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Martigny  (L'abbé).  —  Dictionnaire  des  antiquités  chré- 
tiennes. Paris,  Hachette,  1865,  in-8\ 

Martin  (Dom). —  Explication  de  divers  monumens  sin- 
guliers qui  ont  rapport  à  la  religion  des  plus  anciens  peu- 
ples, etc.  Paris,  Lambert  et  Durand,  1739,  in-i^ 

Maurin  (L'abbé  E.  F.).  —  Notice  hii? torique  et  descrip- 
tive do  l'église  métropolitaine  Saint-Sauveur  d'Aix.  Aix, 
Nicot  et  Aubin,  1839,  broch.  in-12. 

—    Notice  historique  et  archéologique  sur  Téglise 
Saint-Jean-de-Malte.  Mémoires  de  l'académie  d'Aix,  /.  V 
.  1844,  in-8\  p.  2Û1  et  suiv, 

Mazard  (H. -A.).  —  Céramique,  De  la  connaissance 
par  les  anciens  des  glaçures  plombifères,  etc.  Extrait  du 
Musée  archéologique.  Pans,  Morel,  1879,  iii-i\ 
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MowAT  (Le  colonel  Robert).  —  Bulletin  épigraphiquo 
de  M.  Fiorian  Vallenlin.  Vienne,  Savigné,  1881,  in~8\ 

Mérimée  (Prosper).  —  Notes  d'un  voyage  dans  le  midi 
de  la  France.  Paris,  Fournier,  1835,  in-8*. 

Michel  de  Loqui  (E.).  —  Recherches  sur  les  ruines 
d'Eniremonls  situées  près  d'Aix  (Bouches-du-Rhône)  et 
sur  les  mœurs  des  Salyens.  Aix,  F.  Guigue,  1839,  broch. 

m-H\ 

—  Recherches  sur  les  limites  territoriales  d'Arles, 
d'Aix  et  de  Marseille.  Mémoires  de  l'Académie  d*AiXy 
L  IV,  1840,         p.  525. 

MiLLiif  (Aubin-Louis).  —  Notice  sur  J.-F.-P.  Fauris 
de  Saint-Vincens.  Magasin  encyclopédique. 

—  Dictionnaire  des  Beaux-Arts.  Paris,  Desray,  1806, 
3  vol.  in-8*. 

—  Voyage  dans  les  départements  du  midi  de  la  Fran- 
ce. Paris,  imprimerie  impér.,1807,  5  vol. in-8% Allas  \n-i\ 

MoMMSEN  (Théodore).  —  Berichle  der  sachsischen  Go- 
sellschaft  dor  Wissenschaften,  vol.  3  a.  1851. 

—  Corpus  inscriplionum  lalinarum,  consilio  et  auc- 
toritate  Academiaî  litterarum  regise  Borussia^.  Berolini, 
apud  Georgium  Reimerum,  1873,  in-fol*.  vol.  m,  pars 
poslerior.  (En  voie  de  publication). 

Au  moment  où  a  lieu  le  tirage  de  la  présente  feuil- 
le, le  douzième  volume  de  ce  grand  ouvrage,  qui  com- 
prend les  inscriptions  du  midi  de  la  Gaule,  et  par 
consé(juent  celles  qui  intéressent  la  ville  d'Air,  est  à 
la  veille  de  paraître.  M,  Otto  Hirschfeld,  professeur  à 
l'Université  de  Vienne  et  Vun  des  savants  collabora- 
teurs de  if.  Mommsen,  pour  ce  qui  concerne  cette  par- 
tie, veut  bien  nous  exprimer  ses  regrets  de  n'être  pas 
encore  à  même  de  Jious  communiquer  la  concordance 
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du  numérotage  du  Musée  avec  celui  du  Corpus.  Notre 
désir  était  de  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  cet  im- 
portant document, 

MoNGACLT  (L'abbé).  —  Remarques  sur  le  Fanum  de 
Tullia,  lille  de  Giccron.  Histoire  de  r Académie  royale 
des  Inscriptions  et  Belles- Lettres.  Paris ^  imprimerie 
royale  1 71 7,  in-4\  t.     p.  31IL 

MoMFAUCON  (Dom  Bernard  de). — L'antiquité  expliquée. 
Paris,  1722,  5  vol,  in-fol\  Supplément,  ii  vol.  in-lol*. 

—  Matériaux  du  même  ouvrage.  Bibliothèque  natio- 
nale. Département  des  manuscrits.  Fonds  latin,  du 

non  à  11919, 

MoRTiLLET  (Gabriel  de).  —  Promenade  au  Musée  do 
Saint-Germain.  Catidogue  illustré  de  lâ  figures  par  Arthur 
Rlioné.  Paris,  G.  Reinwald,  1869,  in-12. 

Moulin  (Le  Père).  [\} — Recueil  d'inscriptions.  Manus- 
crit de  la  Bibliothèque  (V Aie  relié  à  la  suite  du  ma- 
nuscrit de  Saint-Vincens ^  n"  1014^  qui  est  désigné  ci- 
après  p.xv).  — 1"  partie,  Inscriptions  des  églises,  couvents, 
monastères,  etc.  ocl.  17o0. —  2!  partie.  Inscriptions  pu- 
bliques païennes,  juillet,  17o0. 

Munter  (Fr.).  —  Erklarung  (îinor  Griech.  Inschrift, 
welcbc  auf  die  Samothracischen  Myslerien  Beziehung  bal 
(cf.  Jen.  Allg.  LitL  Zeit.  1812). 

—  Antiquar.  Abhandlungcn,  Gopcnbag.  1816. 

MiJRATORi  (Lud.  Ant.).  —  Xovus  thésaurus  vetcrum 
inscriptionum,  etc.  Mcdiolani  in  anlibus  palatinis,  1739, 
k  vol.  in-fol\ 

N   —  Histoire  de  Jules  César.  Paris,  Pion, 

1865,  2  vol.  grand  in-8'\ 

Noble  Lalauzière  (De).  —  Abrégé  chronologique  de 


L  Honoré  Moulin,  cordclier,  né  à  Aix  le  H  février  1G8;{,  mort  le  10 
octobre  17ô«. 
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l'histoire  d'Arles.  Arles,  Mesnier,  1808,  in-4\  —  A  la 
suite,  iMonumenls  d'Arles  publiés  par  le  P.  Dumonl. 

Orelli.  (Gasp.).  —  Inscriplionum  latinarum  selectaruin 

aniplissiina  collectio.  Turici,  Orelli,  1828,  I  vol.  in-8**  et 
suppl.  t.  m,  G.  Henzen,  1856, 

Papon  (L'abbé  P.).  —  Histoire  générale  de  Provence. 
Paris,  Moutard,  1777,  4  vol.  in"4\ 

Parrocel  (Etienne).  —  Annales  de  la  peinture.  Paris, 
Albessard  et  Bérard,  1862,  in-8\ 

Peiresc.  —  Inscrinliones  antiqua?.  Manuscrils  de  la 
Bibliothèque  nationale ,  en  2  voL  in-fol\  n"'  8957  et 
8958  du  fonds  latin,  (V.  Inv.  par  A/.  Delisle,  Paris, 
Aug.  Durand,  1863), 

PiTTON  (Jean  SchoIasli(|ue). —  Histoire  de  la  ville  d'Aix, 
capitale  de  la  Provence.  Aix,  Charles  David,  1666,  in-fol". 

PoiNTEL  (P.  de)  marquis  do  Chennevières. — Recherches 


de  l'ancienne  Franco.  Paris,  Dumoulin,  1817  et  1850,  2 
vol.  in-8\ 

Porte  (Joseph).  —  Aix  ancien  et  moderne-  1"  éd.  Aix, 
F.  Guigne,  1823.  —2"  éd.  Aix,  Mourel,  1833,  in-8" 

—  Exposition  des  ouvrages  de  peinture,  etc.  qui  a  eu 
lieu  à  Aix  en  1824.  hrorli.iii-12. 

Prévost  (L'abbé).  —  Histoire  de  Gicéron,  Iraduilc  de 
Mildelon,  ed.  de  1749. 

Quatrebarbes  (Le  comte  de).  —  (^{uvres  complètes  du 
roi  René.  Angers,  1845,  4  vol.  gr.  in-4°. 

Raoul  Rochette.  —  Monumens  inédits  d'antiquité  li- 
gurée.  Imprimerie  royale,  1833,  in-foh. 
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RiCH  (Antony\  —  Dictionnaire  des  antiquités  romaines 
et  grecques,  traauit  de  l'anglais  par  Cheruel.  Paris,  F.  Di- 
dot,  1859,  in-8-. 

RoHÀULT  DE  Flburt. — La  Messe,étud6s  arcbéologiques 
sur  ses  monuments.  (£n  publication). 

Robert  (L.-J.-M.^. —  Essai  historique  et  médical  sur 
les  eaux  thermales  d  Aix,  etc.  Aix,  G.  Mouret,18l2,  in-8*. 

RouÀRD  (E.).  —  Notice  sur  la  bibliothèque  d'Aix,  dite 
de  Méjanes.  Aix,  Aubin,  1831,  in-8*. 

—  Inscriptions  en  vers  du  Musée  d'Aix,  etc.  Aix, 
Nicot  et  Aubin,  1839,  broch.  in~8°. 

—  Rapport  sur  les  fouilles  d'antiquités  qui  ont  été 
faites  à  Aix  aans  les  premiers  mois  de  1841.  Aix,  Nicot  et 
Aubin,  1841,  broch.  in"4\ 

—  Rapport  sur  les  fouilles  d'antiquités  faites  à  Aix 
en  1842.  Aix,  Fréd.  Vitalis,  1843,  broch.  in-4'. 

—  Rapport  sur  les  fouilles  d'antiquités  faites  à  Aix 
en  1843  et  1844.  Aix,  Fréd.  Vitalis,  1844,  broch.  in-4% 

—  Bulletins  des  séances  publiques  de  r Académie 
d'Aix,  3^séance,  1849.  Discours  d'ouverture. — Tirage 
à  part  avec  le  titre  a  De  l'importance  de  TEpigraphie  en 
général,  etc.  » 

—  Ras-reliefs  gaulois  trouvés  à  Entremont  près  d'Aix 
en  Provence,  1851.  Mémoires  de  l'Académie  d' Aix,  t,  VI, 

1845,  p,  337.  —  Tirage  particulier  avec  la  dédi- 
cace a  Junio  Rufo  Pythioni.  etc.  ». 

—  Manuscrit  de  la  bibliothèque  nat.  n*  1150  fnou- 
velles  acquisitions)  p.  85-88.  Inscriptions  du  Musée  d  Aix, 
etc. 

Roux-Alpheran. —  Les  Rues  d'Aix,  ou  recherches  his- 
toriques sur  l'ancienne  capitale  de  Provence.  Aix,  Aubin, 

1846,  2  vol.  in-8\ 
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Saint- ViNCENs  (A.-J.-A.  Fauris  de).  —  Recueil  de  no- 
tes el  recherches  historiques  sur  Aix,  1779.  —  Manus- 
crîts  de  la  Bibliothèque  d'Aix,  n'-  1012,  1013,  1014. 

—  Mémoire  sur  les  monumens,  tableaux,  statues,  les 
plus  remarquables  delà  ville  d*Ai\,  fait  au  mois  de  janvier 
1791.  — Manuscrit  de  la  Bibliothèque  d  Aix,  1036. 

—  Inscription  grecque  que  Saint- Vincens  avoil  re- 
cueillie, etc.  Aix,  Henricy,  an  VU  (1798),  broch.  in-i\ 

—  Inscription  grecque  tirée  de  la  maison  qu'avoit 
habitée  Peiresc.  Aix,  Henricy,  broch.  in-i^ 

—  Notico  sur  J.-F.-P.  Fauris  Saint-Vincens.  Aix,  A. 
Henricy,  an  VIII,  broch.  \n-i\  —  11  en  existe,  ainsi  que 
de  la  plupart  des  autres  publications  de  Tauteur,  diverses 
éditions  soit  dans  le  mf'me  format  soit  en  in-8\ 

—  Inscription  grecque  placée  dans  la  maison  Sainl- 
Vincens  à  Aix.  Aix,  Antoine  Henricy,  an  IX,  broch.  in- 4% 

—  Monnoies  des  comtes  do  Provence.  Aix,  Antoine 
Henricy,  an  IX,  in-4". 

/■ 

—  Inscription  à  trois  patrons  de  la  colonie  d'Aix, 
conservée  dans  la  maison  Saint-Vincens  à  Aix.  Aix,  An- 
toine Henricy,  an  XII. 

—  Mémoire  sur  Tancienne  cité  d'Aix.  Magasin  ency- 
clopédique, Paris,  t.  VI,  lll  année,  déc.  181 2, p.  27b. 
—  M»^me  titre,  Aix,  A.  Pontier,  1816,  broch.  in-8°. 

—  Description  des  antiquités,  etc.  de  la  ville  d'Aix, 
Aix,  Aug.  Pontier  1818,  broch.  in-8". 

—  Mémoire  sur  les  antiquités  etc.  qui  existent  dans 
l'église  cathédrale  d' Aix,  etc.  Aix.  Aug.  Pontier,  1818, 
broch.  in-8°. 
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—  Mémoire  sur  quelques  découvertes  d'antiquités  fai- 
tes auprès  d'Aix  en  4817.  Recueil  de  mémoires,  etc.  qui 
ont  été  lus  dans  la  séance  de  la  Société  des  Amts  des 
sciences,  etc.  à  AiXy  1819, 1. 1,  in-S^p.  194. 

SsouiEn  (J.-F.).  —  Correspondance  manuscrite.  Biblio^ 
thèque  de  la  ville  de  Nimes. 

SiLBERT  (Le  (lorleur).  —  Notice  liistoriiiuc  sur  la  vie  et 
les  œuvres  de  Granet.  Aix,  Makaire,  486i,  broch.  in-8% 

SoLLiERS  (Jules-Raymond  do)  dit  Solenj,  né  à  Pertuia 
au  16"  siècle.  On  l'a  surnommé  le  père  de  Vhistoire  de 
Provence.  —  Renim  anliquaruin  cl  iu)l)iliarum  Pruvinci*e 
libri  y.  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  d  Aix,  n"  797. 

SpANGKxnERG  fEruesi).  —  Antiquilalis  romaïue  monu- 
meiila  legalia,  clc.  lierolîiii,  Reimer,  1830,  iii-8°. 

Spon  (Jac(|ues). — Miseellanea  eruditae  anUquitaUs.  Lug<- 
dugni,  sumptibus  auctoris,  1685,  in-4%  —  Le  même  ou- 
vrage réimprimé  dans  le  tome  VI  des  suppl.  ad  ant.  gr.  et 
rom.  de  Poieni. 

Stark  (D'  Karl  Bernhard).  —  Staedtelebeni  Kimst  und 
Alterhumin  Frankreicb.  lena,  4855^  in-S"  (1). 

Statistique  du  département  des  Boucbes-du-Bbône , 
présentée  au  roi  par  le  comte  de  Villeneuve.  Marseille, 
Antoine  Ricard,  4824-4829,  4  vol.  in-4%  atlas  in-fol*. 

Syméon  (Gabriel). —  Les  illustres  observations  antiques. 
Lyon,  Jean  de  Tournes,  4558,  in-4% 

Trésors  D£  kumismaiique.  (Uédailles  coulées  en  Italie 


!\)  Slark,  mort  on  oct.1879,  éUil  professeur  h  l'Universifé  d'Hoidellierg 
(Voir  soa  ùïoge  par  M.  Oeoiîgea  Porrot,  do  l  iiiâtitut.  Hevue  dos  Deux- 
Mondes,  aoat  iséo;. 
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et  Médailles  françaises  depuis  le  règne  de  Charles  VII  jus- 
qu'à Louis  XVI,  (première  partie)  Paris,  4836,  in-fol*. 

Vallier  (Gustave). —  Iconographie  numismatique  du  roi 
René  et  de  sa  famille.  Aix,  Illy,  1880,  br.  iu-8% 

Vierou  (J.)- — Golamoa  Antonini. 

Waddihgton  (W.  H.).  —  Commentaires  des  inscrip- 
tions fi^recques  et  latines  recueillies  en  Asie  Mineure  par  Le 
Bas  (Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres). 

—  Edit  de  Dioclélien  établissant  le  maximun  dans 
Tempire  romain  publié  avec  de  nouveaux  fragments  et  un 
conmientaire.  Paris,  Firmin-Didot,  4864,  in-4% 

Zbluus.  —  Handb.  der  rom.  Epigraphik. 
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FOKBS  SADfT-VmCENS. 

JuleB-FraïQoifl-Paul  de  Fauris  Saint-Vinoens ,  prési- 
dent à  mortier  au  F^rlement  de  Provence^  avait  formé  à 
AiZy  dans  le  eoarant  du  siècle  dernier,  un  cabinet  d*anti- 
fuités^  d'inscriptions  et  de  médailles  auquel  était  jointe 
une  bibliothteue  de  livres  choisis  et  de  manuscrits  pré- 
deux. Son  nls,  AlexttMife-Jules-Antoiney  doué  des  mê- 
mes goûts  que  son  père,  mit  tous  ses  soins  à  augmen- 
ter cette  intéressante  collection  qu'il  conserva  religieuse- 
ment jusqu'à  sa  mort  survenue  le  15  novembre  1819. 

Le  premier  des  Saint-Vincens  était  né  à  Aix,  le  24  jaillet 
4718,  il  y  mourut  le  3  octobre  4798.  Son  fils  avait  vu  le  joar 
dans  11  même  ville  le  S  septembre  4750.— Voyez  au  n«  687; 
voyez  aussi  t  A$harâ,  Dictionnaire  de  Provence  et  du  Gomtat 
Yemdssln.  Marseille,  Mossy,  4787,  in-4»,  t.  ii,  p.  607.  — 
SakU-Thiem$j  Notice,  etc.  —  Millin,  Notice^  etc.  ^  Voyage, 
t.  n,  passim.  —  De  Fonscolombe^  Notice,  etc.  —  Dacier, 
KoUce.etc.— £f7imc-/>aoûl,Vies  des  artistes  et  Biographie  uni* 
verselle.—  lîouard,  Notice  sur  la  Bibliothèque  d'Aix  p.  231 . — 
Fouilles  d'antiquités,  4  841,  p.  sa.  "  Rousf-Àlpherm^  Aoes 
d'Aix,  t.  u,  p.  208. 

»  m 

Le  Conseil  municipal  d'Aix  délibéra ,  le  vingt-deux 
avril  4820,  d'acquérir  de  MM.  de  Périer  frères,  hé- 
ritiers du  dernier  des  Saint  -  Vincens  ,  les  antiquités 
et  les  inscriptions  comprises  dans  le  cabinet  dont  il 
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vient  d'être  parlé.  Au  mois  d*aoùt  de  la  même  année,  le 
eomte  de  Vifieneuve»  préfet  du  département,  exposait  au 
Conseil  général  les  avantages  qu'auraient  les  cnefs-lieux 
des  trois  arrondissements  des  Bouches-du-Rh6ne  &  conser- 
ver chacun  une  partie  des  richesses  rassemhlées  par  deux 
des  plus  savants  magistrats  qui  ont  honoré  la  Provence. 
Un  vote  favorable  accueillit  celte  proposition.  MM.  Sallier, 
amateur,  et  Uévoil,  peintre,  furent  ensuite  désignés  comme 
commissaires  experts  pour  procédera  l'inventaire  estimatif 
du  legs  Saint-Vincens.  Cet  inventaire  fut  terminé  le  20 
juillet  ;  le  clniïro  total  qu'il  accusait  se  décomposait  de  la 
manière  suivante  : 

Antiquités   22,629  fr. 

MédaïUes   48,723  » 

Livres   49,454  » 

Total   60,503  fr. 


Ordantuinee  Royale. 

Louis,  ete 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre,  secrétaire  d*Etat,  nous 
avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  soit  : 

Art. 

L*acquisition  du  cabinet  d'antiquités,  médailles,  manuscrits 
et  livres  formé  à  Aix  par  les  sienrs  Faoris  de  Saint-Vineens  est 
autorisée. 

Art.  IL 

Les  fonds  de  cette  acquisition  seront  faits  : 

40  Par  le  département  des  Boaches*du-Rh6ae  pour  la  somme 
de  quinse  mille  francs. 

%•  Par  la  ville  de  Marseille  pour  la  somme  de  dix-huit  mille 
francs. 

3»  Par  la  ville  d'Âix  pour  la  somme  de  dix-sept  mille  francs. 
4o  Pâr  la  ville  d'Arles  pour  la  somme  de  quatre  mille  cent 
cinquante  francs. 
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Art.  in. 

Notre  Minisire,  secrétaire  d*Etti  de  Tlatériear,  est  cliargé  de 
l'exécatioD  de  la  présente  ordonn;\nce. 

Donné  à  notre  château  de  Siint-Cload,  le  31  juillet  de  l'aQ- 
Dée  mil  huit  ceat  viogt  uQ,  de  notre  régne  U  i7«. 

Signé  :  LOUIS. 

Par  le  Roi, 
Le, Ministre,  seci  eH^ire  d'Etat  au  dépar- 
tement dfi  rinlérienr. 

Signé  :  Siméon. 

Ai\  s'atlribuo  donc,  disiuiis-nous,  lo  pn'inier  des  lots 
résiillaiil  de  la  division  du  cabinet  des  Saiiil-Vineens.  Go 
fui  l'orii^inc  «le  son  Musée.  Marsi'ille  fil  raequisilion 
des  médailles.  Quant  aux  livres,  Arles  ii'ayanl  pu  en  ache- 
ter qu*une  certaine  (juantilé,  le  coni[>lénient  do  la  biblio- 
thèque fut  acÇais  par  le  Conseil  général  et  distribué  par 
portions  égales  entre  les  trois  communes  intéressées. 

La  double  salle  située  au  premier  étage  de  THotelnle- 
Ville  d'Âix,  qu'occupe  actuellement  le  cabinet  d'histoi- 
re naturelle,  fut  dès  lors  affectée  à  Tinstallation  des  anti- 
quités j)rovenanl  des  Saint-Vincens.  Le  public  ne  fut  ce- 
pendant admis  (prcii  1(S23  à  visiler  celle  iiiléressanto 
collection,  cl  seulement  aux  jours  d'ouverture  delà  Hiblio- 
thèque  Méjanes  voisine  du  nouveau  Musée;  ces  jours 
élaiciii  les  mardi,  uiercredi,  jeudi  et  vendredi,  do  dix  à 
deux  lieu n  s. 

Un  Catalogue  dressé  le  V'  septembre  4828,  à  la  de- 
mande du  Ministre  de  Tlntérieur  et  dans  lequel  plusieurs 
objets  sont,  à  la  vérité,  collectivement  mentionnés,  com- 
prend 426  numéro8.Les  estampes  encadrées, lesde<(sinset  les 
tableaux  comptent  dans  ce  nombre  pour  soixante  et  une 
pièces.  On  remaraue  enfin  parmi  les  objets  de  cette  der- 
nière catégorie  Jeux  toiles  importantes,  Tune  du  baron 
Gros,  l'aulre  de  Brascassat,  récemment  envoyées  par  lo 
Gouvernement.  Ce  catalogue  est  demeuré  manuscrit. 

m 
m  m 
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Installation  du  Musée  dans  le  Prieuré  de  Malte. 


formation  du  Slusée  d'Aix  et  que  semble  commencer 
Texistence  qu'on  peut  appeler  otîicielle  de  cet  établissement. 
Désormais  le  fonds  qui  en  fut  la  souche  ne  le  composera 
plus  à  lui  seul.  L'Etat,  nous  venons  de  le  voir,  Taucmente 
déjà  de  ses  dons;  des  amateurs,  des  artistes  vont  bientôt 
tenir  à  honneur  de  Tenrichir  de  toiles  intéressantes,  et,  de 
son  côté,  radministration  locale  songe  à  rétablir  dans  un 
lieu  digne  de  son  objet  et  plus  propice  à  son  dévelop- 
pement. Par  arrêté  du  21  octobre  1833,  Clérian  père  (4), 
qui  dirigeait  depuis  4802  TËcole  spéciale  de  Dessin,  est 
appelé  à  y  remplir  le  premier  les  fonctions  de  conser- 
vateur. Emsk,  cinq  ans  plus  tard,  le  4**  décembre  4838,  a 
lieu,  sous  la  présidence  de  M.  Aude,  maire  d'Aiz,  la  céré- 
monie d'inauguration  du  Musée  dans  Tancien  prieuré  de 
l'Ordre  de  Malte  où  on  Ta  nouvellement  transféré. 


LVglise.  bàlie  de  1233  à  H51  par  Raymond-Bérenger  IV; 

comte  de  Provence,  pour  les  chevaliers  hospitaliers  de  Saint- 
Jean -de-Jérusalem,  touche  à  un  édifice  de  date  plus  récente  et 
qui  ne  manque  ni  de  caraclèr^\  ni  d'uni l<*.  Cet  édifice  fut  jadis 
Il  résidence  des  membres  dt^  l'ordre  religieux  (pie  nous  venons 
de  nommer.  Il  s*éleva  par  les  soins  du  prieur  Jean-Ciaude 
Viany  ;  on  frère  de  lait  de  ctj  dernier,  du  nom  d'Alphonse  Du- 
mas, en  donna  le  dessin,  et  c'est  le  25  février  de  Tannée  4671 
qu*en  fut  posée  la  première  pierre  (2). 

L*égH8e  de  Saint-J6aQ<*de»lfaUe,  le  Prieuré  et  ses  dépendan- 
cas  furent,  à  rexceplion  toutefois  du  clocher  et  de  la  tour  qui 


(1)  Voyez  au  700. 

(3)  Maurin,  Notice  sur  SainWeaa-de-Malte. 


sorte  fin  la  période  do 
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T  eMidoii,aeaQtodite  MMm.  àla  Ihi  dtti^  par 
mms  propriéUiiti  >éiioit.  Le  proete-terbil  d'iajQdi€ilKm« 
daté  da  6  an  7  floréal  ao  VI  (4  <r  nui  4798),relaie  que  le  prix  de 
féale  atteipii  la  somme,  évidemment  plasnoaiiiiale  que  réelle, 
de  on  million  eoixante>iroU  mille  franee. 

Le  llaire  d*Âix,  à  la  tnite  de  nombrenx  poorparlen  et  de 
diveraee  délibéralione  dn  Gooieil  mmicipal.  se  rendit  à  eon 
tonr  acqnérenr  de  la  totalllé  de  ees  immenbles  par  aele  dn  19 
janTier  4815  et  moyennant  la  somme  de  40,o00  fr.  Cette  der- 
nière acquisition  ent  poar  la  Ville  nn  donble  avantage  ;  elle 
raffmnchissaît  en  premier  lien  d*noe  rente  de  800  fr.  qai  était 
annaellement  servie  poor  assurer  Texercice  da  enlte  dans 
l'église  Saint-Jean-de-Matle  devenue  titulaire  d*ane  circons- 
cription paroissiale  ;  elle  permettait  ensuite  la  réalisation  d*an 
désir  longuement  poursuivi  ,  celui  de  transformer  l'aaeien 
Prieuré  en  établissement  artistique. 

Me  Tannée  48S8,  sur  l'initiative  de  M  d'Estienne  da  Bonr* 
goet,  maire,  l'Ecole  spéciale  de  Dessin  fut  transférée  an  rez-de- 
chaassée  f!a  nouveau  bâtiment  communal  où.  l'on  entreprenait 
en  même  temps  les  travaux  nécessaires  à  l'insUllatioa  da  Ma- 
sée.  Une  longue  galerie  éclairée  par  trois  dômes  fat  construite 
au  premier  étage  ;  deux  pièces  moindres  et  recevant  la  lumière 
seulement  par  des  fenêtres,  furent  disposées  auprès  de  cette  ga- 
lerie. Puis,  en  dernier  lieu,  les  monuments  et  les  objets  d'art 
qui  étaient  dr^posés  à  rtlôtel-de-ViUe,  soit  dans  la  salle  de  réu- 
nion du  Conseil  municipal,  soit  au  palier  da  grand  escalier, 
eoit  enfin  dans  la  double  ulle  de  Taneien  Mniée»  (àrent  sncces* 
eifement  transportée  dans  eee  locaux. 

An  jour  de  son  inaup[uration  dane  l'édifiée  qu'il  occupe 
aujourd'hui,  le  Musée  d'Aix  se  composait,  en  outre  du 
fonds  Saint- Vincens,  de  quelques  sculptures  et  de  diverses 
inscriptions  directement  recueillies  par  la  muDicipaliié. 
11  comptait  aussi  environ  quarante  toiles  de  ditEérents 
formats.  Gee  toiles  provenaient  :  4*  d'envois  du  Gouverne- 
ment dus  en  partie  au  comie  de  Forbio,  directeur  des  Mu- 
sées royaux,  que  sa  naissance  et  des  liens  nombreux  atta- 
chaient à  la  vule  d'Aix  (Voir  au  n*  703) ,  3*  de  dons  gteé- 
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reusemeot  accomplis  par  des  parliculiars ,  3"  de  sources 
diverses. 

Toutes  ces  peinturasse  irouvani  néanmoins  encore  in- 
suffisantes pour  garnir  entièrement  la  galerie  qui  leur  fiit 
consacrée,  le  Bureau  de  l^ËcoiddeDessinetdu  Musée  avait 
délibéré,  le  7  juin  4835,  qu'un  certain  nombre  de  tableaux 
tirés  de  la  collection  privée  du  oonservatmir  seraient  pro- 
visoirement exposés  dans  le  Musée  pour  remplir  les  vides. 
Ces  tableaux  ont  été  retirés  de  la  galerie  au  commencement 
de  Tannée  4853. 

Nous  avons  vu  précédemment  que  le  Musée  possédait  dé- 
jà une  loile  de  Gros,  alors  qu'il  occupait  encore  le  local  de 
l'Hôlel-de-Ville.  Celle  œuvre  capitale  représentant  a  Le 
Départ  de  Louis  X  VI IJ  dei  Tuileries,  dans  la  nuit  du 
19  au  W  mars  1815  »  avait  été  accordée  par  la  Liste 
civile  le  1'' avril  1825;  elle  dut  Atre,  le  7  mars  4835, 
renvoyée  à  Paris ,  à  la  demande  du  Ministre  de  l'Inté- 
rieur, pour  prendre  place  dans  les  Galeries  historiques  de 
Versailles  (n-  954). 

Le  Mosétf  fut  gratifié  dans  cette  circonstance,  à  litre  de  com- 
pensation :  4«d'on  grand  tableau  d'Ingres  c  ThiiU  aux  frieds 
de  Jupiter  »,  t**  d'an  bronze  de  Duret  Un  danseur  napoU' 
tain  »  (n«ee7),  3*d*ane  rédaction  du  Milon  de  Croione.  de 
Puget,  par  Desprez,  également  conlée  en  bronze  (n«  666), 
4»  d*une  antre  rédaction  par  le  même  antear  et  en  même  ma- 
tière dn  Moï.ic,  de  Michel-Ange.  Nous  devons  ajouter  que  ren- 
voi de  cette  dernière  ûgare  est  demeuré  à  l'état  de  promesse. 

Le  même  Ministre  de  l  Intérieur  faisait  également,  le  42 
août  1841 ,  retirer  du  Musée  une  «  Vue  de  Normandie  », 
par  LapitOi  dont  l'envoi  remontait  à  peine  au  âl5  septembre 

On  offrit  à  la  Ville  en  dédommagement  de  celte  nouvelle 
perte  soit  ane  «  Vve  des  Vosges  »,  par  Rémon,  soit  une«  Vve 
de  Lyont,  par  Watelet;  ce  fut  sar  cette  dernière  toile  que 
tomba  le  choix  proposé. 
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Voyez  :  Statistique^  i.  m.  p.  589.  —  Le  Bas,  l.  xi,  p.  69, 
note  2.  —  Porte,  Aix,  éd.  de  1833,  p.  <85.  —  Magasin  pit- 
toresque, aaDÔe  4844,  p.  369  (4«r  article).  Vae  extérieure  da 
llasée  ^rav.  ()ar  Montigneul  d*aprè8  Lonbon;  p.  404  artî- 
ele)  Vae  iolérieQre,  galerie  des  peintam.  —  RtmW'Àlphnan, 
Rues  d'Aix,  I.  u,  p.  Voe  estérieiire,  Klh.  par  V.  Gatsien. 
—  Slark,  Notas  sur  le  ehap.  ni,  p.  698.  —  Laenim,  p.  113, 
Clément  de  Ri$,  fjellQaée  d'Aix.— LesMiuées  de  provinee. 
— fl.^r<to*l,GaUlogQes.— Masées  de  province.^ Dit/ran.Anna- 
leSft.  XIX.— leniollff.  p.  til-ièL^Lagrangé,  Notes  de  voya- 
ge, p.  494.  —  Gazette  des  BeauX'Àrts,  Annuaire  de  4869  et 
aniv.  —  Musée  de  South  Kensington,  A  list  of  tlie  principal 
muséums  in  Europe  showing  llie  character  of  the  collections, 
etc.  compiled  by  direction  of  the  loros  (»f  the  committee  of 
conncil  on  éducation,  Londres,  4  8*4,  in-8o,  p.  7.  —  Institut 
éêiprov.^  Anuoairede  4876.—  Ciuimpier,  p.  xxxv. 

« 

»  » 

Fonds  Sallier.  —  La  Ville  traita,  le  24  avril  iSiOdo 
la  cession  d'environ  soixante  morceaux  d*anli<[uité  de  dif- 
férents ^(en  res  provenant  du  cabinet  formé  à  Aix  par  feu 
M.  Sallier.  Le  30  décembre  4832,  le  Musée  avait  déjà  ac- 
quis huit  stèles  égyptiennes  ayant  également  appartenu  à 
cette  collection  en  tous  points  remarquable  dont  nous  au- 
rons à  parier  ailleurs. 

Fouillis  AlCHÉOLOGiQUBs.  —  Le  26  janvier  4844,  le 
Maire  d'Aix  installa  à  l'Hôtel-de-Ville  une  commission 
nommée  par  le  Préfet  pour  diriger  des  fouilles  à  entre- 
prendre sur  l'emplacement  où  s'éleva  Aix  dans  l'antiquité. 
Ces  fouilles  commencées  au  faubourg  Sextius  le  3  février 
suivant,  furent  alternativement  interromuues  et  reprises. 
Elles  continuèrent  jusqu'à  l'année  4844;  la  dépense  en  fui 
couverte  au  moyen  d'allocations  accordées  par  les  Ministres 
de  l'Intérieur  et  de  l'Instruction  publique,  par  le  Conseil 
générai  du  département,  en  môme  temps  que  par  le  Conseil 
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municipal  d'Aix*  Les  monuments  qu'elles  ont  produit  ont 
été  transportés  au  Musée. 
Rùuari,  Rapport,  eto,  1844  .  4  S4I,  4  843-1 8U. 

« 

Expositions  artistiquss. 

Dans  le  courant  de  janvier  de  Tannée  1824,  une  pre- 
mière Exposition  publique  de  Beaux-Arts  et  de  quelques 
produits  de  l'industrie  locale  avait  été  organisée  par  les 
soins  de  la  municipalilé  dans  la  salle  même  du  Musée  de 
rH6lel-de-Ville. 

PorU,  BxposiUon  de  48U. 

Une  nouvelle  exposition  publique  de  Beaux-Arts  eut  lieu 
du  17  au  24  juillet  1842,  au  rez-de-chaussée  du  local  ac- 
tuel du  Musée  et  dans  l  une  des  salles  affectées  à  l'Ecole 
de  Dessin.  Cette  salle  n'existe  plus  aujourd'hui. 

Voyez  divers  numéros  du  Mémorial  d'Aùp  de  cette  époque. 

« 
«  m 

Laos  Gbàhbt.  —  Le  16  novembre  4849|  Granet,  mem- 
bre de  llnstitut  (yoyez  au  n*  704),  léguait  à  la  ville  d'Aix 
où  il  avait  reçu  le  jour  et  où  s  étaient  écoulées  les  der- 
nières années  de  sa  vie,  une  quantité  considérable  d'ob- 
jels  d'art  de  toute  sorte  parmi  lesquels  se  trouvent  plu- 
sieurs de  ses  tableaux,  la  plus  grande  partie  de  ses  études 
peintes  et  un  tn^s  gran<l  nombre  de  ses  dessins.  Le  géné- 
reux testateur  disposa  en  outre  dans  sa  succession  d'une 
somme  d'argent  destinée  à  la  consiruclion  d'une  annexe 
au  local  du  Musée,  aiin  de  pourvoir  par  lui-mi^me  à  l'ins- 
tallation des  objets  composant  son  legs.  Mademoiselle  Gra- 
net ,  à  qui  son  frère  avait  assuré  l'usufruit  de  ses 
objets  d'art,  ayant  fait  l'abandon  de  cet  avantage  au  profil 
de  la  Ville,  le  Conseil  municipal  délibéra,  le  19  mars  1856, 
d'augmenter  d'une  aile  l'ancien  prieuré  de  Malte,  en  exé- 
cution des  dernières  volontés  exprimées  par  Granet.  L'inau- 
guration delà  galerie  de  peinture  nouvellementdisposée dans 
cette  aile  eut  lieu  le  8  uécembre  4864. 

SUè0r$,  NoUee,  ete. 
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Fonds  CoNSTAmmi. 

Le  Conseil  municipal  vota  le  1 1  décembre  1850  raoqtti«* 
silioii  au  prix  de  6000  fr.  de  plus  de  mille  dessins  formant 
une  portion  notable  de  rœavre  laissé  par  Thabile  paysa- 
giste Constantin  (Voyez  au  n*  688). 

« 

m  m 

Lêba  FliGm.—  Le  Musée  a  hérité,  le  44  janvier  1858, 
d'une  oertaine  quantité  de  tableaux,  mais  principalement 
de  belles  estampes  montées  composant  la  collection  formée 
à  Aix  par  M.  Frégier  (V.  au  68l).Ce  dernier  avait  égale- 
ment voulu  (lue  la  somme  provenant  de  la  linuidation  de 
son  héritage  fut  affectée  à  1  augmentation  du  legs  fait  au 
Musée.  Celle  somme  s'éleva  à  6000  fr.,  il  fut  donc  acquis, 
pour  autant,  un  cerlnin  nombre  d'estampes  dont  les  sujets 
avaient  été  en  partie  désigués  par  M.  Frégier  lui-môme. 

« 

«  m 

Donation  de  Bourgcignon.  —  M.  Jean-Baptiste  de 
Bourguignon  de  Fabregoules,  conseiller  honoraire  à  la 
Cour  d'Aix,  né  le  44  décembre  1782,  tenait  de  son  père  (4) 
Tune  des  collections  d'art  les  plus  justement  renommées  de 
la  contrée.  En  si>;nant,  le  %  octobre  1860.  l'acte  authenti- 
que par  leouel  il  disposait  des  ricbesses  de  cette  collection 
en  fayeur  oe  la  ville  d'Aix,  ce  généreux  citoyen  exprimait 
dans  cet  acte  que  sa  piété  filiale  autant  que  son  amour  pour 
son  pays  natal  étaiem  les  mobiles  de  sa  munificence  et  de 
son  patriotisme.  A  sa  mort,  arrivée  le  20  janvier  1863, 
le  Musée  d'Aix,  accru  d'un  seul  coup  de  636  tableaux  et  de 
269  morceaux  de  sculpture  ou  autres,  manquait  de  nlacô 
pour  recevoir  une  quantité  aussi  considérable  d'objets  a  art; 
on  songea  alors  à  ériger  en  galerie  provisoire  l'ancienne 
chapelle  des  Pénitents  Blancs,  dans  la  rue  du  Louvre.  Le 


(I)  Tofss  aa  a*  9f44 
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public  pat,  le  i6  décembre  1866  ,  à  roccnsion  de  la 
session  tenue  à  Aix  (Mir  le  Congrès  scientifique  de  France, 
visiter  pour  la  première  (ois  la  collection  de  Boui^ignon 
de  Fabrej^ules.  Nous  verrons  bient6t  comment  celle-ci  a 
été  depuis  définitivement  annexée  au  Musée  d'Aix  (1). 

m  m 

SaLLV  n'AlCBÉOLOOn  LAFIBAIIE. 

Dans  le  courant  de  Tannée  1861,  de  nombreuses  ins- 
criptions et  des  fragments  de  sculpture  de  divers  temps, 

déposés  jus(}ue-là  dans  une  counlu  Musée,  ont  été  réunis 
dans  une  salle  d  archéologie  lapidaire  nouvellement  cons- 
truite. 

* 
m  * 

Exposition  régionale  de  Marseille. 

Pendant  la  même  anné*e  1861, et  tandis  (lu'avail  lien  dans 
ses  murs  un  coneonrs  régional  d'agrieullure,  la  ville  do 
Marseille  organisait,  à  l'exemple  de  Manchester,  nne  expo- 
sition rétrospective  de  Beaux-Arts.  La  ville  d'Aix  envoya 
h  cette  exposition,  dont  Touverture  fut  faite  le  20  mai, 
48  tableaux,  54  dessins  et  8  morceaux  de  sculpture  tirés 
du  Musé<5.  Vingt-cinq  autres  grands  tableaux  furent  em- 

truntés  à  différentes  églises.  Enfin,  des  habitants  au  nom- 
re  de  cinquantendeiu,  fournirent  244  peintures,  54  des- 
sins, 49  estampes,  7  sculptures  et  5  onjets  de  curiosité. 
Lb  Bibliothèque  publique  contribua  de  son  côté  à  TExno- 
sition  de  Bfarseille  en  y  faisant  ilgurer  6  bustes  en  marbre 
et  3  urnes  antiques. 

Onfroy.  Diseoars  d*inaagaration.  =  Livret  de  l'Kxpo* 

silion  Lagrange.  Exposition  de  Marseille,  etc.   —  Chau- 

melin,  Lei  Trésors  d'art  de  la  Provence.  —  Parracel^  An- 


(1)  p.  JLXX. 
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nales.  etc.  —  Trabaud,  Soavenir  de  TExpo^tion,  etc.  Mar- 
seille, Barlalier.  4  861,  broch.  in-8o.  ^  B,  H.BifmL  Expo 
sitiOQ  de  Marseille  (L* ArUete,  4  5  août  4  861  ). 

* 

GoLiBGTiOH  Gâbfaha.  —  Le  Gouvernement  français 
ayant,  par  une  loi  du  2  juillet  4861,  acquis  à  Rome,  au 
prix  de  quatre  millions  huit  cent  mille  franco,  une  partie 
de  la  célèbre  colleclion  donl  le  marquis  Campaiia  fut  le  fon- 
dateur malheureux,  un  décret  du  1  I  juillet  iS62  autorisa 
renlèveineut  du  Louvre  des  doubles  de  celle  collection  pour 
être  distribués  aux  étublissemeuts  de  TEtat  et  aux  Musées 
des  déparlements. 

Le  Musée  d'Aix,  dans  celte  circonstance,  recrut,  le  9  avril 
4^63y  0  tableaux,  3  marbres  et  79  poteries  antiques. 

Exposition  uimriiaELLB  de  4867. 

L'Exposition  universelle  de  Paris  en  4867  comptait  au  - 
nombre  des  exposants  le  Musée  d'Aix  qui  avait  envoyé  à  la 
section  de  THistoire  du  travail  trois  urnes  cinéraires,  un 
moulin  antique,  une  poterie  à  reliefs  et  trois  marbres. 

Catalogue  général  de  TExposition  de  4867. 

m 

FoKDS  DO  LouvHB.  —  Un  décret  rendu  en  1872,  sur 
la  proposition  du  Ministre  de  rinslruciion  publique,  des 
Cul  les  et  des  Beaux- A  ris,  avait  [lourvu  au  dépùl  dans  di- 
vers Musées  de  France  de  certains  tableaux  désignés  com- 
me pouvant  être  distraits  des  collections  du  Louvre.  Au 
mois  d'août  de  la  même  année,  un  rapport  du  directeur  des 
Benux-Arls  établissait  le  bases  de  la  distribution  à  faire 
aux  Musées  provinciaux.  Ceux-ci  furent  alors  divisés  en 
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(jualre  catégorie^  difforentes  ;  seize  d'entre  eux  entrèrent 
dans  la  première,  vingt-huit  dans  la  seconde  ,  un  nombre 
de  collections  indéterminé  forma  la  troisième.  Quant  à  la 
quatrième,  elle  n*embrassa  pas  moins  de  soixaale-dix  col- 
lectioos  publiques  eu  voie  de  formatiou. 

Le  Musée  d*Aix,  classé  dans  la  2*  catégorie,  reçut,  le  14 
mars  4873,  les  toiles  suivautas  :  !•  c  La  Continence  de  Scj- 
piniB  par  Yien,  f  m  SilMmen  prièn*,  paysage  par 
FaulBnl,  $•  €ÀehUi$  ck$*  Lycomiiêw  fieole  des  Franek- 
4*  «  PortraU  àê  PartaHêw  par Gaatherot,  6*  c  Vèm  el  jHo^ 
«Il  »  par  Vaccaro,  6*  t  Sujet  â$  Roland  furieux  »  par  Latil, 
!•  •  TéUê  €homiim  et  de  femme  »  d'après  Jordaens,  8»  «  Àni, 
maux  demi  un  paysage  »  Ecole  de  Roos  ».  9*  c  Fleure  ei 
Fruits  »  Ecole  d'Italie,  40o  et  41o  «  ffaissanee  et  Assomption 
de  la  Vierge  b  Ecole  d'Italie  du  4  5«  siècle.  Il  fut  encore  envoyé 
au  Musée,  le  4  6  mars  4  876  :  «  Le  Manacre  des  Innocents  • 
Eoole  d'Italie  du  45«  siècle  et  une  «  Marine  »  par  Tanneur. 

Le  portrait  de  Portalis  étant  toutefois  devenu  indùmaot  la 
propriété  de  l'Etat,  cette  peinture  dut  être  réclainfe  par  le  mi- 
nistre ;  elle  loi  fat  restituée  le  tè  mars  4373. 


Nouveaux  AftAiHJNSSEXEiVTS. 

Le  Conseil  municipal  d'Aix  a  pris,  le  28  mars  4875,  sur 


la  décision  d'agrandir  une  nouvelle  fois  le  local  du  Musée 
et  de  TEcole  de  Dessin.  Cet  agrandissement,  dont  l'aména- 
liment  définitif  delà  collection  de  Bourguignon(  4  )  fut  le  prin- 
cinal  objet,  a  eu  pour  résultat  les  avantages  suivants.  La 
salle  d'aronéologie  lapidaire,  au  re^-denshausséei  a  été  plus 
que  doublée  en  étendue,  la  ca^e  et  les  aboutissants  de  Fes- 
calier  principal  ont  reçu  de  plus  grandes  proportions  ;  en- 
fin une  annexe  de  trente*sept  mètres  construite  à  Test  de 


(1)  Tofit  pifsuvit. 


de  M.  à.  Bédarride 


maire  actuel  de  la  Ville, 
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l'édifice  ainsi  qu'une  travée  en  retour  ont  fourni  une  gale- 
rie de  sculpture,  une  de  devins  et  trois  nouvelles  salles  de 
printares.  Le  déplacement  des  salies  d'étude  de  rEoole  de  * 
Dessin  a  de  plus  rendu  disponible  au  rez-de-chauuée  une 
pièce  égale  en  étendue  à  la  galerie  principale  du  prraiier 
étage. 

Le  Musée  tel  qu*il  eûste  aujourd'hui  a  été  rendu  au  pu- 
Mie  h  SI  mars  4878.  L'ensemble  des  galeries  mesure 
aetuellement '21 1  mètres  courants  ;  la  surface  des  parois 

occupée  par  les  tableaux,  les  dessins,  les  estampes  et  les 
sculptures  dépasse  2000  métrés  carrés.  , 
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ABRÉVIATIONS 


H.   signifie  Hauteur. 

L.      »  Largeur. 

Long.  »  Longueur 

E.     »  Epaisseur. 

Dia.    »  Diamètre. 


Nota.  —  Les  numéros  apposés  sur  les  objets  décrits 
dans  ce  volume  sont  imprimés  en  noir  sur  papier  blanc. 


Voyez  à  la  fin  SopplAuht  et  Anniiions. 
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L'interpréution  des  monuments  hiéroglyptyqnes  da 
Musée  d'Aix  est  rœa?re  de  feu  M.  Théodoie  Dbyébu,  an- 
cien conservateur  du  Musée  égyptien  du  Louvre. 

Ce  travail  de  haute  érudition  qui  a  déjà  figuré  ddos  nos 
aoeiens  catalogues,  reparaît  ici  augmenté  de  plasieurs  tex- 
tes inédits.  L'auteur  voulut  bien  l'entreprendre,  il  y  a  quin- 
ze anS|  A  notre  prière  et  nous  l'adresser  personnellement 
à  titre  de  témoignage  affectueux. 
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AVANT-PROPOS 


Les  monuments  égyptiens  du  Musée  d'Aix  suiBsent 
parfaiiemeoi  poar  donner  une  idée  exacte  des  diverses 
phases  de  Psri  phsriooiqae. 

Les  plus  anciens,  1,  9,  3,  4,  appartiennent  â  la  pre- 
mière période  dite  mempAile,  celle  des  premières  dynas- 
ties» contemporaines  de  la  construction  des  grandes  pyra- 
mides. On  y  remarque  à  la  fois  une  grande  simplicité  el 
one  grande  puissance,  avec  nno  recherche  évidente  de 
rimitaiion  de  la  nature.  Les  proportions  sont  générale- 
ment pins  massives  qne  dans  les  époques  postérieures  et 
les  muscles  sont  bien  indiqués  dans  les  figures  humaines. 


I  B6TPT0L0GIB 

Les  suivants,  5  et  6«  sont  du  temps  de  la  xi*  dynastie 

et  du  premier  art  ihébain.  On  trouve  à  cette  époque,  en- 
core antérieure  à  la  domination  des  rois  pasteurs,  plus 
d'élégance,  mais  moins  de  vérité  que  dans  les  premiers; 
les  formes  commeocent  déjà  à  élre  conveoiionneUes. 

La  belle  stèle  40  appartient  aui  époques  qui  suivirent 
l'expolsion  des  Rois  pasteurs,  ei  la  pierre  4 1  à  eelleaqui  fo- 
rent précédées  parle  départ  des  Israélites;  car  on  s'accorde 
généralement  à  penser  que  ce  sont  les  premiers  Pliaraons 
de^  xviii' dynastie  qui  chassèrent  les  Pasteurs  et  que 
l'Exode  eut  lieu  sous  les  souverains  de  la  xa*.  On  trouve 
alors  des  formes  plus  grêles  dans  la  seolpture,  et  l'imita- 
tion  de  la  nature  avait  presque  entièrement  fait  place  à  la 
convention.  La  téte  46  doit  appartenir  également  à  cette 
période. 

C'est  seulement  sous  la  xxvi*  dynastie  qu'on  remarque 
nne  véritable  renaissance  de  Tart.  Cette  période  est  géné- 
ralement appelée  saïte  ;  on  y  observe  d'abord  une  recher- 
che d'archaïsme  à  laquelle  était  jointe  toute  la  finesse  des 
époques  précédentes,  puis,  avec  cette  mdme  délicatesse 
d'exécution  subordonnée  plus  que  dans  les  premiers 
temps  à  des  lois  tûératiquest  une  imitation  presque  par- 
faite de  la  nature.  C^est  à  cette  époque  qu'appartiennent 
la  téte  47  et  peut-être  les  pièces  67  et  68. 

Plos  tard  est  venue  une  décadence  qui  précéda  l'époque 
de  la  stèle  48  et  qui  n'a  faitques'accroltre  jusqu'à  la  des- 
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traciîon  de  la  monarchie  égyptienne  et  sous  Tempire 
romain. 

Qoint  I  la  pierre  43,  elle  parait  issoe  d'an  art  de  la 

Basse-Egypte  dont  l'époque  est  difficile  à  déterminer. 
Tous  les  objets  que  nous  ne  désignons  pas  spécialement 

ici  paraissent  appartenir  au  style  saile  ou  aui  époquee 
postérieures  {i  ). 

0)  Ce  K'sumé  historique  a  été  écrit  antérieurement  à  rinterprétition 
des  numéros  7,  s,  u,  15.  i^;,  J7,  18,  40,  ai,  t>l,  05  06  et  71.  On  peut  d'ailleurs 
consulter,  sur  l'histoire  de  l'art  en  Égypto  et  sur  toutes  les  questions  re- 
latives aax  antiquités  égyptiennes,  les  eioellents  résumés  que  contient  la 
.Vofic^  gommaire  des  monuments  egifptiem exposés  dans  les  qaleriesdu 
MuH€  du  Louvre,  par  le  vicomte  Ëmiuaiiuel  du  Rougé,  Paria,  itMK),  ia-l:s;. 
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STÈLES  ET  BAS-REUEFS  FUNÉRAIRES. 


1,2.  —  Bas-relief  d'ancien  sljle  memphile  {les  deux 
pierres  se  réunissent  :  la  plus  petite  à  gauche 
et  la  plus  grande  à  droite). 


Ptare  calcain  tendre. 


V  Pierre,  H.  I,4dO,  L.  0^. 

9*  Pierro,  H.  \,rm.  L.  or,lo. 
Cette  dernière  pierre  porte  en  haut,  du 
côté  gauche,  une  éehanerurê  ên  angle 
droit  'jui  rc)>nn'{  àîahautewr  dê  la 
pierre  précédente. 


Deax  personnages  debout,  profil  à  gaaeho,  Tètns,  par  dessna 
la  schenti^  d'one  peau  de  panthère  attachée  sor  Tépanle  droite, 
et  dont  la  qneae  est  ramenée  par-devant  ;  le  premier  tient  de  la 
main  droite  nn  long  bâton^  le  second  a  la  même  main  fermée 
aor  la  poitrine  ;  ils  portent  tons  deux  le  sceptre  pa^,  de  la  main 
ganehe.  Dans  le  champ  est  lear  légende  hiéroglyphique  :  l'an 
»^tait  prophète  {\)  du  roi  Sent  et  f^'app^lnit  Ar^en  onAesn,  Tau- 
tre  portait  le  même  litre  et  se  nommait  Anhrw  On  voit  aussi 
devant  le  promier  deux  femmes  de  la  môme  famille  sculptées 
en  [)etite  dimension  ;  ce  sont  :  Newer  i-k  et  Hotep-noub-t.  De- 
vant le  second,  le  fils  de  ses  flancs,  Ouer  ou  Sar  (?)  dont  la 
légende  a  (''té  jrravée,  faute  <le  place,  après  c*»lle  du  premier  per- 
sonnaee.  Enfin,  d  tns  le  haut,  auprès  de  la  tête  d'Ankew.  l'ima- 
ge également  petite  d'un  homme  présentant  des  offrandes  funé- 
raires, ainsi  que  l'indiquent  les  signes  gravés  à  côté  de  lui. 

On  n'est  pa«<  cnroro  sAr  de  la  plaro  du  roi  Sont,  mais  il  est  certain  qu'il 
efttaotei  ieur  à  la  ii*  dynastie,  ainsi  que  le  reconnaît  Lepsius  dans  son 
line  des  Rois.  Un  passage  du  papyrus  médical  do  Berlin  établit  clairement 
qu'il  est  postérieur  au  roi  Tété  dont  iî  est  question  dans  le  Rituel  funé- 
raire au  chapitre  VM\  col.  28.  M.  de  Bunsen  le  place  à  la  ûn  de  la  m*  dy- 
nastie, et  M.  Brugscb,  dans  son  histoire  d'Egypte,  ainsi  qoe  l'a  déjà  lUt 
M.  Letoeur.  n'hésite  pas  à  l'assimUer  à  SéChénès  ^£cGévi3c),cinquiémerol 


(1)  Titre  sacerdotal. 
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de  la  u«  dynastie  des  listes  de  Manéthon.  Cette  assimilation  parait 
(TantAiit  plus  admissible  que  ie  Dom  du  roi  Sent  fou  Send,  suivaiit  la 

tmnsrription  de  M,  Briigsch)  figure  sous  une  autre  forme,  dont  on  connaît 
plusieurs  exemples,  dans  le  frnu'inent  19  du  canon  hiératique  de  Turin, 
au-dessus  du  prince  Ke,  qui  peut  parfaitement  répondre  à  Cbairès 
(X«rpi}c)  son  successeur  dans  les  mémea  listes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  faut  pas  croire  que  notre  bas-relief  puisse  être 
contemporain  de  ce  roi,  car  l(>s  Pharaons  ne  recevaient  un  culte,  cl  des 

t>rétres  n'étaient  charges  d  honorer  leur  nom  qu'après  leur  mort.  Mais 
0  style  remarquable  de  cette  sculpture,  tes  pro()ortions  un  peu  massives 
(les  personnages,  cnmpor.'if  ivenient  è  1  art  <!es  époques  plus  nVcnfes,  et 
ontin  l'indication  dus  muscles,  avec  ISTérUe  des  contours,  no  permettent 
pas  de  lui  attribuer  nn  tgo  postérieur  â  la  ti*  dynastie,  c'est-à-dire  «u 
tem|)s  de  la  construction  des  grandes  pyramides  qui  précéda  de  beaucoup 
la  venue  d'Abraham  en  Kg\  pte. 

Un  bas-reliel  analogue  a'celui  qui  nous  occupe  se  fait  remarquer  par 
un  art  du  même  stylo  et  nous  fournit  le  nom  d'un  autre  prophète  du  mémo 
roi;  il  est  conservé  .'i  Oxf-  rd  il}  et  représente  un  parent  ro};al  petit-fils 
de  roi,  suivant  M.  liru^rsch/  prophète  du  roi  Hent,  et  appelé  Chera  S'ra); 
ce  personnafie  est  assis  devant  une  fémme  dont  la  légende  hiéroglyphique 
présente  quelques  difflcultés,  et  séparé  d'ellt»  par  une  table  chargée  de 
meta  au-dessus  de  laquelle  on  lit  une  liste  d'oUrandes. 

Lm  monamenls  de  ce  genre  fitisaîent  partie  de  la  décoration 

des  tombeaux  de  rancienne  nécropole  ae  Memphis.  Gelai  do 
Musée  d'AUaélé  dessiné  et  gravé  au  siècle  dernier  (?)  mais 
d'ane  manière  peu  exacte  ;  la  bibliothèque  nationate  en  possè- 
de (t),  outre  un  trait  à  Teau-forte,  denx  dessins  à  Tencre  de 

Chine,  ot  un  de  la  seconde  pierre  seulement,  aux  deux  crayons 
sur  papier  bleu.  Toutes  res  reproductions  sans  nom  d'autour, 
proviennent  de  la  collection  de  Millin.  Le  plus  grand  des  dessins 
porte  Tannotalion  smvrjnte  :  «  en  marbre  blanc  un  peu  tendre. 
Us  furrenl  achetiés  par  M .  le  présv^^  de  pointers  dc$  hé- 
ritiers de  M.  de  bonnvcorsc  placés  à  sa  campagne  de  S*- 
Marcel.  ce  dernier  les  avait  aportes  degispte  dans  le  siècle 
dtrnier  il  avait  été  consul  au  Caire  ^3),  » 

(Fonds  Saint- Yincens,  im). 
UtuM,  royaget  T.  tn,  p.  8474M8.  Atlas,  pl.  XLV,  n**  9-3. 


(1)  Ce  monument  a  été  gravé  dans  les  Marmora  oxoniana.  pl.  l,  S*  par- 
tie, et  dans  t'inateiiai  de  Lepsius. 

(9)  Bibl.  nat.  dép'  des  Estampes,  portefeuille  6.  a,  68,  antiquités  égyp- 
tiennes. 

'n)  Chacun  ronnaît,  par  sa  dispute  littéraire  avec  Boileau.le  poète  mar- 
scillaib  Iiulllii/.ard  iio  Honnecorse,  lequel  mourut  en  1706.  L'haJi)italion  do 
campagne  dont  il  est  parlé  dans  cette  note,  est  située  sur  le  bord  de  l*Ha- 
Teaune;  eUe  était  derenue  la  propriété  de  Saint- Yinceas. 
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5>  4.  -7  Deux  b3s-rp!iefs  peints  (1),  de  si} le  momphile 
Irès-ancien,  représenlanl  chacun  un  personiiapo 
debout,  en  adoralion,  et,  auprès  de  lui,  diverses 
offrandes. 

Calctiro  compacte.  B.  Ofi»,  L.  0,370. 

Oo  lit  devant  le  premier  :  Le  divot  U-hen-ma  Justifié  et 
devant  le  second  :  le  divot  TeUu  Juitifié.  Une  antre  lécende 
hiérotfljnhîqne  qni  occupe  snr  les  deux  pierres  une  ligne  nori- 
sontale  dans  le  hant  et  une  colonne  verticale  derrière  le  per- 
sonnage, se  traduit  ainsi  :  Proslemalim  à  Chent-Amenî  (OsN 
ris) ,  eonlemplalian  des  grdeee  d^Ap-her-u  par  le  di^ot 

\   Teteu  ^^^^'fi^ 
(Fonds  Sallier,  1831). 

S.  ^  Stèle  en  forme  de  porte  sormontée  d'une  corniehei 
au-dessous  de  laquelle  on  lit  deux  lignes  d'hiéro- 
glyphes qui  conliennent  une  formule  funéraire  : 

Calcaire  oompaclo.  H.  0,4S0.  L.  0,390. 

Proeeynèm  (t)  à  Pta^Sokari,  dieu  grand  (qQ*i1  donne) 
(^offrande  d^aliments,  de$  deniam,  des  potaitlesy  des  prépah 
râlions  (3),  des  parfnm%,  des  onguents  et  toute  chose  donne 
et  pure  dont  vit  un  dieu,  à  ia  personne  du  dhot  Ousertsenjus* 
tifié{A)./tis  de  Palet,  Justifiée,  On  voit  an-dessous  decette  for- 
mai<3  s^pt  vases  boach^^<«  qui  sont  censés  contenir  divers  ingré- 
dients et  plus  bas,  le  défunt  assis  devant  une  table  chargée  d\ia« 
très  oflrandes  parmi  Ic.cqucUes  on  distingue  la  caisse  tt  la  tôto 
d'u!io  victim\  une  oie  d»^[)nuillée  de  ses  plumes,  des  pains,  des 
gàlfaux  et  d'autres  mt't>.  Derrière  ce  personnage,  un  enfant  so 
tient  debout  et  resi)ire  le  parfum  d'une  fleur  de  iolus  ;  c*est  son 
frère  Senàw,  fils  de  la  môme  Patet.  ^ 

Lestjle  do  •  nionumcnt  et  les  deux  noms  propres  qu*il  porte  permet- 
teDtde  l'attribuor  ù  la  xi«  dynastio. 

(Fonds  Sallier,  4832). 


d]  Les  couleurs  employées  soQt  le  rougo,  le  vert,  le  jaune  et  le  Qoir. 
r2)  Acte  d'adoration. 

(3)  Ou  de  vêtements  ? 

(4)  G'est-À-dire  défont. 
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6.  ^  Bas-relief  funéraire ,  modelé  dans  le  creux  et 
peint  (1). 

Pierre  blanche  tondre.  H. 0^970.  L.  0,730. 

Style  et  noms  propres  de  la  xi*  dynastie. 

Le  dévot  à  Osiris,  directeur  deê  fratauo!  du  rot,  intendani 
ë$  rintirieur  [J)  Har-nekhi,  enfanté  de  Mera.  est  assis  à 
gauche  et  reçoit  de  nombreuses  oarandes  dont  la  liste  se  lit  d»^- 
▼ant  lai  et  qae  lui  apportent  divers  membres  de  sa  famille  11 
est  Ini-môme  représenté  une  seconde  fois  également  fi  pauche 
et  suivi  de  son  père  qu'il  aime  Pepa^  sa  mère  Mera,  sa 
femme  qu'il  aime  Adh,  ses  filles  Hentou-n-t'e-t  et  Amoun. 
Au-dessous  de  ces  quatre  personnages,  viennent  <*ga1eînent  trois 

hommes,  le  Anleto.  Herkha  (?)  et  Har-nekht,  puis 

trois  femmes,  Tete-t,  Ta-dnkh  et  Ilenï. 

En  haut  de  la  pierre,  une  ligne  horizontale  d'lii<^ro(;lyphes 
contient  l'allocution  suivante  :  0  vivants,  premiers  de  la  h  n'e, 
qui  [approchez]  de  ce  tombeau,  qui  aimez  la  vie  et  qui  dé- 
testez la  mort  aimez  voire  roi  (et)  répétez  la  prière  (?) 

à  celui  qui  est  dans  l'Amenti  (pour)  l'intendant  de  l'intérieur 
iliflrr'M«i^  «n/'anf^  (r)  lié  Ifera.  Cette  prid^  est  eu  effet  ins- 
crite à  droite  :  Froscynèm  à  Oeirie  qui  eH  dam  l'Amenti. . . 
seigneur  éPAbydos  ;çu*il  donne  alimeni  et  boisson  à  Vinlen^ 
dani  dePinimeur  Éar^kkt,  et  les  légendes  dispersées  dans 
les  ehamps  nous  apprennent  que  tous  les  personnages  représen- 
tés sont  censés  répéter  cette  prière. 

Ce  monument  et  plusieurs  autres  aue  j'ai  eu  occasion  d*ëtudier  don- 
nent h  penser  que  le  défunt,  assimile  a  Osiris,  le  dieu  des  morts,  rcpr(''- 
sentait  ce  dieu  uans  les  sculptures  funéraires  de  son  tombeau  et  pouvait 
à  ce  titre  se  rendre  hommage  i  lui-même  (1  .  On  voit,  en  cllet.sur  celui-ci 
que  la  place  do  dieu  est  occupée  pnr  rima;:e  du  défunt,  et  fin  de  rallO" 
cution  inscrite  dana  le  haut  pfiit  >"  frnduin'  !if  ft-raltMiK-uf  p.irces  mots  : 
Répétcx  la  prière  {?J  à  celui  qm  est  dans  iAmcnti  (i:'est-a-dire  Usiris  ou 
le  défunt)  intendant  de  l'intérieur  Bar^nekht,  enfante  f?}  de  Méra.  Si 
l'on  admet  cett('  intorprôtation,  les  mots  :  celui  rpii  est  d  iiis  l'Amenti.  ré- 
pondent exactement  au  titre  d'Osiris  ou  osirien,  qui  dans  les  époques 
postérieures  s'appli((uait  à  tous  les  morts. 

Il  eat  à  remarquer  ausai  que  la  qualification  de  Justifié  qui  no  s*dppH- 
quait  peu»-étre  pas  exclusivomon^  aux  défunts,  no  se  trouve  qu'une  fois 
sur  notre  pierre,  c'est  dans  la  le^'eude  horizontale,  placée  au-dessus  de 
Taotel;  cette  épitbèteest  en  effet  plus  rare  sur  les  monuments  antérieurs 
à  la  xriii*  df  nastie  quo  sur  ceux  des  époques  postérieures. 

(Fèpds  Salller,  4831). 


1)  En  nuances  rouf^e,  jaune,  Terte  et  noire. 
1)  Comparez  la  pierre  11. 
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7«  —  Sièlo  à  trois  r«gislres. 

Calcaire  compacte.  H.  0,3^20.  L.  0»9Û0* 

Arrondie  par-dessus.  Quelques  parties  sont  coloriées  en  rouge. 

En  hâut,  les  deux  yeTixetranneaa  symboliques.  Aa-dsuons, 
deux  lignes  d'hiéroglyphes  :  «  Royale  offrande  à  Ostris;  quHl 
donne  (ibs  mets  fanéraires)  à  la  personne  du  grand  (écoyer?) 
de  la  ville,  Àbare$  (et  à)  sa  femme  Ilathor-n.  » 

Ces  deux  personnages  «ont  représentés  assis,  dans  le  2*  re- 
gistre ;  devant  eux  sont  deux  vases  de  vin  placés  do  chaque 
côté  d'une  table  chargée  d'offrandes,  et  leur  fils  Auicner-peses'- 
ou  (4)  qui  se  tient  debout,  la  main  sur  la  poitrine  comme  font 
les  fillahs  de  oos  jours,  quand  ils  veulent  témoigner  leur 
respect. 

En  bas,  deux  autres  fils  :  a  Ptah-tou  et  l-res  a  en  face  l'un 
de  l'autre,  puis  la  mére  de  ce  dernier,  nommée  Res-tenb,  qui 
ftil  probameoient  une  antra  femme  du  peramiDage  principal. 

style  de  la  XII*  dynastie  oa  postérieur»  mais  antérieur  à  la  xviu*. 

(Up  Oranet,  4349). 
8.  —  Pinie  aapérieori  d'on  sièia. 

Calcaire  compacte.  H.  0,370.  L.  510. 

Considérablement  mutilé  h  gaucho;  lo  reste  divisé  en  deux  firagnmits. 
Arrondie  par-  dessus.  Culoration  en  rouge  sur  divers  points. 

En  haut,  le  disque  ailé  auquel  sont  appendos  deux  Urœui,  coiU 
€fis  de  la  partie  supérienre  du  pichenl»  Entre  les  deux  urœus, 
le  cartoaebe  prénom  d'iiiiMn-/io<^(AméQophis)  m.  roi  de  la 
xvm«  dynastie;  de  chaque  coté,  les  feux  symboles  des  espaces 

célestes. 

Aa-dessoas  un  donble  naos  orné  de  grappes  de  raisin  et  d'é- 
légantes colonnettes  k  chapiteaux  en  forme  dj  fleurs  de  lotus. 
Dans  rinléripur,  deux  images  adossées  d'Qsiris  assis,  accompa- 
gnées des  légendes  suivantes  : 

A  droite  : 

t  Osiris  souverain  éternel  \  dieu  grand  au  milieu  d'Aby^ 
dos  I  seigneur  de  la^zoêor.  \  » 


(l)  Ou  iiH^Aar-paaaa'oii  f 
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A  gauche  : 

d  Osiris  gui  est  parmi  les  occidentaux  (\),  \  9 f'^^^^* 
seigneur   de  Ta-zosor.  /  » 

Devant  le  premier,  deux  autels  chargés  de  fleurs,  pais  QO 
personnage  venant  adorer,  et  deux  autres  apportant  des  lolffê. 
On  lit  au-dessus  d'eux  :  «  Adorations  à  Osiris,  prosUmahon 
devant  /  Ounnophris  (Vèire  bon),  par  le  scribe  supérieur  1 
Simrer  (2)  son  frire,  te  ï«  prophète  de  Neith,  SeUMU,  I  et  le 
prêtre  de  Neith  (3)  Àmen-nnip  t.  /  » 

Si  lo  nom  (\'Amen  ou  Amman  qui  figure  dans  celui  dece  dernier  person- 
nage a  Ole  intentionnellement  martelé,  le  monument  remonterait  certai- 
nement  à  l'époque  de  la  xviii*  dynastie  et  probablement  au  regno  d  Ame- 

nophis  m.  Si  nu  contraire  ce  groupe  h\<To<,'Iyphiqi)0  ».  pjsii  ^i'-»  cté  dé- 
truit que  por  la  iracturede  la  pierre,  il  pourrait  ne  il  ^ — *  Jal^r  que 
du  CQDiuicucumoul  de  la  xix«  dynastie.  N  ^ 

(Legs  Gnmet,  4S49). 

9.  —  Slèle  à  trois  registres. 

Calcaire  compacte.  U.  0,460.  L.  0,300. 

Arrondie  par-dessus.  Quelques  parties  coloriées  en  ronge. 

En  haut,  un  disque  ailé  d'une  seule  aile,  an-dessus  d'un  A'ao* 
contenant  l'image  d'Osiris  assis  et  lal^^ende  :  «  Osiris  gui  nt 
dans  la  région  occidentale  (4)  dieu  grand,  seigneur  d  Aby- 
dos,  » 

Devant  le  naos,  un  autel  char;jé  d'offrandes  et  deux  va^os  de 
vin  sur  leur  support  avec  des  fleurs  do  lotus.  Puis  un  homme 
et  une  femme  dehoul,  en  adoration.  Au-dessus  d'eux,  six  co- 
lonnes rétrogrades  d'hiérogU  phes  :  ,  .  , 

«  Offrande  royale  à  Os/r?.s  gui  est  dans  la  région  occt^ 
dentale,  dieu  grand,  souf:erain  éternel,  gu'il  donne  VintelH^ 

gence  i?)  la  puissance,  iaôondance  à  Us  personne 

du  royal  Setàou,  (et  à  celle  de)  $a  smr,  la  dame 

Hont'Ouer,  proclamée  juste,  » 

m  Les  morts,  ceux  qui  ont  passé  comme  lo  soleil  h  TOjWîldent  ot  qui 
parjurent  la  région  inférieure,  pour  renaître  comme  le  soleil  l  orient. 

(2)  Nom  étranger  à  l'Egypte,  peut-être  le  même  qne 
Sarar,  cbes  les  Hébreux.  ^  ~ 

(3)  Grande  déesse  de  Sais. 

(4)  L*bémispbère  Inférieur. 
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An-dasaons,  las  mêmes  peraoanages  à  gauche  et  deux  antres 

à  droite,  assis  sur  des  trônes,  reçoivent  des  fleurs  des  mainsda 
deux  femmes  de  lear  famille  ;  deux  enfants  sont  auprès  d'ëux. 

Dans  le  troisième  registre  un ^  jeune  fille  dt'hoat  tient  une 
fleur  de  lotus,  et  devant  elle  sont  ioscrits  les  noms  de  toas  ces 
personnages. 

Styto  de  la  m"  dynastie. 

(Legs  Granet,  4849). 

10.  —  Stèle  funéraire  sculptée  avec  une  admirable 
finesse. 

Cakaire  compacte.  H.  0,080.  L*  Ojm. 

Forme  arronaio  par  dessus. 
Mutilée  à  droite. 

En  haut,  le  disque  solaire  soatenn  par  deux  dieux  agenouil- 
lés sur  le  signe  du  ciel;  de  chaque  côté,  deux  cynocéphales  en 
adoration  avec  une  double  légende  hiéroglyphique  dans  le 
champ:  A  droite  :  Adoration  au  soleil  quand  il  a  hrillé  à 
l'horizon  oriental  du  ciel,  et,  h  gauche  :  Adoration  au  soleil 
ktrsquil  a  brillé  à  l'horizon  ocrid  niai  du  ciel. 

Au-dessous,  Osiris  assis  sur  un  trône  et  tenant,  outre  les  at- 
tributs qui  lui  sont  particuliers,  le  sceptre  i'^m  combiné  avec 
\etat,  qu'on  voit  ordinairement  dans  l  ^s  mains  du  dieu  Ptah; 
derrière  lui  se  tiennent  debout  Isis  et  Nephthys.  ses  deux  sœurs, 
Horus.  son  fils,  l'une  des  formes  d'Hathor,  et  Anubis.  En  avant, 
on  aatel  avec  diverses  offrandes,  puis  an  espace  aujourd'hui 
brisé  où  était  représenté  l'image  du  défunt  avec  sa  légende.  Aa- 
dessns  de  cette  scône,  il  reste  dix-neuf  colonnes  de  bànx  hiéro- 
glyphes qui  se  rapportent  à  chacun  des  personnages  qui  la  com- 
posaient; c'est-à-dire,  les  cinq  premières  colonnes  à  droite,  qui 
doivent  se  lire  en  commenrant  par  la  gauche,  se  rapportaient 
à  l'attitude  adorative  du  d«^funt  dont  l'image  a  été  détruite  et 
eontiennentces  mots  :  Acte  d'adoration  à  Osiris  qui  habite  l'A- 
menti  (l'enfer  égyptien'  à  Ptah-Sohari  qui  est  dans  le  Ché- 
ieï(S'teï,  lieu  de  mystère,  demeure  fiinAbre ?),  prosternation  à 
Jsis  et  yephthys,  glorification  à  Horus.       d'isis,  <<alut  à 

jinubis,  seigneur  du  ïVscr  [par]  (suivait  la  légende  du 

défunt).  Les  autres  colonnes,  qui  se  lisent  de  droite  ii  gauche, 
contiennent  les  noms  et  les  titres  des  mômes  divinités  ;  en  voi- 
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ci  la  80ns  :  Proêeynéme  à  Osirts  gui  est  à  Àbydos,  Etre-bon 
(Un-newer)  seigneur  du  Teser,  dieu  vénérable  qui  M  dam 
Aker,  seigneur  du  (fmps,  souverain  des  vivants. 

Discours  d'isis  et  de  Nephthys  :  Nous  l'assitUms  (?  u\  Etre- 
bon  (Un-newer)  éternellement  toutes  deux, 

Horus  fils  d'Otiris,  dieu  grand,  gui  al  dam  Àbydos, 
seigneur  du  ciel. 

Hathor  daitte  des  champs  (?)  sous  son  nom  de  KhawlH" 
neb'S. 

Anubis  qui  habite  lepyhm  sacré,  préposé  aux  mustères  de 
VElre-bon  {Un-newer)  et  qui  étend  ses  oras  vers  la  séput^ 
ture. 

Dans  le  bas  on  lit  encore  une  fois  h  légende  des  mêmes  di- 
vinités ;  il  est  facile  de  lestitoer  le  commencement  qni  a  dis- 

Saro  :  [Proscynème  à  Orim  qui  esf  dam  tAm$nii,  a]  P[ta]h- 
'^km  qui  est  dam  le  Heu  myetirieux,  à  Anubis  qui  haàiu 
le  pyUme  eacri^  à  Halhor  qui  est  dam  Aouker^  à  iâm^t- 

EawVi-mbl'S]  (U  fin  n'existe  pins  ;  elle  contenait 

la  légende  d'AnnbisOt 

Le  type  légèrement  aquilin  donné  aux  divinités  et  qui  rappelle  celui  de 
Ramses,  nous  engage  h  attribuer  à  ce  beau  monument  Tépoque  de  la  xix* 
dynastie,  bien  queTa  délicatesse  et  les  détails  de  son  esécttUoniappeUent 
aussi  les  sculptures  saiites. 

(Fonds  Sallier,  I83S). 

11.     Sièle  funéraire  à  trois  registres* 

Calcaire  compacte.  H.  0,360.  L.  0,6SD. 

Arrondie  parniessus. 

En  haut,  le  chef  Peorase  f uni  fié,  mmommi  Apae,  vêla 
d*ane  longae  taniqae,  est  deiiont»  en  adoration  devant  Osir^, 

setaneur  du  tempe,  roi  dee  dieux,  ïsis-  TermouUe  re- 

genu  dee  deux  mondes,  et  flor-si-Aî.  An-dessons,  tons  les 
membres  de  la  famille  de  ce  personnage  sont  représentés  assis  : 
ce  sont,  en  commençant  par  la  droite,  le  chef  Perase  lui- 
méme(4).  sonpère  Merï-Ptah.  justifié,  samèrelsi-mh-heb.  jus- 
H/lie,  son  frire  Se-ra,  JueU/U,  sa  saur,  la  dame  Te-Khaï, 


(l)  Ce  nom  présente  ici  une  variante,  mais  il  est  certain, d'après  la  place 
qu'il  occupe  en  téte  des  autres,  qu'il  s'applique  au  môme  personasge.  Voir 

reipUoation  de  la  pierre  e 
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Sfwum,  M  iœur  Terpu  (?)  JuittfUe,  ta  teeur  Ruiuher,  JuHi- 
fiée,  sa  sœur  Em-heà  juth/Ue,  sa  sœur  Te-nd-rac  (?),  /mfi- 

fiée,  son  frère  Pe-ntr^i  justifié,  ion  frén  Rûmd,  Ju$W' 

fié,  et  «m  frère  Pelrnîm^e  {J)JusUfii. 

II  est  k  remaraner  que  ces  noms  propret  sont,  ponr  la  plupart, étrangers 

a  TEgj'pte  et  anaiog^iips  ,i  <  eux  qu'on  renconfre  fréniiemnionf  sur  los  mn- 
numeiits  de  la  xx*  d}  nastie,  notamment  sur  ceux  uu  règne  de  Wflimft^f  ui* 
dont  le  style  est  eo  tout  semblable  à  celui  de  notre  stèle. 

(Fonds  Sal  lier,  4832) 
12.  —  Slèle  funéraire. 

Calcaire  compacte.  H.  0,500.  L.  0,dS5. 

Arrondie  par-dessus. 

En  haut,  le  disque  ailé,  au-dessas  d'un  annean,  du  sîgne  des 
enux  ou  de  l'éther  et  d'un  vase  symbole  de  l'espace,  entre  deux 
chacals  couchés,  ornés  d'un  flagellum  et  du  sceptre  pat.  Plus 
bas,  un  prêtre  et  deux  femmes  debout,  en  adoration,  deman- 
dent à  Osiri»,  seigneur  du  Te-ser,  également  debout,  une  I)onne 
sépulture  pour  le  premier  de  ces  personnages,  Nsa  llar,  fils  de 
Psamélik,  qui  porte  un  titre  sacerdotal  particulier,  et  celui  de 
parent  royal.  Les  deux  femmes  sont  :  son  épouse,  ladame  Te- 
se-n-meU'tj  filk  du  libérateur  Nsa-p-râ,  et  sa  mère  Àru  ou 
Ar-ru, 

On  lit  dans  le  bas  im  proseynèm  à  (hiriê^Chm^Àment, 
mm  ffrané,  mgneur  d^Abydos,  pour  qu'il  accorde  he  pro* 
éudumê  alimentaireê,  beeUamx,  tolaillee  et  toute  ehoee  don- 
ne, fnsre  ei  agréable  dont  vit  un  dieu,  au  divot  à  Oiiritt  le 
prêtre,  parent  royal  Nsa-Har^  qui  s'adresse  ensuite aox  hom- 
mes; il  dit  :  0  prophètêê,  divine  pères,  purificateure,  {pré- 
tree  dee  cérémonies?),  grammaies  et  dignitaires,  tous,  qui 
vivez,  çrut  re«(e«  (sar  la  terre),  et  gui  établissez  vos  fils  à 
voire  place  après  votre  vieillesse,  invoguez  ainsi  le  nom  du 
(prêtre)  Nsa-Ifar,  fils  du  (prêtre  du  môme  ordrn;  Psametik, 
fils  du  (prêtre  du  même  ordre)  second  prophète  d'Osiris,  hie- 
rogrammate,  prophète  d'Har-nel'-teW'W,  chargé  des  purifi- 
cations de  la  déesse  Pakhl,  Pcli-isi.  justifiée,  el  enfanté  de  la 

dame  assistanic  (?)  de  Client- Ament  t^Osins),  Ar-ru  ;  

Nsa-flar,  justifié  auprès  du  dieu-grand. 

Le  nom  de  Psamétik,  père  du  défunt,  indique  que  ce  monument  ne  peut 
pas  être  antérieur  à  la  xxri*  dynastie,  et  le  style  de  la  gravnre  aambie  ap* 
partenir  a  une  époque  postérieure. 

QPoildi  Sallier,  18311). 
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15.     Sièle  sculptée  en  bas-relief,  avec  recherche  d'ar- 
chaïsme, mais  d'assez  mauvais  sl}'le. 

Calcaire  compacte.  H.  0,460.  L.  0,300. 

Arroiulio  par-dessus.  Traces  de  peinture  parmi  lesquelles  domine  Ut 
eouieur  i>leue  assombrie  du  fond. 

Eo  haat,  le  disque  ailé,  flanqaé  de  deox  urmuê.  Aa-dessoas. 
une  déesse  de  face  verse  de  chaque  main  une  libation  ;  de  cha- 
que c6té»  une  figare  agenouillée  et  Timage  d'une  âme  sons  la 
forme  d*nn  oiseaa  aniuocéphale  baissant  la  tète  ponr  boire  le 
liquide  qui  s'échappe  des  vases  que  tient  la  déesse. 

Cette  représentation  est  excessivemeot  rare;  On  peut  la  comparera 
celle  do  la  d(Vsso  Katoch.  Ka»]tH  ti  ou  Koun,  sur  (juoiqiies  sU^'Ies  conservées 
dans  les  Musées  de  Pans,  do  Loudres  et  de  Turin  i  mais  il  n'est  pas  im- 
possible que  la  divinité  figurée  ici  soll  Hatlior.  Les  ligures  de  flue  sont, 
dans  tous  les  cas,  de  la  plus  grande  rareté  dans  Tart  égyptien. 

Plus  bas,  doux  hommes  el  une  femme  debout,  en  adoration, 
adressent  un  ricte  «le  dévotion  à  Osiris  et  îi  Isis-Termoulis,  pour 
que  le  di^^u  leur  accorde  les  bien»  fun»^raires;  ces  trois  person- 
nages sont  :  le  défunt  hi-mâ-nekhl,  son  pôre  Peto$iri$, 

et  sa  mère  Poun-Chaw. 

On  distingua  dans  le  bas»  les  restes  d'on  proseynéme  hiéro- 
glyphique 

Postérieur  à  la  xxvi«  dynastie, 

(Fonds  Salller,  I83S). 
14.     Stèle  peinte.  * 

Bois.  H.  0,857i  L.  0,U9. 

Arrondie  dans  le  haut. 

Dans  la  partie  supi^rieure,  le  disque  ailé  :  au-dessous,  une 
barque  sacrée  portant  un  naos,  et  dont  les  deux  exlrémiu^s  sont 
ornées  d'une  lôte  d'épervier  surmont(^e  d'un  disque  Plus  bas, 
un  naos  et  de  chaque  côté  cinq  vases  ou  amphores  arrondies 
par  la  base  el  placées  sur  un  support  semblable  à  ceux  qai  sont 
encore  en  usaceen  Egypte.  En  bas,  nne  femme  agenouillée,  dans 
Tattitude  de  radoration.  et  tenant  une  sorte  de  sistre  de  la 
main  droite;  devant  elle,  on  voit  les  restes  d'un  texte  hiéro- 
glyphique. 

^Fonds  Sâllier,  4832). 
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SCULPTURE. 


15.  —  Groupe  funéraire  de  deux  prêlres  de  Plab. 

Plem  tendre.  H.  e,9eo.  L.  e,m.  Pr.  e,600. 

Proportion  de  demi-nature. 

Ils  sont  debout  et  immobiles,  les  mains  allongées  sur  leurs 
cuisses,  reposant  sur  un  même  socle  et  adossés  côte  à  côte  à  un 
même  fond.  Ce  fond  est  de  forme  rectangulaire.  Une  boucle  de 
cfaeTeox  pend  sur  leur  oralle  droite.  Cette  boacle,  qui  est  ha- 
bituellemeiit  le  sjrmbole  de  Teiiûmeei  eaneidrifle  aussi  les  prê- 
tres da  dieo  Ptah.  leciael  diea  aTait,  selon  la  eroTanee  égyp- 
tiemie,  des  attributions  enCuitines. 

Vm  de  ees  personnages,  ehaossê  de  sandales,  porte  sar  le 
devant  de  sa  longue  robe  une  colonne  d'hiéroglyphes  qai  s'in- 
terprète ainsi  qa*il  sait  :  L  OsirU  {\)nobk  chef,  commandant 
de  la  terre,  toparquè  (2),  fonclionnaint  grand  chefdei  orli- 
sans  (3)  (du  temple)  de  Ptah,  S'â-sou,  proelami  juile. 

L'antre  personnage  ne  porte  aucune  légende. 

Ce  monument  provient  sans  doute  de  Mempbis. 

II  doit,  malgré  son  style  incorrect,  appurtenlr  à  une  époque  Mes  peu 

éloignée  de  celle  de  la  xix*  dyoAsUe. 

(LegsGranet.  4849). 

16.  —  Téle  royale. 

Roche  siliceuse  noire.  H»  0,195^ 

Elle  est  de  grandeur  naturelle  et  porte  la  coiffure  claft. 
Cest  Vurœus,  on  aspic,  dont  on  voit  les  restes  sur  le  front, 
qni  fait  connaître  qu'elle  provient  de  la  statue  d'un  roi. 

Go  aragineDtpanttantérieiirèlaix?t«<lyiiutie. 
(Fmds  Saint*Vineens,  1811). 

(lî  C'est-.i-dirc  le  défunt  assimilé  ,\  Osiris. 

(S)  Le  toparque  c>gyf>tic>n,  cornmu  \c  dé tnar qu€  grec  rempiisMient  dos 
fonctions  analogues»  a  celles  de  nos  mairet. 

(3)  On  doit  entendre  par  artisans  les  architectes,  les  sculpteurs,  et  en 
$MaX  tous  oeux     contribuaient  à  la  décoration  des  temples. 
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Téte  d'homme. 


Bodw  sflioaiMe  noire. 


H.  o^as. 


Proportion  de  demi-nalare. 

Portrait  d'un  membre  de  la  caste  sacerdotale,  ainsi  qoe  l'ia* 
diqoe  l'absence  totale  de  barbe  et  de  che?elnre. 

style  Mite. 

(Fonds  SaUier,  4840). 


FIGURINES  DIVINES  ET  ÀNIMÀUX  SACRÉS. 
18.  —  Osirb. 


Le  culte  de  cette  divinité  fut,  sans  contredit,  le  plus  universel  et  le\)lu3 
populaire  do  rancienne  Egypte.  Osiris  était  adoré  comme  tïpe  et  comme 
sauveur  de  Thorome  après  sa  mort,  et  c'est  lui  qui  devait  prasider  aujuge- 
ment  suprême  des  actes  accomplis  pendant  la  Tii.  CTest  sons  «tte  lomie 
déjuge  infernal  qu'il  est  ici  représenté. 

Les  figurines  d'Osiris  sont  relativement  communes;  il  est  cependant 
rare  de  les  rencontrer  dans  des  dimensions  aussi  oonsioénbles  qne  «liée 
du  bronie  qui  est  décrit  sons  le  présent  numéro. 

Le  corps  du  dieu  est  une  sorte  de  ^aine  iigarant  Tenveloppe 
d*un  cadavre  embaumé,  car  Osirii  avait  lai-môme  subi  la  mort 
•t  reçu  la  sépultore.  hn  deux  mains,  eroîsôes  snr  la  poitrine, 
ienaiefit  denx  insicnes  qd  ont  dispara  ;  c'étaient  le  pedum  et 
le  flagettum  :  le  raton  à  crochet  et  le  fooet,  symboles  de  l'au- 
torité, de  la  paissance  on  da  gouvernement.  La  tôte  p<^le  one 
cotffare  qai  est  particnlièrement  caractéristiqae  :  elle  se  nom* 
mait  atew.  Sar  le  devant  de  cette  coaronne  qni  a  U  forme  d'Une 
mitre,  on  d*an  bonnet  coniqne,  est  fixé  Vurœuê^  on  vipère  sa- 
crée; elle  est  ornée  vers  le  milieu  d'une  zone  à  cloisons  remplies 
d*émail  ou  de  pâte  de  couleur.  On  y  remarque  aussi  sur  les  cô- 
tés des  agrafes  qui  soutenaient  deux  appendices  imitant  des 
plumes  d'autruche  ;  ces  appendices  devaient  à  leur  tour  repo- 


Bronze. 


H.  0,840.  L.aux  épaules  0,190. 
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ior  deux  longues  cornes  de  chêne  posées  horiflonUlfnieiilil 
âuqaallas  élaioQt  appeodos  des  aspiet  et  difm  aulm  il- 
tritmts(4). 

Des  boursouflures  résultant  de  l'oxidation  du  mëtaU  ont  coDSidérabl*- 
meiit  endommagé  ce  bronze  important,  à  l'intérieur  duauel  on  retrouva 
eocore  le  noftu  de  sable  dont  se  servit  pour  le  couler  le  fondeur  égyptioji. 
On  y  remarque  aussi  quelques  restes  de  dorure,  et,  autour  des  veux,  des 
tracas  de  sertissure  qui  (ont  supposer  que  ceux-ci  étaient  faits  d'une  ma- 
tière précieuse.  Une  particularitd  qui  est  encore  digne  de  remawiiM,  c*iii| 
que  Tappendice  du  menton,  qui  a  disparu,  était  enté  en  fer. 

Da  Osiris  semblable  à  celui-ci  fait  partie  des  coUectioDS  du  Muses  ée 
hom%fïéMvriféâêwomÛlÊébm\  tfaainBOfM  MoMOlite  pris 
sarnotncKanpiiirsqiisosCtaiitrtisdelftflgiirs*  pa  être  restsnrét  to 

1867. 

(DûDâUon  de  fioarfaignoo»  4860). 
19-  —  0»im. 

Brome.  H.  0,180. 

(Donation  de  Bourguignon,  4160). 

20.  -  Osiri?. 

Bronse,  li.  u,iu). 

21 .  —  Osiris. 

Brojue.  B.  0,lo&. 

22.  -Osiri.*. 

Brome.  H,  Ofim. 

25.  —  Oàiris. 

Brome.  H.0,WCi» 

24.  —  Osirif. 

Brome.  B-  O.f'M. 


2£».  —  Osirb. 


H.  0,068. 


Cl)  Toyet  les  H**  19  et  90. 
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20*  —  Osiris. 

BroDie. 


H.  0,065. 


H.  0,07$. 


H.  0,050. 


H.0/)40. 


H.  0,115. 


S7.  —  Osiris. 

BroDxo. 

{|g._  Osiris. 

f/ymnqaeU  partie  Inférieure  de  Ugatne. 

29,  —  Téie  d'Osiris  (Fragmeot). 

Pierre  grise. 

50.  —  Isis  aUaiUDi  Uorus. 

Bronze. 

La  déesse,  .œur  et  épouse  d'Osiris  a  la  tôle  surmonl^^ 
deux  cornes  de  vache  qui  soutiennent  un  f  3;i«-^Bne^ 
rée  assise  dans  son  rôle  de  mère,  c'est-à-dire  présoitollt  16 
lein  ^u  ieune  dieu.  Ce  dernier,  reposant  eiir  ses  genoox,  est 
S  dC  tresse  retombant  sur  leW,  lagaeMe  iresee.  aYOni. 
nous  dit  précédemment,  e«t  le  symbole  de  l  enfiDoe. 

Cette  aoène  ee  trouve  firéqueminfint  reproduit©  et  en  maUôres  très 
variées. 

51.  —  Isis  allaitant  Horus. 

Mutu'S  des  pieds  et  do  UeoURire. 

52.  —  his  allaitant  Horns. 

Bronze.      .  . 
MntUée  dis  Jambes. 

55.  —  Isis  allaiiani  Horcs. 

Bronze. 

34  —Isis  allaitent  Horos. 

Bronze. 

Elle  est  pourvue  d'uu  aaneatt  de  suspension. 


H.  0,190. 


H.  0,080. 


H.0»008> 


H-O/Mé. 
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5ff .  —  Tile  d'bis  (fragmeol). 

Pierre.  H.  0,(M6 

56.  —  Amset  ou  Âmsta. 

Bronze.  *  H,  O|80O« 

Le  premier  des  qaatro  génies  fànéraim,  Ait  d'Oiiriii  repré- 
senté deboni  el  en  gaine. 

37.  —  Jeune  diea. 

Bronze.  H.  0»148. 

II  est  debout,  en  marche  el  portant  Vindex  de  sa  main  droite 
à  sa  bouche.  Sa  tête  est  surmontée  d'une  ?ariaDte  de  la  coiâure 
atew. 

58.  -  Divinité? 

Brome.  H.  0,116. 

Cest  une  femme  nue  ayant  les  mains  posées  sarles  hanches  : 
deux  longues  tresses  de  cheveux  pendent  sur  le  dos  ;  autour 
dtt  col,  une  éeharpe  (?)  tombant  sor  la  poitrine.  A  ses  pieds  sont 
deux  Tolatilles  (t). 

Oo  suppose  qae  cette  Ûffureest  babylonienne;  U  a  été  trouvé  cep^udaot 
en  Egypte  un  certain  noinbre  de  etatofittee  analogues,  maie  toutes  en  t^rre 
cuite  ou  en  bois. 

39.  —  Dieo  Chons,  enfant. 

Bronse.  H.o,esa. 

A  demi  assis  ;  tresse  sur  le  côté  ;  index  de  la  main  droite  à 
la  boncbe,  suivant  une  habitude  familière  au  jeune  âge. 

Au-desMis  de  la  téte,  une  entaille  où  étaient  fixées  deux  lon- 
gues plumes  droites,  partie  supérieure  de  la  coiffure  propre  à 
cette  divinité. 

40.  —  Dieu  Plab. 

Bronae.  H.  0,0i6. 

Forme  habituelle  :  c'est-à-dire  que  la  tête  est  rasée,  le  corps 
enveloppé  comme  celai  d'une  momie;  Us  deux  mains  tiennent  le 
sceptre  surmonté  d*ane  tête  analogue  à  celle  du  lévrier. 

Cette  figurine  qui  porte  un  anneau  destiné  À  le  suspendre, 
ast  tronquée  dans  la  partie  inférieure. 
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41 .  —  Hâpi,  ou  le  bœuf  Apis. 

Taureau  saeré  de  Memphis. 

42 .  Chute  tooroopie. 

Bois.  S- 

Animal  saeré  de  Pacht  ou  Bast,  déesse  de  Meœpbis  et  de  Ba- 
bastis.  —  11  est  recouvert  d'une  couche  de  peinture  et  garni 
aux  yeux  de  petites  plaques  de  mica  imitant  les  prunelles.  On 
y.  remarque  à  riotôriear  les  traces  d'oa  embaumemeat. 

(Donation  de  Boor|iiignoii,  4860). 

43.  —  Chatte  aeeroopie. 

Bronze.  H.O^* 

44.  — Eper'ier. 

BfonM.  H-  0,010. 

Animal  aymboliqne  d*Honis. 

45.  —  Epervier. 


FIGURINES  FUNÉRAIRES. 


On  les  trouve  quelquefois  en  trèsgrand  nocnbre  dans 
une  même  sépulture  et  enfermées  dans  des  coffrets  extré- 
memeni  variés  de  forme  el  de  grandeur,  où  il  semble  que 
les  parents  du  défunt  les  ont  déposées  le  jour  des  funé- 
railles. Considérées  comme  une  image  du  mort  lui-même, 
tes  figurines  le  représentent  le  plus  souvent  muni  des 
attributs  de  la  culture  des  champs  célestes,  â  laquelle  il 
était  appelé  é  se  livrer  pendant  un  certain  temps.  Ces  at- 
tributs sont  la  pioche#  le  boyau  à  lame  plate  et  un  sac  de 
semence,  lequel  est  suspendu  derrière  l'épanle. 
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Les  figarînes  fanéraires  portent  aussi  ordinairement 
□ne  formule  d'invocation,  ou  plutôt  une  prière  extraite  du 
grand  rituel^  daos  laquelle  se  trouve  compris  le  nom  du 
déluot. 

46.  —  Figurioe  funéraire. 

^^^^  H.  0,800. 


On  T  Ut  le  nom  d'An-80ia-x*oiit  aToe  un  extrait  du  chapi- 
tre vi  du  hvre  des  morts. 

(Donation  de  Boargaignon,  4  860) 

47,  48,  49  —  Figurines  funéraires. 

Boia-  H.  0,110. 

Un  enduit  résineax  noirâtre  les  recouvre. 

Ces  trois  figurines,  qui  scat  celles  du  roi  Ménéptah-Séti  i  de 

U  XIX*  dynastie,  jprovî6nnent.certamement  dô  la  tombe  royale 
déeourerte  à  Thdbes  fiar  Belzonî. 

(Don  de  Mme  de  Bourguignon  dd  Fabr^gooles,  4S63). 

50.  —  Figurine  funéraire. 

Bois.  H.  0,180. 

Elle  est  peinte  en  une  couleur  sombre  sur  laquelle  on  distingue 
es  traces  d'un  texte  hiéroglyphique. 

(Don  de  Mme  dé  Bourguignon  de  Fabregoules,  4S63). 

51.  —  Figurine  funéraire. 

Terre  émaillée.  H.  0,200 

Ecornée  aux  mains,  au  nez.  aux  extrémités  de  la  coiffure,  à  l'upaule,  etc 
Absence  de  texie  hiéroglyphique. 

Nuance  vert  pâle. 

(Don  de  Mme  de  Bourguignon  de  Fabregoales,  4863). 

52.  —  Figurine  funéraire. 

Terre  émaillée.  H.  0,140. 

Nuance  vert  nàle.  dans  le  principe»  aiyourd'hui  gris*brun.Pas 

de  texte  hiéroglyphique. 

(Don  de  Mme  de  Bourguignon  de  FabrogonlsSi  4  863). 
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55.  —  Figurioe  funéraire. 

Nuance  vert.paie.  Texte  hiéroglyphiqiie. 

54.  —  Figurine  faoéraire. 

Terre  émaîUée.  H.  0«lfiO. 

Noaoee  Tert-pùle.  Texte  hiéroglyphique. 
SK.  —  Figurine  funéraire. 

Terre  émafllée.         *  H .  o,  133 

Email  de  nuance  ?ert-pàle.  Altérée  par  le  salpêtre.  Texte  hié- 
roglyphique. 

56.  —  Figurine  funéraire. 

Terre  émalUée.  H.  O^ti. 

Nuance  ?eri-pàle.  Texte  hiéroglyphique. 

57.  —  Figurine  funéraire. 

Terre  émaillée.  H.  e,I04. 

Nuance  Tert  pâle.  Texte  hiéroglyphique. 

55.  Figurine  funéraire. 

Terre  énaUlée.  H.  0,090. 

Nuance  vert  intense.  Texte  hiéroglyphique. 

59.  —  Figurine  funéraire. 

Terre  émaillée.  H.  0,000. 

UutUeo  aux  pieds.  Pas  de  teito  bléroglyphique. 

Nuance  Yerl  intense. 

60.  —  Figurine  funéraire. 

Terre  eoite  rouge.  H.  0,106. 

Fmste,  non  émeiUée  et  d*uoe  exécution  commune.  Sans  texte  hiéro- 
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—  Flgorioa  (Qoéraire* 


TBireenlte  rouge. 


Mâmes  désignations  qa'aa  o*  précédent. 


63.  —  Figarioe  funéraire. 


Bronze. 


Les  Eg^'ptiens  ne  faisaient  pas  ces  sortes  de  figurines  en  b 
wat  spéciOMA  doit  donc  ôtro  considéré  comme  un  ftormouUae 


Les  va86s  funéraires  égyplians  eonnas  sous  \e  nom  de 
canopea  se  rencootreni  réanis  en  collection  de  quatre.  Ils 
servaient  h  enfermer  le  cerveau ,  le  ccBor,  le  foie  el  les  an- 
tres viscères  da  difnnt  qoi  étaient  embaoïnés  h  part. 

Cbicone  de  ces  parties  essentielles  de  l'homme  éiail 
mise  €0u8  la  protection  d'un  des  quatre  génies  de  VAmm* 
ri  (l'enfer  égyptien),  fils  d'0:(ins.  Ces  génies  se  nom* 
maient  Amset,  Hapi,  Tîoomautew  et  Kévah-senouw. 

Les  lêtes  symboliques  de  ces  gardiens  funèbres  sont 
ajustées  en  forme  de  couvercle  sur  chaque  canope.  On 
voit  de  plus  gravés  sur  la  panse  de  ceux-ci  des  textes  hié* 
roglyphtques  qui  sonl  des  formules  de  bénédiction  adres- 
sées par  les  quatre  déesses  lsis«  Nepbtbys,  Neitb  (2)  et 
SeJk. 

65.  —  Vase  fonéraire  à  tête  de  Teumaatw  (le  chacal). 

Albâtre.  H.  0,4[Hh 

Restauration  au  sommet  de  la  téte  de  l'animal  repréaenté. 


(1)  Voir  une  lettre  de  M.  le  vicomte  de  Rougé  losérî^}  dans  l'Album  du 
Musée  de  Oonetantîne  (CoiitlamMtie,         et  imolel.  fssa)  S*  cahier, 


CANOPËS. 


page  12. 

(S)  Quelquefois  Nout,  déeeae  dee  es|»aoes  célestes. 
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Lé|6iide  : 

.  Dit  par  Selk  (4)  :  J'enUmre  de  msê  àroê  eeguietti  dans 
(le  Tasa)  ;  fexereêproUetion  «ur  ZMU-imkI-Iho  ;Udivlatà 
Dûà'num-t'W  qui  est  dan$  (le  me)  /  M  Vùdiriê  

Le  nom  du  défunt,  dont  uno  partie  du  corps  était  ensevelie  dansce^ftee, 
n  a  pu  été  gniTé.  La  même  omission  se  remarque  sur  Te  rase  suivant. 

(DoQ  de  Mme  de  Boarguignoo  de  Fabregaoles,  486t.) 

64.  —  Vase  faoéraire  à  téte  de  Hâpi  Oe  singe  cynocé- 
phale). 

Alhitra.  H.  o,m 

Lé^de: 

DU  par  NeUh  (S)  .*  J^ênUmre  de  mes  braê  ]  ce  qui  e$l  dam 
(le  vase)  \f exerce  protection  /  sur  Hàpi;  le  dévot  là  Hàpi  qui 
eu  dam  (le  vase)  eU  l'agiriê  (c'est-à-dire  le  défaai)  

Ces  deui  rases  paraissent  provenir  de  la  même  tombe;  les  deux  suivants 
ont  été  oertalnement  trouvés  dans  un  autre  hypogée. 

(Don  de  Mme  de  Boargaigooo  de  Fabregoules,  486t). 

05.  —  Vase  fondraire  sar  lequel  on  a  placé  ptr  erreur 
la  léie  du  génie  Kebhsolv,  (répervier)  qui  apparie- 
liait  i  an  autre  canope. 

Il  devait  être,  comme  Teat  le  précédent»  sarmonté  d'une  téte  de  Cyno- 
céphale. 

JUbitie.  H.  Og48a. 

Légende  : 

Dit  par  Nephtht/s  :  j'entoure  de  vm  bras  j  ce  qm  e$t  dans 
(le  vase)  ;  (])exerce  prolection  nur  Hàpi  (3)  ;  U  dévot  à  Hàpi 
qui  est  dans  (le  vase)  /  eut  l'O^iris,  ^rand-prétre,  commandant 
des  artisans  (4).  Dididà,  proclame  Juste. 

(Don  de  Mme  de  fioargaigoon  de  Fabregonle,  4S6t). 


(I)  Déesse  de  Pselcis. 
(9)  Déesse  de  Sais. 

(3)  C'est-à-dire  le  gt^nic  h  téte  de  singe  cynocéphale. 

(4)  Hautes  fonctions  du  sacerdoce  de  Ptah  à  M emphis. 
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66.  —  Vase  funéraire  à  tâte  bamaioe  (le  génie  Hamsla). 

Albâtr0.  H.O^. 

Légende  : 

Dit  par  Isis  :f  entoure  de  mes  /  brat  ce  qui  est  dansQe  va- 
fe)  ;  J'exerce  protection  sur  Àmstaj;  le  dévot  à  Amsta  qui  est 
dans  (le  vase)  /  est  l'Osiris,  grand-prélre,  commandant  des 
ariiêans,  Didtâà,  proclamé  Juste  (1). 

(Don  de  Mme  de  Boargoignoii  de  Pàbf6|oaleB,  4e6t). 

67.  —  Vase  funéraire  à  lôle  de  Kebhsniw  (l'épervier). 

LecoiiTml«<l0eavaaeaéléeluui8é;Ud0faiteD  avoir  un  à  Mie  ha* 

maine. 

Albâtre.  H.  0^0. 

On  7  lit,  par  darant.  einq  eolonnea  dliiérofilyphes  qui  eon- 
tiennent  one  dea  formolea  qa*on  rencontre  habitoellement  snr 
ce  genre  de  monoment  et  dans  laquelle  la  déesse  Isis  est  censée 
s'adresser  elle-même  an  génie  Amsta,  Ton  des  protecteurs  des 
▼iaoères  da  défont,  figoré  par  le  Yase  qai  servait  à  en  contenir 
nne  partie.  Le  défont,  nommé  sur  celui-ci  Nacer-ke,  fils  d'une 
femme  appelée  Artourou,  portait  plusieurs  titres  sacerdotaux, 
parmi  lesquels  on  distingue  celui  de  Prophète  de  Sokarit  l'une 
des  formes  du  dieu  Ptah  (S). 

^onda  Saint-Vineens,  48S4). 

68.  —  Couvercle  de  vase  funéraire  dit  canope,  formé 

d'une  tête  humaine  [celle  du  génie  Hamsla]. 

pierre  blanche.  H.  0,137. 

Voir  le  n»  66. 

(Fonda  Saînt-Vineena,  4814). 


(1)  C'est  le  même  penoniuffe  qui  eet  nommé  tor  le  canope  préoédeot, 
(i)  Pblâh-Sokari. 
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AUTRES  VASES  FUNÉRAIRES. 


69*  —  Vase  à  embiumemeot. 

Tsmoaite  roagaàtre. 


H.  <MW>. 


Forme  o?oIde,  sans  aises.  —  Dans  le  tes,  deux  traits  paral- 
lèles produits  par  Tempreiiite  d'une  corde.  Goaverele  en  forme 
de  calotte  hèmisphériqae,  an-dessus  dnqnel  est  couché  un  cha^ 
cal,  animal  sacré  d'Annbis  le  dieu  gardien  des  sépultures 

Ce  vase  est  enduit  d*une  légère  couche  de  blanc  sur  laquelle 
on  voit  tracée  en  noir  la  figure  d*Osiris,  assis  devant  son  sym- 
bole le  tat  à  bras  humains  tenant  à  droite  et  à  gauche  le  scep- 
tre t'àm  ;  le  (out  entre  les  quatre  génies  funèbres  fils  de  ce  dieu: 
Amsta  et  Hapi,  d'un  côté,  Teumautw  et  Kebhsniw,  de  Tautre. 

(Fonds  Sallier,  4840). 

70.  —  Vase  k  embaornemeot  (?). 

Terre  cuite  rouge.  H.  0,980. 

11  est  de  forme  cylindri(^ue,  légèrement  rétréci  à  la  base. 
Des  traits  d'un  ton  brun  et  simulant  les  mailles  d'un  réseau,  en 
ornent  l'extérieur.  On  présume  qu'il  a  contenu  la  momie  d'un 
animai  vénéré  des  anciens  égyptiens. 


La  religion  des  anciens  Egyptiens  proclamait  une  grande  et  fondamen- 
tale doctrine  :  celle  de  l'immortalité  de  l'.'ime.  L'Âme  devait,  après  avoir 
été  reconnue  pore  de  toute  souillure,  rejoindre  son  corps  et  ranimer  de 
nouveau,  i>our  jouir  des  f.'lirités  d'une  existence  sans  horne.  C'est  cette 
croyance  qui,  join(e  à  quelques  raisons  sanitaires,  semble  avoir  fait  naître 
Vosage  d'embaumer  les  dépouilles  humaines  qui  |>euplent  en  si  grand 


DIVERS, 


71.  —  Momie  humaine  dans  son  cercueil. 


Long,  du  cercueU  L860. 
Long,  de  la  momie  1.560. 


noi 
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La  présente  momie  a  le  visage  accidentellement  mis  à  décoa- 
vert,  mais  le  reste  du  corps  est  encore  enseveli  sous  ses  bande- 
lettes et  dans  son  linceul  de  lin  qui,  malgré  leur  peu  de  rareté 
relative,  sont  encore  d'intéressants  spécimens  d6  l'art  de  fabri- 
quer les  tissus,  il  y  a  plus  de  deux  mille  ans. 

Le  cercueil,  construit  en  bois  et  orné  de  peintures  appliquées 
nir  ime  enveloppe  de  toile  que  recouvre  un  enduit  particulier, 
deanna,  snivaDt  m  Ofaie  qbi  ne  remonte  pas  à  une  antiquité 
bien  reculée,  te  forme  du  corps  humain.  Le  mesqiie  qa*on  y  toU 
seulpté  et  peint  de  eoaleors  naturelles,  porte  an  mmtoa  un 
trou  où  était  fixé  un  appendice  aujonrd'hu  brisé. 

La  tète  estcoiffée  du  clafl  ;  les  épaules  et  la  naissance  du  cou 
iont  recouvertes  par  un  pectoral,  ou  large  collier  On  remar« 
jue  eninenr  le  crftne,  au  baut  de  la  poitrine  et  sur  les  pieds  les 
images  de  trois  déesses  aTant  des  ailes  éployées. 

La  scène  du  jugement  on  défiant  est  figurée  deux  fois  Yers  le 
milieu  du  torse  ;  on  y  voit  de  part  et  d'antre  la  balance  aifeelée 
an  pèsement  de  Tàme  et  auprès  de  laauelle  se  tient  le  singe  cy- 
noàpbale,  symbole  du  namit  équilibre.  Ce  double  sujet  pré- 
sente en  outre,  suivant  la  coutume,  d'abord  l'image  du  mort 
lui-môme,  puis  celle  d'Oiiris,  d'Uorus,  du  dieu  Thot.  eto. 

Sur  les  parties  du  cercueil  qui  correspondent  aux  flancs,  sont 
repr^^sentées,  au  nombre  de'bttit»  dM  divinités  ou  des  génies 
funèbres. 

Tont-à-fait  en  bas,  des  croix  ansées,  ou  nœuds  symboliques, 
alternées  avec  le  sceptre  t'am  plusieurs  fois  répété,  forment  une 
ingénieuse  frise  décorative;  enfin,  au-dessous  môme  des  pieds, 
est  fi^^uré  le  bœuf  sacré  emportant  au  galop  vers  les  montagnes 
d'occident,  la  momie  au-dessus  de  laquelle  voltige  son  âme 
ou  sa  larve,  sous  les  traits  d'un  oiseau  androcéphale. 

Tout  le  reste  de  la  boite  est  rempli  par  des  colonnes  d'hiéro- 
glyphes dont  le  texte  se  rapporte  aux  morts  en  général.  Ces  hié- 
roglyphes se  prolongent  des  deux  côtés,  au-dessous  du  cer- 
cueil, jusqu'à  un  espace  compris  entre  deux  parallèles  allant 
de  la  tôle  aux  pieds.  On  voit  dans  cet  espace  la  représentation 
en  grand  du  symbole  Tat,  faussement  appelé  nUomèire  et  dont 
le  sens  mystérieux  n'est  pas  encore  bien  expliqué. 

Le  nom  du  personnage  enseveli  Plah-iri-teson  Plah-iri- 
di$  ;  son  pôre  s'appelait  Zed-haripu  ahou)  ;  sa  mère  la  danie 
S'ep-en-hor. 
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Cette  momie,  aToos-nous  dit.  a'est  paâ  d'une  bien  tiaute  aAtiauité  ;  elle 
est  certainement  postérieare  à  la  xni*  dynastie. 

(Don  de  Mme  de  Boorgaigaon  de  Fabregoales, 

72.  —  Partie  supérieure  d'uu  couvercle  de  botle  de 
momie. 

Boie.  H. 

Il  est  presqae  entiémaent  dépouillé  de  rendoit  et  dit  peia- 
tarasqoi  leieeoaTiaieiitdaBslepriMipe* 

(DoaatioQ  de  Boorguignoiii  1860). 

75.  —  Coffret  eu  forme  de  poisson. 

Boia.  Long.  0,307. 

II  est  divisé  m  deux  valfei  et  eontient  eneore  b  momie  de 
ranimai  ^'il  repiéeente. 

(Donation  de  Bonrguignon,  4860). 

74.  —  Antre  coffret  aoalogae  an  précédent. 

Bois.  Long.  0;»0. 

U  s'onvie  an  moyen  dTun  operenle  latéral  qnaduacnlaiie. 

(Don  de  Mme  de  Boorgaignon  de  FabregonleSt  I86S). 

75.  —  Tresse  de  cheveux  provenant  d'une  momie. 

Long.  0|3eo. 

Noance  châtain  foncé. 
(Fonds  Sallier,  4840). 

76.  —  Œuf  (de  poule?) 

Une  matière  bitnn^eaie  a  été  substituée  an  eontenn  et  la 
coquille  eat  en  partie  détaite. 

77.  —  Soulieri 

Cuir.  Long.  0,193. 

L'empeigne  refeDdae  par-dessus  et  bordée  d'une  piqûre  soi* 
gneusement  exécutée,  a  conservé  une  partie  de  ses  lacets.  Elle 
est  cousue  à  la  semelle  au  moyen  de  petites  lanières  de  peau. 
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Si  les  monuments  qui  nous  routent  de  l'aocienoe  EeypVe  nous  (ont  voir 
dtt  tamM  ehaattéet  ûb  Modales  et  de  bsbonelies  «la  eordonnerie  chei 

toi  Egyptiens,  disent  los  auteurs  Je  V Histoire  dei  cordonnien  (T  était 
assez  avanc  ée  ;  la  forme  do  leurs  souliers  est  à  peu  près  celle  des  nôtres  » 
Le  curieux  produit  industriel  d'un  autre  &ge,  que  nous  décrivons,  oflre  en 
effet,  sous  le  rapport  de  la  forme  et  de  la  perfection  du  traviili  plot  d'un' 
point  de  ressemblance  avec  nos  modemat  ehrairaree. 

(Foads  Sallier*  4840). 

78 .  —  Etui  à  collyres. 

Bois.  H.  0»07«. 

n  porte  an  opercule  toamant  en  os  et  an  fond  de  môme  ma- 
tière ;  il  est  de  plus  percé  de  cinq  trous  propres  à  contenir  dif- 
férentes substances  à  Tusage  de  la  toilette,  et  il  est  enfin  mani 
sur  le  devant  d'une  rainure  longitudinale  où  devait  se  loger  un 
style  arrondi  par  le  bout,  pour  se  peindre  les  paupières,  comme 
le  font  encore  les  Arabes  ;  ce  pQiii  instrument,  quand  il  était  in- 
troduit dans  la  rainure,  serrait  aassi  à  maintenir  le  couvercle 
fermé. 

79.  ~  Amolelte  phalliqae. 

Ot  assombri  par  Vaction  da  temps.  Long.  0,060. 

Elle  est  percée  d'un  trou  de  suspension. 

Nous  en  avons  remarqué  une  analogue  parmi  les  monuments  gaulois  du 
Musée  de  Saint- Germain. 

^Fonds  Saint- Viûcens,  4824). 

80.  —  Œil  humain. 

Email.  Long.  0,081. 

Provient  d'une  botte  de  Momie. 

On  y  remarque  un  appendice  considérablement  prolongé  vers 
Iat»mpe.  Il  est  de  plus  rempli  d'une  pâte  blanche  simulant  la 
prunelle  du  centre  de  laquelle  a  été  détaché  une  applique  de  for- 
me circulaire  qui  représentait  la  cornée.  L'émail  est  coloré  en 
gris  bleuâtre. 

81.  —  Pendentif  de  collier. 

Bman.  H.  Ùfi8», 

Sa  forme  est  celle  d*ine  demi-ellipse  coupée  suivant  son  pe» 
lit  aie.  An  sommet,  âne  bellièrs  de  suspension.  Nuance  ?ert- 
pâle. 

(1)  Laol  Laeroix,  A.  Duchesne  ot  F.  Serré.  —  Paris»  1058. 
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82.  —  Vase. 

serpentine.  ^' 

Forme  ovolde.  Lèvres  plates.  Sur  le  c6té,  deas  appendices  en 
gaise  d'anses. 

Yase  analogue  aulMusée  du  Louvre. 

85. —Vase. 

Ali>&tre.  ^- 

Forme  de  eomet  évasé  vers  les  lèvres. 

84.  Vase. 

Albâtre. 

Forme  cylindriqae  très-allongée. 

85.  -  Vase. 

Albâtre.  H.  O/W. 

Forme  calquée  sor  le  calice  d*ime  fleur.  —  Ebréché  an  pied. 

86.  -  Vase. 

Albàtra. 

Forme  ovoide.  —  Mutilé  aux  lèvres. 

(Donaiioa  de  Bourguignon,  4  860). 

87.  — Vaso. 

Albâtre.  H  .0,093. 

Même  forme.  —  Même  mutilation. 

88.  —  Vase. 

Albâtre.  H-  0.070. 

Forme  allongée.  Deux  saillies  simulant  les  anses.  ^  Ebréehé 
au  col. 

89.  —  Tablette? 

Ten«  émamée.  Loiig.Oj003.  Urg.0/>88.  Epate.  0,009. 

Forme  oblongue  qaadrangulaire.-*Nuanoe  bleu*verdâtre.  — 
Usage  ineonnu. 
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lMièi«iiolri»TitriM0.  Long.  0,119.  Urg.  0/MO.  1^0^ 

Forme  oblongae,  arrondie  d'an  bout  et  terminée  de  raotric 
par  une  double  courbure.  — -  Uia|e  ineoona. 

91.  —  Scarabée. 

Piem  flae»  blaaote.  Leag.  0,014. 

Un  quadrupède  et  on  oiseau  gravés,  saÎTaot  la  contame,  en 
inlaille. 

H'M  pas  de  travail  égyptien  quoique  proTenant  de  l'figjpte. 


Nota.  —  Tous  les  objets  égyptiens  dont  la  provenance 
D'à  pas  été  particulièrement  loaiquée,  font  partie,  sans 

Ïu'il  ait  été  toutefida  poeaible  d'an  préciaer  l'origine,  soit 
Il  fonde  Saint-Vinoeott  Mil  da  ta  portion  da  fonde  Sellier 
•cquisa  en  4840. 
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EPIGRAPHIE  GRECQUE 


INSCRIPTIONS  YOTIYËS 


—  Cippe. 


Cdetire  tondre. 


H.  0,8M.  U  O.iSO.  Bp.  0,900. 


11  est  terminé  en  haat  et  en  bas  par  une  saillie  qni  Ibrmo 
mOQlore.  et  il  est  ponrvn  par  dessous  d'on  appendice  desimé 
sioa  doale  èlre  aiifii#  (Um  ut  otvraga  d«  maçonoens. 

Oay  lilgnvéeanbeantanelAna  ha  mots  : 


Rapporté  sans  doQtftd*Eg3rpte. 

«  On  a  remarqué  que  toutes  les  fois  qu*fl  est  onaetlon,  surles  monumento 
décooTerts  dans  la  vallée  du  Nil,  de  Ptolemée  i*'  Soter,  et  de  Bérénice,  aa 
fNiiiiie.ceM»rmiiifaitrat«|iiinMdeMii«  tatf««i^  tin 
tt  samèreCiéopàtre  pmaent,  à  la  vérité,  quelquefois  le  même  titre,  mais 
oa  tour  donne  alors to  flainom  de  PbUometort  <  8£ûN  ^lAOMHTOPttN 

ZûTHPâN  » 

11  est  présumable  que  le  présent  cippe  a  servi  de  base  h  une  ou  à  plu- 
■toiirtagnf«sdedmiiltéo;oiiaaaKirsittouteMt  rsportor  riBscripnoB 
aesito-d,  oaronaiifaitatonifaTésurtoptomorôÛ  SOTHraSI. 

Acqnia  vera  4S35  des  iiéâtiecada  paiaifMiU^puiie  Gibalia. 


XûTH 

PûN 


Pour  (la  conservation) 
dêi  Diêux  umoêurêé 


laédtt. 
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IPIORiPHIB  QEBGQUB 


9S.  —  Cippe  pour  Tempereor  Aiessodre  Sévère  et  pour 
JqUs  MammaBa,  sa  mère. 

Marbre  rouge  antique.  H.  1,050.  L.  0,300.  Ep.  0^. 

En  baat  et  en  bas.  règne  nn  large  corps  de  monlares.  On  y 
rsmarqne  an^dessos  nne  profonde  entaille  assez  inexplicable, 
mais  qni  parait  toatefois  étrangère  à  la  destination  première 
du  monamenl,  lequel  supportait  sans  doute  un  buste  ou  une 
statuette.  La  face  antérieure  est  presque  entièrement  remplie 
par  le  texte  qu'on  va  lire.  La  première  ligne  de  ce  text^  la- 
quelle s'étendait  aussi  sur  la  face  droite,  a  été  considérable- 
ment entamée  par  un  retaillage  inintelligent  de  la  pierre.  On  en 
distingue  néanmoins  encore  de  nombreuses  traces  au-dessus  de 
la  moulure  supérieure.  Le  dernier  mot  de  la  quatrième  ligne  a 
de  plus  été  gratté  avec  intention,  et  sans  doute  dans  l'antiquité 
môme. 

j  n  1 1 1  n  1 1 1 1  li  1 1 

MAPKor  ArPHAior 

££0rHP0r  AAESANAPO/ 

mrxor£  srzEBorz  zeb 

KAi  lorALu:  /////// 

.   SESA£TH£  11HTP0£  £EB 
Ali  HAIÛ 
MErAAÛ  £APAIUAI 
KAI  TOI£  SrMMAOI£ 

eEOis 

M  ArPHAiO£  HPÛN 

NEÛKOPOS  TOr  EN 
nOPTû.  £APAniAO£  £UI 
AAPTINIÛ  BETFAAIÛNI 
APKirnHPETH  KAI  KA 
IIEUimH  KAI  ArPHAIQ 
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♦HBÛ  KAI  SAAQlflO  «EO 

AOTû  IEP0<I>ÛN012 
KM  KAM£lN£rTAl£  KAPl 
TH  lEPOAOrAEIA  ANE 
OHKEN  £n  ATAOÛ 

On  lit  encore  sar  le  côté  droit  de  la  pierre,  dans  U  gorge 
de  U  moolare  et  an  peu  aa-dessoos,  les  mois  : 

imninn 

En  AFAOÛ 
EDI 

rPAMiom 


Legondn  Cmrpm. 

(La  retUtution  de  la  première  li- 
gMeat  due  au  s«Tant  Séguier,  de 

[Ex'  kfA^  ÔTcàp  9(i>Tv^(a<] 
Uéftm  A5pi|XCou 

£e<x>i{pou  AXe^dlv8po[u] 
Efirux^Sc  £6ai6ooc  Zt^cmoû] 

xoà  Wl(a«  [Ma(i,a(o(c] 

xol  xoU  ouwiotc 

M.  A^i'iXtoc  Hpoûv 

VMMiIpOC  'WÛ  Iv 


Inferpiétitioii. 

(D'après  les  manuscrits  de  Poiieeo 
et  d'après  le  même  Séguier). 

Ob  beneflciom  (posait)  pro 
Mird  Aorelii  [salote 
Severi  Alexandri 
Felicis,  Pu,  ÀQgostî 
et  lolte  Mamme» 
Aoguslœ  ma  tris  Aagusti 
DeoSoli 
magno  Serapidi 
alittqoe  io  eodem  templo 
diis 

M«  Aarelius  Héron 
sdiloQs  «dis  Serapidis  qaa 

est  ia  PortUi  sub 
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BPIGUFHU  GiBGQim 


Wr^  UpotpcÂnfOic 


Larginio  Viulione 
êrchimioteiro  et  Câmineota 
et  Aarelk)  Phœbo 
et  SaloDio  Tbeodolo 

saeris  eanloribiis 
et  camiDeutis  Cbarile 
McroroiD  mlnistri 
posuit  ob  beneflcium. 


Propter  beoofldom 

per  Graoiurus 


Tradoetîondft  rîotoriNréUtioii  latine,  d'afirteSmi-YîiioeDS. 

En  mémoire  d*an  bienfait,  cette  inscription  a  été  posée  poor 
le  saint  de  Marc-Auréle  Sévère  Alexandre,  Heureux,  Pteux, 
AugvMe,  et  de  Julia  Mammœa  Augusta,  mère  d'Auguste,  en 
rhonneur  du  dieu  Soleil,  du  grand  Sérapis,  et  des  autres 
dieux  honorés  dans  le  même  temple  ;  par  Marc-Aurèle  Hé- 
ron  sditaas  du  temple  de  Sérapis  qui  est  auprès  du  port, 
lorsque  Larginius  ritalio  était  archiprêtre{K)etcamineute{t) 
et  Aurélius  Phœôus  avec  Salonius  Théodotus,  chantres  sa- 
crés  et  eamineuiei;  et  par  Chariu,  prêtresse  du  temple,  oui 
ta  igalmml  pom  par  nanmaiisance  pour  un  bienfait 

À  cause  d'un  bienfait,  au  nom  de  Graniurus. 


0)  XpYWTnr^^Tïj  magistrat  militaire;  dans  le  cas  présent ,  fonction- 
naire de  Tordre  religieux;  peut  -  être  le  questeur  du  temple  de  Sérapis* 
(BoeeUn). 

W  KoEtttivnmu,  ninittiwilaoïrifedontlMiiMlloBsaMtaBO^ 
déflniei»  Salon  Hétjrelifos ,  le  Ka^iivov  était  une  partie  dn  temple.  Zo«ga 

iSSS^tXàiS^Sm^Si^  TlâSfal^^^^  pourattributioa  uoserTice 
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lioQS  m  poofMt  éBoniérar  kt  dhrtn  motifi  qui  ont  Ut 
présamer  qiie  le  ffort  auprès  daqnel  était  le  fMpla  de  8éra- 

Sisdont  fait  mention  le  présent  texte,  n'est  a«tro  mMOelm 
'Ostie,  k  remboocbni»  dm  Tibre.  Il  serait  an  «uphu  oieeiix  de 

rechercher  par  quel  concours  de  circonstance  a  ôtre  amené 
dans  les  Gaules  le  monament  élevé  par  HéroD  en  eoa  propvs 

nom  et  en  celui  de  ses  collègues. 

Tout  ce  que  Ton  peut  savoir  de  certain  sur  Thistorique  de  ce 
marbre,  ce  sont  les  manuscrits  de  Peiresc  conservés  à  la  Bi* 
bliothèque  nationale  gui  nous  Tout  fait  connaître  : 

Notre  cippe  «  bam  marmorea  »  avait  été  transporté  de 
Saint-Cannat  dans  la  chapelle  du  roi  René,  à  Aix  :  a  ex  oppido 
SU  Canati,  ac  sacelh  RtneUi  Aguas  Sextias  trantlata.  »  — 
«  Un  flaman  ?»  en  lut  le  premier  l'inscription  ;  ce  fat  enfin 
c  Mous.  Rostan,  docteur  en  l'un  et  Vautre  droict,  et  principal  du 
Collège  royil  de  Bourbon  d*Aix  »  qoi  en  tt  la  vmkn  en  1in« 
foe  latine* 

Saint-VineeDS  père  Pavait  aeheté  plosieiirs  années  avant  sa 
mort,  arrivée  en  4798,  et  Pavait  plaeé  dans  le  jardin  de  sa 
maison. 

(Fonds  Saint-Vincens,  1814). 

Peirete.  V.  ii,  p.  909-910  et  verso  ,211.  —  Spon  ,  p.  329-a30  ,  n»  xiix.  — 
Fleetwood,  p.  SI,  n*  4.  —  Fabretti ,  p.  494.  —  GruUr,  t.  I,  p.  xxii .  n*  10. 
«  drimaud,  ehafk.  TW,  p.  9S-07.  -*  Cuper,  p.  IfiS.  ->  Sofipl.  de  Poleni ,  t. 
II.  col.  500.  —  Trahetti,  p.  404.  —  Moulin  ,  Se  part.,  p.  00-91,  n»  9fr7.—  S/- 
0Mier,  Corresp.  de  juin  à  juillet  176'i.  —  Satnt-Kincent ,  ms.  1036  ,  à  la 
-suita  de  la  p.  119.  »  Inscrip.  grecu.  placée,  etc.  —  UXLM^^  Voyagei  t.  II,  p. 
iss^l. jeMfta  ,t.  m,  pars  nam,  ^  ei6419»  n*  eooo. 


INSCRIPTIONS  TUMUUIRES. 


94.  —  s  Jeune  navigateur.  » 

niec  de  pierre  doredite  froide.  H.  0,600.  L.  0,400*  Ep.  0,340. 

Considérablement  endommasé  dans  le  beat  et ,  à  droite,  Tsrs  le  bas. 
Fruste  sur  divers  points. 

D'après  ta  ftirnio  doi  caraetèras,  on  eroil  eetls  inseriptîon 
ita  ssoond  siédo  de  notre  ère* 
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Elle  est  composée  de  douze  vers  hexamètres  formant  dix-hait 
lignes  La  deuxième  de  ces  lignes,  et  tout  ce  qai  subsiste  de  la 
première,  occupe  une  bande  étroite  et  saillante  dans  la  partie 
supérieure  de  la  pierre.  La  fia  de  chaque  vers  est  indiqués  par 
une  petite  harre  oblique. 

Ennius  Yisconti  ponsnit  qu'elle  étaft  surmontée  de  la  statue  du  ieano 
homme  à  qui  elle  était  consacrée,  et  que  cette  statue  devait  être  demi-nue, 
è  la  manière  de  celles  des  héros,  et  semblable  aux  images  des  Dioscures. 

//    /////////    ////////  IXNBSI 
////ON    OAEITA  —  ROrPOZ    EFÛ    KAAEQ  ££ 
eEM/AO£    OrKETl   SNETOS  — >  HieEOS 

KOrPO///N    OMHAIKIH    nANOMOIOI  — 
UAûJiPOS    £ûTflP£IN  AMrKAAIOIXi 
/EOI//N  —  nAOTHP  &AI  /0/EON 

nONTOr    FEN    /VMAII/    /se/N — 

/r££BIH    TPy/£/N    //  /AXON 
/OAE    ZHMA    //nArMAI  —  NOTZQN 
/AI    KAMATOIO    KAI    AXe£0£  UA£ 
nONOIO  —  TATTA  TAP  EN  ZQOŒIN 

AMEIAIXA  XAPKES  EXOITIN  — 
£N    A£    TEeN£//£IN  OMHTrPJE/ 

TE  nEAorzm  —  aoiai  ton  e/eph 

MEN    EniXeONIH  nE*OPHTAI 
H    A    £T£PH    T£IP£££i    £rN  Ai0EPlOI£I 
KOPETEI  —  HS    £TPATm£    EI£  EIM/ 
AAXÛN    e£ON  Hr£MONHA 

L        P  8 

Les  interprétations  aoxquellet  a  donné  lieu  cette  épigramme  sépolenle 
tont  aussi  nombreuses  que  diverses.  Nous  citerons  parmi  ceux  qui ,  arec 
plus  ou  moins  de  bonheur  ,  ont  cherché  à  en  pénétrer  le  sens  :  J.  Spon 
oui .  d'après  une  copie  fonniie  par  le  secrétaire  de  Peiresc ,  Ta  to  premier 
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l'abbé  Prévôt ,  qui  n'en  a  guère  parlé  avec  plus  d'exactitude  ;  l'abbé  de 
Perier  ,  chanoine  d'Aix  ,  à  qui  l'on  en  doit  unu  double  traduction  eo  Tert 
latins  et  en  laneue  française,  la  première  de  ces  traductions  ayant  été 
plus  tard  modinéo  d'après  les  corrections  de  Visconti  j  P.  H.  Marron  qu! 
en  a  lajt  à  son  tour  le  aiget  d'une  autre  pièce  de  poéaie  latine  ;  Sainte- 
Groli  et  d'Aosae  da  ViUolaon  — oe  derniar  aurtont  an dée. IW, — oui  l'ont 
longuement  étudiée  ;  enfin  Chardon  de  la  Rochette,  pour  qui  elfe  a  été 
l'objet  de  deux  publications  successives  dans  lesquelles  «  indépendam* 
ment  d'une  nouvelle  traduction  en  français  ,  l'auteur  a  donné  la  leçon  » 
•liial  gua  la  Teraion  latinar  qna  noua  rapportona  ici. 

4  icXayc[^]pciiv  atimipatv,  A|AUKXa(oi9fc  [O]to([at]v 

5  icX«ûd^  xeà  [7i]o[X]éaw  ictfvtou  ^'K  [x]ùijLa(ji[v]  p]a6[Ti]v. 

6  'cp[o<p]é[w]v  [8à  X]«)(^wv  [T]<i8e  [iié]i:ûW|MH 

7  voMîtfv,  [x]al  xfl(|jidhoto.  nud  ërjjfiu^  rfik  ndvçio. 

40  S»Tat,  TÛv  i[x]&pT;       liti^Oovh)  ita<po^7)xai, 

siglea  L.  P.  S.,  dont  le  sens  a  été  jusqu'ici  négligé,  peuvent  être  in- 
lerpréCëa  par  lia  moia  : 

Locam  posait  sibi. 
«  Le  défont  i'eêt  fait  ce  iamàeau.  » 

Ob  trouTe  là  un  nouvel  exemple  d'inaerlptioii  bybride  où  on  testé  grao 
ae  complète  d'an  teste  latin. 

4 .  Ne  velocibas  prakareas  gressibas  tamulomi  ?îator. 

5.  AdoloBcens  ego  idloqoor  te,  Nanini  chanis,  non  ampliof 

mortalii. 

3.  Tenerem  nondnm  ezpertos,  ideleteenUboé,  nfaiCeilorente» 

omniDO  similis 

4.  Naatarum  sospitatoribos,  Amyclœis  Diis. 
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6.  Naata  et  ego  viUm  ercabandas  marii  in  floctibiis  tnda- 

Cêbaru. 

6.  Pietate  vero  pabronomm  aoriitiu  hue tamakaB»  valedi&i 

7.  Mofbi  laborique,  neeiioii  cirU  ttqoe  mmmak  ; 

$•  His  eniiii,  dam  viyimas,  miseriis  cames  obnoiia  sont. 

9.  Apad  mortaos  aatom  cœtas  profecto  exUnt 

40.  Duo,  qaomin  aller  quidam  in  terria  fagator, 

44.  Aller  vero  ôderibna  eom  eoaleatnHia  chdraaa  ioell, 

4  t.  Ci^us  militiffi  para  naoc  aam,  aoriitas  Deam  dacem. 

Le  premier  vers  devrait ,  (faprès  TAnthologle  pubttéaao  leMparrédi* 
teur  Hasbette^  étro  complété  da  la  i^jaa  auivaata  : 

(ZxrlOt  7capep)(^(S(ievoc  tovt')  t)^ve9%  (x\i(jdS)ov  Mtvoe. 

C'est  sur  cette  restitution  qu*a  été  tàitê  la  pféaantetraduflUoD  franeeiaa 

que  nous  empruntons  au  même  recueil  : 

«  Etranger,  arrête- toi  en  passant  devant  ce  tombaao.  C*eat 
c  on  adoleacent  qoi  t'appelle»  eber  à  la  dîTinilé,  afliraDchî  de  la 
«  mort,  non  mariô,  et  par  son  âge  semblable  aox  dieux  d*Amy* 

a  clée.  saaveors  des  naatonniers.  Naotonnier  moi-même  Je  pas- 
«  sai  ma  vie  sur  les  flots.  Mais  dans  ce  tombeau  que  je  dois  à 
«  mes  parents,  je  suis  délivré  des  maladies,  du  travail,  dea 
«  soins  et  des  fatigues.  Car  toutes  ces  misères  chez  les  vi- 
«  vants,  sont  l'attribut  de  l'hamanité.  Les  morts,  au  contraire, 
a  sont  divisés  en  deux  classes,  dont  Tune  retonrne  errer  sur 
«  la  terre,  tandis  que  l'autre  va  former  des  danses  avec  les 
t  corps  célestes.  C'est  de  cette  dernière  milice  que  je  fais  par- 
c  tie»  ayant  Dieu  pour  chef.  » 

Le  système  philosophique  qui  se  dégage  des  quatre  derniers  vers  de  oe 
texte  âaussi  particulièrement  frappé  ceux  qui  se  s«nt  appliqués  à  le  com- 
menter. MUnter,  entre  autres,  a  publié  là~desâus  un  long  et  savant  tra- 
vail  depuis  malDtas  fois  mentionné.  D'un  autre  côté,  Cramer  a  apprécié 
dans  les  termes  suivants  cette  épitaphe  justement  remarquée:*  Quoi 
«  qu'elle  soit,  dit  ce  savant  céléJi)re,  comme  on  Ta  conjecturé,  du  second 
«  ou  du  troiiJèiM  aièele  de  notra  ère,  et  qu'elle  appartienne  h  la  Gaula,  0 

<  est  rcrtatngoe  la  doctrine  morale  qui  s'y  trouve  consignée  remonte 
«  beaucoup  plus  haut,  et  se  lie  étroitement  à  cet^antiqu^  sabéisme  que 
€  Ton  eiiseifijnait  à  Samothrace.  Le  jeune  marin  sur  le  tombeau  duquel 
«  était  ffravée  cette  tnacription,  dut  être  InHaene»  salen  toute  appamoi^ 

<  un  initié  aux  myatéras  cabiriques.  » 

<  Ces  idées  pythagoriciennes,  bit  remarquer  TAnthoIoffie  précédem- 

<  ment  citée,  se  retrouYeni  dans  Pindare,  Olymp.  8»  et  dans  Virgile» 
«  Sn.  a.  > 
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Mme,  dM  le  Uinoieril  dih  WUMiièqiie  nitionila  tel 
aoot  Mriions  ta  piéoltet  nmnéro,  manoienl  tel  TezitltiiM 

semble  sroir  échappé  tux  invatligitioas  de  ceni  qui  se  soal 
oceoptedellDieriptlon  da  jeune  naYigatdnr,  Peiresc,  disons- 
noQs,  rapporte  que  la  présente  pierre  provient  de  BUrieilla,  el 
qp'elle  avait  été,  en  4643,  transportée  chez  lai.  à  Aix.  t  Basii 
nlicea,  dit  l'antigoaire  aixoia,  Massiliœ  ante  annos  p,  m.  30. 
erecta,  nunc  4MilM»  Aguoi  Sextku  trmêkUa  apii4 a.  F.  (4) 
MDCXin.  . 

Vers  Tannée  47^6,  Sain t-Vincens  pére  retrouva  ce  monument, 
depuis  longtemps  égaré,  dans  la  maison  même  qu'avait  habitée 
Peiresc.  On  démolissait  alors  cette  maison  pour  la  construction 
du  Douvcau  Palais  de  justice;  le  précieux  texte  gisait  parmi 
les  matériaux  qui  avaient  servi  à  constmire  une  eave. 

(Fonda  SakA-VîMaiia,  4iM). 

M#«te.  T,  ivp.  907.^4^0».  p.  m, Ii*lf7,  eIMMl,  t  ir,  p.  IW.  — 

Mongault,  p,  yi9.  —  frtvoit,  pref.  p,  lu.  —  taint-yinam,  ms.  ÎOSe, 
p.  IW,  à  )a  auite.—  Notice  sur  J.-F.-P.-F.  Salnt-vincens  (A],  p.  15,  note— 
mL  (B),  p.  Il,  id.  —  Mém.sur  q.q.  découvertes  d'antiq.  p.  \V7.  —  Inscript. 

r)oq.,  (A) pl.grav.  par/.JtiraMtf,  —  id.  (B)  id.  —  Jacob»,  Aiita.(17M) 
liv,  p.  935,  «19.  —  Marron,  p.  610.  —  Millin,  Vovage,  t.  ii.  p.  198, 
ÂUèBfpU  xzx.  —  CA.  d$  to  MoekêUêj  M4g,  eocvoiop.,  p.  7.  —  Méiaoget,  t. 
t.  p.  111-148.  —  Mniir,  Mdiniiig,  ete...  —  aatiq.  dintr.  m*. — ima. 

(1814),  t.  II,  p. 886,  n»  219.  —  Boeckh,  t.  iv,  pars,  xxxtx,  p.  J9,  n»e860  b.  — 
Crtuxir,  t.  n,  p.  894.  —  tiouard^  loacr.  en  vert,  p.  S9.  —  rawrUlt  1. 1, 
p.  81.  —  Antk.  (1808),  t  U,  p.  S4é. 

95.  —  RûfroéMtion  du  Gippe  de  Glaucias. 

LMft.  B.a,Mlk.-I..O/WI.— Bp.QillM- 

Le  président  Faons  de  Saint^VinoeDS  avait  eu  la  pensée  de  foire  repro- 
duire en  petit  toutes  les  antiquités  de  la  Provence.  Le  Musée  possède  cinq 
réductions  qui  furent  le  iruit  de  cette  entreprise  demeurée  înacbeYée,  et 
qui  eoQtrcMvre  (Tui  artiite  itallaii  aomiDé  B.  Slamati 

L'original  oui  mesure  en  hauteur  4,260  et  en  largeur  0.530 
est  en  pierre  aure  commune.  Il  fait  partie  des  collections  archéo- 
logiques de  Marseille  et  fut  découvert  dans  cette  ville  au  mois 
de  mai  4799,  pendant  qu'on  démolissait  d'anciennes  dépendan* 
eea  de  Tabbaye  de  Saint- Victor,  voisines  du  fort  Saint-Nicolas. 

Notre  savant  collègue.  M.-G.-J.  Penon.  diraeteur  da  Moaée 
daChatoiii-Boiétj»  le  décrit  ainsi  qu'il  suit  : 


1)  Peiresc  se  nommait  aussi  Nicolas  Fabri. 
Voir  plus  loin  aux  monomenU  architeotmoi* 
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'46  BPlGaAPHlB  GRBCQUB 

«  Il  porto  sur  sa  Cm  prineiDala  nue  longue  iiiMripttongreo- 
que  et  anbis  deux  cornée  d'àDondaaee.  Soruie  des  fiices  la- 
mies  on  volt  une  galrlaode  et  une  oorfoâlle  mystique  (oq 
in  Tase  à  deux  anses)  ornée  de  feuillages  ;  dans  la  partie  in»- 
rieare,  un  cratère  ;  sur  la  face  postérieure,  une  barque. 

c  11  a  M  ereos6  à  une  époque  postérieure  de  manidre  àser- 
vir  de  sarcophage. 

t  Etant  trop  court,  son  extrémité  a  été  peicée  pour  (aire  sor- 
tir les  jambes  du  défunt  pour  lequel  on  Tavait  creusé.  » 

L'inscription  que  Ton  va  lire  est,  ainsi  que  le  démontre  la 
forme  de  certains  caractères,  postérieure  au  siôde  d'Auguste. 
Ella  est  composée  de  sept  vers  dont  la  3*  et  le  II*  sont  hexamè- 
tres et  les  cinq  antres  pentamètree  \  le  dialecte  ionien  y  domine. 
On  y  remarque  quelqiies  incorrections  et  particoliérementf  a  la 
fin  oe  la  9«  hgne,  un  double  emploi  de  la  préposition  h. 

rAAVKlA    ESTI  TA*0}S 


IIAI£    à    ANEeflILE  M£0£ 
AEIZAS    EK    MEIKPOr    IIPOS  DA 

T£P    ErXEBIHN    OXVi  £MH£ 
Q    TAHMON    lAEIN    TONON  OIOS 
AN    HN    SOI.     l'HPAlii  TEVXEIN 
or    TA«ON    AAAA    BION.    H  4»eO 
NEPA    A    niA£    nANT  AAIKOr 
£A    TrXH.    MHTPI    MEN    EN  EN 
FHPA    AAKPr    eHKATO    TH  AE 
rrNAKI    XHPIAN    ArSTHNOr  OAIAO 
AU  0P4>AN1H. 

1        rXenixtoe'  M,  T[di]^*  itoetc  S'&vMi^xs  véoc, 
3   ebc  l^f^c#  â  tXiiiAoVy  ttiTv  féw^,  oToc  ^  eoi 
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4  fr^oLii^  Te'j-y^^eiv  o-!»  xi<pov  èXkk  6{ov. 

5  ii  (pOovtpà  i'i&|A3c  icdhrc*  &k(o(m  Ti^i) 

(Leçon  Ai  Cêrpm) 

%.  DedinBf  a  tatris  nmoiaiHt  mm  phtotm  erga  pa- 
trem. 

9.  Non  tibi  contigit  illod  tempasadtingere,  o  infèUx(GliiH 
cia)  qao  vidisse»  filium  ;  Ulis  erat  ai  tibi. 

4.  Seoi  aligatailo  pMiTiiiel  non  tumolmn»  ted  fifllm. 

5.  Inrida  aatem,  vos  omnino  injuste  tractans  Fortuna, 

6.  Matri  quidem  (Glaociae)  in  lenectata  lachrymu  posait , 

ejnsdem  vero  conjagi . 

7.  Vidoitalim,  inlBlieU  filii  eun  orbiUle. 

(D*AiiMe  èê  rûMmù). 

.  «  Cest  le  lombean  de  Glaocias.  Son  jeune  fils  le  lai  a  élevé 
c  en  témoignase  de  sa  niété  filiale.  0  père  infortuné,  à  peine 
«  as-ta  vn  ce  fils  qoi  devait  embellir  ta  vie  et  non  décorer  ta 
«  tombe.  Mais  la  fortnne  jaloase  noas  a  radement  éprouvés  : 
c  elle  a  plongé  une  vieille  mère  dans  les  larmes,  elle  a  renda 
c  veuve  une  ôpooae,  elle  a  fùi  d'au  fils  an  malheureux  or- 
«  phelin.  »  {AnthologU). 

(Fonda  SamI-ViMent,  4414). 

Saint-Vinufis,  Mémoire  sur  une  orne  sépulchrale,  pl.  par  /.  Juramut 
Uii.  ÀDt.  HeDricii.tD  tiu,  broch.  io-4*.  —  Inacrip.  en  vers  grecs,  etc.  id. 
d.  id..  1807  id.  —  nètlee  tor  tes  moovmsBt  antiguM  conservés  dent  le 
Moseam  de  Marseille,  Mars.  J.  Achard.  an  xiii  (1W)51,  in-8»p.9,  n»  14.  — 
Tilloiion,  Mig.  encycl,  t.  m,  p.  309.  —  Viiconti,  ibid.,  t.  v,  P.  »7.  —  Jfii- 
»  Un,  Voyage,  t.  m,  p.  14»-I6l,  Atlas,  pl.  ltii,  n"  —  Meobi,  Anth. 
(tTM),  t.  xiT,  p.  923,  n»  140.  —  Id.  (1814).  t.  ii,  p.  801.  n*  140.  -  Statistique, 
L  ri,  p  373.  —  Boêckh  ,  t.  iri,  pars,  ixiiv.  n»  6768.  —  Notice  des  tableaux 
et  monuments  antiques  exposes  dans  le  Musée  de  Marseille.  Marseille,  J.* 

B.  Barfto,  1861,  in-«».  p.  ee,  n*  61.  -  Anth.  (1868)  t.  ii,  p.  iSS  n»  14p.  — 

C.  'J.  Penon,  Catalogue  raisonné  des  objets  contenus  dans  le  Musée  ar- 
ehéoleMo*  ^  Mtri^,  Mars.  Barlatier,  etc.  1876,  iA-8*,  p.  8,  n*  so. 
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96.  —  Gippe  de  Zéuoois. 

Marbra. 


H.  êjm,  —  L.  o;MD.  —  B|k  a»170 


11  Mt  gw  irtâmnw  t  hgQÊÊâ^m  9&m»  de  ftt  grlindro^eottigne, 
lequel  repose  sur  one  Im  taillée  eur  le  plm  d'tm  trapêie.  Ce  fltt 
ett  eormonté  d'une  sorte  de  chapiteau  trèe-imparfaneneDtaeol* 
pté.  et  qai  6gare  da  feaiUage,  des  ondée»  on,  plus  pioliaUe- 
ment.  des  nna^.  L'image  d'nn  éphèhe  nn,  représenté  assis  et 
les  jambes  croisées,  enriin  roc  où  s*appaie  également  son  brae 
gaache,  tandis  que  sa  main  droite  tient  an  b&ton  (?).  se  Toitaa 
miliea  de  ce  singalier  ornement.  Plas  bas  est  sculpté  un  autre 
personnage  :  c'est  ane  ferome  drapée  vue  de  profil,  ayant  des 
ailes  (le  papillon  et  également  assise  sur  une  roche;  sa  tôte  est 
appuyée  sur  sa  main  gauche  et  son  attitude  exprime  U  douleur 
ou  la  méditation. 

Millin,  et  après  lai  Raoul  Rochette,  ont  présumé  que  la  pre- 
mière figure  est  le  Génie  de  la  mort  tenant  an  flambeau  ren- 
versé. La  seconde  serait,  d'après  les  mémos  antiquaires,  PiycM 
symbolisant  Vâme. 

On  Ut  sur  la  base  le  teste  snîTant  dont  les  earactèree,  aussi 
Uenque  rorthographe,  semblent  appartenir  an  m  ou  au  m^eiè- 
ele  de  nolve  Are  : 


ZHKÛNI 
XPH£THKS 
AATIIB  XEPE 
ZH£A£Â  £TH 


or 


jyrriffTn  (1) 
(V^aara  In) 


Bonne  Zdnoniti 
«MU  chagrin,  adiml 
ayant .  vécu 


73  ont. 


(1)  Pour  xxt. 

(2)  Pour  Si\\n:r^. 

(3)  Pour  X^Tpt. 
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Raool  Rochett  e  avait  d'abord  lu  : 

«  Zenonig  excelienU  et  fortunée,  qui  ai  vécu  $oixantê4r€ize 
ans,  rejouis'loi  (dans  ton  dernier  asylej.  » 

La  traduction  mise  ici  en  regard  du  texte  n'est  autre  que  celle  donnée 
par  M.  W.  Proehner  dequaCre  inaeriptions  du  Louvre  dont  Piine  ttt  en 
tout  conforme  à  la  nôtre,  et  dont  les  tro  s  autres  ont  avec  cette  dernière 
de  tr«>s-nombreut  points  de  ressemblance  (1).  Nous  passons  sous  silence 
rexplication  inexacte  de  Millin  qui  a  fait  du  mot  y^y  -tunl      "0"^  d'homme 

(Zénon)  «non  animadv«rten<,ditBoeckhypar(icii>tum  l^i^QOQQL  *  ^^^^ 

^  Wtifltc. 

I^vtdiit.  noas  ignorons  par  qaelle  roie,  mais  indabîtable- 
nwnt  de  Saide.  Tantigae  Sidon,  l'one  des  plas  belles  et  desplos 
opolentes  cités  de  l'ancien  mende.  où  il  «été  reeneilli  on  nom- 
mo  considérable  de  monnmenU  analogoes. 

Les  cippes  du  Louvre  sont  également  origiludret  da  la  PhéDicia,  lia  an 

oal  été  rapportés  par  M.  Ranan  en  1869. 

(Fonds  Stini-Vineens,  48SI). 

JKIIin,  Voyage,  t.  ii,  p.  999,  Atlas,  pl.  iixti,  q*  1.  «->  toonl  Moehette, 
premièra  paitia»  p.  sas,  nota. —AoadM,  1. 1?,  pan  nxii«  p.  88|  a*  6984. 

97.  —  Gatne  d'Héros. 

Marim.  H.  1^70.  —  L.  0.916.  —  Bp.  0»190. 

Texte  griTé  sor  le  devant  et  en  hant  de  la  gaine  d*nn  her» 
Bnèa  dont  la  tête  a  été  brisée  (2).  On  a  également  martelé  sur  ce 
jmarbre,  aana  donte  par  on  sentiment  de  pndenr  plos  on  moins 
'ostifié,  le  signe  de  la  virilité  dont  on  pent  encore  distingoer  la 
trace. 

HPûI 

ArSANAPOV 

ftfxov  AoadhfSpou        |  A  Béros  (flls)  de  Lysandre. 

«  En  4760,  rapporte  Saint- Vincens,  Taire  du  chapitre  (c'est- 
à-dire  le  marché  aux  bestiaux  actuel)  fut  réparée,  et  des  ins- 
criptions curieuses  y  furent  découvertes;  Tune....  etc..  l'autre, 
sur  un  marbre  massif  taillé  en  gaine,  doanott  en  lettres  grec- 
ques le  nom  d'Héros  fils  de  Lysandre.  » 

(1)  Les  inscriptions  grecques  ;du  Loavre)  Interprétées  par  W.  Froahaer 
Paris,  C.  de  Mourgues,  I8h.3,  in-8«,  n""-  107,  108,  -200, 965. 
Voir  plus  loin,  à  la  acoLnuaa»  diTers  autre»  Mima. 
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Ifongaolt  Ciit  obtenrer  que  le  nom  d'Héros  qui  &  en  grec  des  signiûcA- 
lions  difflnes,  était  toomt  donné  par  too  pèrw  à  loaft  onftnli  ncNrUeB 
bas  Âge. 

(Fonds  Siini-VtDeens,  4at4) 

Jf oultn,  2«  part.  p.  89,  n«  Saint-fineem,  Inscr.  grec.,  etc.  fîKuré 
sur  la  plaDcbe  gravée  par  /.  Juramy.  —  Ane.  cité  d'Aix,  p.  14.  —  tfimn, 
Yog|e,  t  II,  p.  909.  Atlas,  pl.  xxx.  —  Boiekh,  U  i?.  part  xxxix,  p.  86, 


•8.  —  Stèle  de  Siraoatos. 

FfaiTO  tiiidft» 


0  MAK 

APIOS  IS 
AK  riO£ 
£TP/Or 

eos  ET 
EAErTH 


2EN 


EN 

(1) 


b  (MOtiptOC 


K 

^  6ien/iéurett£c 
Siroùuios,  fils 
disac 
est  mort 

dans  le  Seigneur. 


Ce  texte  chrétien  a  été  trds-probablementdécooverten  Egyp- 
te où  les  é|iilbétes  :  6  (jlox^uk  on  :  ^  (AflMopia  étaient,  snivant 

qa*ellet  s'appliquaient  à  an  homme  on  à  nne  lémme,  nattées 
poor  les  inscriptions  de  ce  genre. 
Monnment  évidemment  d*une  basse  époqne,  où  il  est  fait 
d'an  joif  converti  à»U  religion  noavelle. 


Rapporté  de  Rome  par  Graœt,  et  légod  par  la!  aa  Masée  en 
4849. 

Inédite. 


(1;  Ici  la  croix  monogrammatique  formée  par  une  barre  posée  en  tra- 
vers du  jambage  d'un  P.  Voir  plus  loin,  sur  d'autroa  moiiumeiila,lo  même 
monogramme  au  Clurist. 
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99.  —  Acilift  Epaphrodiloa. 

AKIAI£ 
EILLWOAITOS 


L  M 


iletVif  BpapkroditùÊ 

(est  mon  à] 
fuaroiUe  oiu 


Nous  empruntons  au  Corpu«  l'interprétation  des  sigles  L.  M.  On  v  voit 
que  L  romain  y  est  considéré  comme  un  E  (epsilon)  sans  doute  mal  formé. 
PlusaneieiiMiiieatlliUnaYiit  lu  Auxdi&WT«M(waap<i3covTa) 
j^gw^to;  oaqolda  retle  m  modifle  pis  aeotlblflinmit  le  mu  do 

(Fonds  Saint-Vincens,  4  821), 

Mittin,  Toyage,  t  d,  p.  908»  n*  U.  —  JotcM,  t.  iv,  part  iixn,  p.  31» 


100.  —  Fragmenu 

Htrbra.  H.  0;ilO  —  L.  0»U0 

nnnnn 

FAIAN  ////// 
I1U£N.  ////// 

AOr  AHX  /  /  /  / 
AMENOTOI  (t) 

PANION.  iro  / 

nniinu 


(I)  Pour  AMEiinTOi. 
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ratf   Gaia 


pfltv{«M  

(Fonds  Saint- Viocens^  4824). 

MUlin,  Toyage^  t.  ii,  p.  909,  n*  U.  ^ 
0«  6899. 


esclave  f  bonne 
irréprochable,  J- 
raniim  

Moêckh,  t.  tf,  pan  xnn»  p.  3^9 


DIVERSES 


toi.  —  Eulogie. 

Terre  cuite  jaunAtro.  Diam.  0,070. 

Petit  vase  funéraire  à  parfums  en  forme  de  disque  applati,  que  les  pre' 
mters  chrétieos  avalent  oonaenré  Tusage  d'enliniiier  dana  lea  tombeau  f  1)* 
Le  goulot  en  eat  briaé. 

D'an  c6tô  où  Von  voithabitoellement,  sard'aatres  exemplai- 
res domêiiie  ?ase,  SI  Ménas  reprétenté  en  ora&te  entre  deax 
ehameanx  (animal  qni  a  joné  an  rôle  dans  le  martyre  dn  saint) 
se  tronvent  ici  figarées  les  lettre  grecaaes  X  et  P  eombinéen 
avec  la  croix.  Ce  monogramme  da  Cbrist  est,  solvant  nn  usa- 
ge très  fréquent,  entonré  d*ane  eonronne  de  palmes. 

De  Tantre  e6té  se  lisent  les  mots  : 


Tovvr 


OVMHN 


A 


(1}  Voyez  :  n§vuê  archéologique,  annét  1844,  p.  IdS. 


Digitized  by  Google 


DlTfiEfi£S 


53 


(BéaédicUon) 

de  saint 
Ménas 


Les  ya8?s  de  ce  genre,  qui  ne  aont  d'ailleon  nollement  met, 
se  découvrent  en  Egypte  où  a  vécu  un  des  saints  qui  ont  porté 
le  nom  de  Ménas  .et  dont  le  ealte  a  été  très  populaire  dans  cette 

confr^e. 

it  onds  Saint-Viocens,  iètî). 
Inédite. 

102.  —  Le  palricô  Procopios. 
Sceau  (?)  de  forme  ronde  mani  d'one  poignée  reetan|olaire. 

Bronie.  0,0S9. 

n  porte  l'inseription  snirante  gravée  en  erenx. 


Nous  ne  sommes  pas  assez  certain,  veut  Meii  nous  faire  observer  M.  Bd- 

mont  Le  Blanl,  qu'il  s'apisso  \c\  d'un  «^oaw  proprement  dit. 

Cette  pièce  a  jiu,  \u  sa  grande  dimension,  n'avoir  été  employ»^  qu'à 
OMutnier  au  feu,  des  objets  appartenant  k  celui  dont  on  j  lit  le  nom.  On 
connaît  en  efîet  diverses  marques  de  propriétaire  ronçties  également  au 
génitif.  Le  sous-eolcndu  ôtait  probal)leaient  alors,  soit  le  nom  de  l'objet 
estampillé,  soit  nne  expression  vsgue  équivalant  an  mot  propriété. 

(Fonds  Saint-Vincens,  4  821). 

I  Dédit. 


(1)  Le  sous-entendu  est  quelquefois  l^Xaiov  -  Mie  >  par/Wm  (de  8t 

(9)  Ici  et  à  la  An  delà  4*  ligne,  la  diphthongue  en.  L*or{glnal  est  gravé 

au  rebours. 

fô)  On  sait  que  le  patriciat,  l'une  des  plus  grandes  Uignttcs  de  l'empire 
d'Ment,  ftat.  vers  Tan  815,  créé  à  Bvsance  par  Constantin  pour  remplaoef 
les  races  éteintes  des  anciens  patriciens  romains. 


f  II  PO 

Kooior  (B) 


nATPi 

Kior  f 


(£Yi(Aa  ou  Itppot'yk  xoû) 
npoxeicfou 

icflrcpu({ou 


(Sceau  du) 
pairieê 
Procopios  (3j 
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INSCRIPTIONS  PUBUQUES 


105.  —  Bdit  db  DiocLinm. 

L'empereur  Dioclétien  et  ses  collègues,  voulant  mettre 
un  frein,  dans  certaines  provinces  de  I  Empire^  é  la  cher- 
lé  croissante  des  denrées  et  des  autres  objets  de  consom- 
mation, voulant  ansai  réglemonler  en  même  ttmps  le 
prix  eioeasif  de  divers  salaires,  publièrent,  sons  forme 
d'éditt  pendant  les  derniera  mois  de  Tan  301  de  notre  ère, 
une  loi  de  maximum  devenue  célèbre  k  divera  tilrea. 

Aoeun  des  écrits  de  l'antiquité  qui  sont  parvenaa  Jaa* 
qo*â  nous  n*a  fait  mention  de  Tédit  de  Dioclétien  ;  on  doll 
é  répigraphie  aeole  de  le  oonnatire,  et  c*eai  dana  iee  cir* 
Gonttancea  auivantea  que  aon  existence  a  été  révélée. 

En  1709,  le  voyageur  anglais  Sherard,  qui  parcourait 
rAsie-Mineure,  avait  découvert  et  imparfaitement  copié 
sur  les  murs  d'nn  temple  en  ruine,  à  Stralonicée,  —  au« 
Jourd'hui  Eski-Hissar  —  dans  l'ancienne  Carie,  le  mo- 
nument de  législalion  qui  nous  occupe.  D'un  autre  côté, 
vers  le  commencement  du  siècle,  feu  M.  Sallier,  ancien 
maire  d'Aix  et,  — -  soit  dit  en  passant  —  possesseur 
d'un  remarquable  cabinet  d'objets  d'art  — se  rendit  per- 
sonnellement acquéreur  d'un  marbre  qu'on  avait  apporté 
d'Egypie,  en  Tannée  4807.  On  ne  tarda  pas  à  s'aperce- 
voir que  ce  marbre  reproduisait  non-aeulemeni  nne  no- 
table partie  de  rinscription  murale  remarquée  par  Sbe« 
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nri,  mais  encore  qu'il  oonteoait  certaiDei  portions  de 
teite  très  eisentielleSi  qu'on  ne  reiroa?e  pins  aujourd'hui 
sur  eeiie-d. 

Le  rapprochemenl  des  deux  exemplaires  ne  put  néan- 
moins être  fait  avec  fruit  qu'après  qu'un  autre  voysgeur, 
William  Bankes,  eut  de  nouveau,  en  4817,  longuement 
étudié  et  soigneusement  relevé  l'interminable  inscription 
de  Stralonicée.  Mais  il  put  dès  lors  élre  irréfulablement 
déinontré  que  le  domiine  (le  l'arctiéologie  s*élait  désor- 
mais accru  d'un  des  plus  considérables  et  des  plus  pré- 
cieux documents  que  nous  ail  légués  la  scienco  économi- 
que des  anciens. 

On  a  recueilli  depuiSi  soit  dans  d'autres  contrées  de 
l'Asie,  soit  en  Grèce,  pies  de  vingt  nouveaux  fragments, 
dont  plusieurs  sont  en  langue  grecque,  de  Tédii  impérial. 
Ces  dernières  découvertes  témoignent  à  la  vérité,  par  la 
diversité  de  leurs  provenances,  de  la  publicité  qu'avait 
reçue  cet  èdit;  ellea  n'ont  toutefois  pas  encore  permis  aux 
éruditsdoni  elles  ont  è  bon  droit  piqué  la  curiosité,et  parmi 
lesquels  il  convient  de  citer  en  première  ligne  feu  M.  Phi- 
lippe Le  B8s(l},  de  reconstituer  aussi  complètement  qu'on 
pourrait  le  souhaiter,  le  texte  de  l'inscription.  C'est  ce 
texte  que  nous  allons  faire  ici  partiellement  connaître. 

Exemplaire  du  Musée  d*Aix. 

Marbre.  H.  0,400  l.  i  ,-m.  Ep.  o,oflo. 

Fracturé  latéralement  des  deux  bouts  et  fragmenté  on  quatre  tronçons. 

11  est  à  remarquer  que  la  dalle  sur  laquelle  il  est  gravé  a  été  aciée  dan* 
OD  bloc  alkcté  d  abord  à  une  autre  inscription,  ainsi  que  rindiquont  cinq 
caractères  grect  de  mofoniie  grandeur  qui  ae  Toieni  sur  la  trandio  ial^ 

rieure. 

Cet  exemplaire,  connu  dans  le  monde  savant  sons  le  nom 
d*exemplaire  d'Egypte,  n'est  autre  que  le  marbre  acquis  par 
feu  M.  Sallier,  dont  nous  parlions  tout  k  l'heure.  On  le  regarde, 
avec  la  grande  inscription  de  Slratonicée.  comme  l'archétype  de 
Védit  de  Dioclétien  ;  lui  seul  ayant  conservé  les  noms  et  les  ti- 
tres honorifi^aes  des  empereurs  ;  loi  seul  ayant  aussi  permis, 

d]  Y.  Bêvuê  aT9héologiqu$,  l» années  184A>1M5,  p.  US;  9^  annéab  U4S- 
180»  p.  fie. 
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au  moyen  de  la  mention  qoi  y  est  faite,  des  années  des  consa- 
lats  et  des  renonvellemenU  de  Ut  pmtsanee  Iribooiliemie,  de 
préeiier  U  date  de  i'édit. 

Le  texte  oecope  dix-iept  lignes  laiiges  de  15  mniimètras  et 
séparées  Taiie  de  Tanlre  par  des  interlignes  de  8  millimétrés. 
Ces  lignes  ont  été  tracées  bnr  la  fiierre,  seulement  avec  nne 
pointe.  Le  même  instrument  a  servi  à  graver  les  lettres  qni, 

fnoorreetement  formées  et  pressées  entre  elles  ontre  me^^nro, 
eonstîtnent  une  sorte  (r<^critare  cursive  assez  difficile  à  déchif- 
frer de  prime  abord,  mais  qui,  après  on  conrt  examen,  devient 
bientôt  familière  an  lectear. 

On  trouvera  pins  loin,  suivant  le  mode  de  rédaction  adopté 
poar  la  présente  notice,  l'indication  des  ouvrages  oû  il  est  traité 
de  I'édit  de  Dioctétien  en  général.  Quant  à  ce  qui  concerne  l'in- 
scription da  Musée  d'Aix  en  particulier,  nous  savons  qu'il  en 
fut  tout  d'abord  donné,  à  Rome,  vers  4840,  et  d'après  une  co- 
pie due  à  un  marchand  d'antiquité  nommé  Vescovalio,  une  in- 
terprétation par  le  célèbre  Marini.  Feu  M.  Marcellin  de  Fons- 
colombe  en  publia,  en  4827,  un  nouveau  commentaire.  Toute- 
fois ce  dernier  savant,  ayant  eu  postérieurement  connaissance 
du  texte  de  Statonieée,  dal  modifier  eonsidériblement  ses  ïïf^ 
préeiatlons  premières,  les4nietles  devinrent  Tobjet  d'an  travail 
pins  étendo,  imprimé  en  4  819. 

L'ensemble  de  Tédit  pent  être  divisé  en  trois  parties  distinc- 
tes qui  sont  : 
40  L'intitulé, 

<o  Le  préambule  :  le  programma,  si  l'on  veut,  ou  plutôt  le 

dispositif. 

30  L'interminable  nomenelature  des  tarifs  auxquels  devaient 
être  soumis  les  légumes  sees,  les  graines  et  les  eéréales,  les  vins, 
llinile,  le  vinaigre,  le  sel  et  le  miel,  les  viandes,  la  ehareaterie, 
les  volailles  et  le  gibier,  les  poissons,  les  légumes  fiais  et  les 
fruits,  la  main  d'œuvre  et  divers  salaires,  les  cuirs  et  les  peaux, 
la  ebanssure,  les  objets  divers  en  euir  et  la  sellerie,  les  objets 
en  poil  de  chèvre  et  da  chameau,  les  bois  de  construction,  la 
bimbeloterie,  les  bois  de  chaaflfage  et  les  objets  divers  en  bois, 
les  voitures  et  les  chariots,  les  articles  de  charronnage  et  d'a- 
griculture, les  drogues  médicinales  et  la  parfumerie,  les  étoffes 
de  laine  et  de  soie,  les  toiles  de  Un,  etc. 
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|is  P-  F.  lav.  Aug.  Point.  MAJL  at^oL, 
c.  max.  trijB.  p.  xvu.  coss.  vi.  «i.f,^ 
Medic.  max.  AdiajB.  max.  tbib.  p..  m', 
1  pacis  bonis  prjoBTBBQVAM  svdork  ^ 

6te]lfIM  81  BA  OTOYS  HVLLO  „ 

>orie  lacerjARTVB  bissihtlandi  POiatman 
•8  latPones  aeJsTiMATVR  m  lacebani>>,^ 
b  praescare  non  poiui]T  ad  commvvo^^^^ 
jura  naturalia  in  gravjisswis  bM 
s  et  univcrsis  reos  alrocJissuiAB 
ionem  modjESTiAB  sentibmes^  rM,  „ 
[effrenata  libido  rapîentiu'^ij^tjp^ 
\  inundari  superonim  begnigi/^Os^^sl^j.^^ 

[adcjuc  iusiitorum  ofliciis  i^'  q^^^ 
lapum  nécessitas  tandem  pr'^'^J  ^^em 
inem  designatione  quadam  O^Ht^ms 
ptuere  ut  antaa  sed  ita  ut  «^t£^ 


ami; 


L 


produit  fré-      (5)  tjmt  U 

(6;  Lisez  1  I 
me  personn-        (7)  Ltott  / 

(9;  LiÊt  i 
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iAMM,  [max.  lia.  Persic.  max.  u  Bhu.  oiax.  Carpic] 
.  [max.  il.  Persic.  max.  ii.  Brilt.  uiax.  Carpic.  j 
LicB[t  tranquillo  orbis  statu  et  in  gremio  alUssimae] 
Dressimus  in  aeternum  ftindatam  quietem] 
BQv//ifiMo(iOjP£Rp[eti  posseot  banc  debacbaodi  licac 
iscENTis  abàritiàe(I3)  ac  BA[pidis  aesluaiilis  ardor 
riTiAM  (47)  niBTs  iNT[ol6randi8  dare  legcm  ut  quod 
dia  inventa  cobibemus  nt  quod] 
iam  animorum  cecitate  vergentes  mimicos] 
lVt  vi[lior  eslimarelur  qui  lot  auuorum] 

iK  TAH[tuni  se  licentiam  difftisisse  pretiorum  ut] 
ti  posse  ad  spem  frugum] 
irilitatd  de  semiaum  jactibus] 
et  sed  jaiii  ctiam  ipsas  causas] 
es  mentium  suarum  îndomitam] 
rerum  non  quadruple] 
[t  ] 


(41}  LiMs  dem'çM. 
{43)  Lisez  totiuÉ, 

(43)  Lisez  coUaUonem  detatandii. 


Digitized  by  Google 


INSCRIPTIONS  PUBLIQUES  57 

IMio  exempiiira.  malgré  son  importance  primordiale,  n'est, 
afonsHMms  dit,  maliieaieiisement  qn'on  fragment.  Il  se  eom- 
pose  : 

4«  de  l*intîtnlé,  ({oi,  ainsi  qae  noos  en  afons  fiit  précédem- 
ment la  remarque,  manque  totalement  à  rinseription  de  Stra- 

tonicée. 

%•  des  deox  tiers  environ  da  dispositif. 

Cest  avec  Taide  dn  Corpus,  récemment  publié  ptr  le  profes- 
seur Moffimseii,  qae  nous  allons  ici  contre  transcrire  cet  exem- 
plairSf  tel  qu'il  devait  être  avant  la  double  fracture  de  la  pierre. 
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Nous  empruntons  à  M.  Waddington  a  le  sens  général  »  da 
dispositif  dont  la  rédaction,  dit  le  savant  commentatear.  est 
veroease  et  ampoulée,  aa  point  d'être  à  peine  intelligible  dans 
certains  passages.  La  traduction  de  l'intitulé  qui  précède  cette 
interprétation  est  littérale  et  telle  que  l'avait  tout  d'abord  con- 
çue feu  Mareellin  de  Fonscolombe  :  c'est  an  exemple  carieax 
èm  fonniiles  pompeuses  dont  fainit  étalage  la  diaiioellerie 
impériale  : 

c  L'emperear  Gôsar  Gains  Aurélias  Valérias  Dioctétien, 
a  pleai,  heareax,  InTineible,  angiute,  grand-pontifo,  trés- 
t  grand  yainmienr  des  Germains  ponr  la  6*  fois,  trés-grand 

•  vàinqnenr  aes  Sannates  ponr  la  4«  fois,  trte-grand  vainqnenr 

t  des  Perses  pour  la  fois,  très-grand  vainqoear  des  Bretons, 
«  très-grand  vainqnenr  des  Carpiens,  très  grand  vainqueordes 
«  Arméniens,  très-grand  vainqueur  des  Mèdes,  très-grand  vain- 
«  queur  des  Adiabéniens,  tribun  du  peuple  pour  la  4««  fois, 
«  consul  7  fois,  imperator  48  fois,  père  de  U  patrie,  pro* 
«  consul. 

«  Et  l'empereur  César  Marcus  Aurélius  Valérius  Maximianus, 

•  pieux,  heureux,  invincible,  auguste,  grand- pontif»»,  très- 
«  grand  vainqueur  des  Germains  pour  la  5«  fois,  très-grand 
«  vainqnenr  des  Sarmates  ponr  la  4*  fois,  très-grand  vainqueur 
«  des  Perses  ponr  la  t«fois,  très-grand  vainqueur  des  Bretons, 
«  très-grand  vainqnenr  des  Carpiens,  trèMrand  vainqueur  des 
a  Mèdes,  très-grand  vainqueur  des  Adiabéniens.  tribun  dn 
«  peuple  47  fois,  eonsnl  6  fois,  imperator  47  fois,  père  de  la  pa- 
«  trie,  proconsul. 

«  Et  Flavius  Valérius  Constantius,  deux  fois  très-grand  vain- 
«  queur  des  Germains,  deux  fois  très-grand  vainqueur  des 
«  Sarrr.ates,  deux  fois  très-grand  vainqueur  des  Perses,  Irès- 
1  grand  vainqueur  des  Bretons,  très-grand  vainqneur  des  Car- 
«  pi  m.  très  grand  vainqueur  des  Arméniens  ,  très-grand 
«  vainqueur  des  Mèdes.  très-grand  vainqueur  des  Adiabéniens, 
«  tribun  du  peuple  9  fois,  consul  3  fois,  noble  César. 

«  Et  fiolmiff  Valérius  Maximianus,  deux  fois  très-grand 
«  vainqnenr  des  Germains,  deux  fois  tfès*grand  vainqnenr  des 

•  Sarmates,  deux  fois  très-grand  vainqueur  des  Perses,  très- 

•  grand  vainqueur  des  Bretons,  très-grand  vainqueur  des  Car- 
«  piens,  très-grand  vainqueur  des  Arméniens,  très-grand  vain- 
«  queur  des  Mèdes,  très-grand  vainqueur  des  Adiabéniens,  tri- 
«  bnn  dn  peuple  9  fois,  oonsnl  3  fols,  noble  César. 
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«  Déetomi: 

c  La  Forliiia  d»  notre  empire,  k  laquelle,  après  tes  dieux 
c  immortels  et  le  sotmnir  de  nos  ?ietoires,  noos  devons  1o 

«  profond  repos  dont  jonit  le  monde»  yeat  inssi  être  honorée 
«  per les iHenfaits de  cette  paix  qoi  a  coûté  tant  d'efforts;  le 
«  bien  publie  et  la  dignité  de  Rome  Teugent  ;  et  il  ineombe  à 
c  non»,  qai  par  la  grâce  des  dieax  avons  arrêté  les  ravages  des 
m  barbares ,  de  garantir  la  tranquillité  rétablie  contre  les  maax 
a  intériears.  Qae  si  Tavarice,  acharnée  à  augmenter  d'heure  en 
heare,  de  moment  en  moment,  ses  gains  illicites,  était  retenue 

Ear  quelque  sentiment  de  modération,  ou  si  la  fortune  pa- 
lique  pouvait  supporter  cette  licence  effrénée,  on  pourrait 
c  peut-être  encore  se  taire,  et  laisser  à  la  patience  de  chacun 
«  le  soin  de  tempérer  la  gravité  d'une  condition  aussi  miséra- 
c  ble.  Vais,  parce  que  la  fàmr  da  gain  ne  eonnsit  defirein  que 
m  la  néeessité,  et  qœ  eeax  auxquels  Vextrémilâ  de  la  misère  a 

•  fût  sentir  lenr  malhenrense  eondition,  ne  peuvent  rien  ISUre 
c  au-delà  ponr  s'en  affranehîr,  il  convient  à  noos,  qni  sommes 
c  les  pères  dn  genre  homain.  de  mettra  fin  par  nne  loi  à  on 
c  état  de  choses  aussi  intolérable;  et  nons  apportons  le  re« 
c  roède  réclamé  depuis  longtemps,  sans  noai^  soucier  des  plain- 
«f  tes  qu'excitera  notre  intervention  chez  ces  mauvais  citoyens, 
a  qui,  tout  en  sentant  que  notre  long  silence  leur  commandait 
a  la  modération,  n'ont  pas  voulu  en  tenir  compte.  Chacun  sait, 
«  par  sa  propre  expérience,  que  les  objets  de  commerce  et  les 
«  denrées  qui  sont  vendus  journellement  sur  les  marchés  des 
c  villes,  ont  atteint  des  prix  exhorbitants  ;  que  la  passion  ef- 
«  frénée  du  gain  n*est  plus  modérée  ni  par  la  quantité  des  im- 
M  portations,  ni  par  Tabondanee  des  récoltes,  et  qu'elle  oonsldè- 
«  re  eomme  nn  malbenr  les  bienfaits  même  do  eiel  ;  noos  de« 
c  vons  exposer  les  caoses  de  cet  état  de  choses,  afin  qne  la  na* 
a  tore  dn  remède  soit  mieox  comprise,  et  que  ces  hommes  sans 
^  podenr  soient  forcés  de  reeonnaitre  leor  insatiable  avarice. 

«  Qoi  ne  sait  avec  qoelle  aodsce  l'esprit  de  pillsfs  vient 
«  s'abattre  partoot  où  le  saint  de  toos  exige  qoe  nos  armées 
«  soient  dirigées,  non-senlement  sur  les  villes  et  les  villages, 
c  mais  sor  tontes  les  routes,  et  fait  monter  les  prix  des  den- 

•  rées,  non  pas  ao  quadruple  ou  \  l'octople.  mais  à  un  taux 
«  qui  dépasse  toutes  les  bornes?  Qui  ne  sait  que  par  l'accapa- 
«  remeot  de  telle  ou  telle  denrée,  le  soldat  a  quelquefois  per- 
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«  (lu  sa  paye  et  le  b6ii6floe  de  nos  largesses,  de  sorte  que  l  ef- 
«  fort  eommim  du  monde  entier  pour  le  raainlien  de  nos  ar- 
f  mées,  doit  céder  devant  le  détestable  gain  de  ces  pillards?  » 

Ici  finit  nnscription  du  Musée  d'AÏK.  Le  lecteur  sera  sans 
doute  bien  aise  de  connnilre  dans  son  complément  le  dispositif  de 
l'édil.  Nous  transcrirons  ce  compléaient  avec  le  secours  dtt  texte 
de  Slratonicée,  en  regard  duquel  se  trouve  la  suite  de  I  Inler- 
prétation  générale  également  empruntée  à  M.  Waddinglon, 

4(  Mus  par  ees  consldé^ 

rations,  nous  avons  résolu 
de  fixer  non  pas  le  prix 
des  denrées  (ce  qui  serait 
injuste,  paisque  plusieurs 
provinces  jonissent  du  bon- 
heur et  en  quelque  sorte 
du  privilège  de  rabondûll- 
ce),  mais  le  maximurn 
quils  ne  devront  pas  dé- 
passer^  afin  que  dans  les 
années  de  cherté  le  fléau 
de  Tavarice  soit  contenu 
par  les  limites  et  les  res- 
trictions de  la  loi.  Nous 
voulons  donc  que  le  tarif 
annexé  à  cet  éilil  soit  ol)- 
servé  dans  tout  l'empire, 
et  que  chacun  comprenne 
que  la  faculté  de  le  dépas- 
ser lui  est  enlevée  ;  de  cel- 
te façon  les  bienfaits  du 
bon  marche  ne  cesseront 
pas,  là  oîi  il  y  a  abondance, 
et  ailleurs  l'avarice  sera 


 (ut)  90  praemia  univ9rêa  | 

wilitiae  suao  ot  emoritos  labores  ' 
milites  nostri  sectonbus  omnium 
comferre  videantur,  quo  depraeda- 
to  I  r«t  ipsius  reipuhlicae  tantura 
in  (ii^s  rapiant  qnantum  haberc 
statuant.  His  omnibus,  quae  supra  | 
oonpivbensa  sunt,  iuste  ao  mento 
I  permoti,  ut,  cum  iam  ipsa  huma-  ' 
nitasUeprecah  videretur,non  prae-  i 
tia  Tenaliun  reram  -  neque  enim  { 
fleri  1(1  instum  putatur,  cum\p\u- 
rima  interdum  provinciae  felicitatc  , 
optatae  Tilitatls  et  yelut  quodam 
afltientiae  prhilORio  glorientur  -  | 
sed  modtim  statuendum  esse  cen- 
sumius;  ut.cum  vis  aliqua  caritatis 
emergeret  -  quod  dii  omen  averte- 
rent!  -  avaritia,  quao  velut  campis 
quadam  inmensitate  dif  |  fusis  te- 
neri  non  poterat  -  statuti  nostri  fi- 
nibus  et  modiiraturae  legis  termi- 
nift  stringeretur.  Plaçât,  igilur  ex 
pretia,  quae  |  subditi  brevis  scrip- 
tura  désignât,  ita  totius  orbis  nos- 
tri obs«rvenlia  contineri,  ut  omnes 
intellegant  egre  |  diendi  eadem  U- 
centiam  sibi  esse  praccisam  ;  non 
inpedita  uHquc  iu  hislocis,  ubi  co- 
pia rerum  perspicietur  afluere,  | 
Tilitatis  heatitudine,  cui  maxime 
providetur,  dum  praefinita  avaritia 
conspescitur  Inler  vendi tores  au- 
tem  I  emptoresque,  quibus  consue- 
tudo  est  adiré  portu-*  et  peregrinos 
obire  provincias  »  hacc  conimums 
aftns  oebebit  esse  |  moderatio,  ut, 
cum  et  ipsi  sc'nntin  caritalis  neces- 
lUtate  statuta  rcbus  pretia  non  pos- 
ée transoendl  distraotionis  j  tem- 
père ea  locorum  ntquo  discursum 
totiuaque  negotii  ratio  lubputetur, 
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qoa  insta  placniM»  Mnpksitiir  nus- 

qaam  |  carius  venditnro»  esse  qui 
transferuQt.  Quta  igitur  et  apud 
BWiores  Dostros  banc  ferendarum 
Jegum  rnnsfat  fuisse  |  rationem,  ut 
praescripto  metu  coopescerelur  au- 
dada  -  qnoâ  raram  admodum  eat 
humanam  cnndicioncm  sponte  be- 
Deticaai  |  deprehendi  ,  et  seoper 
praeceptor  metus  iustissimas  offl- 
(  iorum  ÎDvenitur  esse  moderator  - 
placet.  ut  siquis  contra  (oi  niam  ) 
statut!  huiu:^  conixus  fuerit  audan- 
tia,  capital!  periculo  subfii^etiir, 
nec  Ijuisquam  duritiam  statui  pu- 
IM,  Cum  10  promptu  ad  1  sit  perfu- 
gHin  daclinandi  periculi  monestiao 
observantia.  fidem  autem  periculo 
etiam  ille  subdelur,  qui  conparandi 
cupiditata  ataritia»  )  distrabentis 
contra  statiita  consenserit.  Ab  eiiis 
modi  quoque  uoxa  inmuoia  oec  ille 
praestavitur,  qui  habeoa  speciea 
victui  adque  usui  neces  |  sarias 
post  hoc  starud  tompepamcntum 
eiistumaTerit  subtrahendas;  cum 
poena  vel  grarior  etse  debeat  iofe- 
rentis  paenviriam  quam  contra  sta- 
tu i  la  quatieoti.H.  Cohortaïuur  crgo 
omnium  devotionem,  ut  res  consti- 
tuta  et  commodo  pulilico  henignis 
obsequis  et  débita  religiouo  cuito- 
diator,  majpiiM  cum  efiia  modi  ata* 
tuto  non  rivjtalibus  siriLriilis  ac  po- 
pulis  adque  provinciis,  aeû  uuiver- 
90  orbf  proYistum  eaae  videatnr , 
in  ciiius  pernici  )  MD  pauci  atoio- 
dum  desaebi.sso  nosrantur,  quorum 
avaritiam  nec  prottxitas  temporum 
nec  divitao,  quibus  studuissc  cer- 
nuntur,  miU  |  gare  aut  aatiare  po- 
tuerunt. 

(Don  de  M.  Sallier,  4m). 


I  comprimée.  Qaanl  m%  né- 
gociants qui  onirhabitude 
de  fréquenter  les  ports  de 
mer  et  de  parcourir  les  pro- 
YÎDces  lointaines,  qu'ils  se 
souviennent  qa'ilésiina- 
tile  d'accaparer  les  den- 
rées en  temps  de  cherté, 
puisqu'ils  ne  pourront  les 
vendre  ailleurs  à  un  prix 
plus  élevé.  Et,  attendu  que 
1  usage  constant  de  nos 
ancêtres  a  .été  d'édicter 
nne  ptealité  poar  Tinfrac- 
.  tion  de  la  loi,  nous  décla- 
I  rons  que  celui  qui  enfrein- 
i  dra  ce  statut,  encourra  la 
peine  capitale  ;  il  en  sera 
de  même  de  ceini  qoi  par 
désir  du  gain,  se  sera  prê- 
té aux  manœuvres  des  ac- 
capareui's,  et,  à  plus  forte 
raison,  de  celui  qui,  possé- 
dant des  denrées,  aura  jugé 
à  propos  de  les  receler  » 


Car^inrt h,  Mcmoriaî  etc. —  leaÂfe,  p.  181-204.  —  M.  de  Fonscolnmbe, 
Recherches,  etc.,  planches.  —  id.  Mémoire,  etc.,  planches.  —  àmati, 
p.  41-G-'').  —  Hpangenberq ,  App.  i).  1-23.  —  Mai.  t.  v,  p.  ■.>'JtKJl5.  —  TeMilIt, 
1,  30!»  et  suiv.  —  (îiraufi,  Droit  Romain,  p.  ^2-2,  n-  ;j.  —  Droit  do  prop.  piè- 
ces justif.,  p.  .3v»et  suiv.  —  Uaenelius,  p.  173-180.  —  Waddtnylon,  Com- 
mentaires, t.  III,  p.  I4Ô-191.  —  Edit.  etc.  —  Mommien,  Berfofato  der,  etc., 
p.  1-80.  —  App.  wa-4Û0.  —  Corpua,  t.  m,  p.  801-641. 
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t04.  —  Borne  de  démiretlioD  tarriloriale  eoire  Arelale 
*  et  Aqott-SexliaB. 


Elle  est  tronquée  dm  nptnieiiifSrieiira  et  piebâlileiiMiil  amti  dtni 
la  partie  aupérlêiiie. 


Kum  AnlatMinfim       |    lÂmitm  êu  ArUâmê. 

La  ûioe  postônenre  da  bloc,  laquelle  est  ici  appliqué  contre 
le  mv»  esit  va  la  nature  gélive  etptrticiiliôrement  friable  de 
la  pierre,  considérablement  endommagée  On  pent  cependant  y 
distinguer  encore  les  deux  lettres  en  ;  ces  deux  lettres  sont  in- 
contestablement des  vestiges  da  moi  AQOBNa.  (Fines  Aqaea- 
siam  :  lÀmlu  du  ÂixoU). 

M.  P.  T......  de  Ifaraellie,  conaerfe  dans  sa  riche  collection  archéologi- 
que deux  autres  bornes  recueillies  par  MM.  Bosq  d'Aurlol,  où  se  lisent 
aussi  les  mots  pinis  AaiLài  et  finis  aril  ;  le  revers  de  l'une  de  ces  bor- 
Des  porte,  dans  un  état  de  conservation  irréprochable,  l'inscription  fnrat 
AOOKTis.  Plusieurs  termes  semblables  ont  été  maintes  fois  remarqués  aux 
environ  d'Aix.  Spon  en  mentionne  un  découvert  au  pied  de  la  montagne 
de  Saiote-Victoire  :  rtpertu»  ad  raâiwm  Santta  Tieiorim  et  tranaporté 
au  château  deSt-Antonin  :  in  cattellum  StiÀntonini  delatu$.  Ces  bornes 
avaient  également  attiré  l'attention  de  Bouche,  de  Papon,  deRuffl.etc.  Les 
membres  de  la  société  de  statistique  d*Aix,  en  1817,  et  lee  auteurs  de  la 
statistique  des  Bouchcs-du-Rhône  se  sont  préoccupés  de  leur  présence  . 
sur  notre  territoire.  Enfln,  feu  M.  Michel  de  Loqui  en  a,  dans  un  travail 
spécial,  étudié  les  positions  et  a.  en  même  temps  conclu,  d'une  façon  plus 
ou  moins  probante,  qu'elles  avalent  été  posées  sous  le  règne  d'AntoniHe- 
Pieux  on  aooa  celui  de  ses  prédéoessenn. 

Celle  qui  est  Id  décrite,  et  dont  rezistenee  avait  été  scovent 
signalée,  a,  pendant  de  longnes  années,  ^t  partie  dn  senil 
d*ane  porte  de  remise  dépendant  de  la  maison  portant  le  n*  tft 
dans  la  me  des  Bourras,  an  fanbonrg  Sextins. 

Elle  a  été  acquise  par  le  Mosée  en  4  873. 

8pon,  p.  165.  —  Bouche f  t.  i.  p.  334  ;  —  Papon,  1. 1,  p.  90  et  165;  —  D«- 
eoiw,  gravée  en  marge  du  plan  —  Statittique,  t.  ii,  p,  986.  —  Michêl  d* 
£09iii, Hscherclies  sur  les  limites,  etc. 


(1)  Provenant,  ainsi  que  toutes  les  autres  pierres  de  même  nature  dont 
il  sera  question  dans  la  suite,  du  plateau  de  Fujricard,  qui  domine  la  ville 
an  nord. 


FINES 

ARELAT 
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105.—  Borne  qui  désignait  Télendued'un  lemin  affecté 
à  une  sépulture. 

Pierre  calcaire  dure  du  p.ivs.  H.  1,880.  L.  0,880.  In.  0,880. 

sut  Mt  arroiuUo  dans  la  pàtU»  aupérieure. 


FRONTE 
P  XU 

lo  lirmilo  1  Bn  targê 

pode8  dnodeeiiD.        I         êautê  pSéi. 

Le  P.  Moulin  rapporte  qu'elle  se  voyait,  de  son  temps  «  at- 
tachée contre  le  mur  qoi  ilanqae  à  gauche  la  porte  du  couvent 
des  Pères  âlinimes  »  :  porte  que  Pitton  appelle,  en  parlant  de 
la  Diôme  inscription,  et  suivant  l'expression  alors  en  usage  pour 
désigner  les  religieux  de  S*  François  de  Paule,  •  la  porte  des 
Bons-Hommes.  » 

On  Ta  «  trouvée»  ajoute  Saint- Yinoens,  dans  un  champ  voi- 
sin (4).  > 

IM  bornes  de  ce  genre  tout  loin  d'être  rares.  Pour  ne  parler  que  do 

celles  gui  subsistent  dans  nos  contrées,  le  Catalogue  du  Musée  arcnéolo- 
gique  de  Marseille  (9)  en  mentionne  deux  à  peu  près  conformes  à  celle  de 
Boiro  Moaée.  D*tin  antre  côté,  Honoré  Bnrle(8)  rapporte  Tinscription,  aw- 
si  reproduite  en  partie  par  Pitton  '4),  d'une  autre  borne  qu'il  avait  remar- 
quée au  même  couvent  des  Minimes.  Cette  Inscription  était  ainsi  conçue. 


m.  f.  piD.  m* 

».  XX 

■oici  Aonm 

macvRio 
n.  D. 


Bn  large  tept  pi$49 
$n  long  vingt 
Ctt  ehampt 

iont  dédié» 


Le  président  de  Saint-Vincens  que  nous  nommions  tout  h  Theure,  et 
qui  écrivait  au  dernier  siècle,  s'exprime  enfin  ainsi  qu'il  suit  à  propos  de 
notre  pierre  :  <  On  trouva  du  même  côté  (que  cette  dernière),  il  y  a  envi- 
ron trente  ans,  un  autre  monument  sépulcral  qui  flxoit  aussi  l'espace  de 
tcrrein  destiné  h  une  sénulture  do  famille.  Elle  a  été  transportc^e  h  la  mai- 
son de  campagne  de  l'anoé  Martelly  mort  en  janvier  1788.  La  voicy  resti- 


ty  Cet  écrivain  mentionne  aillours '.Vé^m.  «ur  Tanc.  cité  d'Air,  p.  19, 
note  3j  une  borne  :  is  raojiTB  ukcim  pioas,  qui  semble  du  reste  être  la 
BDéme,  provenant  <raD  «  champ  qui  est  au  couchant  <te  TégUii  été  Mlai- 
et  qui  appartenoit  au  sieur  démMIt.  » 

(9)  £dit.  de  1876,  a««  »  et  90, 

\éf  P«  888*8é0« 
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L0CV8 

(int}BR  citMt 

IN  FROMTB  P  Xlt 

m  â«BO  V  iu 


Lieu 
eoHêooré 

parmi  Ut  tombes 
en  large  douze  pieds 
en  long  dowte  pUde  (1) 


En  48Î7,  notre  borne  occupait  encore  la  place  où  l'avait  vue 
le  P.  Moulin.  Nous  ne  pouvons,  bien  qu'elle  soit  relativemepi 
récente,  préciser  la  date  de  soa  transfert  aa  Masée. 

Moulin,  9>  part.  p.  6,  n«  88.  —  Pitlon,  p.  636  et  640.  —  Saint^fineenê, 
Mss.  1019, 1. 1,  p.  89.  —  Caetellan,  Actd.  d'Ais»  U  tu  p.  58. 


INSCRIPTION  HONORIFIQUE. 


106.  —  Fragmenl. 

Marbre.  0,180.  L.  0,175. 

On  y  remarque  au  bas  les  restes  de  la  looulure  qui  encadrait  l'inscrip- 
tion eiitière. 

/////////////// 
/  /  /  INCRVSTAV  /  / 1 

1 1  OfiTHOROLÛG  /  /  / 
/  /  RNAYIT.ADITVM  /  / 

//VIMENT.CVMy // 

    Ce  fragnMnt  consacra  la 

{parUlm)  ineniBtavit. . ,     bienfait  d'on  fiMictîonnaire,  on 

 0  et  horologto.  •  •      d*Qn  pirticalier,  qui  dans  nn 

 atfomaTit  aditom. . .  •     lien  public  fit  incruster  ia 

....  pavimentii»  corn   muraille,  placer  une  horloge, 

orner  l'entrée ,  faire  (r)  im 
i  pavé^  etc. 

M.  Herzog  a  eni  pouvoir  rétablir  plus  complètement  la  qufttrtèm»  Ufoo 

en  lisant  :  ;jrtvtménf[ol  lumiïnibuique  imtruxit];  réilifice  en  question 
aurait  donc  été  aussi  doté  de  flambeaux  ou  de  torcitères,  par  le  môme 
UeiibHeur. 


(1)  D'après  les  indications  marginales  du  plan  de  Devoux  fl769)  où  elle 
se  trouve  reproduitOi  cette  inscriptioii  aurait  été  découverte  en  L76ft  dans 
la  propriété  niiM  do  Tabbé  MâneUf . 
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Trouvé  à  Âix  a  ea  4796,  dit  Saint- ViûCdQs,  sur  ie  petit  che- 
min da  Tbolonet.  » 

(Fonds  Siint-Vineens*  48SI). 

Satnt-Vinceni,  Académie  d'Aix.  t.  i,  p.  196.  —  Millin,  voyage,  U  ii, 
p.  9flB.'^  BiTMog,  App.  p.  bo,  ii*88t. 


INSCRIPTIONS  VOTIVES 


107.  —  Symphoras  el  sa  femne  (?)  Proiis  A  Esculape. 

Pierre  calcaire  dure.  H.  0,880.  L.  0,880.  Bp.  (^810. 

Ebréclié  k  ïàngle  droit  inférieur. 

Gravée  en  fort  jolis  caractères  sor  un  cippe  terminé  en  haut 
et  en  bas  par  des  moulures  lourdes  et  disgracieuses,  eu  égard 
aux  proportions  exiguës  da  monament. 

On  remirqne  sur  le  dessns  de  ce  cippe  une  entaille  qoadran- 
gnlaire  accompagnée  de  quatre  Irons  qui  ont  servi  sans  donte 
à  assujettir  la  statnette  de  bronae  dont  il  va  être  question  dans 
le  texte  suivant. 

DEO.AESCVLAPIO 
VAL  S/MPHORVS  ET  PROTIS 

SlGUUIIIIim  AEREVN 
lOWm.Uim  EX  DRACvN 
CyLVinilllll  BNCHIRIDIV/ 
ARGEN/////  AMABOLIVM  OB  IN 
SIGiSEM  C//CA  S/  NVMLM^  ëIVS 
EFFECTVM  V  S  L  M 
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Deo  Aeieoliiiio, 

Vatorhut  Symphorut  et  ProUs 

sig»[tim  flom]oi  «mm 
tor  Iquem  aiimi]iii  ex  dncan- 
eoUlf  duobîis  pondo  s  7,^^  (4) 
enohiridio[m] 

êîgeulti pondo  ^i]  (S),anabo- 

liam  ob  in- 
«igoem  c[irc]à  s[e]  naminis 
htijus 

eOBCtoiD,  voliiiii  eofecnml  H- 
èeiUei  merilù 


Au  dieu  Bseulape, 
A  eaïue  d^une  inngne  fa- 
veur de  cette  divinité  à  leur 
égard,  Valertus?  Symphorus 
et  Protis  ont,  de  bonne  grâce 
et  à  juste  titre,  accompli  leur 
vœu  de  consacrer  une  statue 
du  Sommeil  d'airain,  un  col- 
lier d'or  formé  de  deux  ter- 
penti,  du  poids  de  sept  semis- 
ses.  une  laneeUe  d'argmi  êu 
poUê  d»  ehiq  oncct  el  émm 
el  iifi  numteau* 


Le  préMnt  texte  est.  ainsi  que  le  montre  la  transcriptiOD»  martelé  dans 
la  partie  centrale.  Ooene  que  soft  l'époque  à  laquelle  remonte  eetle  mntl* 

lation  regrettable,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  lea  antiquaires  qui  se 
sont  appliqués  à  la  restituer  sont  loin  d'être  d'accord  sur  la  Taleur  poo- 
dérale  qu'il  conTient  d'assigner  au  collier  et  h  la  lancette  dont  tt  eti  fliit 
mention. 

Nous  avons  présentement  adopté  à  la  5*  ligne  l'interprétation  de  Gru- 
ter.  Tandis  qm  Peiresc  avait,  au  dire  de  Gassendi,  cru  devoir  lire  :  pon* 
do  tcrupuii  uattf a  (du  poids  d'un  scrupule).  Baitel,  Bouche,  etc.  avan- 

g lient,  de  leur  côté  la  leçon  :  pondo  centum  librarum  (du  poids  de  cent 
vres);  ce  qui,  départ  et  d  autre,  constitue  évidemment  une  exagération  en 
aens oontraire.  Quanti  la  G«  ligne,  les  une  ont  lu  :  pondo  êts9ntarwm 
librarum,  les  autres  :  pondo  ducentarum  teminium.  Peiresc  nous  a  pa- 
ru cette  fois  plus  heureux  dans  le  choix  de  son  opinion  ;  c'est  donc  à  la 
tienne  que  nous  avons  cm  devoir  nous  arrêter.  Lee  deux  interprétations 
ne  sauraient  toutefois  être  concluantes,  M.  Henog  et  d'autrse  savants 
ayant  récemment  proposé  une  leçon  nouvelle. 

On  lit  dans  les  manascrits  da  même  Peirase*  eonservét  à  la 
Bibliothèque  nationale,  la  note  suivante  concernant  le  monu- 
ment votif  d*Escalape  :  «  Monsieur  Arnaud,  juge  de  Riez,  me 
dit  que  Tan  4578,  M.  le  lieutenant  de  Forcalquier  estant  à  Riez 
ûst  emporter  unne  pierre  trouvée  près  les  colonnes  de  Riez  ou 
estoit  escril  qu'un  grand  personnage  de  la  ville  avait  fait  ériger 
cette  pierre  au  Dieu  Esculape  en  action  de  sa  guérison.  a  Les 
colonnes  dont  il  est  ici  parlé  seraient,  selon  Bartel,  le  «  Pan- 
théon •  de  Tantiqne  Rets  ÀpoHinaribus  (Basses-Alpei). 

Ce  monumeat  qui  avait,  sur  la  foi  de  Gassendi  et  &  Chup- 
pard,  passé  dans  la  eollaetîon  de  Peiiese,  semblait  perdn  oe- 


m  Pondo  semissium  septem  ;  ce  qui  équivaut  à  trois  livres  et  demie. 
(fTPoado  nnciamm  qmnqiie  et  semis. 
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poîs  longtemps,  qnand  il  fat,  en  4864,  retrouvé  dans  la  cave 
d'ane  maison  de  la  rue  Saiut-Laurenl,  portant  le  n*»  10.  Le  pro- 

Sriétaîre,  M.  Hippolytô  Grangier  ea  fit  don  la  même  année  an 
lasée. 

PeireiC,  v.  i,  p.  86.  —  Bartel,  p.  36.  —  Gassendi,  p.  323.  —  Gruter,  t.  i, 
p.  3if  0*  10.  —  Bouche,  1. 1  p.  63.  —  Muratori,  p.  141,  1.  —  Papon,  L  i, 
p.  «i  83^  OreULU  i,  p.  805,  a*  1579.»  Bênry,  p.  911.—  BÊTMog,  Appin- 
dii,p.lS,88^il*a85. 


108.  —  Priscilla  à  Me/ cure. 

M okMS.  H.  0,4S0.  L.  0,«Ô0. 

MERCVRiO 

V  s 

PRISCILLA 


Mercurio 
votom  solvît 
Priseilla 


Prîêcilla 
a  accompli  son  tœu 
à  Mercure 


Pitton  s'exprime  ainsi  qu'il  suit  au  sujet  de  celte  inscription 
Totivc  :  t  Celle-cy  est  au  coin  de  la  maison  du  Prieur  Boui  illy  (1  ) 
et  comme  la  plupart  da  ces  pierres  ont  été  apportées  de  l'en- 
droit tirant  vers  le  lieu  d'Aiguilles  que  Soleri  (2)  nomme  Aqua- 
liculas,  les  petites  eau\,  ou  le  petit  Aix.  Il  y  a  apparence  qae 
le  temple  de  Mercare  estoit  en  ces  quartiers.  » 

H.  Barle  (8}  rapporte  une  inierlption  toalogoe  déooiiTWte  tusti  à  Aix 
c  inSêmti^no  agro  »  : 


■mcnio 

V.S.L.M. 
«■X.  A1I?IIT8 

•imfs 


899.  Ànniuê  Sévère 

a  de  banne  grâce  et  à  juete  Hire 
nceompli  son  vctu 
à  Mercurê 


(\)  Boniface  Borrilli,  grand  amateur  d'antiquités  et  de  tableaux,  mort  en 
161^  (V.  de  Haitze,  Cunositez  d'Aix,  p.  61.  — JiotM^>J(pA«ran,Rues  d'Aix, 
1. 1,  p.  848)  avait  raeiiefllf  et  bàtl  sor  la  fliçade  de  sa  maison  située  rue  dos 
Bretnondi  d"  9,  plusieurs  monuments  ifui  figurent  dans  cette  notice.  Pitr- 
too  désigne  ici  son  fils  Michel  %  Pneu:  et  Osnaeigaeur  de  Vontabren.» 

(8)  y.  ce  nom  À  riadoi  bibliograpluque. 

d)  Faga887, 
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César  dit  dM  Gialois  :  Dtwm  mamimê  MfoiriM  iolunt  m  ;  ce  culte 
du  Dieu  du  cemmerce  était  chez  nos  aucôtres  plus  ptrtioilièrcaieDt  ré- 
pandu dans  les  contrées  Toisines  du  littoral. 

(Fonds  Suni>Viiieeiii,  I8tl). 

Jvrle.p.  319.  — Pitlon,  p.  636  et  640.  —  Bouche,  t.  i,p.  64.  —  Jfowiifi, 

s»ptrt.p.9,  ii*7.~«iiit*mt.u,p.m. 
109.      Slèle  d'Onéj^imus. 

Molasse.  H.  0,680  L.  0;»0.  £p.  0,160. 

Quelques  mutilations. 

ÂQ-dessoas  d'ane  archivolte  soatenae  par  des  pilastres  cannelés 
et  dont  le  caractère  architectoniqne  tient  de  près  à  la  période 
de  décadence  dite  romane,  le  Soleil  est  représenté  nu,  de  face  et 
à  mi-corps  :  an  manteau  agrafé  a  son  col  flotte  derrière  lui,  se 
déployant  autour  de  sa  tête  d'une  façon  remarquablement  dé- 
corative. Le  dieu  est  de  plus  monté  sur  un  quadrige  dont  on 
ne  voit  que  les  chevaux,  lesquels  sortent  des  flots  en  galo- 
pant. 

On  remarqua  dans  la  chevelure  de  ce  personnage  sept  troas 
régulièrement  espaoés.  Il  a  ét6  dit  qa»  sept  rajons  de  mâtal, 
rénondant  amt  sept  planètes,  enraient  pa  avoir  été  dm  le 
pnneipe  assi^ettis  dans  ees  troas. 

Les  deox  pieniières  lignes  de  Tinscription  suivante  se  lisent 
ao-dessos  de  ee  bae-reliâf  ;  la  troisième  an-denoiis  : 


Trouvée  près  d'Alx,  an  quartier  de  la  Torse,  dans  l'enclos 
de  M.  Audemar,  ayant  appartenu  jadis  à  la  fimille  Colonie. 

Fut,  vers  4  831.  détachée  d'un  mur  où  on  l'avait  depuis  long- 
temp  fixée,  et  fut  donnée  aa  Musée  par  le  dernier  propriétaire 
de  l enclos,  M.  Imbert. 

Rouord,  Fouilles  de  I8iâ,  p,  17,  note, 
(l)  De  BeUo  Gall.  rr»  17. 


P.TALLIVS.ONE 
SIM  VS 


•  V.   S.   li.  M, 


P.  Tallius  Onesîmus 
votum  sohnt  Xuàmi 
meriio. 


P,  Tallius^  Onesimui  a,  de 
bon  gré  et  à  bon  droU, 
accompli  $on  tceu. 
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INSCRIPTIONS  FUNÉRAIRES 


f  10.  —  Fronton  Eopor  [moulage). 

Plâtre  colorié.  H.  0,470.  L.  0,SiO 

Texte  finement  et  correctement  gravé  sur  le  devant  d'un  cip- 
pe  de  marbre  grisâtre,  du  même  genre,  mais  toutefois  d'un 
style  meilleur  et  d'une  dimension  plus  considérable  que  relui 
qui  est  décrit  ci-devant  au  n<»  4  07.  Ce  cippe,  qui  mesure  en  hau- 
tear  an  peu  plus  d*aa  mètre,  en  largeur  à  peu  près  soixante-dix 
eentimAtret,  est  surmonté  d'on  fronton  de  forme  cintrée,  et, 
saiTant  rosace,  aeeosté  de  deaz  enroalements.  Un  épûs  sédi- 
ment oerenx  le  eolore  chaudement  en  jaune. 

Le  monument  de  Fronton  est  placé  dans  l'intéressante 
elupelle  mrale  de  Saint-Gabriel  {Enaqinum),  banlieue  de  Ta- 
raseon  (Bonche.<^-dn-Rhône).  Il  est  bâti,  faisant  face  à  la  porte 
d'entrée,  au  pied  d'un  pilier  qui  est  à  gauche  du  sanctuaire. 
C'est  à  cette  place,  qu'il  occupe  depuis  près  de  trois  siè- 
cles, que.  le  7  juin  4877,  nous  en  avons  pris  l'empreinte,  avec 
le  concours  non  moins  habile  qu'empressé  de  notre  honorable 
collègue,  M.  le  directeur  de  l'école  de  dessin  d'Arles. 

M.FRONTONI.EVPORI 
luill  Via.AVG.GOL.IYLlÂ 

avg.aqyIs.  (1)  sextIs.navicvlau 

llAa.ARELXVBAT.ElVSO.GORP 
PATONO.NAVTAR.DRVEN 
TiOORVM.BT.VTRICLARIOR 
CORP.ERT^AGl^ENSVM. 
fVUA.NICE.VXOR 
CONiVGl.GARlSSlMO 

tl)  La  lettre  1  que  Ton  remarquo  souvent  sur  iM  inscriptions,  prok»- 
ao-dMsus  des  autres  lettres»  indique  une  voyelle  lonsue. 
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{Dii$  Manibus)  ,     Aux  Dieux  Mânes  de  Mar- 

Marci  Fronloni  Eupori  ,  eux  Frontonwf  Euporiuê, 
«eviri  Augnstalis.  colonia  Ju-   sévir  Àvgvflal  {\)  de  iacfh 


lia  Aagusta  Aquis  Sextis  ; 
ntvicQlario  marînoArelttenM. 
elratori  ejojtdem  eorporis, 
pitrono  naalaniin  Droentiro- 
niin  et  nlrielarioram  eorpor.i- 
toram  Ernaginensiam.  Jalia 
Niée  mot  eonjugi  earissimo. 


hnit  deJvlia  Àvgvsia  Âquœ 
Sextiœ  (f)  mmàre  et  orro- 
leur  de  la  corperation  âeg 
&atelier$  de  mer  d'Artes  ;  pa- 
tron de  la  corporation  d^s  bd- 
teliers  de  la  Durance  (3V/  de 
celle  des  utrîc>^lairfsi^)  d'Er- 
naginum.  Jvlia  yicé  .  AOfi 
ipouie,  à  ion  époux  chéri. 

(\)  On  sait  qu'Auguste  rt^tablit,  en  1  an  7  avant  J.-C  ,  1  antique  culte  des 
dieux  Lares  associé  à  celui  du  génie  de  sa  famille.  De  Rome  même  où  elle 
avait  pris  naissance,  cefto  in^filuf'on  s'ëterdit,  deux  années  plus  tord,  À 
tout  le  monde  romain.  Il  fut  dos  lors  créé  dans  chaque  vilie  une  inagiâtra- 
ture  particulière,  doDt  les  membres  au  nombre  de  niz,  ainsi  que  rindique 
leur  nom  de  seviri  'rmn  viri  —  teztumviri  :  ^^ix  hommes''  furent  aussi 
appelés  magittrati  vtcorum  ou  magiêtrati  Larum  Âuguslonim.  c  Les  «e- 
viri,  dit  M.  GeflTtoy,  formaient  un  ordre  analogue  à  l^ordre  équestre,  et 

f>articipaient  aux  actes  collecrifs  du  gouvernement  municipal.  Quelquefois 
Is  étaient  patrons  des  colltgia,  ou  corporatioDS  d'ouvriers,  lis  se  divi- 
saient en  /«fiioffa  et  teniortê  ;  devaient  donner  des  l^tee,  des  repas,  et 
même  fiire  des  dlatrlbutions  d'argent.  L'ordre  avait  son  arca  ou  trésor. 
Celte  magistrature  municipale  avait  le  droit  de  se  recruter  dans  tous  les 
rangs  delà  société;  son  institution  était  donc  un  pas  vers  l'égalité  civile 
et  une  des  plus  curieuses  phases  de  rîndépeDdaooe  municipale.  Elle  tom- 
ba avec  le  paganisme.  »  V.  Egger.Mmen  criHquê  d«$ hiëtorienê  aneteiiff 
d'Anguste,  l  vol.  ju-ë». 

(3)  àqucB-SexticB  :  les  Eaux  Sextiennes,  de  nos  jours,  Aix  que  Pline  nom- 
me la  capitale  dee  SalluvieDS  {àqnœ-^Hœ  SaUwHorum) ,  Ptolémée 

rSoETflt  £^ia  Kokwtla,  Platarque  £e^(flt,  Strabon  Z^^tta,  se 
trouve  mentionnée  dans  divers  monuments  épigraphiques.  Indépendam- 
ment des  monnaies  de  Vespasien  :  {CoL  Jul.  Aug.  Aq.  Pia  etc.),  de  l'ins- 
cription rapportée  par  Pitton  :  soli  popul\s  mùensts  coloniœ  k^aufta  (T) 
ainsi  que  ae  celle  oe  M.  Junius  Rufus  Pvthîon,  patron  de  la  colonie  d*Alx, 
remarquée  à  Rome  dans  les  jardins  de  la  villa  Borghèse,  nous  indiquons 
ici  pour  mémoire  un  texte  du  Musée  archéologique  de  Marseille,  où  il  est 

parlé  de  la  route  d'Aix  <  vim  aqvenge  »  (Penon,  Cat.  p.  7.  n*  16).  On 

conserve  aussi  au  Musée  de  Mavence  deux  épitaphes,  l'une  de  M.  Corné- 
lius Optatus,  l'autre  de  M.  Yintcius  Mesor;  deux  soldats  originaires  d'Aix  : 
«  ÂQutê-SêsttÊ  miUt  legioniê,  etc.  »  lit-on  sur  Tune  et  Tautre.  Le  Mueée 
de  S'aples  possMe  en  outre  l'inscription  de  M.  Orbius,  autre  soldat  qu'a- 
vait vu  naître  notre  colonie.  Gruter  et  Orelli  citent  enfin  le  monument 
ftinéraf re  trouTé è  Ostie,  d'an  certain  L.  Antonius  Epit^-nchanus.  sévir 
augustal  <  in  provineia  Narbonengi,  colonia  Aquis  Sextts.  »  Quant  aux 

deux  titulii  colonia  Julia  Aquis  ctc."^  mentionnés  par  G.  S^meoni 

et  par  d'autres,  ils  semblent  aujourd'hui  égares. 

(3)  Plus  littéralement  :  dti  Durancet. 

(4)  «  Les  utriculaires  étaient,  dit  MilUn  {Dictionnaire  des  B.  Artt)^  des 
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On  TOÎtiMuroe  l»ile^  important  pour  lliittoire  d*Aix,  que 
rantimid  kqam  Sextw  joiUMiit  non-teolement  de  la  qoalité 
de  monte,  maie  encore  que,  sooe  ce  dernier  rapport,  snoceeii- 
vement  réorganiiée  on  rétablie  par  Jales  César  et  par  Àngoete, 
elle  prit  on  recat  les  nome  de  l'un  et  de  l'aatre  emperenr. 

Quant  an  défont,  le  cumnl  des  titres  dont  il  était  revêtu  e'ex- 
pliqne  facilement  par  le  voîeinage  des  lieux. 

<  11  no  faut  pas  croire,  nous  fait  fort  iudicleusement  remarquer  notr« 
savant  coUteue  M.  Alimer,  conservateur  au  beau  musée  épigraphique  de 
Lfon,  que  li.  Frontonius  Euporin  ait  été  un  grand  personnage, 

«  C'ct^iit  simplement  un  ancien  esclave  qui,  arant  été  afuaochi,  était 
devenu  propriétaire  d'un  petit  navire  a^ec  lequel  il  avait  fait  le  commerce 
do  cabotage  et  s'était  prooablemeot  enrichi  puisqu'il  put  supporter  les 
lourdes  chargea  du  tévirat  aogtistal  dana  la  eoloiiie  d'Aii.  et  devint  en 
mOme  temps  un  homme  d'assez  d'importance  pour  oue  les  bateliers  de  la 
Durance  et  les  fabricants  d'outrés  d'Ernaginum,  c'est-à-dire  de  Saint- 
Gabriel,  aient  déairé  l'avoir  pour  patron  de  leur  corporatioo. 

<  Une  preuve  de  sa  richesse  et  de  l'innuence  dont  il  jouissait  pami  lia 
caboteurs  d  Arles,  c'est  qu'il  a  été  curateur  de  leur  corporatioo.  » 

(Entrée  an  Musée  en  4  877). 

Sealiger,  Lectiones  Ausonianae  Mosella,  v.  454,  not.  597)  Lyon,  apud 
Grypbium.  U75,  io-^  et  in-24,  Heideiberg,  lô68etc.  etc.  —  F$ir$ie,  t.  ii, 
p.  58  996  et  998.  —  Gruter,  p.  coxiii,  4.  —  B<m^,  1, 189.  —  PîtUm,  849, 
G5?,  eTxl.  —  Seguin,  Antiquités  d'Arles,  1687,  in-4»,  p.  9  de  la  préf.  —  iTet- 
seling,  Vetera  itineraria.  1727,  io-4*,  p.  344.  D.  Bouquet,  Recueil  dea 
historiens  des  Gaules,  1738,  in-fol.  p.  136  n«7.  —  Papon,  1. 1,  p.  80.  — 
Calvetf  Dissertation  sur  un  monument  singulier  des  utriculaires  de  Ca- 
vaillon,  p.  47.  —  Dumont,  Inscriptions  antiques  d'Arles,  n»  179,  p.  xxvi. 
Statistique,  t.  ii,  p.  44«'.  —  Mérimée,  p.  333,  331.  —  FaiUon,  Monuments 
inédits  sur  l'apostolat  de  S**  Madeleine  en  Provence,  Paria.  1848,  t.  ii, 
p.  617 —  Annuaire  de  la  soc.  des  Antiquaires  de  France,  IHTiO,  p.  270. 
~  Rouardi  Bas-reliefs  gaulois,  notes,  p.  41^-4:23,  pl.  lith.  par  Remaud.  — 
A  la  niibliotllèque  nationale,  un  moula^.  •—  Herxog,  Appendix.  p.  78» 
n*  356. —  E.  Denjardins^  Aperçu  liistorique  sur  les  emhoucnures  du  Rhô- 
ne, Pana,Lahure,  18ti6,  in-t*,  p.  88.  —  i.  GilUs,  Campagne  de  Mariua  dana 
Il  Gaule,  Paria,  Aorin,  1870,  ln-8*,  p.  17-90. 

1  il.  —  Trois  patrons  de  la  colonie  d'Aqoœ-Seitias. 

Marbre  grfaâtre.  H.  0,890.  L.  1,910.  Bp.  0,140. 

Tout  le  côté  gauche  manque  ;  elle  n'eat  done  qn'nn  fragment  briaé  Ivl- 
même  en  trois  morceaux,  l  nt*  moulure  en  forme  de  doucino  l'encndro  de 
trois  côtés  seulement.  Les  en rnrt créa  sont  granda  et  trèa-beaux,  variant 

de  hauteur  entre  110  et  75  nullim. 


bateliers  qui  se  servaient  de  véritables  outres,  c'est-à-dire  de  peaux  d*ani* 
maux  enflées,  dont  ils  faisaient  des  barques  et  des  ponts   Cette  desti- 
nation des  outres  fut  fort  en  usage  dans  la  partie  méridionale  des  Gaules, 
puisque  c'est  là  qu'on  a  trouvé  les  seules  inscriptions  d'utriculairea  qui 
non»  raatent,  si  on  en  eicepte  Mlle  de  Témeewar.  >  —  Voir  anaal  Dacenee, 
not:  mrîMikiriiif. 
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/  /  /  /  /  EROLATICLAVIo 
/  /  /  /  /  ONIAE 

////ML  LEG  YÏTGEM  FEL 
////(  VIROPATRONOCOL 
/////IL-LEG-VÏÎI-AVG. 
//yy/NO-COLONIAE 


 110  LAnCLATIO 

 patrono  coIomab 

 ...trib(ttAo}  miL(iTvii)  (Ij  lio(iohi8)  vTi  gim(inab)  rii.(icii) 

 iiilTlKO  PAIAOIIO  coifomAi) 

 trib;«mo)  mtL(iTTii)  iio(to»B)  tui  mimàM) 

 patroio  COLORIAI 

L'interprétation  de  ce  texte  a  d'autant  pi  as  exercé  la  saga- 
cité des  «^pigraphistps.  qae  l'absence  de  nnn;s  propres  en  rend 
la  signification  fatalement  incomplète.  S'il  a  fallu  néanmoins 
renoncer  dès  le  principe  i\  suppléer  ces  noms,  les  deux  syllabes 
ERo  qui  apparlena'ent  sans  doute  k  l'un  d'entre  eux,  Ofitèlé  tou- 
tefois l'objet  de  plus  d'un  commentaire  Pitlon  avait  fausse- 
ment cru  y  voir  l'abréviation  du  mot  :  (NiKRo(ni)  à  Xéron  : 
plus  judicieusement,  Saint-Vincens  et  Milliu  ont  lu  (v)ero.  à 
rirui.  Enfin  en  dernier  lien,  le  NTantaotear  des  Inscriptions 
de  Vienne,  M.  AUmer,  aae  nous  nommions  précédemment, 
fondant  son  opinion  sur  laaate  piobable  dn  monument,  —  date 
dont  il  sera  aiUears  parlé.  —  a  avaneé  qu'on  pourrait  en,par« 
tîe  restituer  ainsi  la  première  ligne  : 

 donaîo  a  Caesare  £.  Àelio  f>mù  Latiglatio 

(1)  On  a  également  proposé  au  sujet  de  cette  3*  ligne,  ainsi  qu'au  sujet 
de  la  5«,  la  leçon  :  prhnipiio  LBotoni»,  etc.  Le  primipilaire  était  un  cen- 
turion oui  commandait  la  première  centurie  d'une  cohorte  ;  c'est  lui  qui 
lançait  e  premier»  ainsi  que  l  indique  son  nom,  âon  javelot  sur  l'ennemi. 
Il  était  rasseaseur  du  tribun  dans  les  jogements  concernant  iM  infrao- 
tiens  à  la  discipline  que  celui-ci  prononçât  sans  appel. 
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Cette  dernière  restitatioQ  jointe  à  celle  de  toat  le  reste  du 
fragment  qui  vient  d'être  rapportée  et  qui  est  emprantée  à 
M.  Herzog,  peut  être  traduite  de  la  maatôre  loivante  : 

Â  (on  tel)  grali/U  du  laiiclave  (4)  par  L»  Aelius  Ymu  Ceiar, 

 patron  êe  la  eoUmU  (1). 

Â  (un  tel)  iri^m  (3)  dn  iotdaU  de  la  légion  yii*  Gemma 

Félix  (4)  quatuorvir  (5),  patron  de  la  colonie, 

A  (im  tel)  iriàun  des  eoldats  de  la  légion  vui«  Âuguêla  ifi). 
 patron  de  la  colonie. 

Pitton  relate  ainsi  qu'il  suit  la  découverte  de  celte  inscrip- 
tion «  Le  duc  d'Angoulème  (II.  Bouche  et  Saint-Virxens  disent 
le  comte  d'Alais,  ce  qui  est  î»1us  probable)  gouverneur  de  Pro- 
vence, voulut  faire  accomoder  une  cbambre  dans  le  Palais  (7), 
qui  luy  put  servir  de  bibliothèque,  il  n'en  trouva  |K)int  de  plus 
propre  ni  de  plus  commode  que  celle  qui  est  sur  le  niilieu  de 
cette  belle  et  ancienne  tour  qui  regarde  le  couchant  (8),  il  la  ût 


(1)  L'insigne  nomme  latirlave  {latus  clavus  :  lar^c  rnio  était  une  baade 
de  pourpro  dont  on  garnià^it  verticaleuient  le  devant  de  la  tunique;  11 
émi  réservé  aux  patriciens. 

(9)  (Test-è-dlre  chargé  da  défendra  à  Rome  les  intérêts  de  la  colonie. 

(3)  Grade  analogue  à  celui  de  nos  ehêfê  de  bataillon.  Il  résulte  des  pAs- 

Mces  do  divers  auteurs  qv.o  la  lésion  romaine  ('tait  do  six  mille  hommes 
formant  six  cohortes  de  mille  hommes  chacune.  Chaque  cohorte  était 
commandée  par  un  trOiun  nommé  directement  par  l'empereur.  Los  attri- 
butions de  cet  officier  supérieur  étaient  fort  étendijes  ;  il  choisissait  lui- 
même  les  centurions  ^capitaines),  il  accordait  les  congés,  il  rendait  la  jus- 
tice, etc.  Un  lieutenant  sppelé  vicaHut  était  «ttsché  a  sa  personne;  il 
avait  enfin  à  son  service  un  trompette  {eomieulariuÊ),  des  licteurs  et 
quatre  iîoidats. 

4j  Deux  lésions  romaines  ont  porté  le  n«  vu;  celle-ci  fut  levée  en  Es- 
paano  par  Galba,  au  moment  de  sa  révolte  contra  Néron,  et  reçut  aussi,  en 
mémoire  de  son  origine,  le  nom  de  GalbiatM  :  légion  galbienne. 

(ô)  Los  qvatmorviri  étalent  les  sénateurs  dans  les  villes  municipsléa  des 

colonies. 

'6;  Légion  levée,  ainsi  que  l'indique  son  nom,  par  Ancrn^te  lors  de  la 
réforme  de  1  armée;  envoyée  sur  le  Rhin,  elle  avait  eu  la  Germanie  pour 
quartier  d*liiTer. 

D  L'ancien  palais  des  comtes  de  Provence  et  des  Cours  souTeraines» 
démoli  en  1781. 

(8)  La  tour  romaine  dite  du  Trésor. 
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donc  percer  pour  y  faira  une  fenêtre  en  l'année  16i5,  (de  4638 
à  I6ê5,  dit  aossi  Saint-Vincens)  on  troava  dans  l'épaissear  de 
la  morailla  une  trèa-baile  pierre  qui  resiamMa  &  da  marbra 

grit  f ar  lanaelle  oq  peat  lira  la  goa^amaur  an  fit 

présent  à  M.  Boarillj  m  «  Ella  ast  aajoard  hû  dans  la 

conr  da  ma  maiaoD,  »  éerivait  da  son  eôté  SaiatrVineeiia,  ea 


On  pense  commanéroent  qne  cette  inscription  avait  fait  par- 
tie (lu  M,ia*îol<^e  antique  appelé  la  Tour  de  l'Horloge,  dont  elle 
aarait  Hé  accidentellement  détachée.  Millin,  se  fondant  sur  cette 
?iypothôse,  lui  a  assign»^  la  môme  date  qa'au  mausolée  lui-même, 
à  savoir  l'an  437  de  notre  ère,  qui  est  celai  du  t*^  coasalat  de 
Lucius  vElius  Verus  M). 

Ce  texte  funéraire  de  trois  personnages,  membres  sans  doute 
d'une  même  famille  et  qui  furent  successivement  patrons  de  la 
eolonia  d'Aix,  pourrait  être  à  bon  droit  aoniidAré  comme  ona 
imeripHon  pubHquê,  an  raison  da  oa  qna  daox  da  oea  paraon- 
nages  ont  été  tribnna  militairas. 

(Fonds  Saint-Vincens.  4821). 

Peirene,  vol.  ii.  p,  27.  —  J?Mr/<»,  tractatus  quartus,  p.  313.  —  Bouche, 
1. 1,  p.  20-2.  —  Pitton,  p  609,  —  Devoux^  plan  de  176i.  —  Saint-Vinceni, 
manuscrit  1012,  v.  i,  p.  4-6.  —  Id.  Notice  sur  J.-F-P.  Fauris  Saiot-Vin- 

cens,  p.  18-19.  —  Achard  ,  p.  3*3.  —  Gibelin,  passim  et  p.  29-31.  —  Millin, 


1779. 


SEX.ACVTiVS.VOL 


AQVILA.  PRAETOR 
ACVTO  PATRI 

liNCiEiNVAE  MATUl 


SEVERAB 


SORORl 


KVFO 


FUATRl 


H    M    H    N  S 


{!)  Toyex  ci-après  :  le  Mausolée  da  la  Tonr  da  l'Horloge. 
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Sex.  Acalins  Voltini.\(/rt*w)|  .S^.r.  Actiliu»  Aqmta,  de  la 
Aqaila.  prîBtor.  Acuto  \^^{T\,  lrihuVoHima{h)  prêl€\tr{t), 
IngeniiîB  rnatri,  Severse  sorori  à  ion  père  Acuîus.  à  sa  mère 
Rufo  fralri.  —  Hoc  nwnumen-  Irtgenua.  à  sa  sœur  Sévéra, 
tumhœredes  non  sequilur,       son  frère  Ru  fus.  Ce  monti- 

i'hirilkr. 

Cette  inscription  est  encore  précieuse  pour  l'hisloire  d'Aix, 
puisqu'elle  ailette  qa'an  des  plas  hauts  fonctionnaires  da  sys- 
lèOM  administratif  des  Romaios  a  sa  la  résidanee  dans  la  mé- 
tropold  de  la  Seconde  Narbonnaise.  Elle  se  voyait  jadis  «  contre 
le  mur  d'une  toar  dn  nmpart  de  la  ville  (la  toar  des  Cordeliers) 
à  une  cane  de  hanlenr  aa*dessons  dn  terrain  da  fossé  (le  fossé, 
dit  Pitton,  qu*î  nous  appelons  das  Fraires  Menons),  entre  les 
portes  des  Cordeliers  et  de  Villeverte.  »  Elle  avait  ét^.  en  1557, 
remarquée  à  ^.eXie  place  par  le  florentin  Gabriel  Symeon,  en 
457S  par  Belleforest,  en  4670  par  de  Haitze,  etc. 

Transportée  plus  tard  à  THÔtel -de- Ville,  elle  en  avait,  sur  la 
foi  du  P.  Moolin,  disparu  vers  4700  ;  quoi  qu'il  en  soit  de  cette 
dernière  assertion,  elle  était  encore  fixée  en  1830  an  mur  du 
palier  dn  grand  escalier  de  cet  édifice,  et  c*est  de  là  qu'elle  a 
été  por&ôe  an  Musée  en  4833. 

Symeon,  p.  28.  —  Belle fore$t,  1. 1,  (vol.  l),  p.  34^  —  Soliert.  p.  188.  — 
Mûrie,  p.  319.  ~  Bouche,  t.t,p.  197.  — > Pitton,  p.  619  et  891.  —  Gruter,  1. 1 

p.  nMl.  —  Moulin,  9»  pnrt.  p  4.  n»  19.  —  Devons,  plan  do  176J.  — 
Porte,  p.  138  et  Ui,  —  Garrucci,  Bullett.  p.  9S0.  —  Uerxog,  App.  p,  77, 
n»  366. 


(1)  La  tribu  voltinicnne  voltinia  rustica';  était  Vuuo  dos  tribus  rurale» 
de  Rome;  il  en  est  fréquemmeat  question  sur  les  monuments  épigraphi- 
ques  du  siMl-est  de  la  France. 

fi)  Las  préteurs  chargés  du  gouvernement  des  provinces  forent  d*abord 

créés  au  nombre  dn  deux  seulement,  pour  la  Sicile  et  la  Sardaigne,  en 
V^n  de  Rorao  6-26.  Deux  autres  furent  envoy(>s  cinquante  ann^  plus  tard 
oa  E:»|Mgne  et  dans  la  Gaule  Narbonnaise'. 

Le  pouvoir  de  tous  les  autres  magistrats  de  la  colonie  d*Afz  était  borné 
à  des  aflfaires  purement  locales  et  qui  devaient  être  •oumisee  à  Vagrémeot 
du  préteur. 
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115.  —  Cisius  ? 

Frapnrx'nt  très  dégradé.  Les  caractères  qui  toot  da  proportion  moye&llO, 
y  ont  été  en  partie  roqsés  par  le  temps. 
Pierre  calcaire  dite  Ihkido.  H.  ttO.  L.  OjB88.  Ep.  0,160. 

CISIVS 

AEDIL.  PRAEF.  PRO  li  VJR 
SIBI  ET 

/  lin  III mil 


.  . .  .cisius  . . .  .cisius 

aBdilis,  prœfeclas,  édile  {\),  préfet  {%), 

prodaamvir,  produunn  ir  (3), 

sibi  et   pour  lui  et  


La  présents  interprétation  est  emprontée  à  M.  Ernest  Her- 
zog.  D*aatres  archéologues  avaient  précédemment  lu  :  (pr«f)fe- 
lus  (pro>)vinciœ,  duumvir  —  préfet  de  la  province  et  dmim- 

vir  de  la  colonie. 

Pilton  désigne  ainsi  cette  inscription  «  trouvée  Tan  4570  et 
le  mois  de  may  devant  l'Eglise  de  Saint-Jean,  aujoord'Imi  dans 
la  maison  du  greffier  criminel  Franc  ».  Ce  dernier  personnage, 
qui  en  fit  plus  t  ird  don  à  S.iiiit-Vinrens,  était  devenu  proprié- 
taire de  la  maison  qu'avait  habitée  Pciresc,  c'est  ce  qui  expli- 
que une  note  du  P.  Moulin  disant  que,  lorsqu'on  la  découvrit, 
la  pierre  fut  portée  chez  le  célèbre  antiquaire  que  nous  venons 
de  nommer. 

(Fonds  Saint-Vinceus,  4S24). 


(1)  L'édilité  plébéienne  ou  curule,  qui  dura  Jusqu'à  Constantin,était  une 
magistrature  infiftriearedont  les  attrifiotions  étaient  Teotretien  dee  édifi- 
ces {iiiiilirs.  les  niosares  rie  salubrité,  la  poUoe  et  rapprovifiionnement  des 

marchés,  la  célébration  des  jeux,  etc. 

(2)  Sans  doute  préfet  provincial,  lequel  était  un  fonctionnaire  envoyé  dû 
Rome  pour  gouverner  un  municipe  privé  do  ses  privilèges. 

(3)  Magistrats  supérieurs  des  colonies  et  des  munlcipes  où  ils  avaient  le 
même  rang  et  remplissaient  les  mêmes  ronctlons  que  leo  oonsals  à  Rome, 
>  compris Tadmioistration  de  la  justice. 
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Pitton,  D.  64d-650.  —  Moulin,  %•  part.  p.  4,  n«  SI.  —  Muratori,  p.  769,  5. 
Devoux,  plan  de  vm.  —  Muf^rt'ueeiit,  Notice  sur  J.-F-P.  l  dun»  Saint- 
Mncens.  p.  15  note.  —  Id.  p.  11,  note.  -  Inscr.  grec,  planche.  —  JHIIM, 
Voyage,  t.  ii,  p.  ^^BtrMog,  AppenOix»  p.  77,  n»  867. 

114.  —  Stèle  de  Cœlios  Floriu. 

Pierre  ealeaire  dure.  H.  l^.  L.  1,180,  Ep.  o^6o. 

Briaéefm  le  bas  parallèlement  à  la  base. 

An  sommet  an  fronton  triangulaire  qaesarmoiileeiiacioldra 

□ne  palmette,  et  que  flanquent  deux  cornes.  Une  rosace  qoa- 
d  ri  lobée  décore  le  tympan  (aè'loma)  que  cerne  à  son  tour  une 
moulure  plate,  laquelle  se  reprodait  aussi  autour  de  Tiascrip- 
tion. 

Lo»  caractère»  de  oeU^i  «ont  grande  et  d*an  bon  ftyle. 

H.CA£UÛ.fLÛRO 

llTuI  VIR.AVG 

CAELIAE  RESTITVTAE  M  /  /  / 
VBRECVNDO.  FRAT  /  / 

FLORAE  ^  moiin 

M.  CAELI  /  S.  CLEUENS  i  I  II  Oms 


M.  Cœîio  Floro  (liberto),  À,M.CœHusFhrv!((^iïrhï\chi\ 

seviro  Augnstali  I          gévir  Au(/uslal{i) 

Cœliae  UestitutîB  matri,  A  Cœlia  Hestituta  sa  mère 

Verecundo  fratri,  A  Vérécutidus  son  frère, 

Florae  sorori.  A  Flora  sa  sœur  i  2}. 

M.  Cœlius  Clemens  patronus  ,M'Cœliuê  Clémens  leur  patron 

La  découverte  de  ce  monument  est  due  à  des  travaux  exécu- 
tés an  mois  d*aoùt  1804  ou  4806,  pour  rabaisser,  à  «  un  luille  » 
de  la  Tille,  le  niveau  de  la  route  naliouale  d'Italie. 


(IJ  V.  le  n«  110. 

La  mère,  le  frère  et  la  scrar  de  Florua. 
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a  J'ai,  dit  Saint-Vincens.  en  parlant  de  la  stèle  de  Flom, 
celle-ci  dans  ma  cour. . .  .  Elle  est  consacrée  k  un  mtomm, 
on  prêtre  d'Auguste,  ainsi  qu'à  sa  fomille.  par  celui  ([oiravatt 
affranchi  :  il  avoit  pris  le  nom  de  ton  patron  qui  était  de  la  fa- 
mille CmUa.  » 

Do  nombreux  dv^bris  do  sépulture  avant  été  de  tout  temps  recueillis 
daos  le>  terrains  qui  s'étendent  à  l'est  de  la  route  que  Doos  désignioos 
tout  à  rheiiro,  jusqu'au  monticule  dit  de  la  Plate-Forme,  on  a  conclu  avec 
raison  que  les  Romains  nvniont  établi  sur  ce  point  un  champ  sacré. 

Le  Musée  archéologique  de  la  ville  de  Marseille  possède  deux  morceaux 
Ûb  ueaipim  :  un  maique  colottal  antique  et  un  fragment  de  trophée 
d'armures  romaines  qui  ont  été  également  l'un  et  iWre  trouvés  sur  U 
route  d'Aix  à  Toulon  (i). 

(Fonds  Saint-Vineens,  4821). 

Miilin,  Voyage,  t.  ii,  p.  911.  —  Saint-rineen$j  Ane.  citéd'Aix,  p,  25, 
DOte.  -  Bouari,  fouillée  de  1818-1844,  p.  49-eO.  -  Oirxog,  Appendlx, 
p.  79,  n*  977. 


lis.—-  C.  Veralius  Paiernus. 

Pierre  calcaire  dure,  dite  froide.  H.  0,710.  L.  UOOO.  Ep.  0,950. 

D        M  ^ 
C.  VERATK  C.  FiL.  PAL.  PATfiRN 
ËQVITIS.  ROM.  FLAM.  AVG 
C.  VERATIVS.  THREPnON 
FILIO.  PilsSIMO. 


Diis  Manibus  Aux  Dievx  Mânei  Caiut 

Caii  Verati.  Caii  filii.  Pal  a  -  F^ralius  Patemus  ,  fils  de 
tina  (triàu),  Patemi,  equitis ,  Caiuê,  de  ia  triàu  Palatinaiit) 


(1)  Notice  du  Musée  de  Marseille,  1861,  n**  48  et  85. 

^)  PatoHna  «féoiMt,  tril)u  urbaine  de  Eome  aur  le  Palatin,  le  Capitole 
et  au  Forum. 
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romaoi,  ilaminis  knguMiêAehêWiUer  ramam  {^),  ftamim 
Caias  Venlias  ThrepUon  lilioi.4tf^iM/a/.  (i)  Cauti  Verativt 
piissimo.  |  Tripiion^  à  ion  êxeMmU  fih. 

Elle  était  autrefois  o  enchâssée  contre  la  muraille  en  dehors 
de  l'église  des  Pères  Minimes  du  côté  dn  midy  »  au  faubourg 
Sextîas.  C'est  là  sans  doute  que  la  lui  Helleforest  en  passant  A 
Aix,  en  4572.  Elle  fat  placée  plas  tard  aa  palier  du  grand  esca- 
lier de  raôtel-de-Ville,  d'oft  elle  a  6lé  transportée  an  Mosée  en 
1833. 

Mftforftt,  t.  I,  (vol.  1)  p.Sie.  —  SoUiTê,  p.  187.  —  Bvrle,  p.  297.  — 

Bouche,  t.  I,  p.  193.  —  PHton,  p.  610  et  051.  —  Gruter,  t.  i,  p.  3^.>1,  n»  11. 
—  Moulin,  îi»  part.  p.  7,  34.  —  Castellan,  Académie  d'Ail,  t.  Ui,  p.  68. 
Poru,  p.  188  et      ~  Berxoy,  Âppendix,  p.  78,  n«  369. 


116.  —  L.  Allias  Vériaoe. 

Marbre  cipolin,  brèche  violacée.  H.  1,030.  L.  0,740.  £p.  o/^3o. 

Très-intéressant  spéeinen  d*épîgraphie  romaine,  non-senle- 
ment  à  eanse  d'ingénienses  ligatures  on  contractions,  à  donbie 

lettre  ,  mais  encore  .  vent  bien  nous  faire  remarquer  le 
savant  P.  Garrucci  ,  parce  qu'elle  offre  un  exemple  rare  et 
assez  complet  d'un  système  particulier  de  ponctuation. 

Le  bloc,  qui  fut  sans  doute  un  cippe,  a  été  réduit  de  son 
épaisseur  primitive,  ainsi  quj  le  montrent  surabondamment 
deux  restes  d'encadrement  de  panneau  qui  .se  voient  sur  les 
faces  latérales.  On  trouve  la  raison  de  cette  mutilation  dans  des 
sculptures  que  porte  le  côté  du  marbre  appliqué  ici  contre 
le  mur,  et  par  conséquent  opposé  à  l'inscription.  Ces  sculptures, 
dont  la  base  est  suivant  la  grande  dimension  de  la  pierre,  ne 
paraissent  pas  antérieures  à  la  seconde  moitié  du  xv«  siècle. 
Elles  sont  à  relief  plat,  d*un  travail  sobre  et,  pour  ainsi  dire,  li- 
néairement exécuté.  Elles  consistent  en  trois  cartels  quadri- 


(l)  Les  membres  de  Tordre  équestre  qui  furent  dans  rorigine  It  seule 

c  ivalerie  de  l'armée  romnino,  jouissaient  de  prérogatives  nombreuses.  Ils 
prenaient  rang  immédiatonic'nt  après  les  scnatours.  Leur  insigne  était 
rtoneau  d'or;  leur  costume  distincttf  se  composait  de  VanguêHelmvê  et  de 
la  trabée  :  le  premier  do  cos  vc^tements  ('Iwl  une  tunique  courte,  snns 
ceinture,  ornée  par  devaatdc  deux  étroites  bandes  do  pourpre  ;  lodeuxiè- 
ne  une  petite  toige  de  laine  blanche  également  bordée  de  pourpre. 

(t)  Dignité  saoerdotale  de  l'angiistslité. 
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lobéf»,  terminés  en  haut  et  en  bas  en  arcs  ogivaux,  et  ayant 
une  hauteur  commune  de  53  centim.  sur  une  largeur  de  32. 

On  voit  roprf^sentés  dans  chacun  de  ces  cartouches,  en  com- 
mençant par  la  droite  du  spectateur  : 

4^  Un  6cn  de  forme  ancienne,  écartelô  (armes  de  France  et 
armes  à  an  dauphin  loré)  :  c'est  celai  de  la  province  du  Dau- 
phiné. 

S«  Des  insignes  épiscopaux  qui  sont  le  palliom  éployé,  can- 
tonné de  la  crosse  et  de  la  mitre. 

30  Un  ôcu  écartelé  posé  sur  la  croix  archiépiscopale  (armes 
k  trois  poires  tigées  mises  1  et  I»  et  armes  à  trou  faces  sans 
indication^d'émaux). 

L-  ALLIVS 
VERI.  F,  PAP. 
VEKLNYS.  DEC, 
bVIR.  PLAM.  AVG 
PROVInC.  ALP  MAR.  Slfii.  ET 
FL.  YALEiNTliM.  fIl.  CASSIAE 
VXORI.  PlIssmAB.  DEF 
VLATT1AE.  M.  FIL. 
MARCBLLAB  SOCRVI. 
OPTVMAE     {{}  V. 
L.  ALLIO.  AVITO.  F.  DEC.  V. 
L.  ALLIO.  FLAVIAKO  F  V 
ALLIAE.  AVITAE  FIL  V 


(l)  Ici  une  palme  ioclmôe. 
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L.  Âllins 
Veri  fiïios,  Papiria  (tribu), 
Verinas.  decnrio, 
daQmvir,  flamen  Aogastalis 
proviDciae  Alpiuin  llaritimarQm 
sibi  et 

Flavi»,  VilentiDi  fllin.  Cassis, 
uori  piîssima,  deftoel». 

Ulaltitt.  M  fllûi. 

Mareella  soeroi» 

optîiD8B,  vive. 
L.Anio  Avito,  fiUo,  décwiolu, 

vivo 

L.  Allio  Flavîano,  fîlio.  vivo 
Alli»  Avit»,  ûii»,  viv». 


L.  ÀU{u$  Vérinnê,  fil$  dê 
Vérus,  de  la  tnbu  Papiria  (1), 
décurion  (2),  duvmtir  (3),  /fa- 
mine  Avgustai  (4)  dans  la  prO' 
vince  des  Alpes  -  Mariiimes, 
pour  M  et  pour  Flavia  Ca$* 
ita.  filU  i$  FalmfîfMTi,  «a 
9$rêmmtH  épou$\  éédéir,  €• 
lattia  MtareeUa.  fillê  éê  Mar- 
cellus  (?).  mm  excellente  belle» 
Imère^  invanie;  L.  ÀUiuêÀvi' 
itus,  son  fils,  décurion,  vivant; 
\L.  Allius  Flavianvs,  son  fils, 
vivant  ;  ÀUàa  AvU^t  ta  /ilU, 
[vivante. 


Les  rensei^peroenis  toafhant  l'origine  de  cette  inscription 
Doas  font  entièrement  défaut  ;  on  peot  néanmoins,  avec  M.  Her- 
zog,  conjectarer,  non  sans  fondement,  que  la  famille  Allia  avait 
sa  sépallore  dans  nne  localité  qaalconqad  des  Alpes-Mantimas. 

(Pbiids  Mal*Tlneens,  4  %l\  ). 

MilUn,  Voyage,  t.  ii,  p.  S05.—  GoffNMj»  I  sagnidalto  iapidi,  ttcp. 

Btrxog,  App.  p.  80,  o*  8d4. 


117.—  Sex.  Calavius  Pastor. 

Fragment  m  dm  inorootiik^oadréd^iMiMidiira    haut»  enlMsat 

lur  un  côté. 

PlAm  calcaire  dore.  H.  0,S80.  L.  0,7S0 

(1)  Papiria TUêtiea,  tribu  rurale  de  Rome. 

(9)  Nom  donné  aux  sénateurs  des  colonies  romaines  et  des  inuoicipes 
[unatus  inferiorj;  ii  servait  aussi  quelauefois  à  désigner  aoe  certaine 
catefjonc  de  prôtres:  souv0o(im<>ffl6ur|wrticttii«r  àrarmede  la  oavalerte. 

(S;  Voyez  p.  76,  note  8, 

{4^  ToyM  p.  79*  note  9. 
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SEX.CALAVIO///// 
PASTORlIÏÛilviR//// 

CORNELiAE  AN  /  /  / 

A  la troiaièneligQa^ oontraetton dM totiret  uHrn, 


Sexto  (?) 
Puton,  lenro  (AugmiaU)^ 
GonieUa  An  


PaUior,  wMr  (Angoslal)  (I). 
Â  CornMa  iiii  < 


(Provenance  îneonnae). 
Inédite. 

ilft.  —  Uo  qaesteor,  etc. 

Simpto  £ragi&eDt  m  lK>Bt  ciraclAret.  A  gâocae,  lu 

Maitere.  H.  0,470.  L.  0^. 

Il  1 1 III 1 1  II 

QVAEST  V/// 

PRAET / /  / 
CVRATOR  R  /  / 
▲VENN//// 
PAIR//// 

iluniiiii 


(1)  V,  IM  DM  110,  114. 
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M.  Herxog  mtifii»  iiiiil  eo 


OTABSTforijvr^ono),  triiàuno) 
pHeàis) 

PRAKT(ori) 

cvrator(i)  r^î>('  blicœ) 

PATROnO 


ÇMenteur  urbain  {h), 
tribun  du  peuple  (S) 
préleur  (3) 
curateur  (4) 
patron  4'Àvenio  (5) 


Marbre  d^^couvert  aneîenuement  dans  les  fondations  des  rem- 
parts de  Riez,  Rets  AppoUinaribus  (Basses-Alpes)  et  trans- 
porté depai  s  à  Aix.  Millin.  qui  l'a  reproduit  deux  fois,  l'aurait 
va  en  même  temps  et  d'une  façon  assez  inexplicable,  d'abord 
«  dans  la  maison  de  M.  Cogordan  »  à  Riez  dômej  puis  chez 
le  président  de  Saint-Viocens  à  Aix. 

(Foods  Saiot-Vinceos,  48tl)* 

Mttn,  Voyage,  t.  ii,  p.  206,  t.  lu,  p.  61.  Bersog,  Appendix,  p.  76,  n»  368. 

il9.  —  C.  Geminius  Censor  el  L.  Gemiuius  Messius. 

Pierre  calcaire  dite  froide,  du  ptjB.  H.  0,T<0.  L.  1,190« 

EocadremAat  de  moulure. 

C*  GEMINTO*  CENS0R1 

L-  GEMIMO-  MESSIO 
M'  GE.^LN1VS-  NASICA 
FRATRIBVS 


(1)  Administrateur  et  gardien  du  trésor  public.  Il  y  avait  des  questeura 
Qmioa  et  dea  questeura  provinciaux. 

(3)  ofBderaeiYils  chargée  de  déllMidre  160  intérêCa  et  la  penonne  dea 
plébéiena. 

(8)  Voyei  p.  75,  note'.  3. 

(41  Magistrnt  des  colonies  romaines  attaché  5  la  répartition  des  blés, 
etc.  et  dont  les  fonctions  étaient  à  peu  près  les  mômes  que  celles  aea 
édUeaàRome. 

(5)  Dea  citoyens  d»un  rang  élevé  per  leur  fintone  ou  l«u|;,na'88ançe  exer- 
çaiont  un  patronnage  vis-à-fia  d'une  profince  OU  d'une  vUle:  la  tiUedA- 

Tigoon  dana  le  cas  présent* 
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A  C  Gémimw  Cmim, 
A  L.  Gimimui  Meaiui. 

M*  Géminius  Nasica 
A  9ts  frèm. 

.  Inseriptioa  déeonferto  en  février  45791,  aoprès  da  lanetnaire 
de  Notre-Dame  de  ItSedsCaneieiicoaTent  des  Hînimee)  et  de 
ce  lien  trensportée  par  Iah  soios  da  eoosal  Jean  Papatsandt  dans 
la  raeaui  porte  auioard'hoi  le  nom  de  ce  magistrat.  Bellefo-. 
rest  et  d'aatreséradits  qai  l'ont  reproduite,  ont  |mi  ta  voir  pen- 
dant  de  longues  années  fixée  au  mtir  de  la  mais(M  même  des 
Papassandi.  à  l'extrémité  sad-est  de  cette  rtte.  Àa  temps  où 
écrivait  le  P.  Moulin,  c'est-à-dire  vers  4750.  elle  avait  été  déjà 
transportée  au  vestibule  de  l'Hôtel-de-Ville,  dans  le  coin  k 
droite  de  la  porte  d'entrée,  où  elle  a  servi  de  support  aux 
mesures  publiques  des  grains  jusqu'en  Tannée  4864,  époque  de 
son  entrée  dans  la  collection  du  Musée. 

Belleforent.  t.  i  f\ol.  \\  p.  .143.  —  Burîe,  p.  506.  —  Bouche,  1. 1,  p.  198. 

—  PiUon,  D.  6G1.  —  Moulin,  S»  part.  p.  1.     6.  —  Devoux,  plao  dé  170*. 

—  MiUin,  Voya«;o,  t.  ii,  p.  955.  —  Porte,  (1893)  p.  95,  (1833)  p.  18e. 

120  —  La  famille  iEmiiî». 

Pierre  calcaire  blancbé.  H.  0,510.  L.  0,860* 

Etait  entourée  d'une  montare  saillànto  oui  a  été  brisée  avec  fntentfOQ. 
Les  caractères  y  sont  soigneusement  graves,  mais,  faute  d'espace,  plusieurs 
lettres  faisant  partie  des  mots  matri  et  f  ratri  ont  été  liées  l'une  à  l'autre. 
Des  points  placés  entre  chaque  mot  — usiigo,  soit  dit  en  passant,  qui  ne  re- 
monte pas  a  une  époque  bien  ancienne.—  ont  été,  pour  leilieilieiiiOtif,gnh 
Tée»à  lear  tour,  dantl'Uitérieur  des  lettres  0, Q  et  G. 

SEX.  AËMIUO.  PAVLLO.  PATRI 
AEMILIAE  Q.  F.  REC.ILLAE,  BIaTr  / 
SU.  AEHIL.  PAVLUMO.  FEATaI 
T.  AEMIL.  BVRRÛ.  FRATEI 
C.  AEIOL.  VASTVS 

svis 
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malri, 

Sexto  ^EUniUo  PRalUna 

T.  .£miiio  Barro  fratri, 

Caias  (?)  iEmilios  Vastas 
suis. 


i^m  père. 
À  JBmilia  Regiila,  filU  de 

Quintvt  (Y).  M  mère, 
A  Sextus  jEmiUfÊê  PwilUm, 

son  frère. 
A  T.  jEmUiui  Burruê,  mni 
frère, 

Caïus  (?)  JEmilius  Voiiui 
aux  iiern^ 


^Borle  npporto  que  cette  inscription  fat  exhomée  des  foui- 
M  de  fondation  de  la  maison  do  premier  pt  Asident  da  parit* 
ment  Jean  Vaynier,  baron  d'OppMe  :  c  dum  foékàaïUur  /Wn- 
dammia  donms  Ulusiris  protknfrœtidii  d'Oppède  » .  Cette  mai- 
son est  anjourd'bai  rbôtel  de  l'Académie  elde  la  Faeolté  des 
L^'ttres.  Bouche  ajoute  qu'elle  avait  été  recaeililei  aveo  tant 
d'autres,  par  le  collectiooDeor  Boorilly. 

(Fonds  Saint-Vincens,  4  SU). 

Fejrefc,  p.  lu.  —  BuWe.  p.  817.  —  Bouché,  1. 1,  p.  1»9.  —  Ptf Ion,  p.  SM 

121.  —  Stèle  de  Pompeius  Viialis. 

Pierre  da  pays  dite  froide.  H.  0,800.  L.  1,100 

Elle  meaurait  dans  le  principe  1390  en  hauteur,  mais  l'inscription  se 
troQTtot  todt-è-feit  au  sommet  de  la  pierre,  et  celle-ci  ne  portant  du  reste 
aucune  autre  sculpture  épigraphique  ou  ornementale,  on  crut  devoir 
isoler  le  texte  que  nous  transcrivons  ici.  Ce  toxte  est  suivant  Tusage 
encadre  par  uoe  moulure  : 

h.  POMPEIO  VITALI 

D 

POMKIAE  BANONAE 

/  IB.  Pll/Si  MÂ£ 


Lucie  (t)  Pempeio  Vitali, 
domino. 
Pompeia  Banous 
liberte  piissimn. 


ALmui(J)  Pompeiui  Vitalis, 
son  malins, 
A  Pmnpiia  Bawma^ 
sa  trk-vetlfMim  affranehU. 


y' 
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Cest  en  creusant  an  bassin,  vers  la  fin  de  l'année  4  843.  dans 
l'enclos  du  couvent  d**s  religieuses  du  St-Sacremenl,  aacieaiie- 
meotdes  Minimes,  qu'on  dé  ouvrit  cette  in&criptioo. 

L*e8cltfv  affranchie  dont  il  est  parié  avait  été  ensevelie  danfi  le  même 
tombeau  que  aon  maître  doot  eUe  avait»  suivant  l'usage,  ajouté  le  nom 
au  sien. 

(Doo  de  Mme  la  sapérieure  du  couvent  du  St-Sacrement,  4843) 

aoiMrd.  Fouilles  de  1848-1844,  p.  85, 80«,  planche  6,  ffg,  %  lithogra- 
phie par  M,  Btinaud, 


122.  —  Sozomèoe  à  Trjpbon. 

Pi<^destal  dont  le  est  orné  d'un  panneau  indiqué  par  une 
délicate  moulure  et  que  terminent  en  haut  et  en  bas  une  corni- 
ehe  et  une  base  eonçueg  ivee  uoe  élégance  remarquable. 

Pierre  dure  dite  froide.  H  1,330.  L.  0,860.  Ep.  0,640. 

Notablement  éoorri<^,  principalement  à  l'angle  Inférieur  de  droite.  Porte 
vers  le  haut  deux  cuiprc-inte^  profondes  duesa  la  négligence  de.s  ouvriers 
chargés  de  le  relever,  qui  y  appliquèrent  directement  latétedecré- 
maUlere  d  uo  cric. 

On  y  lit  gravés  en  beaui  et  bons  caractères  es  mots  : 

LEPOMT 
TRYFONI 
SOZOMB 
NVS 

Lepontio  Tryfoni  Sifzomêne  à  LépoMiui 


Sozomenus. 


Tryfim. 


Trouvé  vers  4  851 ,  pendant  des  travaux  exécntés  auprès  du 
couvent  des  religieuses  du  Saint-Sacrement,  au  quartier  des 
Minimes,  et  transporté  la  môme  année  au  Musée. 

Inédite. 
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ISS.  —  A.  Goroeliuft  Kious  (?)• 
BnctdimoBt  d0  noalvnt* 

U  l0tti«  I  d«  ta  !>•  ligM  Mt  gfifét  mr  ItMOoiid  jambage  ds  1^^ 

A.  CORlIELiO 
M.F.  KANO 

T£RTu  .  VXOR 


A  o  Comelio  Kano, 

M.  ...i  fllio, 
Tertia  uxor. 


A  A,  Cornplius  Kanuê  (4) 

fils  de  M  

son  épouse  Tertia, 


«  Cette  inscription,  dit  le  P.  Mnniin,  est  placée  encore  con- 
tre le  coin  de  la  maison  de  feu  M  Boarilli,  antiquaire  rue 
designs  la  grande  hor'oge  allant  ?i  S;iinl-S^uvenr  nu  vis-a-vis  de 
la  maisoD  de  M.  le  Président  d'Albrei  en  cette  année  1750.  (1)  » 

Oo  Yoyait  égale  ment  <  sur  le  cofn  de  la  maison  du  »  même  «  prleor 
Bourilly  ?  une  antre  inscription  sépulcrale  rapportée  par  Pilton  et  aussi 

Er  Peî'resc,  qui  l'avait  peut-être  possédée.  Recueillie  sins  doute  au  môme 
Q,  elle  avait  avec  la  précédenia  une  analogie  telle  qu'on  est  tenté,  en 
corar^arant  les  deux  textes,  de  supposer  que  le  nom  nropre  Tertia  désigne 
une  même  femme  qui  avait  aucceaaivemeat  voulu  honorer  la  mémoire  de 
dons  épou* 

Voici  wtto  aeeonde  Imerlptkm  : 

i.  r.  ComêUmw 

Naion^  fila  de  T... 
son  ^ouê9  Tertia 

(Fonds  SaÎDt-Vincens,  4891). 

Ptirese,  Tot  I»  p.  195.  ^  Pitton,  p.  659.  —  KolUin,  l**  part  p.  6  tfl  80. 
— MiUin,  voyage,  t.  n,  p.  909. 

124.  ^  Pirait  6t  Cornélius  Aquilonus. 

Uolaaae.  H.  0,900.  L.  0,090. 


(1)  K  substitué  sans  douta  atl  C»  d*où  lisiiiit  pour  Camit. 
(9)  Yoyai  p.  67,  noto  1. 


T.  OOtffIttO 

T.  P.  riASorfi 

naiu  vxoB. 
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La  pierre  dont  le  champ  a  été  reff>uillé.  avait  précédemment  reçu  uoe 
autre  inscription,  ainsi  que  l'indiquent  le  mot  Cornelio  et  quelques  lettres 
isolées  ^116 1*00  voit  sur  la  plate-bande  saUleote  qui  forme  l'encadrement. 
On  a  constaté  msiiites  Ibis  de  aemblsttles  eietnpMi  d'usur^atioa  épign- 
pbique. 


FIRMAE 
PHILOXSENI.F 
M.  GORNEUO 
AQVILONI.V 


SI 

/ 

E 

m 

/ 
I 


FinM 
MiiloxseDt  ÛMm 

M.  Cornelio 
▲qniloDi,  tîvo. 

(fonds  Saint- ViDceiàs,  48S4). 
miU%  Toyaga,  t  n,  p.  sio. 


À  Firma 
fiUe  de  Phihx^uê, 

À  M.  CwrneliMê 
Àqmianun  i^ofH, 


ISB.  ^  Pompeia,  etc.  (fragment). 


Pierre  dure  du  pavs. 
Uottlure  d'encsdremeat. 


H.  0,890.  L.  0,610. 


POMPEIA 

COMPSI  (?) 
SIBI  ET  PIERIDI 
//  S.V./ 

//////////;// 


Pompda 
sibi  et  PlerïdV 


Pampiia 
pmKt  êtù  9i  pimr  Fieriéui 
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Reeneillie  dans  la  maiMm  qa'afait  habitée  Peirese,  ealla  tel* 
«plîoD  a  IfAa  probablemeot  une  origine  locale. 

(Ponds  Saint-Vineens^  4824). 

aain^yinunê,  loBcr.  groo.  Pianflifi.  t  MUin,  Voyag^i  t  u»  p.  J08. 

126.  —  T.  Juliua  NataU»  «  Juliua  Avitos. 

Pfaneetlcaire  dure.  H.  0,180.  L.  0,860.  Bp.  0,180. 

Fragment  de  cippe  trooqiié  fn  Ivuil  fl  an  iMf.  Rotlei  de  monltuei  tor 
1«  doux  côtés.  Jolis  canetèrit. 

//////// 
CI  /  /  /  /  /  / 
L.  F.  V  O  L  T. 
A  V  I  T  0 

T.  I  y  L  I  V  S 

NATAL//. 

//////// 


C.  Mio  (î)  

LiMSii  (t)  fllio.  VolUniâ  (fridii). 
Avito 
T.  Juliua 
MaUlia 


À  C.  Mua  (t)  

ie  la  tribu  Voltinia  (4), 
r.  JuUm  NmlaHê 


Détacbée,  le  4  octobre  4843,  d'ua  escalier  de  cave,  daps  une 
maison  Toisine  de  la  Place  aux  Herbes. 

(Don  da  propriétaire,  4843), 

lotiard;  Fouilles  de  184a>iei4»  p.  84. — BtrMog,  Appendix,  p.  19,  n*  998. 

(Ij  Voyez  p.  75,  note  1. 
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127.  —  Fragment. 

Marbre. 

R6tt0  da  moidiir»  à  droita.  Brisé  an  dans 

nnnmi 

//G.ET.LE 
//LEGlOKiS 
//I  .  IVSSIT.SlBi 
/  /  /  /  /  FRATRI 
//y/0  PATRI 
/////MATRI 

iinjni  H 


H.  0,570.  L.  OiMO. 


....  at  legatus  (?) 
....  legionis 
fiari  jussilsibi 

....  fratri 
. .  .0  patri 
•  •  •  •  matri 


(Fonds  Saint- Vincens,  4821). 
UiWn.  Voyage^  U  n,  p.  196»  n.  1. 


(Nom  propre) 
....  et  Ugati^) 
49  la  ,  légion 
a  ordonné  €éievmr 
(ea  moDumaDt)  pour  lui 
pour  ....  son  frèro 
pour   . . .  ao»  péra 
poÊW  ....  ta  min 


128.  —  Fragment. 

Molasse  coquillière  du  pays. 

Eacadremeat  en  haut,  en  Imls  et  du  caté  gauche. 


H.  0,GOO.  L.  0,9aO^ 


(1)  Le  légat  militaire  était  an  dee  otOeléra  généraax  les  pins  conaidéréa 
dal  araiée  roniaiiie. 
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SEX  PVNICCOLO^A 

yyyy/vs/y/ANTEN 
liïfil  \\RA\G  mil  nui 

PCRAT  CENO///// 
MEROATIAE///////// 
BI  PllSSlMAE  /  /  m  SVO/  V  / 


matri  (?)  piissima   t     m  mire  (?)  Irdf  vertneim 

J/interpr<*lation  de  ce  qui  subsiste  de  ce  texte,  lerjuelest  d'ai- 
leurs  coii'iifJérablement  fruste  et  mulil<*.  a  été  proposée  pour  la 

première  fois  par  M.  M  ,  professeur  d'histoire,  et  |iubiiéd 

par  le  Mémutial  d'Aix,  du  4  avril  1875. 

Trouvé  près  de  la  ville,  au  quartier  de  l'Arc-de-Meyran.  dans 
1a  propriété  de  M.  Uermitte,  p^ndaut  la  constroctiou  du  viaduc 
dit  do  CoUm'Bùuffê. 

(Donné  au  Musée  par  MM.  les  entrepreneurs,  4 875). 
H9.  — Fragment. 

Pierre  da  pays,  dite  froide.  H.  0,750.  L.  0,660. 

Restes  sur  trois  côtés  d'une  moulure  d'encadrement.  PonM  COatractéo 
des  lettres  A  et  T  dans  la  1'^*  ligne,  t  et  S  dans  ia  3*. 


Sex.  Pnnicolo  (?) 


Sex.  Punicolus  (f) 


Sêviro  Augustali.. 
provînei»  coralori 
MereatisB  


sévir  Augustal{k)  

mi  râleur  4$  la  protk^cti^) 
à  MereaUa  


/  /  /  O  GRATO  P 
I  1 1  1 1  WTDIE  F 

Il  II  II  II  mk^<^ 

I III  II  1 1 1 1 


m  V.  les  n»«  110, 114  et  117. 
(4  y.p.8a^Boio4. 
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Grato  . 
Nigriûo 


...  ,  à  Gratus  .... 
..!..  à  Nigritm. 


Recueillie  en  48B7  dant  la  eonr  de  la  ciaarne  de  gendarae- 
rie,  précédemment  b^l^Ue  Valbelle. 

Inédite. 

130.  —  Fragment  (cooaécralion  aux  Dieux  Mânea). 

Marbre.  H.  0,680.  L.  0,tOO. 

En  haut  en  bas  les  restes  d'un  eorpa  de  moiiHm  délDoré  d'un 
rinoeaa.  An  oantre,  les  ayUabes  : 

Il  1^1  II  I 

1 1  Ivfmsll 

(Z>t)is  I  Aux  Dium 

(Jla)ûibiia  |  Jf4iMi 

Troavé  dans  la  maison  de  Peiresc. 
(Fonds  SainUYincens,  48X4). 

Figure  sur  la  planche  grtTëe  par  luramm  ^  aie<wa»iaae  le  iMvail  de 

SaintrVioceos  ;  inêeri^tUm  gr§cq.  etc. 

151  •  —  Fragment. 

Pierre  calcaire  dure.  H.  0,240.  L.  0^90.  Bp*  0,110. 

Beaox  caractères»  hauts  de  dix  centimètres. 

/////PiNAB//// 

//////Tl////// 

Provient  des  fonilles  archéologiques  pratiquées  en  janvier 
4844,  dans  Tancien  enclos  des  Minimes. 

Rouard,  FouiUes  (\e  184â-lS44,  p.  29. 
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132  -  Cippe. 

Pim  calcaire  dm  do  pàya.  H.  1,060.  L.  0,430.  Bp.  0,880. 

Bcoraé  sur  le  datant  à  l'aogto  laflfrieiir  de  droite. 

Des  monlores  d'an  assez  bon  style  le  ierroineot  en  haat  et 
en  bas.  Un  ooaromiement  formé  cie  deux:  roaleaax  le  surmonte. 
Quant  à  l'inscription  dont  on  y  remarque  les  traces,  elle  est 
tolatomenllraste  ;  on  7  disHngae  à  peine  les  fiuractères  sui- 
▼ânts  dont  il  smit  trèt-diffieile  d'interpréter  la  sienification 
nêiDo  fraiMbl». 

////// 

IJ  J III 

ooifsnvA 

IKl  /  l\S 

//R 

(Provenance  inconnne). 

133.  —  Cippe  de  FeliGissimas. 

Pierre  calcaire  dure  dtte  froide.  H.  l/KX).  L.  0,090.  Ep.  0,570. 

Bloc  parfaitement  équaçri,  mais  entamé  à  la  base,  du  côté  droit,  par  un 
éclat  considérable  qui  a  emporté  guelques  mots  de  rinscription.  Celle-ci 
eat  aoi^neuaement  grarée  ;  on  y  ooaerve  diveraea  ligatufes  de  lettres. 

Lt  ûeo  mtérienre  de  la  pierre  est  entoarde  d'une  délicate 
mcolore  et  enNèraneBl  remplie  par  an  preeiier  texte.  Un  ae* 
eottd  texte  se  Ht  sor  la  face  latérale  de  droite  qn'll  oecope  éga- 
lement en  entier;  oe  dernier  est  toutefois  interrompo,  après  la 
qoatrième  ligne,  par  la  représentation  d'one herminette inclinée^ 
et»  selon  la  coalome,  scalptée  en  ereox.  Le  côté  opposé  n'a 
pas  d'inscription;  on  y  ?oil aealement  figuré  on  nivean  aTec 
•on  fil  à  plomb. 

Ce  n'est  point  id  lelien  de  consigner  les  opinions  aussi  diverses  que  peu 
ooncluentes  auxquelles  a  donné  naissance  la  signification  symbolique  de 
Vateia  tepulcrmli»  qu'on  rencontre  souvent,  ainsi  que  daiis  le  présent 
cas.  accompagnée  de  la  Kbalta  ;  qu*il  aooa  aitlBae  de  rappeler  que  la  pré- 
sent monument  est  <  tii6caete(lsdl0itfiisn»O'eat-lHUrelkit»diwié^  OOIH 
sacré  sous  la  itacba.  • 
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Fâfie  aotérieore  : 

PAVLO  SISTB  GRADVM  IWENIs 
PIB  OYABSO  VUTOR  TF  MEÂ  PBR 

TITVLVM  NOaiS  SIC  INTIDA  FATÀ  YNO 
MINVS  QVÀM  BIS  DENOS  EGO  YIXI  PER  ANIfS 
INTBGBR  INNOGWS  SBMPBR  PU  MENTE  |( 
PROBATVS  QYI  DOGIU  LYS?  lYYBNYM  H 
BBNB  DOGTYS  HARBNIS  PYLGHBR  ET  ILLB  FYI 
VARlIS  GIRGYMDATYS  ARMIS  SAEPE  FERAS  LYSI 
MEDIGYS  TAMEN  IS  QVÛQYE  YIXI  ET  C0ME5  i 
YRSARIS  GOMBS  HIS  QYI  YIGTIMA  SACRIS  > 
CABDBRB  SABPR  SOLBNT  BT  QYI  NOYO  TBMPORB 
YBRI8  PLORIBYS  INTBXTI8  RBFOYBRT  |C 
SIMYLAGRA  DEORYU.  NOMEM  SI  QYAERIS 
TITYLYS  TIBI  YERA  FATETVR 

SEX.  iTL.  FEuassmys  a 

S£X.  IVUVS.  FEUX 

ALYHlfO  mCOMPARA  /  /  / 

FEUGITAS/ 
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Face  latérale  : 

TV.  QVIGYMQVE.  LSGIS.  TITVLYY 
FKRALE  SBPVLTI 
'  OYI.  rVlEIM.  QYAB.  TOTA.  lOH  / 
QTAt.  GLORIA.  DISa 

ûs.  DBNos.  yva.  dulbtis 

MUfSlBVS.  ANMOS 
/  /  TIETVTB.  POTfiNS.  £T.  PYLCtt£R 
FLORt  lYYENTAE 

//qyi.  prabfbrbbr.  popvli 
lavdantis.  amorb 
/  vit.  mba.  damna.  doues.  fati 

y  ON.  YINQTYR.  ORDO 
///////  HOMINVM.  SIC.  SVNT  VT 

////a  POMA 

/////////a-  cadvnt.  aut 

////////  /BOVNTVR 

Cette  double  épitaphe  qai  remonte,  antant  (nie  permet  d'ea 
juger  la  forme  des  lettres,  an  in*  oo  ao  iv«  sièele  de  notre  ère, 
se  rapporte  évidemment  à  nn  seul  personnage  :  le  jeane  romain 
Felidasimos  que  Félix  avait  élevé  et  adopté  et  à  qai  il  avait 
aaasi,  suivant  Tosagei  donné  son  nom. 
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Elle  6st  en  ver»  bmmètrw  <ïOft  dépareot  quelques  fautes  de 

robiet  d'un  travail  d'érudition,  a  proposé  d  y  combler,  aiiwi 
qu'on  va  le  voir,  les  lacunes  des  dernières  lignes  . 

I  Paalo  siste  gradua  juvenis  pie  quœso  viator 

%  Ut  mea  par  titulttm  noris  sic  invida  laU 

3  Uno  minus  quam  bis  denos  ego  vixi  per  annoi 

4  Integer  innocuus  semper  pia  mente  probatu» 

5  Qoi  docîU  lu«u  iavenum  bene  doctus  arenis 

6  Pulcher  et  ille  ftil  varils  circomdatos  armis 

7  Sœpe  feras  lusi  medicns  tamen  is  quoquevi» 

8  Ei  corne»  ursaris  comes  his  qui  victima  sacn» 
•  Gndere  sape  aolenl  ei  qui  novo  iempore  verU 

40  Fioribu8intextt»Te«went simulacre  deonim 

4  4  Nomen  si  qu«ris  Utulus  tibi  vera  Welor 

Sextus  Julius  Felicissimii» 
Sextus  Julius  Félix 
alumno  incomparaCdtiî) 
Felieitae  


4a  Tu  quicumque  legis  titulum  ferale  sepulti 

4  3  Qui  fwrim  qu»  voU  aih(i)  qo»  gloria  disce 

44  Bis  deno»  vixi  dttlelis  mensibus  anno» 

4  5  {Et)  virlute  poten»  et  pulcher  flore  juvento 

46  {Ui)  qui  prseferrer  popuU  laudanli»  amore 

47  (Q)mi  mea  damna  doles  faix  non  vincilur  ordo 

48  pro^«m«i)homiBom«ic»uniul(ii»ii)a  poma 

49  (Otke  maittr)  a  cadont  »iil  («nwiiali»*^  OeguBto 
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«  Arrête  ira  peo  tes  pan,  je  f  en  prie,  TojigPiir  j^mne  el 
«  pieox  ;  qae  eeilB  ifiscription  i'epprenne  eomliiea  le  déclinée 
«  in*a  été  jaloQM.  J*ai  v6co  éfux  fuis  dii  années,  mom»  une  ; 

<  par,  incapaltle  de  noire,  par  ma  piété  j'ai  toujonrt  ménté 

«  TeMim^^.  no<*iIe  aux  leçons  f.<ite<  P'mk  la  |ean**iiiie  i'**!  été 
«  bit-n  dre^^si*  drins  Ip9  a«én<»8   J*ai  éi^  b»*an  :  «<uw  difl'én'ntes 

«  arm»'«.       paru  il  ms  If^s  jeux  rontff  les  fêrores  :  c**- 

«  pend-^f'l       él^  aussi  n  éd- cin  ;  pt  col"<^gue  dH>  vrsai- 

«  rp5,  el  de  reux  qui  dnn^  l-  s  s^r^.rifires  ont  ccnfiin.H  de  fiap- 
«  p»^r  l»'**  vir;iifne><,  »*l  qui,  à  (  htq  ie  nouveau  ppr-t^^nq)'-.  or- 
«  n^-nt  d^  (Ihu  Ir  -s^é'sen  tîn'i  landes  le«<  in»aj;es  desdicUX  Si 
«  lu  Veux  savoir  n  on  nom,  l*in-criplioD  U  dit  vrai. 

«  SexiuH  Jiilius  Ff^licjssiinos 
«  S  xiu-î  J'iliii-i  FAhx 
•  <  A  soD  é\éy^  inr  >')iparabl6« 

t  félicilô... 


c  Qai  qne  ta  sois,  loi  qui  lis  rin-îcniplinj)  fnnAbre  drt  celai 
«  qoi  f»t  fns-veli  ici,  appr^nd<  qui  j*ai  au  U  fureiil  di**s 
•  ^œut  quelle  fat  ma  gtoire.  J*ai  v^ca  deux  loig  dix  ans  moins  ' 
«  quelque!^  mois,  eoarageox  el  fort,  beau  de  IVclat  de  la  y  a- 
c  nei(>e  :  j'avais  la  fa\ear  du  peuple,  ^»  loiiang*'8  et  8«>n 
«  amonr  P.iurquoi  pl-'ures-lu  ma  iieilnt  On  no  p*  ut  éire  plus 
«  foil  qu^  Tordre  de  U  de4ni<^e  enfant)*  des  ii<  iiimes  «ont 
»  Ctim  «le  le**  doux  fi  u  U  d  «  la  lerr»*  :  n  ût  s,  ils  luuibciil  dVux» 
«  luémes,  où  encore  verts,  on  les  cueille. 

Dérouverl  à  Aix.  au  oomm*»nremi'Ml  d»»  janvier  «839,  pon- 
da'ii  liss  travaux  d'^  pUniattoii  d*ttn  busqu  t.  dans  l*e:irlosde 
l'ancien  ooiiveut  des  Alin>me4.  occu|ié  aiijtiurd*hui  par  l«*a  Da- 
mes 10  Saint-S  icremeiit,  et  donné  au  Musée  le  49  du  même 
mois,  par  Mme  la  Supérieure. 

Houard,  Inscriptions  en  vers.  p.  14-39,  avec  une  lithosrapbie  de  la  picrr« 
par  M.  Beinaud.  —  Garnteei,  oUser.  arebéolog.  p.  9SH».  Cûwmont, 
Aliéoed4ire,  p.  584,  Os.  P«  sas. 

134     Stèle  de  Val.  Marcellious. 

Marbft.  I.0,6S0.-*L.0b4Sê. 

y 
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EPIGRAPHIË  LATINE 


Elle  est  surmontée  d*an  frooton  avee  eornes  latérales  eiaii- 
téfixes  aa  faite  ;  an  boaclier  posé  sor  une  arme  d'basi  mise 
berifootalemeot,  en  décore  le  tympan. 

Ao-desaoas,  dans  nne  niche  carrée,  on  Yoit  Timage  dq  dé* 
liant  11  est  représenté  en  pieds,  délient,  nn-'téte  et  d*»  face  ;  il 
est  revétn  de  la  cairasse  (ioriea),  et,  par-dwsas  celle-ci,  da 
mantean  (sa^iim)  ;  i'épée  (gladius)  est  suspendue  à  son  flanc 
gauche  au  moyen  du  baudrier  {àalleu»)  ;  un  ceinturon  (cincro- 
rium)  entoure  les  n  ins  ;  Ips  ch^usMirPs  sont  des  caligos ,  sa 
main  droite  est  arm^^i  du  jav^^iot  {pUum);  sa  gaucbe  s'appuie 
^nr  nn  booclier  rond  {cUpeui).  . 

On  peut  non-sealement  reprocher  à  ce  modeste  marbre  d'être 
Tonvrage  d'une  main  inhabile,  mais  encore  d*avoir  de  commun 
avec  beaucoup  d'autres  monuments  du  même  genre,  que  U  plu- 
•  part  des  mots  y  sont  complètement  dénaturés,  soit  par  l'igno- 
rance du  lapicide.  soit  par  ia  corruption  que  semaient  daus  le 
langage  les  progrès  rapides  de  la  décadence  : 


D  M 

\kL  MARCELLINVS 
MIL.C0H.1.PR.P.V 
(4 ;  ASCLEPl  STIP  XII  VIXIT 
ANNIS  XXXI 
ÂVR  ÂËMILIAJNVS 
COMMABIIIVLVS 
ET  CVRATOR  CORPORIS 
IPSIVS  B£iNE  MERENTl  POPVT 


fl]  Ici  un  sisDeépigraphique  conventionnel  analogue  par  sa  Sl>mie  au 
ohifliye  7  et  qui  désigne  le  ceaturion  ou  la  ceoturie. 
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T>'m  Manibas 
Valerias  Marcel liniis  miles 
cohoflis  4.  prœlor»ae  p'ae  vic- 
trici-^  (<),  (cenlnriae)  Asclepii. 
stipendiorum  \\\.  vixit  annis 
XXXI.  Aur^lius  iErriilianns  com- 
iDanipuia<%  et  curalor  Gorporis 
ipsius  (2),  beoe  marenli  posait. 


(Don  deM.SaUi«r  I8tl). 

MêrMog,  ipjMadiz,  p.  Ti,  a«  974 


At'.T  Dieux  Mânes. 
Va/eriug  MarcfUinvs.  sol- 
dai de  la  cohorte  préto- 
rienne (3)  pievse  riclorirvse. 
de  la  centurie  d'Asclépim  gui 
avait  dnuze  années  de  êrrtieei, 
a  récH  34  am.  AurUi^ê  JSmt^ 
iiamtê  ifti  mêm  mamifmie  (k^ 
ef  enmiwr  én  mime  eolUgf  (o) 
lift  a  éievé  CH  moftiiiMot  qwii 
M  Hm  mitrilé. 


155.     Cippe  de  Verna. 

lUrbrt.  B*  0,070.  L.  0,8a0.  II».  0,f9Û 

D-*»  moQtares  le  iermîii'iit  en  hiiot  et  en  bat.  lîii  fronton 
arrondi  il inqiii^  de  quatre  oornot  el  orgé  d'une  coaronno.  do 
piloiot  la  tnmionle  : 


(l)  11.  Henog  lit  vîndieiê,  vengeresse. 
(9)  te  néBMeoteara  la  v^eiiff,  vifaai. 

(8  On  Mit  qtie  les  cohortes  prétorieDn««s,  <|ul  étalest  se  DOflihre  de  boit. 

constituaient  à  Rome,  avec  les  SIX  <  ohorles  ufhanies.  rarmée  d'élite.  Lo 
soldat  prétorien  jouissait  de  nombreui  privilèges  ;  il  touchait  une  haute 
paye,  pouvait,  hors  du  service,  revêtir  le  coeiume  civil;  il  ne  servait  enfin 
qoe  selae  eos,  tandis  que  le  légionnaire  restait  vingt  ana  aoualee  drapaui. 

(4)  Compagnie  de  d»'ux  cents  hommes  formée  de  deux  centuries.  Cette 
suDdivisuin  de  la  cohorte  n'existait,  pour  «in^i  dire,  que  dans  les  cadres 
de  i'arnieti,  aucun  chel  u'etaui  ^pecialemeut  chargé  du  commandement  du 
Banipule. 

(5)  11  convient  d^eotcndre  par  là  une  sorte  de*  eorporaUon  d'assistance 

mutuelle  qui,  par  exemple,  assurait  la  sépulture  aux  gens  sans  fortune. 
On  profe^isait  eu  eflet  dans  l'armée  romaine  un  très-grand  respect  pour  les 
morts  ;  ce  respect  était  poussé  si  loin  que  lorsqu'on  Sv  idat  tombait  sur  un 
chîmp  de  bataille  lointa.n,  ses  compagnons  d'arme  lut  coutiaient  souvent 
un  doigt  p«)ur  rendre  sur  le  sol  de  la  patrie  les  derniers  devoirs  a  une  par- 
tie de  son  cadavie  et  rapporter  aux  awaa  no  peu  de  aa  cendre.  . 
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D      |(  M 

Pli.  CAES.  N.  V£RM 
ADIVT.  TABVL.  RAT 
KASTEEKS.  QVI.  VIXIT. 
A^N.  IXI.  MENS.  VI.  D.  XV 
EVCTEHON.  FBAHU.  PI 

BifnssiMO.  FBcrr*  (1) 


Pii  Gaesaris  nostri  Verns  [H"]  A  notre  Vema  affrancht  Qin- 
berlo],  adjntori  labularii  rz- p^rU\)  àe  Cé^ar  Hetis  (tU  94» 
lionis  etaIrensU,  qui  fixit  an-|jfntn/  à  la  charge  de  compta^ 
1)08  icxi.  jnenses  vi.  dies  xv  âle  du  Camp  (3),  gui  téeui 
Euclemoo  fratri   pieDtisaimo^i  an$.  6  mou,  15  jours.  Eve- 


M.  Allmer  a  pensé  que  le  mot  «Miia  08t  un  substantif  commun  et  qu*il 
faut  voir  dans  le  mot  piuê  on  noB  propre^  rioscripiion  devrait  dès  lort 
être  interprétée  ainsi  : 

AUX  mua  MAnes  de  Ptuf .  etclave  né  dan$  la  maiêon  de  tempereur, 
notre  Céear;  emphyé  au  tabuUrtiiBi  de  la  ecmpîoMiié  eiiUtoire,  ete. 


Rapporté  de  Roina  par  Granet  et  légué  par  lai  au  Musée  eo 
4149. 

^taMT,  p.  481-489. 

136.  —  Cippe  de  L.  Fanius  Horus. 


Dits  Manlbas. 


Aux  Diwœ  Mdna. 


facit. 


témon  a  élevé  cp  mooamenl  à 
êon  excellent  frère. 


Marbra. 

CoaaerfBtion  imparftiita. 


H.  MIO,  L.  0.flO.  Ip.  OiMP. 


(1)  Tel  une  palmo  inclinée. 

(8)  Peut-être  Antonin. 

a}  Le  camp  des  prétoriana  à  Rome. 
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Ifoulare^  en  haut  et  ea  bas.  Âa-<i^^sus  aa  fronton  arrondi 
leooslé  de  d-mx  earoaUments  (4)  :  cda\-'*«i  ornés  amc  extrémi* 
tés  d'ane  rosace,  ealai-là  d*an  aigla  aan  ailes  éploydas.  L*iDS- 
eriptioa  est  eaeadrée  par  an  talon  et  par  é-mx  k»toiis  eannelés 
sar  le^qa^lles  se  reploie  ane  rangée  dë  palines.  Sor  les  eôtés 
da  eip|M  sont  enfin  sealptés,  à  droite,  une  patère,  à  gaoelie 
uiYaseàaiise  du  genre  œooclioe. 

Dlb  1IANIBV8 
L.PABlfiOO.L  (3) 

HORO  POSVIT 
FAB5là.L.L.N1GB 
FRATRl  DVLCISSIM 
ET  PlISSIMO 


Diis  Manibos.         |       An»  Diêu^Mâneg. 
L...«.  Fœnio  Cit»,  Hberto    Pœnia  Nid,  afi^aïusMê  de 

Horo  posait  F.eni A  L.  ...  liber-    a  fait  g%  lomb^aa  à 

ta  Nice  fratri  dnlcissimo  et{/..  Fœitiug  Horm  affranchi 
piissioio.  \de  Caïa.  ion  iràê'Ch$rH  im^ 

^edUni  frète* 

Rapporté  da  Rome  par  Granet  et  légaé  par  lai  aa  Masée  eo 

iBédita. 

157.  —  CippedE'iiychia. 

Hoi4S86  coquilUère  du  pays.  H.  0,770.  L.  0^9.  Ep.  OW. 

Simple  bO''ne  arrondie  d.in«  le  hant.  IMim  mal  Ibroiées  et 
d*ane  basse  épnqoe  :  do*?*  ou  da  vi*  siècle. 


(ti  Un  grand  nombre  de  monuments  funèbres  grecs  f^t  romnlnssont 

couronne^  par  tm  ornement  ayant,  comme  lo  ch.ipit  au  ionique  une  vo- 
lute h  chaque  extrémité.  L'origine  do  ce  principe  iiecoratif  se  ubie  remon- 
tor ll'uMge que  l'on  fit  pnmitivemcnt  da'la  eolonr.e  ionique  pour  d^ 
signer  les  lombeiux.  ainsi  que  le  démontrent  non-sPuIcm«nt  Ifs  pf>infii- 
res  de«  vases,  muis  aussi  d'autres  monumeats  d  uae  tréi-bauce  antiquité 
réœmmenl  deeouterts  eo  Asie  Uineure. 
(S)  Le  reaTeneomt  de  aigle  C  ladlqos  im  nem  de  fèmine. 
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COR  .  EVTYCUIAE 

Dii<t  Mmilms  |       Aux  Di  fix  Mânes 

Cornelitt  £uiycbitt       |    dê  Cornelia  MuiycMa. 

CVst  encore  Saint-Vincen»  qai  nou«  f5iit  fonnwtrf  roHfînê 
drt  opite  inscription  ;  elle  fol  diNîonverte  en  1790  «  ààU  près 
des  Glaeiôres,  sur  le  ehemin  des  Marligocs.  » 

le  nom  d*Eutvchia  ost  du  reste  fort  commun.  On  trouve  dans  Gruter 
lU  III.  p.  DCo:XLVi)  une  Claud  a  Eutycfi'a.  Peireflc,  fp.  m\  et  après  lui, 
Bariel  i(p.  19),  rapporteni  rioscripUoD  d'une  autre  iuUa  ^uiyoMa  ; 

elt  ■* 
iTLui  imcBU 

Enfin  le  préaident  de  Samt-Vincens,  que  nous  nommions  tout-à- 
rheure,  dit  aussi  (œ«  lOlS.  p.  41-43J,  qu'au  «  mois  d  avril  IT79  »  on  trouva 
<  hors  renceinte  de  l*aneicnne  ville  iTAIï  »  un  loxte  hibnrde  au  sens  équi- 
voque, où  des  caractères  latins  mal  gra\és  semblaient  mélanges  rie  lettres 

(frecques.  Voici  comment  il  a  transcrit  ce  texte  :  on  peut  avec  certitude  y 
ire  le  nom  d'une  qualriôme  JSutyehia  : 

e.   •  H. 
corn,  fviioeui 

(Fonds  Saint- Vincens,  4824). 

Saint-yineênê,m  1019,  p.  41>i1.  —  lldfll.  SOT  Piao.  6ltéd'Aix,p»ie» 
note.  —  MilUn,  voyage,  t.  u,  p.  âoe. 

158.  —  H*  luiiias  Casirensh  et  M.  loniae  Primus. 

Grès  siliceui.  H.  0,170.  L.  0,2-20. 

7ï(ulu<  tracé  sur  un  caillou  roulé  de  forme  ovoide,  et  semblable  à  ceux 
delà  Crau.  Le  côté  gravé  a  été  aplani. 

M  IVMO  CASTRENSI 
ET  M  IVNIO  PRIMO. 

À  3farcu8  (?)  Junius  Castrensit 
el  à  Marcuê  (?)  Junim  Frimuê. 

La  présenta  pierre  ponrrait  avoir  été  insçrastée  à  la  surface 
d*an  mur  qui  fermait  un  loculus. 


m 
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On  mH,  gnlndépendamment  d'une  sorte  d»  bière  destinée  à  recerotr 

les  corp«8  nnn  incmércs.  on  donnait  (5g,iiement  le  nom  de  loeula  h  des  sé- 
pultures d'un  ordre  particulier,  iwrtesde  nicbes  oblongues  taillc^es  horl- 
xoDteieiik'ot  dans  les  parois  d*une  crypte  ou  de  tout  autre  lieu  affecté  à 
la  eoneemtioii  dat  depoaUlet  huniauiet. 

(Proveaaace  ioconnae). 


150.  ^  Sex.  Vibidins,  etc. 

Marbre.  H.  0,156.  L.  0,150. 

Sul)divieé  eo  deux  moroeaux. 

SEX  yIbIDIV8 
SEX  UPIVS.  FBATBR 
GHRTSAiUONlS^ 
/IbIDU.  CHAESn.  M/// 

APn  wam///// 


Sextos  (r)  Vibidiaii 
Sexto»  (?)  Upias  frater 

CliryMrioiiit 
Fibidia  Chre^ti  maier 
ApU  el  Clir  

(Provraanee  ineonnae). 
Inddita. 


SextuB(f)  Vibidim, 
Sexlus  (?)  Lapîus  frère 

de  Chrygarion. 
ViMdîa  mire  ie  Chrestut 
érApluietd$Ckr.,..  (r) 


140.  —  Q.  Mat( mus  Marcinos. 

lUrbre.  H.  0,000.  t.  OyMO* 

BrlaédiigooiliOMkt.  ' 
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Q.  MATERNI 

MARaM 
MATERNU 
GRATA 

PATfU 
PlEiNTISSiUO 

Aux  Dieux  3fdne$. 
de  Quinluê{t)  Moiemm 
Mareinu$. 

Maternia  Grata 
(oa  Maternia  reconnaissante) 
à  ion  exeelUtU  père, 

(Foods  SainUVincens,  lSi4). 
irîlUf».  ToTage»  U  n,  p.  106. 

141.  —  Vtnccntirs. 

Marbre.  H*        ^*  ^*^* 

D(r)  M 

VINCENTIO 
Q  VIXIÏ.  ANiNI 
S.  Vllll.  M  m.  MAT 
El  LNFELiaSSIMA 

•  Diis  Minibus.  Aux  Dieux  Mdnex. 

Vinc*»n!io  qui  \ixil  anni-^  ,4  Vincmii  >$  qui  vécut  9 
IX.  m'^nsibas  ut,  maUr  infeli-  am  ei  3  nu'u.  Sa  lré$  mal- 
cis»ima.  [heurtuse  inére, 

(PondA  Saml-VinodiM,  48t4). 

*  mUUnt  Voyage,  t.  if,  p.  196. 
(1)  loi  rif «<a  eifuleraliê  ;  Toyes  aa  a*  188. 
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142.  —  Musés. 

Marbra.  H.  o,lW.  L.  0,i6D. 

MVS£S  VlX 
AU  N  ^  iX  J( 

Moies  Tixit  1         MuêU  a  vécu 

aoQosxx.  I  10  ofif. 

(Fonds  Saint- Vineens,  4814). 

mUin,  Toyage,  t.  ii,  p.  20». 

143,  ~  Q.  VelUas. 

Marbre.  H.  0,190.  L.  0,190. 

Mutilée  à  droite,  de  l'angle  inférieur.  chaque  côté,  dos  taches  de 
rtniilM  I  ntouriDt  lie  trovs  où  passaient  les  crampons  do  fer  qui  la  ûxaieot 
Ml  mur. 

En  haut  une  bande  d'ornement  figurant  des  dents  de  scie  ou 
de»  chrfvrons.  L'rjscnption  Sf!  ht  entre  d^*ux  pi  riies  verlirale- 
Bjenl  posées  et  doQt  les  pieds  soul  reliés  l'un  à  l'autre  par  un 
trâit.  ^ 

Q.  YETTIVS 
GOHORT.  VI 


Qa^nt'i»  (?)  Vettius 
ex  cohorte  vi. 

(Provenance  ioconnae). 

Inédite. 


Qvintas  (?)  Vetlwi, 
de  la  6«  cohorte. 


Les  quatre  ioscriplions  siiivanies  ont  uhô  auihonti- 
ciié  plus  que  suspecte.  Les  deux  premières  du  moins  sont 
certainement  c.)fiirefjç-)f)s  de  textes  opigrapliiques 
connus  ei  publiés  depuU  longtemps. 


« 
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144.  -*  JuUus  Lochus  Quiniilianus. 

OSSA .  tVLI  •  AVG, 

vst!  .  l  .  lociii 
qvIntiuam 


Ossa  Jalii  AaKasU 

liberti  Lochi 
Qaiotiliani 


Oumentf  de  Julvi$  Lochuê 
Quiniilianus. 
affranchi  à'ÀugusU. 


Gode  la  donne  en  variante  d'iprès  on  marbre  oooaerré  a  Rom»  <  in 

C.  ITLI.  AVOVSTI.  l.  lOCai 

OviftcriLfiii 

(Fonda  Saint- Vincena»  4  8 14  ).  • 

eudê,p.i9B,  n«  6.  imraioH,  p.  i€0r,a,-ft(9iiot<»p.aoa.-ii«u<», 
lAS  —  Turraoia  Télésiaa. 

UÊtbiê.  H.0,186.  Xi.0«a40 

TVRRANIAE  TELE 

SINAE  VXORI.TIMTV 
RANIVS  PARAT  VS 


(Dtti  Maniàvê) 
Torrenî»  Teleatntt 
Qxori  {op)im{œ) 
Taranioa  Paratoa 


Aux  Dieox  Mânes 
de  T^trrania  Télimna 
ton  ipovie  exeetlmte. 
Turaniui  Paralvê. 


Inaeription  analogue  rr^marquôe  par  Gude  chez  un  marbrier  de  Rome  : 
«  oSÎnHi  marmùr$aHtm  ad  S.  Anditam  >  : 

Aux  Dieux  Mànêê 


O.  «Alt» 

Tient .  ornM 

FAR4TVS 


de  Turrania 
Téléeina 
MU  êxeelUntê  éfiimtê, 

Turranxu9 
ParatU9 


(Fonda  Saint-Vincena,  4824). 
miiÊ,p.9«l,»%'^miUfn,  ToMt,  I.  Il,  p* 
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440.  —  CéDicilius  Ceionnus. 

Marbre.  H.  0,«0.  L.  0^ 

D  M 

C  CENiCIIJii  CEIO 

R.NO  V  A  XIIX  MEN 

SES  II  D  XXil  GENIVS 

M.  BIANOA  BEN  MB  F 

Diis  Minibus.  f       A»x  Dieux  Mânes. 

C.  Cnnicilio  Cfi'Tino  ;  vixil;  C.  Cemcilim  Cnorinus  qui 
annrm  xvni.   mens^s  n,  dies  a  vécu  18  ans,  t  mois  23 


XXII.  Genius.  M.  Bianda  bene 
iiiereiiii.feceraDt. 


Jo^.rs.  Génius  et  M.  Bianda 
Ivi  ont  fait  ce  tomàeau  guU 
a  bien  mérilé. 


(Foods  SAînt-Vioeens,  4SS4). 

MOUm,  Toyage,  t.  ji,  p.  909. 

447.  —  Média  Romana  Pairona. 

Ecorné  à  ranglejnférieur  de  gaiieli0.  ^ 


MEMIAE  ROMANA 
E  PATRONAB^.M. 
MEMHIO  TLESIMI 

ANO  F  SVO  QVI  \XI 

///NI  XXII 

DiU  Manibn«.  [       Aux  Die\ix  Mânes 

mmm  RomanaB  Patronœ ,  '  de  Mémia  Homana  Patro^ 
b«ie  niemll.  l|i»minio  Tle^i-  na  bien  mérilante.  A  Mem- 
mianofiliosooqQivixitaiinig  intt/s  Tlesimianvs,  gon  âU, 

\çu$a  vécu  %%  ans. 

(Fonds  Saint- Vincens, 
MilUn,  Voyage,  t.  ii,  p.  m 
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« 

INSCRIPTIONS  FUNÉRAIRES  CHRÉTIENNES 


148.  —  Capréolns, 

Marbre.  0,170.  L.  0,180. 

D     M  S 

DEFVNCTVS  EST 
GAPiiEOLVS  VIXiT 
ANNOS  IIII  M 
ENSES  U  Dlk:S 
III  HORAS  IIII 
PATER  t  FECIT 

Dits  Manibas  saenim. 


Defanelas  est  Capreoliis , 


Contkration  au#  Dieum 

Mânet. 
CoprMuê  tit  mnrt .  il  a 


▼îxil  ânnos  lili.  m  ^nses  ii ,  vécu  4  ans  î  mois.  3  fours  et 
dit»  m,  horas  lui.  Pater  fecit.  4  heuréê,  Soh  père  a  fait  c«îlte 

I  tombe. 

Le  jeune  enf.int  dont  il  s'agit  dans  cette  simple  et  tonchante 
épilaphe,  appartenait  un»i  famille  chrélieime.  ainsi  que  ritidi- 
que  le  monagramme  da  ChriU  formé  par  U  oofnbînaii«on  du  X 
et  da  P.  qui  ae  voit  sur  l'original  là  oa  se  trouve  ici  imprimée 
une  croix. 

L'étrange  awociation  d  un  svrahole  de  la  religion  nouvelle  h  la  fo-mnie 
païenne  de  eon$H^;rliUofi  «ittx  Mânes  est  moins  rarenu'on  ne  poin  ra  t  tout 
d'ahor.l  le  sui'.^osor,  sur  l.»s  in^fTintions  d*'^  premiers  tomp-^  «!«'  I  '  H'  ^^i''  •» 
conv.t-nt  de  trouver  la  solution  de  ce  prohiûme  archcolog  que  qui  a  ^^\['^'' 
lem  s  divise  le*  savants  les  plus  recommand.ibles,  dansT  Influence  de  I  nâ- 
biluded'ahord. ensuite  .l'jns  la  con'usion  que  semait  parmi  les  popuiâ- 
tioos  encore  mai  iuatruttea  la  simultanéité  des  deux  cultea. 

Provient  sans  doate  de  Rnme. 

(Fonds  Siinl-Vincens,  1824). 
HiiUnt  Voyage,  t.  ii,  p.  âOI. 
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149.—  IncQonu  (fragmeni). 

Marbre.  H.  O^m.  L.  0,W0. 

InbabiteMt  gravé  à  la  pointe. 

A  droite  une  colombe  sar  m  arbre.  Devant  elle  !«  rftste  d'uae 
formule  funéraire  très-fréqueote  sur  les  marbres  chrétiens. 

m 

/  IS  PACE 

lSpirYltvitu]ns  Quê  ton  eitprU 

[t]n  paee  foîl«fipai# 

D'après  l'opinion  U  plus  commanément  adoptée,  la  colombe  doit  être  Ici 
fBvisêgéecoiiiaie  te  s? nbo oequecoolii mo  d aiUeurt i'iascriptîon^^dle 
la  pais  reaorvée  à  ràiae  fidèle. 

Paraît  Ôtre  d'origine  roniaine. 
(Fonds  Saint-Vincens»  482t). 
M  U  Kani,  lascrlp.  chr.,  t.  n,  p.  109,  a»  M. 

tKO.  —  Infonna. 

Marbre.  H.  0,945.  L.  0,805. 

Fiagment  sculpté  À  plat  et  subdiviié  en  trois  morceaux. 

Pas  de  la&te. 

« 

Un  jeone  garçon,  anis  de  Uee,  |>ar  larré,  presse  sor  sa  poi- 
trine une  colombe  à  laqdelle  il  donne  à  becqueter  one  gi  appe 
de  raisin. 

De  Desaurait  attribuer  à  ce  marbre  funéraire  une  autre  signiflcation 
que  le  sonTeoir  d*uu  affiusemeat  eafantia  qui  était  familier  au  defuot. 

P.rovient  de  Rome. 

(Fonds  Saint* Vincens,  48Xf). 

laéditi. 
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iSl'  —  MeDelpbale  el  Armeniairei  évéques  d'Aix/'mou- 
lage). 

PUtre  colorié.  '  H.  0,950.  L.O^. 

Grostièmnent  gravée  et  en  maavals  earaeiftres  m  one  pierre 
tendre  préeédeninumt  fix^  aa  mur,  dans  le  sanelnaire  de  là 
Basilique  métropoUUine  d'Aix.  enlrp  la  porte  donnant  accès  à 
.  la  sacrislie  el  la  chapelle  ab^idale  de  Sainl-Mitre  ;  d<*posée  au- 
jourd'hui dans  U  galerie  méridionale  du  doiUe  titenani  à  ia* 
ditoégUae: 

HiC  .  OSSA  .  SCÔRVM 
WENELFALII .  EPI .  NEC  NÔ 
ARMTA  /  // A///  A  BÂTi  LAV 
RENT  muni  ECTA  .  POSITAS 
TRANSITVS  .  MENELF  .  XKL  •  UAI 
ARMTARII .  VERO  KONOCTB 

Hic  ossa  «anctorom  Menelfa-j    /et  tonl  dérog/s  In  ow- 

lii  episcopi.  n^c  non  Kvnm\{h-  menls  des  saînls  Mmeffale, 
rii.  ab  e'^clesia  beali  Laurentii  évfçue  ainsi  que  d'Armen- 
transvecta.  posita  siint.  Tr;4nsi- /ûrtVf  transportas  de  l'ègliae 
tas  Menelfalii  x  kalendarum  ^^  5(itn/-/.aurfii(  La  mort  de 


maii.  Armenlarii  vero  nonis 
oetobris. 


MenelfaU  ^  tu  iieu  ie  10  dst 
catena  s  ée  mai,  celle  d^Àr^ 
mmiaire  aux  noues  d'œloàre. 


s*  Ménélphaie  vivait  vers  490-440;  S'  Armentaire  \er9441-450. 

La  chapelle,  ou  plutôt  le  otmetière,  de  S>  Laurent  a  été  te  premier  Heu  de 

sépulture  que  les  chrétiens  avaient  eu  dans  le  p;»vs  ;  il  était  situé  au  nord 
de  rancieone  vUle,  tout  prés  de  la  rout«  d  Avignon.  On  en  tira  probable- 
ment» liiit  c*btenrer  le  chanoine  Gastellan,  le  corps  de  Saint-MUre  pour  le 
tran^ierter  à  régliie  de  la  Seds.  . 

£ntréd  aa  Musée  en  4877. 

Pîiton,  A nnales  de  la  sainte  Eglise  d'Afx.  Lvon.  Mathieu  Libéral,  ISSe. 

1  vol.  iu-4».  p.  S9;  —  Dtf  flattie.  Histoire  de  la  ville  d'Aix,  BihI.  d'Aùt, 
ma  1001,4  vol.  T.  1.  p.  115.  Cattellan,  p.  49.  —  Porte,  Au,  p.  161-ieJ.  — 

Maurin,  p.  51. — niptêt,  la  FiuiQe  pontificale  CMétrop.  «TAIi),  V  yrt, 

P*i5.  • 
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im.  ^  Basile,  évéque  d'Aix  {moulage). 

PUtre  colorié.  H.  0,990.  L.  0^. 

L'original  de  cet  important  îngfnewi  se  voit  dans  U  Bi"*ili- 
qae  rnélro{)olit.ji«i»i  d'Aix.  Il  e-it  en  vistré  ân  mar  k  gauchd  et 
vers  le  haut  da  U  nef  méridionale  dite  da  Corpus  Domini. 

////BASILiO  ËpTo  ^ 

luimk.  xxin 

y  i  i  i  Vm  oTii.  T. 

////NO-OCTB. 
/i/iT£iaO.COflâ. 


 notarios  (1) 

  BasîHo  episcopio 

 anni.^  Î3 

. .  •  mtnnbuê  (?)  8.  di^bus  î  (?) 
nonis  oclobris 
i4<terio  consule 


•  •  •  •  •  • 


 nniairê 

.       Basile,  étéque 
. .  .(qoi  v(4cut)  Î3  ant 
...  8  mois  et  2  /oi/ri 
...aY/j7  nones  d' octobre 
. .  •  Aileriuê  étant  cornul. 


La  mention  du  consulat  de  Turcius  Rnfns  Apronianus  Asterius.  qui  re- 
monte "à  l'année  494  P.  C.)  aisigne  une  date  précise  à  cette  inscription.  Un 
traité  de  paix  fut  négocié  en  475  par  i'Evéque  Basile  (479-591)  avec  £vanc, 
roi  dot  Gotbs. 

Le  marbre  proviendrait,  au  dire  dn  chanoine  Castellan.  da 
môme  lieu  que  celui  de  Menelphale  etd'Armentaire.  Il  serait  UQ 
don  fait  jadis  par  Saint-VinCïDS  au  chapitre  métropolitain. 

£ntrôe  au  Mosôe  en  4877. 

Papon,  1. 1,  p.  188.  —  Saint^Vincem,  m*  lOlS,  p.  87,  —  m»  1036,  p.  6-7, 
—  Mémoire  sur  les  antiquités  etc.  de  l'Eglise  cathédrale  d'Aix/  p.  5-6.  — 
Millin,  Vo.age,  t.  ii,  p.  279.  —  Castellan,  p.  49  —  Dicuonnaire  d'épigra- 
phie,  1 1,  p.  19.  —  Porte,  p.  158-159.  —  Maurin,  p.  29.  —  U  Étant.  Ini- 
orip.  clir.t.  n,  p.  491,  n*  w,  pL  81,  n*  498^  Fm^imi,  (t.  to  n*  piécédooti. 


(l;  Les  évéques,  fait  remarquer  M.  Ed.  Le  B^ant,  avaient  aocienoemeat 
•EQprè9  4'fia<l99tcrlbMqui portaionllotitiodOfiolvrM.  * 
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153.  —  Dextrianus. 

Uuhn.  H.0,640.L.0»880. 

t  IMDOUS.kilC.IAClT.HEtY. 
ECCB.8EPVLTVS» 

CVPrCTIS.KARVS.EXOSVS 
NON.NISI.MALIVOLIS. 
f  DBXTRIANV».N0II1NB 
V0CITATATV8  llf  VITA. 
NEC.lNMKniTO.NAM.  TYO 

SIC  MYNfiBB  CHISTB. 
DBXTRIS  TIBI.NVlfC  PIDB 
ADSISTIT.  m  AGNIS. 
AETEa.NYM.SPERANS.TB 

DNB.  LARGt  BNTB.  DONVII. 

PRYDENTIA.ERAT.PnAEDITVS. 

FORMAQVE.DECOIIVS. 
IfON.ALlVD.VUQVAM.HABVIT. 
MSI.  CTM  BONITATE.  PIDEM. 
WEC.DEFMT.ILLI.EMGANS 
CVM.VERECVNDIA.PVDOR. 
BIS.VNOBNOS.ABVI.  GONPLETIS. 
DVX1T  MEIfSIBTS.ANNOS. 
PVLCER  ET  I>>OCVVS.PlA. 
SEMPER  MEI^TB.PliOBATVS. 
LB6BMV5.TB.  MISBRANDB.PVBB 
QYIA  BREVE.  OMNB.  QVOD  BONVM.  EST. 
f  OBIIT.E.  SAKCVLO.ASTRA.PETENS. 
DIE.TERTIVM.NONAS.IVNIAS. 
OVOO«BST,UI01GliONB.PBUIA  f 
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M  E.  l.e  Blanl  reporte  anx  premières  années  do  vi«  siècle  ce 
compo'^è  bizarre  de  lambeaux  métriqurts,  celle  sorte  de  prose 
mesurée  où  l'on  retrouve  non-seuI»'m«'n!  des  fr.njm»*nls  recueillis 
un  peu  partout,  mais  encore,  k  la  21' et  ^  la  22^  ligne,  presque 
tout  le  quatrième  hexamètre  de  l^juli^phe  de  Félici<»simus  (I). 
Les  exemples  de  citation  payennes  introduites  dans  des  inscrip- 
tions chrétiennes  ne  sont  d'ailleurs  nullement  rares;  aussi  bien 
ne  doit-ûQ  pas  s'étonner  des  incorrections  qui  fourmillent  rar 
notre  marbre.  Noos  nous  borneront  à  en  relever  une  lenle  qui 
est  familière  à  l'épigraphie  de  eette  époque,  e'est  la  répétition  de 
ravant-deniière  syllabe  dans  le  mot  todialw. 

Il  n*a  été  publié  jasqa'à  présent  aucune  traduction  de  l'^- 
taphe  de  Dextrianos;  nous  allons  tenter  de  l'interpréter  aiaat 
littéralemeiit  qoe  le  permettent  les  défectaosités  da  texte. 

«  Hélas  î  ici  gît  enseveli  un  adolescent  (î)  cher  à  tous  et  que 
«  les  méchants  seuls  détestèrent.  Pendant  sa  vie.  il  avait  nom 
«  Dextrianas  ;  ce  n'était  pas  sans  raison,  car.  6  Christ,  main- 
c  tenant  par  ta  gràoe  et  par  la  foî,  il  est  à  la  droite  parmi  tes 
c  agneaax  (3),  attendant.  Seigneor,  de  la  libéralité  rétemel 
c  bien.  Il  était  dooé  dd  sagesse  et  de  beauté.  Il  n*ent  jamais  que 
«  la  bonne  foi  anie  à  la  bonté,  avee  la  modestie  et  une  délicate 
«  pndenr.  La  sneoession  des  mois  accomplit  ponr  lui  Vk^e  de 
c  deux  fois  onze  années.  Sa  beauté,  son  innoeeuce.  la  piété  de 
«  son  Ame  lui  méritèrent  la  loiianj:e  Nous  te  pleurons,  jeune 
€  homme  digne  de  pitié,  parce  que  de  courte  durée  est  tout  ce 
«  qui  est  bon.  11  sortit  du  siècle  pour  gagner  les  astres,  le  troi- 
c  siéme  jour  des  nones  Je  juin  de  la  première  indiction  (4). 


(1)  Voyez  au  n«  183. 
(«)  Voir  Ducange. 

(8]  Dtxtrianui  admis  à  la  droiU  du  Christ  :  jeu  de  mot,  il  faut  en  con- 
ymm, d'un  goût  non  moiaa  déplaeé  qu'équivoque. 

(4)  Période  de  quinte  innées  dont  le  première  se  nommait  l**  Indietloo» 

la  deuxième.  2«  indiction  et  ainsi  de  suite:  après  la  15«  année,  on  recom- 
mençait le  compte  en  partant  d'une  nouvelle  indictioo. 
L'adoption  de  ce  système  chronologique  remonte  à  la  fin  de  l'année  919, 

de  notre  «'re.  On  pense  communoment  que  Constantin  ayant  réduit  ô  quin- 
ze années,  au  lieu  de  seize,  la  durée  du  service  militaire,  on  avait  voulu 
marquer  ainsi  l'époque  d'un  prélèvement  exceptionnel  d'impôt  destiné  à 
pourvoir  .1  l'indemnité  que  touchaient  les  soldats  licenciés.  11  y  a  eu  trois 
sortfei  diffcrenles  d'indiction  :  celle  des  Ct  sars,  gui  commençait  ie  24  sep- 
tembre, celle  ce  Constantiaople,  qu'on  comulait  au  1*'  jour  do  l'année  des 

Gtect  ;  eofln  eelto  dee  Fepee,  qui  ue  remoaie  qu'eu  l*'  jenvier  de  l'en  818. 

8 
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«  En  4764  ou  65,  dit  Saint-Vincens  qui  le  premier  a  parlé 
de  ce  texte  d'origine  toute  locale,  on  a  trouvé  près  des  Minimes 
là  oû  était  l'ancienne  ville,  une  inscription  en  vers  d'un  chré- 
tien  Mon  pôre  l'a  faite  enchâsser  dans  le  mur  de  son 

vestibule.  » 

(Fonds  Saint-Vincens,  4814). 

Saint'Vinceni,  Ms  1019,  t.  i,  p.  137.  —  MiIIin,  Voyage,  t.  ii,  p.  197.  — 
Bouard,  loscrip.  en  vers  p.  si>34.  —  Le  BlaM,  t.  ii,  p.  m,  n*  491, 
pl.M|l|t618. 

1S4.  —  Adjulor  (moulage). 

Plâtre  colorié.  H.  0,380.  L.  0,470. 

L'original  gravé  sur  une  plaqne  de  marbre  appartient  à  la 
Basilique  métropolitaine  de  Saint-Sauveur.  Il  est  fixé  au  raur 
de  gaofitiei  à  l'extrémité  de  la  nef  dite  du  Corpuê  Domini. 

HIC  IN  PAGE  QVIESCIT 
ADIVTOR  QVI  POST 
àGCBPTAM  PAENITENTIAM 
MIGRAVIT  AD  DOMINVM 
km.  LXV  MENSES  VII  DIES  XV 
DEPOSITVS  S.D.  IV  KAL.  lANVARUS 
(4)  àNASTASIO  V.  G.  GONSVLB 

Hic  in  paee  quieicit      >       Ici  repom  en  paix 
Adjotor  qui  post        '       Âdfutor  qui  après 
leeeptam  pœnitentUm      Is'élre  soumis  à  la  pénitence, 
mif^ravit  ad  Dominum,      s'en  alla  vers  le  seigneur  étant 
annis  65,  mensibns  7,  diebus  1 5,  âgé  de  65  ans,  7  mots  et  1  ^  Jours 
depositus  sub  die  i  ksAdùdà-, Il  a  été  enseveli  le  i  des  caien'' 

rum  januarias,  des  de  janvier. 

Anastasio  viro  clarissimo  con-.ilfias/Adse  .  illustre  person- 


suie,  I     nage,  étant  consul» 

On  a  généralement  cru  voir  jusqu'ici  danscetlp  inscription  la  mention 
de  la  pénitence  publique  que  la  primitive  église  infligeait  aux  fidèles  dans 
certaines  circonstances.  «  Le  mot  panitentia,  fait  obseirer  M.  E.  lA 
Blant»  se  fondant  sur  des  textes  connus  pour  appuyer  son  assertion,  uè 
désigne  autre  chose  que  le  sacrement  conféré  à  la  dernière  heure.  > 


(1)  Ici  le  monagramme  du  Christ. 
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On  rapporte  qae  l'inscription  d'Adiutor  provenant,  an  diie 
de  Pitton  de  ta  chapelle  de  N.-D  de  la  Seds,  fut  d^^troite  à  la 
fin  da  dernier  siècle,  et  que  le  président  de  Saint-Vinc^ns  en 
fit  faire  une  restitution,  laquelle  serait  le  marbre  actuel  donné 
par  lai  au  Chapitre  métropolitain.  Cette  copie  fut  sans  douta 
assez  inexactement  exécutée.  C'est  ce  qui  expliquerait  certai- 
netaooiDalietqai  onl  éveillé  l'atlentioD  des  épigraphistes.  Le 
nom  d'AnuUse,  par  exemple,  eonsal  ea  Tan  617,  ne  figure  pu 
à  66lé  décelai  de  son  oollégae  Agapitos.  D*aatre  part,  le  chiffre 
des  calendes  devrûl  être  exprinÂ  par  iiu,  an  lien  de  it,  etc. 

PtirttCy  p.  2d8.  ~  Suarèf,  Mss  de  ta  BH)!.  nat.  t.  viii.  p.  48.  —  BellifO' 
rtit,  t.  1,  9"  part  p.  349.  —  Gruttr,  1049,  2,  —  Bouché,  t.  1 ,  p.  900.  —  PU» 
ton,  Hist.  d'Aix,  p.  657.—  Ana.  de  la  sainte  Eglise  d'Aix,  p.  «3.  —  Cretxrr, 
Opéra  omnia  de  Saneta  Cruce^  p.  189 L  —  Sirmond^  Nota  ad  Bnnodium, 
p.  8.  —  Norii,  Bpiêtola  eoneularie.  p.  510.  —  Flêêhood,  841.  9.  —  Ma/fW, 
Galliœ  antiquitatet,  p.  94-98.  —  Muséum  Veroneme,  Epist.  dedieat.  — 
Muratori,  414,  7.  —  Relandui,  Patti  contularei,  p.  6tf7  et  683.  —  Buo~ 
narruoH,  fêtri,  p.  5.  —  ContM,  EHêtêrtationeit  p.  40  à  la  avite  des  Jfo- 
toe  grœcorum.  —  Pagi,  ad  Annal.  Baron.,  t.  ix.  p.  18-2-181.  —  Zaccaria, 
inetitwiioiM  lapidaria^  p.  171.  —  De  usu  intcriptionum  chriiiianarum, 
p.  61.  — Genèr,  Thêologia  dogmatieo-echolaitica,  t.  iv,  p  19.  —  Labbt, 
Theeaurui  ^itaphiorum,  p.  486.  —  Villanueva,  Viage  literario,  t.  i, 
p.  16.  —  KatancMichf  letri  adcolarum  aeog  raphia  vetut ,  t.  i,  p-  — 
Saint-Vincent f  Ms  103(i,  p.  6,  —  Ms  1019.  p.  K7.  —  Antiq.  de  la  Cath.  p.  6. 
—  Millin,  Vojrage,  t.  ii,  p.  978.  —  Porte,  Aix,  p.  159.  —  Ch.  Giraud,  Hi»- 
toire  du  Droit  français  au  Moyen-Age,  t.  i.  p.  375.  —  Clinton,  Faêti  Ro- 
mani, t.  II,  p.  20:>.  —  De  Caumontt  Bulletin  monumental,  t.  xi;  p.  19.  — 
Mémoires  de  la  société  areb.  du  Midi,  t.  ii,  p.  196.  —  Maurin,  Samt-^e- 
fSar,  p.  99.  —  Dict.  d'épigraphie,  t.  i,  p.  13.  —  De  Roui,  Inscrip.  chr.  rom. 
1. 1,  p.  XLT,  400  et  433.  —  U  Biant,  t.  u,  p.  480,  488,  pi.  89, 498.  —  JTaf 

Entrée  an  Masée  en  4877. 


URNES  ONËRAIRES 


Vuma  cinerariaûouX  le  nom  dérive  du  verbe  urere  qui 
signiûe  6rû/6r,  a  aussi  reçu  la  dénomination  d'urne  à  us- 
lion.  Elle  servait  à  enfermer  les  cendres  et  les  restes  d'os- 
sements recueillis  sur  le  bûcher.  On  en  faisait  de  toutes 
sortes  de  matières,  depuis  les  métaux  précieux  jusqu'aux 
plus  grossières  argiles.  A  ause  même  des  inscriptions 
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qu'on  lit  sur  la  j»lnparl  d'enlre  ellis,  nous  parlerons  seule- 
ment dans  celle  section  consacrée  à  l'épigraphie,  des  ur- 
nes sculptées  eo  marbre  ou  en  d'autres  matières  ana- 
logues. 


ittâ.  —  C.  Baberius  Arrunlua  Salurninus. 

Marbre.  H.  0,190.  L.  0,910.  Bp.  0,15». 

Sa  forme  rectangulaire  qui,  suivant  une  coatame  trâs-usilée, 
rappelle  celle  des  grands  sarcophages,  lui  est  commune  avec  les 
cinq  antres  urnes  décrites  aux  numéros  suivants  :  seule  ce- 
pendant parmi  ces  dernières,  elle  n'a  pas  été  séparée  de  son 
couvercle.  Celui-ci  est  taillé  en  forme  de  fronton  triangulaire 
qu*accostent  deux  volnies  ;  cinq  roseUat,  à  savoir  trois  gran- 
dies ^  deax  petites,  ces  dnnières  étant  reliées  à  eelle  da  centre 
par  on  trait  ondnlé,  ornent  ee  fironton.  L*nme  proprement  dite 
est  décorée  par  an  earlouche  saillant  qoadrangnlaire  placé  en- 
tre deux  arbrisseaux,  on  denx  palmes  légéroment  indiqués  à  la 
pointe  de  rontil.  On  remarqoe  enfin  sur  chaenn  des  retours 
trois  trous  :  deux  en  bas  et  un  en  haut,  qui  ont  servi  dans  le 
principe  à  lier  Tune  il  l'autre  les  deux  parties  de  cet  élégant  mo- 
nument. 

8«r  le  cartouche  est  gravée  en  jolis  et  très-petits  emotèree  Tiiiicrip* 
tion  suivante  consacrée  a  un  enfant  d'une  haute  naissanoe  :  (1) 

d1s.manibvs 
c.naBBEi.aBB?iiTi 

SATVRlfim 

PATER.  V.  A.  VI 
D.XJLXTU 


(1)  On  sait  que  les  Romains  avaient  ordinairement  trois  noms  :  leprcp- 
nomen,  désignant  l'individu  ;  le  nomenf  désignant  la  gens;  lo  cognomen, 
désignant  la  famille  qui  était  une  fraction  de  la  gens.  Un  événennent  mé- 
morable donnait  lieu  pnrfois  à  une  distinction  honorifique  :  colle  de  Vag- 
nomeiit  ou  du  quatrième  nom;  le  jeune  défunt  appartenait  a  une  famille 
mélae  de  cette  distinction. 
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Diis  Manibas  '       Aux  Dieux  Mâneê 

.  Caii  Biberii  Arniuti  \4e  Caiui  Baôérius  Arrunlui 

^atnrnlni.  Saluminuê 

Pater.  —  Vixit  annis  vi  ^Sonpire.  —  lia  vécu  6  0iif 

didbas  ixjLvu  \  el  37  jourê. 

Rapportée  de  Rome  par  Gnnet  et  léguée  par  l«i  an  Moitfe  eQ 
1849. 

Ifléditt. 

156.  —  C.  Marcius  Rafua  PopUliaous. 

Marbie.  H.  e^.  L.  0,86S.  Bp.  e.S16. 

Ses  Irois  principales  faces  sont  entoarées  d'nne  Mgère  mon- 
lore  et  chacane  est  sobrement  ornée,  aa  centre,  d'un  simple 
cartel  oblong  dont  les  petits  côtés  sont  arrondis  intériearement. 
Le  restant  de  la  sorfaoe  de  Tame  est  profoodément  et  groesi^- 
rement  refoaillé.  ee  qui  permet  de  prasoroer  qa*iiQ  placage  de 
marbre  de  eoQleor  enrichissait  jadis  les  flancs  aujourd'hui  dé- 
nudés de  ee  vase. 

L'ÎDscription  qu'on  va  lire  et  qui  est  non  moins  Hnemont  et  correctement 
gravée  que  celle  de  Turne  précédente,  se  trouve  identiquement  rnpredette 
•ur  cbacun  des  trois  cartels  doat  U  a  été  parlé  (1). 

C.MARClTS.RyFVS  . 

POPlLUANVS.vIx 

» 

▲miIs.x.ifBis.iii 

SmRSTITIByS 

PATBB.ET.MATBK 

Gains  (?)  Marcius  Rufas     |     Caius  Marduê  Rufui 

Popillianus  vixil  PopilUanus  a  vécu 


annis  x,  mensibus  viii 
sapersiitibns 
Pâtre  et  matre. 


10  ang  et  8  mow, 
ton  père     sa  mère 
lui  survivant. 


Rapportée  de  Rome  par  Granet  et  légaée  par  lai  an  Musée, 
1849. 
Inédfte. 


:\)  Nous  devons  ajouter  dans  l'intérêt  de  la  vérité»  que  Tautheaticlté  ds 
ce  marbre  peut  li&ire  naitre  quelques  doutes. 
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157.  —  Commonos. 

MoQiore  an  tour  de  la  faoe  principale.  Sar  le  retour  de  droite, 
QM  oolombe  groMidrement  tracée  à  la  poiote  da  ciseaa  (4). 

iMeripties  gnfée  ptr  «M  MfB  faïkiblle. 

B  •  il 

acâinnAiià 
▲ifOtNA.ooMinm 

GOLLlBIBTO.BJII«r. 


Àmm  Dieux  Mdneê, 

4ê  Commimuê 
Scaimkma  MvaHm 
a  fini  e^mommMl  à  mm 
coaframM  kim  mériUM. 


Diis  Manibos. 
Seanniana 
ilfodia  Conmiiiii 
eolliberto  beoe  mereDti  teit 


Rapporlie  de  Rome  par  Oiaiiet,et  léguée  par  lii  an  Mnaée, 
4S49. 

Inédite. 

188.  -  Aoi  Hânfg. 

Marbre.  H.  0,190.  L.  0,475,  Ep.  0,300. 

Il  y  mioque  ane  portion  notable  du  fond  ;  elle  est  de  plut  iélée  sur  le 
devant. 

Une  rooatnre  rè^e  antoar  de  chacune  de  ses  faces.  Sur  le 
devant  se  voit  «cutpté  an  cartoacbe  à  queue  d'hironde  entre 
deux  demi-palmettea. 

QnlitMiroeeirtoiiehe: 

olaiiAinB 
naesm 


(1)  On  ne  saurait  affirmer  que  la  représentation  de  cet  animal  a  ici  la 
signification  symbolique  que  lui  attribuait  l'ERti.se  naissante.  La  colombe 
qui  était  eouèiôérée  comme  l'image  de  la  simplicité  ehrétienne,  a  été  ton- 
te(ois  l'omenent  le  plue  répande  des  tombeaux  dea  preinien  ehrétiM 
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safinmi.  I      ûux  JHeus  Mâmê, 

Rtpportôâ  de  Rome  par  Granet  et  léguée  par  lui  au  Musée  eo 
48A9. 

159.  —  Sans  texte. 

Marbra.  H.e,M.  t.0bM8.  B^MIS 

BriaétM  âtm  fragmeatt. 

Une  moulure  enrichie  de  raies  de  cœur  termine  cette  urne  en 
haut  et  en  bas  Deat  disques  concaves  ayant  chacun  une  ro- 
sette centrale  ornent  les  faces  latérales.  Sur  le  principal  côté 
est  une  tablette  figurant  un  grand  panneau  que  flanquent  qua- 
tre panoesax  moindres.  Cesl  là  qQ*aortit  dû  tioa?er  piaoe 
rinseriplion  fànéniire  qu'on  a  négligée  de  graver. 

Rapportée  de  Rome  par  Granet  et  légoée  par  Ini  an  Moaée  en 
4849. 

Inédits. 

160.  —  Shiis  texte. 

H trbr».  H.  0,Sie.  t.  0,4».  Bp.  Ojm. 

Fêlure  à  gauche.  Récemment  percée  en  bas  de  deux  trous. 

L'emplacement  demeur<^  vide  par  ]>bsence  d'inscription  est 
compris  entre  deux  espaces  allongés  ornés  chacun  de  trois  can- 
nelures. 

Sur  chaque  retour,  deux  clipei  (.boucliers)  ovales  posés  en 
sautoirs. 

R  apportée  de  Rome  par  Granet  et  léguée  par  lai  au  Musée  en 
4849. 

Inédite. 

161.  --T89Unia  Paests. 

Pierre  olkirs.  H.  o,5io.  Diamètre,  o,S40. 
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Depuis  an  temps  immémorial  la  van\5téde  terpentinê  dita  ollaire,  dont 
est  fabriquée  la  prét-eote  urne,  ei>t  employée  a  coofecUcouer  des  vase« 
doair>2>tiques  d*an  trèe-bon  uaage  et  priocipalaneot  des  marmltet  (ollei) 
qui  réeisteot  trèe-bien  à  raction  da  fira. 

Vase  spiroïdal  pédicalé,  mani  de  petites  anses  recourbées  en 
dedani  et  d'an  eonverele  conique  tonnoiilé  iTiui  boulon  piri- 
fonne.  Snr  Tan  des  côtés  de  la  nansc.  nne  inscription  en  etrse- 
téres  mal  formés,  mais  gravés  aone  façon  énhrgiqoe  et  proton- 
de. On  a  avancé  ce  qai  est  d'ail lears  fort  contestable  —  qae 
ces  caractères  dnt  été  pent-étre  originairement  incrustés  de  mé- 
tal ou  de  tonte  antre  matière  diiérenle  de  cette  dont  est  faite 
i'nme  r 


Celte  orne  fut  découverte  à  Brignoles  (Matavoniuml)  vers 
4620.  Bouche  ajoute  qu'on  la  trouva  «  dans  un  jardin  du  sieur 
Jean-Baptiste  du  Chiine,  président  au  Parlement  de  Provence.  » 

Le  même  historien  nous  apprend  encore  qu'ayant  été  portée 
à  Aix  dans  le  e  cabinet  b  du  président,  elle  passa  ensnite  anx 
mains  dn  frère  de  ce  dernier  :  •  messire  Lonis  dn  Chêne,  évd- 
que  de  Sénés  ».  Saint-Vincens  qui  Ta  possédée  dépôts,  Favail 
leçoeen  don  de  la  fkmille  dn  Coêne. 

BspoelUon  rég.  de  Marseflle,  18S1,  n*  1S6S> 

(Fonds  Saint-Vincens,  1 82t  ). 

Bouche,  p.  S16.  —  Montfauconf  Supl.  t.  v,  p.  17,  et  planche  annexe  à  la 
9*.  —  Mae  de  la  Bibl.  oat.  où  se  trouve  le  dessin.  ^Aehard,  p.  88S.  —  M- 
Un,  Voyage,  t.  ii»  p.  SSl.  —  Gorrued,  Vetri  ornatl,  p.  les. 


Quatre  vases  funéraires  sculptés  ont  dû,  bien  qu'étrsn- 
gers  â  répigraphie,  trouver  néanmoins  ici  leur  place, 
afin  que  le  groupe  important  auquel  ils  appartiennent  ne 
fut  pas  divisé.  Les  produits  indastriels  destinés  aux  okè- 
mesusaçes,  mais  qui  dépendent  de  l'art  du  potier  ou  de 
la  verrerie,  doiveni  à  leur  tour  être  dusés  dans  leurs  sé- 
riée respectives. 


DIS.MANIBVS. 
TABTAN1AB.C.F 
•PAGATAl. 


Diis  Manibtts 
TBtani»  Caii(f) 
filitt  Pacat« 


ée  TœlMia  Paeuta 
fittê  de  CaHêif) 
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Urne»  du  Maasolée  dit  la  aroMr-«fe* 

Le  lecteur  désireux  de  coaoaltre  ce  qu'était  le  monument  d'où  provien- 
nent les  trois  vsses  décrits  sous  les  itoU  numéros  qui  suivent,  trouvon 

plus  loin  la  description  do  I.i  TûurHde-rHorlOge,  doDt  II  s  été  d'ailleurs 
précédemment  question  aurrlll. 

Les  récits  de  quelques  a  ntiquati  es  qui  furent  témoins  ou  contemporains 
do  la  découverte  de  ces  vases  didérant  au  surplus  notablement  l'un  dO 
l'autre,  nous  allons  résumer  aussi  succintement  que  possible  les  doon- 
ments  divers  laissés  par  chacun  d  entre  eux. 


162.  —  Première  orne. 

Marbre.  H.  0,560.  Diam.  0,850. 

Elle  est  de  stractare  spheroidale  et  repose  sur  un  pied  large 
et  peu  é!ev(\  Des  godrons  fortement  saillants  df^rorent  son 
hémisphère  inférieur.  Son  couvercle  est  en  forme  dt;  njolelln  de 
peintre  et  orné  de  canelures  verticales.  Trois  rainure»»  profon- 
des figurant  les  commissures  de  trois  rudiiuents  d^  valves 
rayonnent  au-dessns  de  la  grenade  qui  termine  ce  couvercle. 

Lis  ossements  ealeinés  qu'elle  renferme  ont  an  aspect  grisâ- 
tre el  chirboniieiix. 


C5 

Deuxième  urne. 

Harbre.  H.  0,530.  Diam.  0,d60> 

Elle  présente  avec  son  couvercle  (ce  dernier  est  surmonté 
d'an  bouton)  un  ensemble  de  forme  ovoïde  tronqué  par  le  bas 
et  très-sensiblement  aplati  dans  la  partie  sapérieore  D(*s  fenît- 
les  de  laorier  mesurant  en  moyenne  six  centimètres  de  lon- 
gneor  et  imbnqaéds  en  manière  d'éeailles.  la  recouvrent  en  en- 
tier. Elle  a  aussi  un  pied  très-plat,  mais  décrit  d*an  plus  grand 
rayon  que  celui  du  vase  précédent.  La  monlure  d«)  ce  pied  est 
ornée  de  raies  de  cœur. 

Un  détritus  ocreax  colore  en  bran  clair  les  ossements  calci- 
nés qa*elle  contient. 

Ctîltft  ilernière  nrne  fni  iroince  lorsqu'on  rorr.mfnçi, 
—  en  1781  selon  Saiul-Vinceiis  —  la  démolition  tic  la 
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Tour.  Eile  éuil  encaMrée  dans  Tépaisseur  de  rêdiflce  et 
éiati  entoorée  de  charbons  parmi  letqoeU  on  décoovril 
one  petite  médaille  de  bronze  très^eommune  de  la  colo- 
nie de  Marseille  (I).  Les  débris  de  borher  qoi  l'accompa- 
gnaient étaient  exclosivement  composés  de  bols  de  pin. 

L'orne  précédente  (n*  169)  était  placée  en  haut  dQ 
maafiolée  c  à  une  ou  deux  toises  de  dislance,  •  dit  aostt 
Sainl-Vincens,  et,  à  ce  qu'il  parait,  dans  le  noyau  même 
de  l'escalier.  Elle  élail  enchâssée,  ajonle  Gibelin,  dans 
deux  pierres  ciamponnp?s  de  deux  morceaux  «le  fer. 

C«  fui  le  9  août  1786  qu'on  déconvril.  en  déblayant 
le  massif  qu'idranjzulaire  sur  lequel  s'ôleNail  la  Tour,  la 
belle  urne  qu'il  nous  reste  à  docnre.  Elle  élail  enfermée 
dans  une  espèce  d'ange  carrée  {pila,  arca  lapidea)  dont 
le  cou  ercie  élail  plombé  et  fixé  par  quatre  crampons  de 
fer. 

164  ^  Troisième  urne. 

Porphyre  roiisa.  H.  0,aao.  Diam.  OJBOO 

Fbrme  basse  benreiisement  conçoe  et  eorreetemeni  étudiée. 
—  Anses  reooorbées  en  dedans.  —  Ooovercle  en  deox  piècss 
qoî  sont  :  4«  nne  rondelle  profilée  en  douelne;  on  pignon 
pédicQid  s'adaptant     milieu  de  ladite  rondelle. 

Cette  nrne  contenait,  ainsi  qaa  les  deox  antrt's,  des  osse- 
ments calcinés  qoi  semblaient  être  ceux  d*an  adulte. 

On  trouva  parmi  ces  ossement<î  qni  n'ont  pas  été  conservés  : 
nne  émeraude  enchâssée  dans  un  anneau  d'or,  un  antre  anneau 
d'or  avec  uneagathe-onyx  représentant  un  centaure  ou  nn  lion, 
une  médaille  d'argent  de  Trajan  presque  enlièrement  effac<^e.  et 
une  m<*daille  de  grand  bronze  de  Lucius  ^lius  Verus.  Dans  un 
coin  de  1  auge  qui  conleoait  l'urne,  était  une  bulle  d'or  (2) 


(1)  8aint~Vincen$,  Médailles  de  Marseille.  Cette  pièce  est  Qgaràe  h.  la 
pltnche  4,  ii*9. 

(S)  La  bulla  aurea  que  portaient  aa  coa  les  enfents  d«w  patriciens,  était 

un  joyau  de  forme  lenticulaire  composé  de  deux  valves.  (Jn  Wlière  fnisant 
ressort  servait  en  mdmo  temps  à  la  suspendre  et  à  maintenir  radhéronce 
dee  deui  parties  de  la  bulle. 
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remplie  d'une  matière  homide  qaà  fat  répiDdoe  mot  fii'OD  eût 
pu  reKamInef  alteotivemeol. 

Les  trois  ornes  dont  nons  venons  de  parler  furent  d'a- 
bord transporiées  chez  riniendanl  de  Provence,  premier 
président  du  Parlement,  M.  des  Gallois  de  la  Totir,  dont 
rhôiel  ëlaii  siiué  dans  la  rue  du  Louvre.  Ce  haui  fonc- 
tionnaire ûl,  en  1790,  porter  ces  vases  à  l'Hôiel-de-Ville. 
Sept  ans  plus  lard,  en  Tan  V,  quelques  adminisiraleurs 
municipaux  firent  hommage  au  Directoire  de  Torne  de 
por|)hyreet  de  son  conienu.  M.  hallier,  maire  d'Aix,  ob- 
tint en  1805,  de  concert  avec  l'archevêque  de  Cicé,  la  res- 
litution  de  cette  urne,  mais  la  bulle  d'or,  les  deux  bagues 
ei  les  deux  médailles  ne  furent  pas  rendues.  Ces  derniers 
objets  font  aujourd'hui  partie  des  coUeciioDs  de  la  Biblio- 
thèque nationale. 

Cette  orne  reçut,  à  tort  ou  à  raison,  pendant  qu'elle 
était  à  Paris,  un  nouveau  polissage  qui  a  rendu  tout  son 
éelat  à  la  belle  matière  dont  elle  eat  fabrlqoée. 

Les  trois  vases  cinéraires  du  maasolée  d'Aix  ont  été  transfé- 
rés au  Musée  en  4  864  ;  ils  étaient  conservés  préc^^demment  à  la 
Bibliothèque  de  la  Ville.  Ils  ont  fait  partie  de  l'Exposition  ré- 
gionale de  Marseille  en  1861  (no«  1650,  1651,  165Î),  ainsi  que 
de  l'Exposition  universelle  de  Paris  en  1867.(11.  du  T.  n»«  944, 
945,  946). 

Gibelin,  Lettres  sur  les  Tours  antiaues.  etc.  p.  4.  6  et  passim,  flg.  m 
if,  r,  V  bis  (eaux-forte  de  rauteur).  —  Saint- vincem,  Ms  1013,  p.  1  à  5.  — 
Ifotioe  sor  I.-F.-P.-P.  Saint-Vincens  {an  tiii)  p.  lS-19,  planche  gravée  en 
1787.  — •  Id.  p.  12.  planche.  ~  Ane.  citô  d'Aix,  p.  20  et  27.  note.  —  Slatis- 
tiquê,  U  H.  p.  409-411.  —  Rouard,  Notice  sur  la  Bibliothèque,  etc,  p. 
919.  ^À,d9  Souffroy  $ê  E,  Jrtlofi.pL  S8  n^S,  6  01 8.  Iflli.  par  JimiMi.  ^ 
JH  Camnmt,  Congr.  Arcb.  p.  868»  885,  llg..  —  Abéoédiir^  p.  458-486,  flg. 


ms.  ^  Sans  texte. 

Porphym.  H.  0,686.  Dlim.  0,8MI. 

$8  Ibrme  qai  est  en  hauteur,  est  lourde  et  massive  ;  l'épais- 
seur de  888  peroie  rend  sa  eapaeilé  restreinte  par  rapport  à  son 
▼olaroe.  Des  monliireseii  ornent  le  ecovercle,  les  lèvres  et  le 
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p  ed,  deux  hô.jtisphères  aplatis  munis  d'on  bouton  ceotral  à^. 
coreot  ses  flancs  en  guise  d'anses.  * 

(DoDation  de  Boargoignon»  1860). 

À.  dê  Jouffroy  tt  B.  Breton,  pl.  23,  d«  7,  litb.  par  Jorand. 


DIVERSES 


166.  —  Septime  Sévère. 

Disque  pitnrenaoi  d'an  moale  monétaire  (Forma), 

Terre  cuite.  Biaou  0,09S.  Ep.  0,008. 

La  pAte  en  est  remarquablemeDt  flne  et  d'une  nuance  grls-^lair. 

On  y  voil  figuré  en  creux  : 

lo  A  r avers,  la  tête  laorée  de  l'empereur  Septime-Sév6re, 
autour  de  Laquelle  on  lit  : 

8ITBRV8  Pm  AVG 

2°  Au  revers,  une  Victoire  écrivant  sur  an  bouclier  posé  sur 
un  tronc  d'arbre,  avec  la  légende  : 

PM  TR  P  XV  CCS  m  PP 

Â  «Severus  pius,  augastus.  \A.  -^SMre  pieuw,  auguste. 
H.— pontifex  maximu8.(annno)'  A.  ^souverain  pontife  ;  /a  45« 
tribunitiœ  potpstatis  xv,  consul  ann^e  de  la  puissance  tribuni' 
m,  pater  palriœ.  ^tienne,  consul  pour  la  3«  foii, 

père  de  la  patrie. 

La  superposition  de  plusieurs  disques  semblables  h  celui-ci,  ces  disques 

étant  maintnnus  n  (les  distances  égales  au  movon  d'une  rhape  tiihulaire, 
ptrmettail  au  métal  en  fusion  versé  dans  une  rainure  pratiquée  au  long  et 
au  dedans  de  ladite  chape,  de  pénétrer  entre  chaque  interstice  et  d'épou- 
ser, en  se  figeant,  la  forme  d'une  monnaie  complote. 
■  «  Les  moules  monétaires  avaient  été  regardés  pendant  longtemps,  com- 
me ayant  tenri  uniquement  aux  fiibHcationa  des  faux  monnoveurs  de 
j'antiipiitt'-.  Cette  «luostitm  a  pu  t'fro  mieux  ap()rofondio   <  Si  les  faus- 
saires ont  les  premiers,  siinaitt  le  témoignage  de  Piino,  employé  le  pro« 
cédé  du  coulage  pour  la  contrefaçon  des  monnaies  antiques,  les  empe- 
reurs, depuis  Postume,  se  sont  eui-mémesemparSs  de  ce  procédé  pour 
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ISl^iZ^'rî  '''''^'^-'''''''ll''^  "^^^^  ^«  "^«"^'«'8  los  monnaies  de 
rSl^n^  1  rlV.P*^^"  probable  «que  c'est  à  ces  restitutions  clan- 

^l^  p/^Sv?^'  **"H**?•^'^"®'^^«»"*»•*<*•  a  bis  ti- 

tre et  de  fabrique  défectueuse,  au  type  des  Césars,  depuis  Septime  SérÀM 
jusqu'à  Postume.  »  {Hiver,  Revue  odmismaUque.  \olu,  p!\%T 

PfOfient  des  fouilles  arehéologiqaes  fûtes  à  kix  en  4849. 

qi3?SLa^y"  p^^^^^        -  Appendice  (numismatique}  par  feu  le  mar- 

—  C.  Pomponiu»  Flavinianos. 
Seeaa  de  forme  qoadnosiltife  oblongoe. 

Long.  0,062.  Larg.  0,030. 

Ji^J^^^  P*??  ^  destiné  à  peu  près  aux  mêmes  usages  que  nos 
modernes  cachets.  Les  caractères  sont  en  relief  et  au  leboiirs. 

Oa  y  lit  : 


c  §POMPOW 
FLAVIIflAN 


Caiuê  (?)  Pomponius  Flavinianm, 

^-dessas  de  Tanneau  qui  sert  de  poignée  on  remarque  une 
sornee  aplatie  où  sont  gravées  les  lettres  : 

GPr  L 

Ces  sîgles  ne  sont  qu*nne  forme  abrégée  des  noms  propres 
qui  précèdent  et  doivent  également  se  lire  ainsi  : 

Caius  Pomponius  FLavinianos. 
(Fonds  Sainl- Vîneens,  1 811  ). 

Inédit. 


168.     Tessére  d'Hermia. 

Os.  Long.  0,045.  Larg.  0,009.  Epeis.  0/N)6. 

Des  tessères  de  diverses  natures  seront  décrites  pins  loin  ; 
celle-ci  a  dû  trouver  ici  sa  place  à  cause  même  de  son  impor- 
tance épigraphiqae  tonte  exceptionnelle. 
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•  a. 

Elle  est  dn  genre  des  tessères  qae  Ton  donnait  aai  gladiatenrs 
poar  constater  lear  participation  aux  jeux  publics.  Sa  forme 
est  celle  d'un  parallélipipède  ou  d'un  prisme  droit  k  base  rec- 
tangulaire oblongue  ;  une  tête  ronde,  percée  d'un  trou  de  sus- 
pension termine  Tune  de  ses  extrémités. 

L'inscription  suivante  s*y  Ut»  soiguensemaot gravée»  sur  trois 
de  ses  faces  : 

!•  EÏÏBMU 

S*  SP.A.D.XV.K.inC 
4*    Q.m.».  TAT 


Hermia  spectatus  ante  diem 
XV  kalendas  décembres,  Q.  Fu- 
ûo  et  P.  Vatiaio  comuliàm* 


Hermia  a  paru  dang  les 
ipeclacles  du  15«  jour  avant 
ùt  calendes  de  décembre,  étant 
consuls  Q,  Fufiui  et  P.  Folî- 
niui. 


Les  Fàstea  consulaires  où  ^MUin,  qui  rétablissait  incorrectement  les 
noms  des  deux  consuls,  n'avait  pas  su  trouver  la  date  de  la  tessère  d'Her- 
mia,  font  remonter  ce  petit  et  intéressant  objet  h  Tan  707  de  notre  ère. 

ProvieoideRome. 

(Ponds  Saint- Vinoens,  4824). 

Millin,  Voyage,  t.  ii.  p. 989.^  MÊrga§,  Appandiz,  |S  <0,  II*  8IS.—  Mr- 

rucei,  SyUoge,  n*  iOM. 


MARQUES  DE  POTIERS 
(briques) 

Les  céramistes  de  l'antiquité  avaient  la  coutume,  ^ 
ainsi  que  l'ont  conservée  de  nos  jours  les  chefs  de  diverses 
exploiiaiions  —  d'imprimer  une  esumpille  sur  une  cer- 
taine quantité  de  leurb  produits. 
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Dessceaoïconreclfonnés  dans  ce  but,  en  bronze  en 
muiDb  00  en  piie  dore  onl  éié  reiminês  à  Nîmes,  à  Nar- 
DOone  el  dai  s  maiiites  auires  localitrs  du  midi  des  Gau- 
De  formes  et  de  dimeosions  diverses,  ces  carheis 
étaieni  non-seulemenl  appliqués  sur  les  \ases  et  sur  la 
poterie  fine,  mais  on  en  esiampillail  encore  —  el  priii- 
cipaleœeni  —  les  ouvrages  dp  fabricalioo  commune  aue 
consomme  Tari  de  ia  consiruciiun. 

l-es  briques  sigillées  font  connaître  les  noms  des  po- 
tiers, ceux  des  fabriques  ou  de  leurs  propriéuires;  elles 
sont  aussi  parfois  impériales  00  consulaires,  et  permet- 
tent des  lors,  la  plupart  du  temps,  d'établir  la  date  des 
reaies  d'ediâces  où  elles  ont  été  recueillies. 

Nous  devons  à  l'oblie^eaul  intermédiaire  de  M.  Georges 
Lafaye,  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome,  de  pouvoir 
publier  ICI  une  élude  complète  des  briques  du  Musée 
0  Au  :  élude  qu'a  bien  voulu  entreprendre  loul  récem-* 
ment  M.  Descemet,  bibliothécaire  de  la  même  école. 

4v  siaiB.  —  L$Ure$  en  relief. 
169.  —  Empreinle  ronde. 

BobBaemre  arroiidie,  tor  le  bord.  I>iwnôtre  0,098. 

Le  dernier  mot  de  rinscription  —  laquelle  forme  deux  lianes 
concentriques  —  remplit  le  centre  de  l'estampille  : 

4»  A  D  L  s  IX)I..OBUC,  PjBTUI.  IT 
s*  APaONlARO 

3«     .  cos 

Illettrés  des  trois  syllabes  floales  (»,  no,  et,  de  Ja  l^*  liane,  ont  été 
tete  d  e^Mne,  •inguUdrament  Ute  entra  eliéa.  ^  '  ' 
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Aniceli  Domitiœ  LucillsB  Ouvrape  de  pûterie  exécuté 
servi  (onu^) doliare  de  Licinia-  par  Anicet,  esclate  de  Domi- 


nis,  Paetino  et  Aproniano  con- 
salibus. 


tia  Lucilla,  dans  les  entrepôts 
Liciniens,  sous  le  comulal  de 
Pœlinus  et  d'Apronianus- 

C'est  à  l'année  123  de  J.-C.  la  7«  du  règne  d'Adr  ien.  q\io  remontent  ]m 
consulats  de  Q.  Arrius  PœUuus  et  de  L.  Yenuiiu^i  Apronianus. 

Provient  de  Rome. 

(Fonds  SaiQt-ViDcens,  4  8S4). 

Inédite. 


170.     Empreiole  ronde. 

Diamètre  0,095. 

Même  disposition  des  lignes  que  snr  la  précédente  empreinte. 

Là  Dû  se  trouve  habîtoellement  l'échaocrore  latérale  précé- 
demment mentionnée,  on  distingue  un  petit  boste  de  Mereore 
coiffé  da  p4laiu$  ailé,  entre  le  caducée  et  la  lionree.  L'image  <io 
dieu  du  commerce  et  de  ilndnstrie  est  évidemment  ici  une  mar* 
qoe  de  fabrique. 

4«  C.L.M.C.  OD.D.B  K.D.L 

t«  PjETIN  ET  APRONIAN 
3«  C08 

L'i  du  mot  Àpronian  est  formé  par  le  prolongement  du  dernier JambNge 
de  riil  qui  le  précède. 

Crescentis    Lucii  Munatii|    Ouvrage  de  poterie  e\éculé 

par  fAicius  Crescens,  esclave 
de  Miinatius  Crescens,  dans 
les  fabriques  Caniniennes  de 
Domilia  Lucilla,  sous  le  cou- 
mka  de  PcBtinuê  d^Apronia- 
nue, 

(Voyez  le  n«>  précédent). 

Détachée  d'une  brique  qnadrangulaire  provenant  des  foaillea 
archéologiques  faites  à  Aix,  pendant  les  premiers  mois  de  1841 . 


Crescentis  (servi)  opus  doliare 
de  ifiglinis)  Kaninianis  Domi- 
tî»  Lacilitt.  Paetino  et  Apro- 
niano consolibus. 
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f  a*r*ef»,  p  509,  n»  137  où  se  trouve,  à  part  deui  lettres,  oae  briaiM 
SSÏPïfiiïSS^'  "  '^^^         éTiiél,  p.  M  «t  mdi^  pl.  iK 


ptrM.lfriiaiid. 

i  71 .  —  EœpreiDte  roade  (Tragihent). 


Ao  eantre,  la  partie  ioférleare  d'an  baste  :  celui  de  Merenre 
uosdoat». 

iûscripUoa  sur  ooe  seole  ligna  : 

llllll  .cw^^  lUIll 


Chiesimi  LueU  HmmIm 
Cmemiii. 


Ouvrage  de  poterie  fait  par 
LodiM  Ckrmmuê .  etelm 
de  Monatioe  Graeeiif. 


Uém  origine  que  It  préeédeoli  eetampilto. 

Bouard,  FoaUles  de  1841,  p.  SO-81. 

1 72.     BiBpreinta  ronde. 

PMtféchancrure.  Wtnèli^ 

Ao  centre,  Bacchas  avec  la  nébride.  appiijé  sur  le  thyrsa 
et  tenant  le  canthare.  La  panthère  est  à  tes  fiieds.  Des  iSraïUes 
de  Hère  et  de  vigne  allarnéss  l'entonranl. 

8ar  la  bordure  : 

Locii  (Monsfii)  Grescentis.  |(Oavrage  de^  Luciui  Mmaim 

I  Crucem. 

PfOTWiiiee  ineonnuB. 
(Ponds  Ssint-Vineens,  1814). 

Inédite. 


175.  —  Empreintn  ronde» 

Setenemie  latérale  trroadie. 


Oiimètre«e«ee4. 
• 
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Deax  lignes  coacentriqnes  d'inscription  ;  le  dernier  mot  au 


Lettres  A  et  R  liées,  dens  la  première  ligne. 

Cnei  Domitii  Carpi  (o;??/.oi  Oavrnge  de  paierie  exécuté 
doliare  de  Licinianis  Doniitiœ  par  Cneus  Domilius  Ca^-pus, 
Lucillae,  Aproniano  et  Paelino  «/ans  les  enlrepôh  Licinie7is 


Voir  les     469  et  170. 

Provient  de  Rome. 

(Fonds  Saint-Yincens,  4&24). 
Inédite. 

174.  —  Empreinte  ronde  (fragment). 

Diamètre,  0,063. 

On  y  relroave  senlement  on  liera  de  l'inscription  primitive 
lequel  est  réparti  en  deux  lignes  : 

4»    //////  VALENT  ///// 

2*    /////  fi  ET  PJS  QûSlIIII 

Ouvrage  de  poterie  exécuté  par 


Voir  les  no»  169,  470  et  473. 
Provenance  inconnue. 
(Fonds  Saint-VIncens,  4  8S4). 

Inédite. 

1 7S.  —  Empreinte  ronde. 


centre  : 


4e  G  N  DOMITICABPIDOLDLDOtf LVC 
S*      APBONiaïf  BT  (PATUf)0 
Z^  COS 


consulibos. 


■de  Domitia  Lucilla,  sous  le 
consulat  de  Pœlinus  et  d'A' 
[pranianui. 


e  percée  d'un  trou  central  et  donnant  à  l'es- 


Diamètre,  0,09S. 
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HAbguis  UË  potiëks  43i 
Inseriplionen  deni  lignes  coneeniriques;  eeicle  central  vide. 

40    0FV8  DOL  BZ  P  C  IVU  SWHAN. 
s*  A81AT  II  £T  AQVIL  COS 

LiaisoD  des  lettres  TE  dans  le  mot  Siephan, 

Opas  doli;ire  ex  prîediis  Caii]  Ouvrage  de  paierie  des  do- 
Julii  St»>phani,  A^iatico  a  el  maines  de  Caius  J^ilius  Ste- 
Aquiioue  consuUbus.  phanus,  Asialicus  étant  ron- 

sul  pour  la  seconde  /nis,  Aqui' 
liinus  pour  la  première. 

î,»'  i**  con<it]!at  »lo  P.  C.  Scipion  A«iintic'is  ainsi  que  celui  de  (1.  Vettius 
AquUinuâ  sont  du  tempb  d'Adrien  et  de  l'an  de  Home  877,  le  lS->  de  notre 
ère* 

Provient  de  Rome. 

^FoDds  Saiot-Vincens.  4821). 

Fabretti,  p.  501,  n"  lOd  où  cette  empreinte  siginaireest  en  partie  rap- 
portée. ~  Bouard,  Fouilles  de  1841,  p.  SO,  note. 


176.  —  Ëmpreinia  roiidti  (Iiagmoni]. 

Diamètre»  e,09e. 

Bchancrure  latérale  arrondie. 

L*iii4cripUon.  qui  forme  deax  lignes  concentriques,  entoure 
une  couromie  de  feuillage. 

1*    El  PEB  PAV  0PV8  II  III I 

8*         A  CALPETAN  ^  I  I  I  X 

Ex  prœdiis  Faustin»  opii8|  Ouvrage  de  poterie  exéculé 
(doliare)....  Âulus  Calpetanus  par  Âului  Calpélanug  Vema 
Yema  (fecit).  \éun$  les  domainei  de  Faut- 

[Une. 

Provient  de  Rome. 

(Fonds  Sainl-Vincens, 

Inédite. 
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477.  —  Empreinte  quidrangalaire  (fragœeot). 

Long.  O,j061. 

MiMhée  àa  nkatà  dlm  me  de  irande  dimeDsioD  où  èUe 
ami  élé  appliquée  admit  le  rayon  de  ee  me. 

Une  seale  ligne  de  Finscription  est  conservée,  mais  Tantear 
des  Rapports  sur  les  fouilles  archéologiqaes  d*Aix  a?ait  ea.  pa- 
r»lt-il,  eonnaiiiaiiee  de  eetle  marane  amit  aa  motilatioD.  H 
noua  eat  done  permia,  griee  anz  aoina  de  fea  M.  Ronard,  de  la 
tranacrire  id  dana  aon  eomplément. 

!•  mneiin 
(!•  p.r.Lmu.AB) 

Primigenii  {opus  servi  Do- 
mUiœ)  Piiblii  fiiia  LiiciU». 


Oavra^  de  Primiûiniu$, 
esclave  de  DomiUa  ÎMciUa 
/UU  de  PuàUui. 


I>omiUa  LucUla,  femme  d'Anoius  Vérus,  fut  la  mère  de  l'empereur  Mare- 
Avrèto. 

Trouvée  dana  lea  tsailha  aiehéologiquea  &ilea  à  Aix  en 
4$i3-ie44. 

Rouardt  Fouilles  de  ia4a>1844,  p.  16-17. 


178.  —  Empreinte  ronde  (fragment}- 

Diamètre  O.Wft. 

Ecbancrure  plus  contidénble  que  d'habitude.  Forme  de  luuule.  ■ 

Texte  en  deoz  lignes  concentriques.. 

4«  {n  »bji)d  flot  isAmcA  cjbf 

a(l) 

I»  (T  B)aYl  FlXFmU 

Au  dernier  mot,  la  boude  da  a»  F  est  sur  le  Jambage  de  l'M . 


(1)  Lettre  placée  en  soreharge. 
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Ex  praediis  Plotiae  IsaaricaB,'  Ouvrage  de  poterie  exécuté 
wepipnianis  {figulinU)  TiU  par  Titus  Rausng  Pamphilut, 
lUllsi  Pampfaili.  «tir  le»  domaines  de  Plotia 

Itauricay  dans  les  fabriques 

Captonimne», 

PfOTeoinee  inoonnne. 
(Ponds  SuDi-Vinoeas,  mi). 

Inédit*. 


179.  —  Empreinte  ronde. 

Sur  le  bord,  une  petite  échancrure  arrondie. 
Goosidérablomeot  écornée  en  deux  endrôlto. 


Diamètre  0,096. 


Aq  centre,  on  bosla  de  profil  à  tAte  ndiée,  lyant  devint  loi 
■nglobe. 

Deox  lignée  eonQentri(iae8  d'Inscription  : 

!•  op  noL  n  PB  avm  mr  m  notas 

2o  FOIfT  PROCLI  BT  UVOENVAB 

» 

Forme  contractée  de  la  conjonction     LIsison  en  nne  seule  des  lettres 


Opis  dolinre  ex  praediis  An- 
goitorum  nostromm.  {ex)  figli- 
nis  no  vas  (4)  Fontei  Prooli  et 
Ingenoae. 

Provient  de  Rome. 

^ionds  Saint-Vineens,  1814). 

FoSfflKsp.  516,  n*831. 


té  par  twnlUiim  Procku  et 
par  Ingenua,  tur  les  domain 
nés  de  nos  Augusteê,  dan$  Ui 
faàriqusê  Nmva. 


180.  ~  Empreinte  ronde. 

DiSBiètrs.  O.toe. 

Petite  éoliânorare  latérale  de  forme  arrondie. 

Est  en  trois  fragmenta  r^'ustéa  et  de  plus  écornée  en  dem  endroita. 

▲a  centre,  Hereole  daboni  et  nn»  sacrifian  t  sur  nn  or» . 
(1)  81e. 


Digitized  by  Google 


134  EPf GRAPHIE  LATIIIE« 

Teite  8or  deux  lignes  concentriques  : 

4»     OPVS  DOL  EX  PRAEn  AVGG  PCN  /  /  / 
MARCIAN  FIGIi.  ABL.  FBUX. 

Opas  (loli.ire  ex  praediisi  Ouvra f/r  de  poterie  ex^cu- 
Augustorum  nostroium  (figli-'té  par  le /;o//rr  Aihus  Felùr^ 
nis)  Marcianis,  figulus  Àeltus  sur  les  domaines  de  nos  An» 
Feux  {feeUh  \gu8le$  dans  les  fabriques  Jlor- 

Ideiifiei. 

Les  augustes  sont  Marc-Aurèleet  Faustioe. 
Provient  de  Rome. 

(Fonds  Saini-Vineens,  48S4). 
Inédite. 

181.  —  Empreinte  rondo  (fragment). 

Diamètre,  0,100. 

GonsidérablemeDt  fracturée  de  deox  côtés. 

Au  ceiUre  môme  sujet  que  sur  la  précédente  brique* 
L'inscription  y  occupe  deux  lignes  concentriques  : 

1*    /  PVS  DOL  EX  FIOLI 1 1  /  I  II  1 1  U 
%*  FVLTIAE  SyI  lilU  I 

(0)po8  dolître  ex  figlinis  On»rage  de  poim$  dei  fa- 
(Domilianls  Majoribns)  FalvisBi^iVtfes  Domitiennes  Majenres 
Snabillae.  I  de  Fulvia  SwMUa. 

Provient  de  Home. 

(Fonds  Saint^Vincens,  48S4). 

inéUiie. 

182.  —  Empreinte  ronde. 

Diamètre,  o,oee. 

Aa  bord,  échaucruro  arrondie. 

An  centre,  one  couronne  de  forme  elUptiqao. 
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OAVIIE  HàMIL  PLATAN  ftC 

GaviaB  Hnmill»  ,  PlaUDOS  Ouvrage  de  Platanun,  iuC* 
saccessor  iJeUt).  icesmir  de  Gavia  Uamlla  (?). 

Provenance  ineonnne. 

(Fonds  Sainl-Vincens,  48î^), 

G.  Mariai  (/lyui.  M^j  n«  897  a  lait  conoaitre  cette  iaicription. 

185.  —  Empreinte  ronde. 

Diamètre,  o,(nL 

A  Ventonr  un  double  Glet. 

inscription  en  trois  lignes  horizontales  : 

4*         B  .  SP 
!•  or 
3«        8.  nu 


Ratîo  Sommanutt  patrimonii, 
offieina  Domitîana.  Slatio  ly. 


Provient  de  Rome. 

(Fonds  Saini-Vinoens.  4  BS4 . 
Inédite» 


ÀêminigtratUm  du  patri- 
moine impérial.  Magaêln  Dfh 
wMm.  QuQirièm»  àwreau. 


184.    Empreinte  en  forme  de  fer  à  cheval. 

B.o/Ke, 

P(?)  ANN.IVSTOIII 

Primi  (?)  Annii  Eostomi;  Ouvrage  de  poterie  exécuté 
(ofHis).  i  par  Primus  Ànnius  Euêtomut  ? 

Fragment  d'une  tuile  plate  (tegula)  trouvé  en  4863  près 
d'Aix.  au  terroir  de  Pnyncard.  Cette  tuile  faisait  partie  d'one 
sApnltore  dont  on  ne  pat  reeoeillir  qoe  les  débris. 

(Don  de  Mlle  de  Seint^nlien,  4  S63). 

laMite. 
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imtAmB  umiB 
185.  ~  Empreiote  oUongoe  qoa4r«n|ul«ire  (fngineot). 

«nn(U  cvact^  hum  de  0^19. 

tti  dM  JifMi  pmllèlei. 

V     /f  REGDN//// 

«•  tmco//// 


+  Reniante  Domino  Nostro 
(Theode)  f  rico  (Bono  Rom»), 


Sout  le  règne  de  notre  sei- 
gneur Tkéodoric  bieoteUeir 
de  Rome. 

(498-617  après  J.-C.). 

.  îfjettw  N  iit  en  eaiifl  InTerse  à  celui  qu'elle  a  habituellement  sur  les 
inecnptioiis  romalnee. 

Pnifieot  do  Rome. 

(Fonds  Saint-Ymceiis,  48t«). 
Inédite. 

8*  sim.  —  LeUrei  en  cnux. 
186.  ~  EiBpfiiiiy  lottgtiodinale. 

Grande  oeraetèree  hante  de  Ojm.  MatiMe  I  gauche. 
En  une  seule  ligne  : 

/  C  RES  SV 

ki^w®ï*y'®i*V'5.^®''**>"*!!*^'^"><*i»**BHu«  imparfaitement  imprimée 
AIsbaeedaV.iMUqaevnelbriiieoeiiCnnlAdeeli^  *w 

Caii  {ViUici)  RestiWiti  Sal-    Onvrage  de  Caius  (Villicos) 


piciani 

Provenance  incoonoe. 

(Fonde  Saiot-Vinee&s,  1811). 
Inédite. 


ReHitiUiu  Sulpiekmui. 


187.  —  Bfluprriiile  oblongqe  tiqadraogQlaire. 
MntOéeèdraltni  ^ 
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Texte  en  deu  lignes  : 

V  APROETP/// 
9r       M  VABLKC  /  / 


Aprcmiiiio  et  P(aelliio  eewt-  <Knnrs|e  eiéeolé  ptr  Mareuê 
Ubiis),  Mareii  Fabii  Licynini.   FoMmi  H^yn^  •  êouê  le 

eofiftilsl  d^J^ffùnkmm  H  4$ 

Yejn  les  1IM469, 170,  ITSet  474. 

Provenance  inconnue. 

(Fonds  Saint-Vincens,  mi). 
Inédite. 

188.  *-  Empreinte  ronde . 

Diiaiètfe,  ojm. 

Âa  centre  on  ornement  en  relief  ayant  la  forme  d'an  coBor  : 
e*eil  aans  donte  one  feuille  de  lierre  avec  son  pédoncole  -  la- 
ipMlle  doit  être  prise  pov  «ne  maiq»  de  ld>riqae  —  qu'on  a 
tonla  Ogorer.  Le  même  motif  en  pins  petite  dimension  et  craTé 
en  ereoz  indigne  le  eommeneement  de  rinscription,  qm  est 
sur  vie  seule  ugne. 


Offleina  Sumiuanim  rationis. 
Figulioa  Domitiana. 

ProTenanee  inconnue. 

(Fonds  Saint-Vincens,  4824). 
Inédite. 


Àdfmnistration  du  patri- 
moine impérial.  Fabrique 
Damilienne. 


189*  ~  Mêaie  empreinte. 

Ces  ^eoz  exemplaires  ont,  malgré  leur  conformité,  ceci  de 
commim  avec  l'immense  majorité  des  monnaies  antiqnes  de  mê- 
me type,  à  safoir  qa'ils  ont  été  obtenos  arec  des  cadiets  dif- 
férents, de  même  qœ  celles-ci  ne  se  rencontrent  qne  trés-rare* 
ment  frappées  avec  nn  même  coin. 

OPonds  SaiBt-Vineens,4esi). 
Inédite. 
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190.  —  Empreinte  ublongue  quadranpulaire. 

Long.  0,0:»0.  Larg.  0,023. 

Deux  lignes  d'inseription  entourées  d*an  trait  intaillé  : 

Q%vru%m 

La  croix  finale  ii*est  antre  quMne  oontracUon  de  la  syllabe  Tl. 

Qointi  Jalii  EvelpUti  Ouvrage  de  QuitUui  Julius 

Evelpistus» 

ProTenanee  inconnoe. 
(Fends  Saint-Vinoens»  4811). 

Inédite. 


191.  —  Empreinte  en  forme  de  fer  à  cheval. 

H.  0,036. 

P.  FVRl  EOQATl 

Lettres  A  et  T  contractées. 

Poblii  Forii  Rogati  Oavrage  de  Puàliuê  Furiuê 

[Rogalut. 

Recueillie  parmi  les  débris  provenant  des  fouilles  archéolo^- 
ques  faites  à  Aix  en  4844. 

f  tlouard,  Fouilles  de  184d-lS44,  p.  29. 
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XIV  SIÈCLE 


192.—  Epitaphe  de  Dragonel  de  Monldragon  (moulage) 

PUtre  colorié  H.  0,440.  L.  0.446 

On  la  voit  en  original  dans  le  transsept  de  l'église  S.iint-Jpan- 
de>MaUe,  où  elloest  fix6e  an  mur  qui  lourne  au  iiii<ii.  Tvpe 
d*éeritare  onciale  sarchargée  de  formes  abréviatives.  où  chaque 
mot  était  ainsi  qa'on  en  remarque  ensore  de  nombreuses 
traces  sur  le  marbre  ^  alternativement  colorié  en  rooge  ot  en 
bien. 

t  Di\S  :  FR  :  DRGÔÊT  :  D  : 
.  MOTE  :  ÔRCÔÊ:  POR  :  HON 
^    .    RBIL  :  Sâ  :  EGIDll  :  à  VICE  : 
MAGR  riPUTlli  :  CIS  :  MAil 
JS  :  me  :  lÂGET  :  Q  :  lOGR 
VIT  :  AB  :  H  :  SELO  :  ANNO 
:mfl:irt  GGC:X  :X1:KL 
:  FEBR  :  El  :  AlA  :  REQES 
CAT  :  LN  PAGE  :  AMEN 
PATER  :  NOSTER  « 


■ 
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Dominas  frater  Dragonelus  «  Ci  gît  le  seigneur  frère 
de  Monte  Dracone.  Prior  hono-  Dragonet  de  Montdragon, 
rabilis  Sancli  J^idii.  et  vice  honorable  prieur  de  Saint- 
Mâgister  in  partibas  cis-mari-j  (»t7/e5  et  lieutenani  du  grand 
Dis,  hicjacet,  qui  migrtyit  ^himaUre  en^deçà  des  mtrtt  le^ 
hocsœooloiDDoDominiMcccx,  quel  quitta  ce  siècle,  l'a^êiÊ 
XI  kaleodts  flébmarii.  Ejas  Seigneiar  1310,  I0  44«  jour 
inima  reqnieseit  in  pace.  de$  eakfkéei  dê  flwkr  (I). 
ànm.       noster.  Que  ton  âme  repae  m  pmm, 

AinH  mrit^U.  Notre  pèn.  • 


Indépendamment  de  ses  fonctions  de  grand  prieur  de  Saint-Gill€t»  oe 
personnage  fut  encore  investi  de  la  oonflanoe  <ra  roi  Ghartoo  11  de  Proven- 
ce, dont  il  devint  le  conseiller  intime  :  c'est  cette  circonstancequl  Tobligea 
de  ûxer  sa  résidence  k  Ail.  où  ii  termina  ses  jours.  U  y  fut  enseveli  dans 
régUie  éb  Pordro  do  ehevalerio  dont  il  était  un  des  hauts  dignitsiret. 

Son  tombeau  aa-dessas  duquel  était  couchée  sa  sUtue  abri- 
tée par  une  arcature,  fut  édifié  «  sous  la  troisième  travée  de 
la  nef  à  droite  en  entrant  par  la  porte  principale.  »  Il  fut  dé- 
truit en  4693  par  le  prieur  Viaoy,  pour  la  constraction  d^one 
chapelle. 

Llnicription,  unique  débris  da  monument,  fût  reeuMllie 
dans  des  fouilles  archéologiques  pratiandes  ab  mois  de  join 
4844,  dans  l'église  de  Saint-Jean. 

^  (EnMe  an  Mnsée  en  4877), 

Jean  Raubaud,  Histoire  des  grands  prieurs  de  Saint-Gilles,  1. 1,  p.  194 
JP  de  to  JfMIollMgiie  MAam»  ou  te  trouve  un  éêtêin  du  tombeau.  — 

Porre,  éd.  do  î^^^,  p.  16».  —  Maurin,  Notiro  sur  l'église  de  Saint-Jean-d(y 
Malte  Mémoireê  de  l'Académie  d'Aix,  t.  v,  p.  238.  —  Rouard,  Fouilles  de 
1843-1844,  D.  17*99,  pl.  5,  n*  1.  lith.  par  Minaud,  —  ttoux-Àlphéran,  U  u, 
p.  801  et  m.  —  Le  MéfÊwrial  d^Aim,  mai  et  Juin  1848.  n«  68,  m  etc. 


(1)  GeguiieiitdlreletlJattTier. 
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XV  SIÈCLE. 


195.  —  Bpilaphe  de  Blanche  d'Anjou  {moulage). 

Plàtrt  colorié.  H.  0^.  L.  UOO. 

Gfifieen  betn  einetèm  diU  gothiques  m  ane  dalle  de 
inerre  ealeaire  fine  des  carrières  de  Calissane.  Elle  est  attachée 
UL  mur,  sons  là  galerie  orieDtale  da  cloître  de  Saint-Saamr. 


relit  1  trtf^aulttt  yntff(mt9nntt.iUnt.Eoi) 
ht  irrita  tt  it  i  {iâIcJtanragaiU>itfJit(miou.2>t  bar» 
amtc»  it.  barallont  i>t  |  prottoenju*  &.  i|tti  txdftiSU. 
b.  loi".  iQWcimxiX.  mil.  uu.  1» 


c  Ci  git  Blanche  d*Anjoa,  dame  de  Précimy,  fille  naturelle 
«  de  trôs-haut  et  paissant  prince  René,  roi  de  Jérosatai  et  de 
•  Sicile,  d'Aragon,  doc  d'Anjon,  de  Bar,  comte  de  Barcelone,  de 
«  Provence,  etc.,  qd  trépassa  le  46*  joor  d'avril  1470.  » 

Cette  princesse  mariée  à  fiertraod  de  Beauveau,  baron  de  Précigny» 
était  à  peine  ftgée  de  Tingt  ans. 

Provient  de  l'église  ,  aujourd'hui  démolie ,  des  Grands- 
Carmes  où  elle  était  placée  dans  ane  chapelle  voisine  da  chœur, 
an  fond  de  la  baie  qai  abritait  le  tombeaa  de  Blanche  d'Anjoa. 
On  conserve  à  la  Bibliothdgned'Ais  on  dessin  (ftidomU  MH- 
Fincens)  de  rensemble  da  nUoiolée. 

(Entrée  au  Musée  en  4  87*7). 

Moulin,  p.  10,  n»  29.  —  De  Haitze.  Tlisloire  d'Aix,  Bibl.  i^'Aix,  ms.  1001, 
U  m.  —  Saini-fincent,  ms  1036  p.  43.  —  Millin.  Voyage,  t.  ii, 

Atbs.  pl.43,S.  "  Èou9^ÀMthmm,  1. 1,  p.  S88, 418.  —  MniHn, 
-SaaT.»p.7l. 
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194.  —  Inscriptidn  commémoralive  du  baitième  agrin- 
dissement  d'Aii  en  1605. 

Marbre.  U.  0,m.  L.  0,âdO. 

Gonsidérablement  mutilée  da  côté  droit.  En  haat,  un  corps 
de  moQliire  ;  en  bas  une  décoapare  formant  culot  au  centre  de 
la(^Q6lle  est  sculpté  an  cartoacne  ovale  aax  armes  des  Bonfils, 

a ai  sont  d*azur,  aa  chevron  d'argent  accompagné  en  pointe 
'ane  étoile  d'or. 

«  Joseph  Bonfils,  qui  réunissait  k  la  charge  de  lieutenant  civil  à  la 
st'néch.'Missée  d'Aix,  colle  do  lioutnn.mt  g(5nj^ral  criminel,  juge  royal  de  la 
mémo  ville,  est»  dil  Uoux-Aluhéran  [Rues  d'AiZt  t.  u,  p.  H^j^  l'auteur  du 
huitième  agrandissement  qui  comprend  ce  que  noua  appelons  encore  au- 
jourd'hui le  quartier  de  Yilleverte.  » 

EsmiiGi  lUi  p.[atris]  p.[atri8B]  Magni 
GALLOE.[um]  AEO.[is]  GHRisTUNiss  [imi]  mvarœquc 

AYSPICnS  PBRMISSTQUe 

losBPu  BoNFiLz  ▲g¥Àa.[um]  sbxtiarui»  proprmtor 

TRBEM.  H  ANC  PATRIAM  SYAM  A  POflUmO  hoC 
P£D.[U)US]  M.CCG.LXX.  ANGYLO,  AYXtl  dc  Sm 

Adahys  PiL[ias]  sYGGBssoRQ.[ue]  PBRFBCÎ^  anno 

cuaiSTiAN[a]  Mccccccxn// 
SYis  s\mr.[ibus] 

REONAMTE  LYDOVIGO  XIII 
BB6B  GHRI8  TIAmSSIHO 


a  Sous  les  auspices  et  avec  l'autorisation  de  Henri  IV  le 
e  Grand,  père  de  la  patrie,  roi  très-chrétien  de  France  et  de 
4  Navarre,  Joseph  Bonfils,  propréieur  d'Âix,  a,  de  son  terrain, 
«  augmenté  cette  ville  sa  patne,  de  cet  angle  de  4370  pieds, 
t  Adam  son  fils  et  son  successeur  a  achevé  Tentreprise,  Tan 
a  deJ.-G.  4618,  régnant  Louis  XIII,  roi  trés-chrétien.  » 
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Le  P.  Moulin  av.iît  d*abor(î  vu  cette  inscription  a  (^tal(^o  en 
haut  de  la  galerie  de  l'ancienne  maison  des  Bonfils  (rue  Yille- 

veite  iï°  13)  faisant  face  au  Midy  sur  la  lise  des  murs  »  

«  depuis,  dit  aussi  cet  épigraptiisle,  les  massons  en  voulant 

transporter  ou  remuer  cette  pierre  ils  l'ont  cassée  en  deux 

pièces  que  Von  voit  encore  au  plain  pied  de  la  basse-cour  de 


«dent  à  mortier  ».  Salnt-Vincens  a  ajonté  de  sa  maiD  sar 
le  manoicrit  da  P.  Moulin  :  «  M.  de  Sannes  qat  a  ensuite  pos- 
sédé cette  maison  nons  fit  don  de  cette  pierre  en  4789.  s 

Ce  même  antiquaire  ne  recaeillit,  parali-il,  que  le  principal 
fragment  de  l'inscription,  car  s*il  nons  est  permis  de  transcrire 
ici  celle-ci  dans  son  complément,  ce  n'est  que  grâce  à  une  don- 
ble  copie  qu'en  avait  prise  le  P.  Monlin. 

(Fonds  Saint-Vineens,  ^824). 
Moulinp  p.  7a  n*  S03  efc  p.  05  d*  m 

195.  —  Epiiapbe  de  Louis  de  Brianson^  seigneur  de 
Kaynier. 

Pieire  dore*  H.  0,760.L.  1*860- 

Fruste  en  grande  partie  et  mutilée  de  toute  la  portion  qui  est  ici  trans. 
crite  ici  en  lettres  italiques. 

D[eo]  O[ptimo]  M[aximo] 
SAPIENS  HABERfi  AMIGVM  VVLT  VT 
EXERCEAT  AMICITIAM 
HOC  FEUX  QVl  UlC  lACET 
NE  TAM  MAGNA  VIRTVS  lACEAT 
ISOBILIS  D0M[înn8]  LVDOVICVS 
DE  mUANSOiNO  DOMlN.[as]  DE  HAYNIER 
N0BIL1TATE  CLARVS 
pieiate  et  ùcnevolentia  prœcipuus  ; 
Mit  ieœtodecimo  A;ai.[endaram}  decembris  anno 
Dmini  v.dc.lxx.  atatii  vero  tua  lxxiii. 
Orale  pro  eo. 
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c  A  Dieo  très  bon  et  très  grand. 
«  Le  sage  reui  avoir  an  ami  poar  pratiquer  Tamitié  ;  c'est  ce 
«  qu'a  fait  celui  qui  git  ici,  afin  qa'une  aussi  grande  vertn  ne 
f  fut  pas  dâlaissée. 

c  Le  BoUe  seigneiir  Louis  de  Brnntôn,  seipieiir  de  lUyiiwr, 
«  d'une  llUisIn  nôblessap  renommé  par  sa  piété  et  sa  bonté» 
t  est  mort  le  U  des  calendes  de  décembre  de  l'en  da  Seigneur 
f  4670,  étant  âgé  de  73  ans. 

c  Pries  pour  Im.  » 

Le  personnage  qui  concerne  cette  fnseriptloii  étatt  on  arecal  né  à  Ais 

le  16  septembre  1598.  Il  est  Tauteur  d'un  petit  poène  borlesque  SB  lilIgQS 
provençdo  <|ui  a  été  réimprimé  plusieurs  fois. 

Cette  épitaphe  t  oonvre,  dit  le  R.  Moulin,  one  tombe  plate 

aa'on  voit  à  rentrée  da  eonvent  des  Minimes.  Elle  est  so  pied 
a  grand  tableau  de    François  de  Peale  qm  est  en  faee  en  en- 
trant dans  le  eôaventi  an  parloir,  s 

(Don  de  Mme  le  Sopérienre  des  Dames  da  Saint-Sterement, 


196.  —  Armes  des  de  Brianson  de  Raynier. 

Pians  tendre.  H.  o^.  L.  0,640. 

Elles  sont  enfermées  dans  un  écasson  elliptiqœ  qa'éncadre 
one  large  bordure  de  Imriers  liés  en  guirlanae. 

L'éea  de  forme  moderne,  porte  d*or  a  une  face  cl*azur  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  roses  rangéee,  de  goeoàe,  et  en  pointe» 
d'une  coquille  également  d'azur. 

Il  est  timbré  du  heaume  &  lambrequins,  grillé,  mis  de  front, 
et  ayant  en  cimier  une  couronne  de  roses. 

Le  toat  est  sormonté  d'une  banderolle  avec  la  devise  : 

ANTBQiMMi  wmemmT.  8ep.  — >  o.  9. 
«  Avant  guelUi  $$  fimm  ».  Livre  de  la  Sagene,  e.  n,  v.  8. 

Ces  armes  étaient  inemstées  an  même  Uea  one  l'inscriptkNi 
précédente  et  ont  été  données  aaMosée  m  même  temps  qoe 
eette  dernière. 
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197.  ^  FragmeriU 

Marbre. 


H.  0,490.  L.  0^90 


MilliD  fiit  longuement  connettre  le  modo  do  reproduction  par  I  encre 

d  inipnmono  dont  il  >o  servit  pour  obtenir  l'emprointe  des  insf  i  jptions 
arabes  qu'il  remarqua  judis  ù  Aix.  Ce  procède  vanté  par  io  savant  anti- 
quaire —  procédé,  soit  dit  en  passant,  auquel  on  préfère  (généralement 
celui  du  lidtiatje,  inoncn^^if.  i  la  l)ro>--  '—  futappliqU'"'  h  la  prc^-nf pi  rre  : 
c'est  ro  qui  explique  »a  cotorattuu  eu  noir  qui  permet  d'apprécier  davaii- 
ugti  le  relief  des  parties  saillaotes» 


/ 


10 
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Le  célèbre  orientaliste  Sylvestre  de  Sacy  déclarait  aa  com- 
mencement du  siècle,  aue  la  belle  inscription,  reproduite  ici  en 
fac-similé  par  le  procédé  de  Vhéliotypie,  o  a  trop  souffert  des 
injures  du  temps  pour  qu'on  puisse  la  déchiffrer.  »  L'interpré- 
tation en  a  été  depuis  soumise  sans  succès,  en  divers  lieux  de 
l'Algérie,  à  des  indigènes  versés  dans  la  connaissance  de  leur 
langue  nationale.  Enfin,  dans  ces  derniers  temps,  —  en  mai 
1876  —  M.  de  Longpérier,  n'ayant  à  la  vérité  qu'un  simple 
estampage  sons  les  yeox,  voulait  bien  noas  informer  que  ce 
texte  intéressantaéû  rMigé  poor  la  eonstmction  d*one  mosqode, 
qn*il  provient  sans  doute  d'Espagne  on  d*Egypte  et  qa*il  pa- 
rait remonter  à  l'année  400  de  râgire,  la  4009*  de  J.-C. 

Les  caractères  sont  en  écritore  ooofiqne  (1),  la  pierre  est 
fmste  et  donblement,  fracturée;  on  a  de  plus  négligé,  ainsi 

3n*on  le  voit  sur  d'antres  monuments  épigrapiquesdn  v*  siècle» 
'y  graver  les  signes  qui,  en  arabe,  précisent  la  valeur  phonéti- 
que de  certaines  lettres  ;  ce  conisours  de  circonstances  diver- 
ses rend  fatalement  obscur  et  incomplet  le  véritable  sens  de 
l'inscription. 
(Fonds  Saint- Vinceos,  48i4). 

198.  —  El  hadji  Tabit  ben  Abd  er-rahim  {moulage). 

PlAtre.  H,        L.  0,i»0. 


f  Au  nom  du  Dieu  eUm$ni  el  miiMeoriieux,  Que  Dieu 
ioU  propice  an  prophète  Mahomei  etàêa  race  et  quHl  leur 
accorde  le  salui  !  Toute  àme  («)  éprouvera  la  mort;  mais  vous 
recevrez  le  salaire  qui  vous  sera  àU  au  jour  de  la  résurrection. 
Celui-là  sera  bien  heureux  qui  sera  écarté  du  feu  et  introduit 


(1)  Nom  dérivé  de  celui  de  la  vUto  de  KouA,  en  Torquie  d*Asie.  Mabomel 
Tivit  le  Coran  en  koufique.  ^ 
(2/  Cest-ft-dire  toute  personne. 
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daii«leptnidi8(4).  C'en  tel  la  sipuiture  d$  HaM  ThaM, 
fiU  é^Àùé  er-'rahm,  mort  iam  la  pnadènMeoi»  du  moi» 
4e  DJammia  premier.  Tan  ft86.  » 

L'année  de  rhégire  585  répond  à  l'an  1189  de  X.-C. 

On  doil  îi  feu  M,  Sylvestre  de  Sacy  la  traduction  et  un  com- 
mentaire de  cette  belle  inscription  funéraire,  dont  les  lettres 
sont,  suivant  l*usage,  surchargées  de  ligatures  et  d'ornements 
raperflos. 

Booehe  dit  que  rorigintl  fat  «  apporté  d^AffHque  par  an  mar- 
ehaad  de  Marseille,  pour  en  fSûre  présent  au  sieor  Mrese, 

et    son  arrivée  ayant  appris  qu*il  étoit  mort»  il  le  donna  

au  sieur  de  Bermônd  (de  Bermond  dePennefort,  conseiller  au 
Parlement).  »  Millin  vit,  en  1807  ce  marbre  «  sous  l'entrée  de 
la  miison  de  M.  Mieulan  il  était,  en  1823.  la  propriété  de 
M.  Goyrand  (Grande-Uue-St-F>pril).  Roux-Alphéran  a  enfin 
consigné  dans  l'un  des  manuscrits  légués  par  lui  à  la  Bibliothè- 
que de  la  Ville  (no  XI.  67,  p.  347)  qu'il  fit,  en  mars  4  855.  l'ac- 
quisition de  l'inscription  de  l'hadji  Tbabit,  laquelle  sortait 
alors  du  cabinet  de  feu  M.  Porte. 

'  Bouche,  1. 1,  p.  âO-2.  —  Millin.  Voyage,  t.  ii,  p.  331-338,  Âtlas,  pl.  49 
grtTwe  OD-fao-eimfle.  — Porla,  éd.  de  l8S3,rp.  \4S, 

199.  —  Abou  Abd  Allah  Mohammed  el  Mconlasser. 

Marbre-l  H.  0,540.  L.  0,480. 

^      >^  ^\  V^l        lÂi»     «o^t  SJLi]i  jM  J5  C^JUj 

il  411  yu  ur»4^ 


(1)  Ce  qui  n'est  pas  imprimé  on  italiques  est  un  passage  du  Coran  (sou- 
ftie  m,  Terset  18!i«  on  186,  suivant  l'édition)  lequel  passage  fait  ordinaire- 
ment partie  des  inacriptioot  aépolcralet. 


Digitized  by  Google 


148 


EPIGRAPHIS  OBIBMULB 


«  Au  nom  du  Di$u  eUment  H  mUirieorémtm.  Que  Dieu 
réj^niê  m  grâces  sur  Mehammeà^  eur  sa  famiUe  eteur  eee 
eimpagnons  ef  quHl  ieur  accorde  le  eahu  I  Toote  âme  goftte- 

nia  mortel). 

Ceci  est  le  tombeau  du  seigneur  Abou  Abd  Allah  Moham- 
med el  Mountas'icr.  fils  du  Irês-noble,  très- fortuné  seigneur 
Abou  Abd  Allah  Mohammed  el  Mamoim  ,  fils  de  noire 
seigneur  Abou  Abd  Allah  Mohammed^  fils  de  notre  seigneur 
h  prince  des  croyants  et  le  victorieux  de  la  religion  Abou 
Farès  Abd  el  Aziz  {puissent-ils  tous  éprouver  la  miséricorde 
divine)^  décédé  au  mois  de  Châban  le  béni,  l'an  huit  cent 
eoiaanle- douze.  Que  Dieu  lui  pardonne  ses  péchés.  » 

La  m*  année  de  I  bégire  eei  ia  liffi*  de  l'ère  chréUenne. 

Tndoetîon  de  MM.  Daninos,  attaché  à  la  conservation  des 
Mnsées  da  Loavre  et  Th.  Adjoary,  chancelier  da  consulat  de 
Tnrqnle  à  Marseille. 

(Don  de  Mme  de  Bourguignon  de  Fabregoules,  4863). 
Inédite. 

200.  —  Rondacbe. 

é 

lonoeetsoie.  Diam.0.eBa. 

Ce  bouclier  appartient  par  sa  forme  circulaire  aux  armes  dé- 
fensives du  genre  rondache,  avec  celte  diiïérer.ce  toutefois  qu'il 
n'eût  pu,  vu  sa  fragilité  extrême,  être  employé  comme  arme  de 
combat  ;  c'était  en  eflet  seulement  un  iDsigne  dont  on  parait, 
dil*on,  autrefois  certains  messagers  en  Orient. 

Il  a  été  fabriqué  avec  des  baguettes  de  jonc  tordues  en  cer- 
cles concentriqaement  juxtaposés  et  solldemetit  reliées  Vnnek 
Fantre  par  one  trame  de  fils  de  soie.  Il  est  dépoarva  aojonrd - 
hni  d'énarmes  ;  sa  dooblore  est  en  for|  beau  votonr  viplet. 

Un  large  nmbo  en  bossette,  de  bronze  orné  de  gravures  el 
doré,  en  décore  le  milieu.  Cettdpiéea  e  perdu  sa|ipiBte  cop- 
trale  ;  elle  est  fixée  au  bouclier  par  de  petits  clous,  ainsi  que 
le  sont  d'ailleurs  d'autres  appliques  de  même  nature  figurant 
des  rosctlcs  et  des  tiges  de  fleurn,  dont  on  a  parsemé  le  re>le  ila 
l'arme.  Plusieurs  de  ces  dernières  pièces  ont  disparu  ou  soûl 
mutilées.  Le  fond  de  la  rondacbe  est  rouv'e.  Sur  ce  fond  se  déta- 


il} Voyez  1  inscription  pretédeule,  notes. 
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chent  deux  zones  larges  de  47  millim.  d'une  nuance  verte 
aujourd'hui  très  fanôe.  L'une  d^  ces  zones  est  placée  en  orle, 
l'aotresur  le  milieu  du  rayon.  Un  tissu  de  fils  d'argent  que  l'ac- 
tion de  l'aîr  a  profondémeDt  noirci»  a  non-sealement  terri  à 
représenter  six  motifs  d'ornement  sur  la  sorfisce  rouge,  mais 
encore  k  tracer  en  grands  et  beaux  caractères  sur  lesdites  aonet 
Tinscription  suivante  qui  a  été  lue  la  première  fois  par  Sylvestre 
de  Sacy,  une  seconde  f  jis  par  feu  M.  Tabbé  Dioalottbt,  ancien 
professeur  de  la  Facalté  de  Ttiéologie  d*Aix. 

c^iî^U  cjpi y,        ^         jib  Uj  iu  i  ^y.  jdiî 

jL4^L4j6^^  -U-^li  Cft^ 

Mahomet,  après  avoir  remportéjune  éclatante  victoire,  sup- 
pose que  Dieu  la  lui  avait  prédite  : 

«  Au  nom  de  Dieu  le  clément,  le  miséricordieux.  Nous  t'a* 
vons  accordé  une  victoire  éclatante,  afin  que  Dieu  ait  l'oc- 
ecuion  de  te  pardonner  tes  fautes  anciennes  et  récentes  ;  afin 
qu'il  accomplisse  f^es  bienfaits  envers  toi  et  te  dirige  verg  ie 
droit  ehetmn,  afin  qu'il  t'asiiite  de  eon  puiaant  teeoun. 
Ce$t  lui  çui  fatt  dnccnâre  la  Iranquillili  dan$  le  easur  dee 
fidèles,  afin  qu'ils  augmentent  encore  leur  foi.  Lee  arméet 
des  deux  et  de  la  terre  appartiennent  à  Dieu  :  il  est  âtOfunt 
et  sage,  H  introduira  les  croyante,  kommee  et  femmes,  dane 
lêi  jardins  où  couleront  des  fleuves,  ils  y  demeureront  éter- 
nellement. Dieu  effacera  leure  pickie.  Ceet  un  bonheur  tm- 
même  auprès  de  Dieu.  • 

Passais  formé  dee  cinfi  premien  versets  de  la  43*  sonrate 

dn  Coran. 

(Ptoda  Sainl-VinesDs,  1814). 
laééii. 
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SOI.  -  Miroir. 

BroBie.  Forme  ronde. — Ditm .  o,l35« 

Sur  le  côté  opposé  à  la  sarface  polie  est  représenté  un  cava- 
lier tenant  sur  le  poing  droit  an  faacon.  A  l'entour  est  la  lé- 
gende suivante  qu*a  obligeamment  interprétée  M.  T.  Adjonr j, 
chancelier  da  eonsaUt  de  Turquie  à  Marseille. 

ï^o^\j  Â.fJji^  iU>LJl^  jLo  M  iUljoJl^  jLi^!^  J)UJI>  dJUl 

«  Is  règne,  lë  magni/tomcê.  froÊpérili.  la  jxisHee  mmt 
à  Dim  le  Tréê-Baui.  Lapai»^  k  oonkmr^  l«  pumemce,  ki 
huamgm  êi  fo  êuriê  hd  t^pparÈkmimt  auui.  » 

Ces  sortes  d'inscriptions  que  1  on  trouve  ordinairement  sur  les  armes 
sur  les  miroirs  et  sur  tes  vases,  ne  sont  appropriées  è  aucune  pertonno 
particulière  :  ce  sont  les  fabricants  qui  les  ont  ainsi  rédigées  afin  de  met- 
tre les  objets  sur  lesquels  on  les  lit  a  la  portée  de  tout  Te  monde.  Quel- 
ques-uns de  ces  obieu  portent  les  nome  des  aoQverains  sous  les  règnes 
desquéls  Ue  ont  été  dits,  c*«t  ce  qui  sert  è  leur  aisigiier  vne  date  ear- 
taine. 

Les  miroirs  de  ce  genre  ont  été  Tabriquéë  du  II*  au  13*  siècle  de  l'ère 
eb  rétienne. 

M.  de  Longpérier  a  publié  dans  la  nevue  archéologique  (avril-septem- 
bre, 1846)  un  autre  miroir  arabe  représentant,  comme  celui-ci,  un  cavalier 
tmnt  sur  le  poing  un  oIsobo  de  proie. 

(Donation  de  Bourguignon,  1860). 

Uédit. 

209.  —  Miroir  magique. 

Bronze.  '  Forme  ronde.  Diam.  O.IU. 

Rosace  qoadrilobée  entourée  d'une  inscription  analogue  à 
celle  du  miroir  précédent,  mais  trop  imparfaitement  venue  à  la 
fonte  pour  être  déchiffrée.  Sur  la  surface  polie,  cinq  lignes  de 
caraems  magiques  grafées  au  burin,  lesquels  n'ont  aucune 
significalioii  comme. 

Ge  miroir  a  servi,  d'après  les  auteurs  orientaux  (I),  à  iMili- 
ter  les  aceoaehements  difficiles,  à  guérir  les  maladiM  ineorap 
bles,  les  morsures  des  chiens  ennfte,  les  mqûree  de  serpent  et 

de  scorpions,  etc.  etc  à  faire  apparaître  les  anfss  et  les 

archanges  et  à  obtenir  d'eux  les  choses  ^'on  désire. 


(l)  BiJbUoth.  nation,  m*  arabes,  a*  1^. 


Digitized  by 


XPIOBAPHIB  OfilENTALB 

Fabriqoé,  ainsi  le  précédent  miroifi  du  xi«  au  xiu«  siè. 
ele. 

(Donation  de  Boorgoignon»  4860). 


203.  —  Coupe. 

BroaiM.  Biuiu  aux  lè?rtt  0,145.  prolbad.  OjOSB  • 

Sans  pied.  Forme  basse  évasée  à  la  panse  et  resserrée  an 

sommet. 

Décorée  avec  élégance  de  gravures  mêlées  d'incrustations  d'or 
et  d'argent.  Six  rosettes  qu'on  remarque  sur  les  flancs  du  vase 
laissent  entre  elles  six  espaces  qui  sent  remplis  par  des  inscrip- 
lioDs  déeoratiTes  qu'on  a  ern  ponvoir  interpréter  par  ees  mots  : 

«  Le  royal,  le  seigneur,  k  fnuerriêr,  U  Meanl,  l'obêertO' 
Uwr  religiêux,  le  saini.  • 

Fabriqué  à  Venise  entre  le  xiv«  et  le  xv«  siècle. 
(Donation  de  Boorgoignon,  4860). 


204.  —  Coupe. 

BroDze.  H.  0,060.  Diam.  0,It7. 

Séparée  d'une  pièce  de  doublage  qui  la  garnissait  intérieurement 

Sor  pied.  Forme  plate  et  évasée. 

Fabrication  et  décoration  analogues  à  celles  du  vase  précé- 
dent. Son  usage  paraît  avoir  été  celui  d'un  brûle-parfum.  Ins- 
cription formant  sur  le  flanc  trois  groupes.  Deux  de  ces  groupes 
sealement  ont  pu  être  interprétés  : 

c  Tauê  Ui  mimeleê  À  Un  à  manirêr  la  donne 

(Legs  Granet»  4849). 


SOtf.  —  Caillou  alphabétique. 

BeeoUé  en  deux  moroetux.  Long.  O,0ia.  Larg.  O/MS. 
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Il  porte  d'an  e6té  on  alphabet  syriaque  et  ée  l'antfe  on  al- 
phabet ehaldéen  antiqoe. 

(Foodâ  Saint-Vinceos,  \%ti). 


2Q6.  —  CaillAQ  alphabétique. 

Long.  o»oei.  Larg.  e/Ma. 

D'an  côté.  Talphabet  copte  en  bon  ordre,  à  l'exception  du  ^ 
(psi)  oui  a  été  omis  pois  remis  à  la  fia.  On  lit  ensoile  dans  les 
trois  oernières  lignes,  les  noms  Markos  (Marc\  Simôn  (Stmoti) 
et  Paolos  (Pau/),  mais  ce  dernier  ayant  été  écrit  d*abora  incor^ 
rectement  Sau/os,  on  Ta  écrit  de  nonvean  et  tel  qa'il  doit  être 
à  U  dernière  ligne. 

De  l'autre  e6té,  les  noms  des  douae  mois  de  l'année  copte, 
les  deux  derniers  paraissent  écrits  incorrectement.  Cet  objet  ne 
doit  pas  être  fort  ancien  ;  l'écriture  ne  diHérant  pas  sensible- 
ment de  celle  qui  est  aujourd'hui  encore  en  usage. 

(Donation  de  fionrpiignon,  4860). 


207.  —  Caillou  alphabétique. 

Long.  0,080.  Larg.  0,05« 

On  y  voit,  comme  sur  les  précédents,  l'alphabet  d'une  langue 
orientale. 

La  gravure  des  trois  cailloux  qui  viennent  d  étre  décrits  et  que  Ton  pré- 
sume avoir  étc,  princii^loment  en  Esyple,  employés  dans  les  écoles  pour 
apprendre  à  lire  nnx  enfants,  a  <H<'obtênue  par  un  procédé  trôs  simple  ana- 
logue îi  celui  de  la  iitliopraphr  i.":iiscri[ifion  ayant  été,  au  mo\en  d  un 
corps  gras  —  la  cire  sans  doulo  —  préalablement  traci'esurla  pierre,  celle- 
ci  était  ensuite  plongée  pendant  un  certain  temps  dans  du  Tinaigre  qui 
en  roimeait  la  surface,  laissant  en  saillie  tous  les  points  (fue  protégeait 
rinscription. 

(Fonds  Saint-Vincens,  I8t0- 
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208.  —  Fragment  [moulage). 

PUtre  colorié.  H.  0,400.  L.  0,800. 

L*io8eripiion  originale  qu'on  voit  bilie  depuis  ée  nombreuses 
années  an  boulevard  Notre*Danie.  an-dessns  de  la  porte  d'en- 
trée de  la  maison  portant  le  n«  19,  est  gravée  snr  ane  pierre  da 
pays,  dite  froide, 

La  seconde  ligne  y  est  tracée  sor  nne  plate-bande  formant 
saillie  an  bas  de  ladite  pierre. 

Texte  dont  la  mutilation  ne  permet  pas  de  préciser  le  vérita- 
ble sens;  aossi  est-ce  seulement  au  point  de  vue  bibliographique 
qai  noas  rapportons  i'ioterprétation  :  •  Sahmùn,  fiU  du  raài» 
Dacid  têt  ékidi  en  l'année  la  teeonde  »  qu'on  trouve  re- 

produite  dans  les  ouvrages  ci-après  indiqués. 
(Entrée  au  Musée  en  4879). 

saint-rincens.  Dcs'  ription  des  antiquités d*Aix,  p.  18.  —  Porté,  éd.  de 
ïfm  p.  m,  éd.  de  lb33  p. 
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209.  —  Siatue  de  comballanl  perse. 

Marbre  asiatique  non  transparent,  à  grain  particulièrement  fin. 


Personnage  eoifft^  du  pileus  counu  sous  le  nom  de  bonnet 
phrygien  {milra  phrygiaria).  Il  porte  ceinte  autour  des  reins 
k  nuiiqoe  eonrle  à  ane  seule  manche  que  les  Romains  sem- 
blent n*avoir  jamais  adoptée,  et  que  les  Grecs,  qui  la  regar- 
daient comme  nn  ▼ètement  réservé  anx  esclaves,  ont  nommée 
YtTttiv  lTefO(iLdc7/  2Xoc.  Ses  jambes  sont  revôtoes  de  braies  ool- 
tantes  recouvrant  le  pied  et  resserrées  aatonr  de  la  cbeville  par 
les  coorroles  des  sandales.  Ces  sortes  de  àraeœ  particnliéres 
anx  Amazones  et  anx  Perses  avaient  reça  le  nom  d'anaxyrés 


La  figure  entière,  le  haut  da  eorps  très  incliné  en  avant,  re- 
pose sur  la  main  et  sur  li^  tîenoux  droit  qui  sont  l'un  et  l'autre 
pos^^s  terr».  La  \è\e  est  rejetléeen  arri<^re  et  le  visage  est  gar- 
ni d'une  barbe  naissante;  les  traits  sont  viol  animent  contrac- 
tés ;  le  regard  est  dirigé  en  bant  et  v^rs  la  gauche. 

[Brisée  au-dessous  du  genotix  gauche  et,  du  môme'côtô,  au-dessus  du 
pied;  à  droite,  aunlessus  du  poignet  au-dessous  du  genoux,  au  mollet  et 
au-dessous  du  meiatarâo;  au  socle,  longitudinalement  et  en  deux  ea- 
droite;  œ  socle  aiosi  que  le  pied  gauche  oot  été  repolis. 

Jir«em^<  à  rextrérnité  (lu  bonnet,  au  soorcil  gauche,  à  TextrémUé  dtt 
nez,  en  baut  de  roreille  droite^  sur  divers  points  au  bas  de  la  tunique. 

Il  II  manquM  tout  le  bras  gauche  y  compris  l'attache  de  Tépaule. 

Ces  diverses  cassures  ont  été  anciennement  égalisées  à  leurs  surfaces 
en  vue  d  une  reâtauratiou  geoeraie  dont  il  ne  subsiste  plus  guùre  qu'une 
pièce  a  l'eatrimitié  du  meiitoiil. 


Proportion  demi-oatnre. 


B.o^sie. 
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Lo  sculpteur  français  Adam;!}  a  publié,  en  1755,  deui  estampes  de 
cette  stfltue  qui  in  montrent  telle  que  l'avait  intorprétf'e  la  restauration. 
Le  bras  gauche  y  est  relevé,  se  repliant  en  angle  droit  dans  la  direction  de 
la  téte;  PavaDt-oras  soutient  un  bouclier  carré  échancré  en  qoait  de  rond 
à  chaque  coin,  parni  do  dcui  énarmes  et  doublé  d'une  peau  ou  d'une 
étoile  piquée  a  losanges.  Une  courte  épée  dont  on  voit  encore  l'attaciie 
sur  le  socle,  repose  par  terre  entre  les  jambes  du  combattant  On  lit  au- 
dessous  delà  prerni^^re  dt'  res  gravures  qui  ont  ('to  v\6cu[éo<  par  A.Desehrt 
sur  les  dessins d'Adaai  lui-môme.  «Phrygien  au  bas  d'une  Tour  séparant 
de  son  bouclier.  La  figure  a  8  pi,  6  po.  de  proportion.  Ce  wumtmint 
Groc  en  marbre  Cretois  a  de  hauteur  i  p.6,*  La  MOOnde  estanpd  Mt 
intitulée  :  <  Lt  même  Phrygien,  de  face,  » 

Le  iirétent  moreeaa  de  seulptore  est  une  prodnetion  de  l'ôoole 
eslaticpie  de  Pergame;  il  a  fait  de  plus  partie  d*im  quadraple 
moDoment  célèbre  dans  rantiqoité  grecque. 

L'historieD-géographe  Pansanias  dit.  en  parlant  de  Tacropole 
d'Athènes  (S)  :  c  Vers  le  mur  do  sod  sont  des  figores  repré- 
«  sentant  la  guerre  des  dieux  et  des  géans  qui  habitoient  ja- 
«  dis  Tisthme  de  Pallène  dans  la  Thrace  ;  le  combat  des  Atné* 
c  niens  et  des  Amazones  ;  celai  de  Marathon  contre  les  Mèdes 
c  et  la  défaite  des  Gaulois  dans  la  Ifysie.  Ces  figures,  qui  ont 
«  environ  deoxcondâes  de  haut  chacnne,  sont  une  offrande 
«  d'Attale.  9 

M.  Bninn  a,  dans  ces  derniers  temps,  démontré  qn'one  gran- 
de partie  des  statoes  qui  composaient  les  quatre  combats  dont 
parle  le  periégète  grec  avait  été  transportée  à  Rome  et  que  Ton 

possède  encore  plusieurs  figures  de  ces  suites  (3).  Ces  figures 
sont  aujourd'hui  dispersées  dans  diverses  collections  publiaues 
d'Europe,  à  savoir  k  Venise,  au  Vatican,  au  musée  national  de 
Naples  et  au  Louvre.  Elles  ont  ^té  en  partie  publiées  d'abord 
par  le  comte  de  Clarac.  dans  le  «  Musée  de  sculpture  »  (4V  puis, 
avec  beaucoup  de  soin,  par  M.  Brunn  lai-môme  à  la  suite  du 
travail  que  nous  venons  de  mentionner. 


(1)  Adam  Niool as- Sébastien),  né  a  Nsncy,  prolMiettr  à  PAcadémlede 

pemture  et  de  sculpture. 

(?)  Traduction  Clavier,  liv,  i,  Attique,  chap.  xxv,  t.  i,  p.  168. 

(3)  I  dont  di  Attalo,  discorso  letto  da  H.  Brunn  nell  adunanza  solenne 
intitolata  all  aniiiversario  del  natale  di  Roma  1865.  jrtfrato  daqli  Jimoll 
delVJnstituto  di  eom'ipondtffuo  ereltooloiriM  eimo  WP,  p.  9894198. 

U)  Venise,  trois  Gaulois,  pl.  8:^8, 9177;  pl.  866, 9811  ;  pl.  879,9916. 
Vatican,  un  Perse,  pl.  b69,  3163. 

Naples,  un  Gaulois,  une  Amazone,  un  Perse,  un  Géant,  pl.  858  b,  9158  ; 

pl.  810  A,  S035  •  pl.  871,  Q-ni  ;  pl.  871, 5»16. 

Xtoane,  un  uauloia,  pl.  S80,S16l  (traneporté  tu Muaéede Saint-Germain). 
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Tout  récemment,  divers  archéologues  d'Allemagne  et  d'Autri- 
che, entre  autres  feu  M  le  professeur  Marz,  de  Berlin,  frappés  de 
ce  que  le  combattant  du  Musée  d'Aix  est  de  môme  style  et  a  les 
mêmes  proportions  que  les  figures  précédemment  désignées, 
fondant  de  plat  leur  assertion  sur  ce  aoe  le  marbre  est  identi« 
qoement  conforme  en  qualité  à  eeloi  aans  lequel  sont  taillées 
lesdites  figures,  ont  été  unanimes  à  conclure  que  notre  statna  a 
fait  aussi  partie  dn  présent  qu*Atta1e  ii,  roi  de  Pergame  fit  aux 
Athéniens;  présent  exécuté,  Tan  200  environ  avant  l'ère,  chré- 
tienne par  des  artistes  dont  Pline  cite  quelques  noms  sans  pré- 
ciser toutefois  leurs  ouvrages  respectifs. 

Feu  J.-B.  Giraud,  membre  de  rancienna  académie  de  pein* 
ture  et  de  sculpture  (4)  offrit  au  commencement  du  siècle  cette 
précieuse  sUtue  à  la  ville  d'Aix  où  il  n^.  Le  conseil  mu- 
nicipal en  accepta  le  don  à  la  séance  du  7  août  4808  et  la  fit 
placer  dans  ta  salle  de  ses  séances.  Elle  a  été  transportée  en 
48t8  dans  le  local  actuel  du  Musée. 

Adam,  pl.  8S^  83.  —  Saint- Vineens,  Descrlpt.  d'Aîx,  p.  11.  —  Porte,  Aix 
(18S3),  p.  9e.— Moulée  en  1876  pour  le  Muaée  royal  des  Antiques  de  fierlJo, 

210.  —  Bas-relief  funéraire. 

Marbre  pentélique.  H.  0^.  L.  0^. 

leetaoré  à  TaDgle  gauche  d'en  bas. 

Un  éphèbe  nu  et  coiffé  du  pétasos  tessalien,  ou  chapeau  de  feu- 
tre à  larges  bords,  a  une  chlamys  jetée  sur  l'épaule  gauche  et 
'  dont  le  pan  infftrienr  s'enroule,  on  même  côté,  à  Texlrémité  du 
bras,  lequel  est  légèrement  dirigé  en  avant.  11  s'arrête,  la  tète 
penchée  et  y  portant  la  main  droite,  devant  un  cippe  funéraire 
à  fronton  aigu  surmonté  d*un  acrotèrc  et  flanqué  de  cornes.  Gè 
cippe  est  figuré  à  l'extrémité  gauche  du  bas-relief. 

Un  cheval  en  liberté,  aux  formes  déliées  et  grêles,  à  l'allure 
funiliâre,  à  l'œil  attentif,  suit  de.  prés  ce  personnage^  flairant 
rair  de  ses  naseaux  contractés. 

Immédiatement  à  la  suite,  vient  une  jeune  femme,  vêtue  d*un 
diiton  talaire  et  drapée  dansun  pallium  qui  dessine  suavement 
la  correction  de  ses  formes.  On  dfirait  que  sa  tête,  dont  le  temps 
a  d&cé  les  détails,  était  couverte  de  ce  bonnet,  bien  connu  par 
les  peintures  des  Tases,  qu'on  nomme  la  «Mca  et  quiempri* 


(1)  Voir  plus  loin  à  la  89ulpiur§  moderne. 
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sonnant  la  chevelore,  en  simplifiait  archalquement  les  ondala- 
tions  anssi  bien  que  la  sîlhooette.  Le  geste  et  l'attitnde  de  cette 
femme  sont  en  conformité  d'action  avec  le  geste  et  Tattitnde  da 

premier  personnage. 

Enfin  deux  pilastres  et  un  mnr  ponrvo  d'une  corniche  ont 
été  sobrement  indiqués  snr  le  champ  même  du  bas-relief. 

Un  sentiment  exquis  de  haute  (élégance  plastique  joint  à  une 
ordonnance  pleine  ne  simplicilé.  de  mélancolie  et  de  grâce  sont 
les  caractères  distinctifs  de  cet  attachant  monument. 

«  Cette  ficalpture.  dit  Millin,  étoit  peot-étre  destinée  à  orner 
«  le  tombeau  d'an  jeane*homme  qoi  est  mort  dans  sa  première 
f  campagne;  nous  y  voyons  le  serment  qu'il  fait  aux  dieux 
c  protecteurs  de  sa  patrie,  et  les  adieux  à  sa  vénérable  mère.  • 

Nous  ne  relèverons  ni  ne  préciserons  les  Inexactitudes  de 
cette  explication  hasardée  ;  nous  ne  nous  appesantirons  pas 
davantage  sur  la  signification  donnée  par  quelques  archéologues 
au  cheval  représenté,  lequel  devrait.  d*après  ces  derniers,  être 

exceptionnellement  envisagé  snr  cette  sculpture  païenne,  ainsi 
qu'il  l'est  sur  certains  ouvrages  chrétiens,  comme  le  symbole 
funèbre  de  la  course  rapide  des  ans.  des  victoires  rcmporl^Vs 
sur  les  épreuves  de  la  vie.  ptc.  Nous  préférons  ne  retrouver  dans 
notre  b.i'i-relief  qu'une  vi.>ite  .\  une  sépulturf».  ou  toute  autre 
scène  pieuse  do?U  le  sujet  plus  intime  et  moins  complexe  que 
ceux  qu'on  a  cru  y  voir,  avait  Irait  à  l'existeuce  d'uu  mort  et 
servit  d'ornement  à  sa  tombe. 

11  serait  sans  doute  hors  de  li^ni  de  recherches  ici  rampUnr 
et  la  hardie^s^  df  li^ïiie.  pas  plus  que  Téiévation  de  style 
qui  di'^l'iwu'nl  rnntnort'lle  f'i<e  d- la  ce!la  ibi  Parllièiion, 
à  laqu^^Ue  notre  bas-rcl'»»f.  siiiiide  s<Milpture  de  genre,  se  ralla- 
che  cep^Midanl  pir  oertams  points  de  l'ordonnance  et  du  /V///r, 
on  ne  saurait  tont  -fois  mécounaitrt^  dans  ce  rnunurnent  l'influ- 
ence attique  d'^  Phidias,  et  peut-être  l'œuvre  d'un  élève  ou 
d*un  descendant  du  grand  artiste. 

Venu,  au  din^  dt^  S  linl-Vinc^Mis,  d^Mai  >eille,  où  l'avait  pro- 
habl^-rnent  ap,  orlé  nu  navire  arrivé  d^^  la  Grèce.  —  A  f.nt  partie 
de  Tnx  position  régionale  de  c<^tte  ville  ta  4b6't  (q°  4  647 
du  Cat  ). 

(Fonds  Saiut-VioceDS.  4821). 

iraitn,  Vovagc.  t.  Il,  p.  Atlas,  pl.txxr,  n«4.  —  Saini-*Vineenê* 
Description  d'Aix,  p.  46.  Ancienne  cité  d'Aix»  p.  ^, 
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211.  — Trépied  bachique. 

Hàilm.  H.  0,460* 

Mutilé  dM  |M0  M  d*mi  côté  ;  <bréelié  d0  l*Mitra 

Pias  étroit  à  son  sommet  qa*à  sa  base,  il  reposait,  par  cha- 
can  de  ses  angles  inférieurs,  sar  des  pattes  de  panthère  dont  il 
ne  subsiste  qae  les  attaches  découpées  en  touffes  de  poils.  De 
délicates  moulures  encadrent  ses  trois  faces;  un  rang  de  perles 
règne  autour  de  sa  base,  ainsi  que  sur  chacune  de  ses  arêtes 
verticales.  On  y  remarque  enfin  au-dessus  une  saillie  en  forme 
de  disque  ombiliqué  et  profilé  en  doocine,  dont  le  centre  fat 
jadis  muni  d*aii  tourillon  de  métal. 

Sur  les  &ees  sont  tealplfts  m  bis-feliob  les  personnages 
fliiiTaiits  : 

1«  Bacchante  vue  par  devant,  ayant  aux  pieds  \esoccui,  ou 
pantoufle  sans  cordons.  Elle  agite  avec  violence,  dans  les  mou- 
▼ements  de  la  danse  animée  a  laquelle  elle  se  livre,  son  long 
èhltoii  Mi  fvm  iMSd  de  gaie,  à  travers  laquelle  o&  distingae 
les  contours  soaples  et  arrondis  de  sa  personne.  Un  manteao 
léger  flotte  anssi  sor  ses  épaulas. 

La  fraetoreda  marbre  Ini  a  emporté  le  bras  ganche. 

V  Bacchante  de  profil  marchant  d*an  pas  précipité.  Elle 
porte  la  nébris  el  mi  manteau  flottant  posée  sor  nn  ddton 
éeonrté  que  retient  nne  ceintore.  Ses  éhe?enx,  assemblés  en 
tomlns  par-demt,  sont  noués  en  corymbe  oar-derrière  la  tète. 
Ses  pieds  sont  dianssés  du  p$ro  (opSAi))  :  bottine  de  chasse^  à 
haute  tige,  faite  de  nean  non  dépouillée  de  son  poil.  Elle  a  dans 
la  main  gauche  un  long  thyrse  déeoré  en  tète  d'une  pomme  de 
pin  et  d'une  titta. 

Un  bras  a  également  disparu  par  la  mutilation  du  marbre. 

3*  Bas  de  jambes  posés  de  profil  d'un  égipan  ;  extrémité  d'un 
pédum  ;  bouts  d'une  nébris  et  d'une  dranene. 
Tout  le  reste  de  oe  troisième  bas-reliei  n'eiiste  plus. 

Saint- Vincens  raoporte  que  ce  marbre  lui  fat  «  donné  par 
Mme  de  Magalon,  fille  du  marquis  d'Argens.  » 

^onds  Saint-Vineens,  4814). 

MilUn,  Voyage,  t.  ii,  p.  S3A.  —  Saim-Vinoini,  DescripUoa  d*Aix«  p.  40. 
—  Mérimée,  p.  îî33-834. 

11 
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212.  —  Tête  de  déesse? 

Vwbra»  H.O^ 
N«  brisé;  flnuto un  pou  ptrtoat 

Provient  d'une  statue  de  grande  dimension.  Le  style  en  est 
fort  beaa  et  elle  offre  de  particulier  que  les  prunelles  sont  rap- 
portées et  qu'on  remarque  de  plus  au  centre  de  celles-ci  un 
trou  rond  qui  était  sans  doute  incrusté,  suivant  un  usage  fa- 
milier à  Tantiqaité,  d*une  matière  de  couleur  sombre  imitant  la 
nuance  de  la  cornée.  Une  mince  vUia  ceint  la  chevelure. 

(Fonds  Saint-Vincens,  4814). 


ÂRT  ROMAIN 


215.  -  Statue  acéphale  de  Priape. 

Pierre  blanche.  H.  1,600. 

Grandear  natureUe. 

Le  difforme  fils  de  Vénus  et  de  Bacchus,  Tétrange  Dieu  du 
plai«ir  et  des  jardins  est  représenté  debout,  revêtu  d'un  manteau 
attaché  sur  Tépaule  droite  al  pose  sur  on  chitoa  telaire  li6  par 
une  ceiotme.  Cette  tonique,  soulevée  parnlovaat»  laisse  voir  à 
no  le  bas-ventre  et  les  jambes.  Des  eaieosi  ehaassent  les  pieds. 
A  droite  et  sur  le  socle  est  eoachée  une  panthère.  Le  Cuoache 
animal  consacré  à  Pan  et  à  Eacchus,  porte,  agenouillé  sur  son 
dos  et  posé  de  face,  un  petit  Génie,  tandis  qu'un  autre  enfant 
dans  l'attitude  de  la  marche,  se  voit  du  c6tô  opposé. 

La  double  attribution  de  Priape  est  indiquée,  vers  le  milieu 
du  corps,  par  d-^s  fruits  groupés  en  grand  nombre  autour  du 
signe  ilhyphalliqae.  Les  deux  enfants  précédemment  nomm^^s 
contiennent  au  moyen  de  deux  longues  bandelettes  le  symbole 
énergique  et  caractéristique  do  dieu. 
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n  serait  difficile  de  préciser  raction  des  bras,  prindpale- 
ment  de  celai  de  droite,  ainsi  qae  le  rôle  d'un  —  et  sans  dbotê 
de  denx  —  Amours  ailés  doat  on  distingne  qelqnes  traees  en 
haut  de  la  poitrine. 

1^  Muêée  de  êeulpîurê  da  comte  de  Clarac  reproduit  pl.  73-1  n!  deux 
statue  s  (lo  Priape  conservées  l'une  a  Vienne,  en  Autriche,  l'autre  .1  Rome, 
au  musée  Pie-Clém(  nt,  lesquelles  ont  avec  celle  du  musée  d'AÎz  de  Ude- 
grands  points  do  ressemblance. 

Les  flgures  de  cette  nature  ne  pouvaient  manquer  de  provoquer  les  quo- 
libets des  passants  ot  d'exciter  leurs  mifrages  ;  c'est  ro  nui  explique 
surabondamment  l'état  déplorable  de  dégradation  dans  lequel  la  présente 
statue  noua  eat  parvenue. 

[Une  cassure  la  divise,  vers  le  bas,  en  deux  tronçons.  Indépendamment 

de  la  téte,  il  lui  manque  un  bras  et  la  jamlM'  gauc  lic,  du  genoux  aucoup-de- 
pted.  La  téte  do  la  panthère,  une  jambe,  la  tête  et  les  mains  de  l'enfant 
qui  est  à  gauche,  la  tdte  et  lee  bras  de  Penfhnt  de  droite  ont  disparu.  Il  ne 

subsiste  qui'  quelques  attaches  confuses  de  l'Amour  qui  voltigeait  h  la 
hauteur  de  l'épaule  eauche  ;  celui  du  côté  opposé  a  laisse  sculemest  une 
aile  sur  l'autre  épaule.  Enfln  l'appendice  phallique  a  été  compris  parmi  les 
autres  mutilations  partielles  qui  ont  atteint  un  peu  partout  fa  statue  dont 
l'ensemble  a  été,  au  surplus,  rendu  fruste  par  TacUon  du  tempe.  J 

Ce  moreean  de  senlptore  est  on  trayall  de  Tère  gallo-romaine, 

qoe  de  vagoes  conjectares  ont  fait  reporter  à  l'époque  floris- 
sante des  Antonins.  Il  fut  troufé  à  Aiz  «  le  44  mars  4839  

dit  fea  M.  Rouard,  aa  fond  d'an  vallon,  derrière  la  colline  da 

Saint-Eutrope  et  à  cent  pas  de  (l'ancienne)  renie  des  Alpes  

dans  un  champ  que  l'on  défonçait  pour  une  plantation  de  vi- 
nés  et  qai  est  immédiatement  après  le  pont  de  Corneille,  à 
roite,  quartier  de  Marruéges,  » 

(Don  de  M.  Nègre,  propriétaire  da  champ,  4839). 

aoiuird,  Inscript,  en  vers,  Appeudice,  p.  38-44.  —  Ctarae,  t.  iv,  p. 
S90,  pl.  784  B  (T.  !▼),  n*  1775. 


214.  —  StataeU6  d'enfant  romain. 

Marbre.  H.  0,690, 

Dans  les  proportions  do  demi-nature. 
Restauration  sur  divers  points. 

11  est  debout,  la  téte  dirigée  vers  la  droite,  les  pieds  nos  et  le 
«corps  entièrement  enveloppé  d'une  draperie. 

(Donation  de  Bonrgaignon,  4860). 
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21$.  —  Autre  sUluettô  d'enfant  romain. 

H.  0,740. 

Marbre. 

Pendant  de  11  flgnre  préoédent». 

Mûmes  désignations. 

Même  vêtement  ;  tôke  relevée  et  tournée  dans  le  môme  sens. 

Ces  deux  derniers  ouvrages  sont  romains,  \ls  proviennent 
sans  doute  de  Rome  môme  et  panassent  appartenir  k  une  époque 
avaneée  de  Tère  impériale. 

T  'arn<»tfl  a  neut-ôtre  voulu  représenter  la  toga  pratexta  ;  la  tpgc  pr^ 
L  ^"'S'Wg^^^  des  enfants  des  deux  sexes  de  libre  nais- 

dtiis  réducâtion  aes  enfants. 

(Donation  de  Bourguignon,  4860). 
210.  —  Statuette  d  Esculape. 

Iltrbre. 

Proportion  du  quart  de  nature. 

Téle  rapportée.  11  v  manque  ravant-bras  droit  ainsi  qu^imep^  du 
caducée  et^tt  tronc  d  arbre  qui  soutenait  la  jambe  du  même  o6*é. 

Personnage  debout,  la  main  gauche  posée  snr  la  hanche.  Un 
torulus  ceint  la  téte  ;  le  torse  est  nu;  un  paîlium  enveloppe 
le  reste  du  corps.  Les  pieds  sont  chaussés  de  creptdœ.  un  voit 
contre  le  tronc  d'arbre  un  reste  de  la  verge  entouré  du  serpent 
emblématique  de  la  longévité  et  qui  est  Tatlnbut  habituel  du 

dieu  de  la  médecine.  ,    .      „  ii 

Morceau  médiocre,  de  travail  sans  doute  gaJlo-WJSS- 
était  placé  piécédemment  dans  la  salle  du  conseil,  a  ruOiei-ue- 
Ville.  Son  transfert  au  Musée  eût  lieu  vers  ISW. 

SOÎfif-flfiMiitt  Dewjrip,  d'Aix,  p.  U.-  Porte,  Aix  (18W)  p.  9Q. 

217.  ^Statuette  d'Esculape. 

Marbre.  «'^'^^ 
Sont  recollés  U  téte  et  le  bras  droit  ;  du  môme  cété,  une  restauration 
au  coude. 
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RevêtiM  ihin  mantora  qoi  laine  à  déeoQvert  le  torse  et  le 
bras  droit,  lequel  repose  m  la  hanolie.  Sse  pieds  sont  nus 
Indépendamment  de  la  coaleirrre  enloiirant  un  bêloD,  la  per- 
sonnification sanitaire  d'Asklépios  est  complétée  par  one  eoa- 
rottoe  de  plantes  médieiiialee  qui  eeint  la  tête. 

Figarlne  romaine. 

(Donation  de  Boorgoignon,  4860). 


21 8.  —  Statuette  de  Nymphe. 

Marbre.  H.  e,98S.  Long.  0,310. 

SontreAUtt  le  pied«le  ooade  da  bnsdrott,  tas  dsu  nains  et  ieséptntos* 

Le  torse  est  na;  one  draperie  recouvre  les  jambes.  Elle  est 
étendue  sor  on  roe,  le  bras  gauche  appuyé  sur  une  nrne  couchée 
dont  Torifloe  eorrespond  à  nne  perforation  pratiquée  à  travers  le 
marbre.  Cette  partienlarité  permet  de  sopposer  que  ee  graeienx 
moreean  fiit  l'ornement  d'nne  peUte  fontaine  dlntérienr* 

Figorine  romaine. 

(Fonds  Saliier,  4840). 


219.  —  Statuette  restaurée  en  Nymphe? 

^ïsrbre.  H.  0,405. 

N'a  d'antique  oue  le  tronc  et  le  haut  du  bras  droit  :  la  pose  primitire  a 
donc  été  interprétée  au  moyen  d'une  restauration  considérable. 

Nue  et  assise  sur  un  rocher,  s'appuyant  sur  sa  main  droite 
et,  de  la  gauche,  soulevant  une  draperie  jetée  sur  sa  cuisse,  elle 
a  Tattitude  de  la  rêverie  et  du  repos.  Une  armilla  serre  la  par- 
tie charnue  d'un  des  hras. 

Fragment  romain  d'nn  bon  travail. 

(Donation  de  Bourguignon,  4  860). 


220*  —  Statuette  panthéa  acéphale. 

Hari>re.  H.  0,f40. 

U  7  manqpie  aussi  ta  bras  droit  et  la  main  gauche. 
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Le  tone  est  nu,  aa  pàlliom  reeoonB  le  reste  dn  eorps  et  les 
pieds  portent  des  eotooK.  A  sa  droite,  on  cippe  rond  que  sur- 
montent on  frait(r)  et  desflinunee  (?);  aatoor  de  ee  cippe  est 
âossi  enroolé  on  serpent.  A  ganche  ane  corne  d*sbondaQoe  po* 
sée  par  terre.  Le  personnage  soutient  encore  dn  même  côté  an 
objet  qae  l'on  a  cm  être  nn  chônisfiae,  ornement  qni  ressemble 
à  la  tête  et  an  con  d*ane  oie,  et  qni,  placé  le  plas  souvent  à  la 
proae  des  vaisseaax,  formait  le  pendant  de  cette  sorte  d'aile 
d'oiseau  faite  de  planches  découpées  qui  décorait  ordinaire- 
ment la  poupe  et  que  l'on  nommait  Taplustre. 

Déconverte  à  Aix«  le  40  mai  4842  dans  les  fonilles  archéo- 
logi<ioee  pratiquées  sor  Taire  dn  Chapitre. 

Onrrage  gallo-ronudn  d*nn  travail  trte-coorant. 

Bouard,  Fouilles  de  Idiâ»  p.  S-Sl,  pl.  ir,  lith.  par  J.  Giberi. 

23i .  —  Slatuelte  de  Gérés. 

Marbre.  H.  0,175 

Sont  modernes  :  la  téte,  l'avant-bras  droit,  la  plinthe  et  les  pieda. 

fille  porte  le  palliom  jetd  snr  la  lunloa  mulieàris;  sa  main 
cancbe  soutient  la  cornu  copiœ  :  la  corne  d'abondance,  attri- 
OQt  habituel  de  la  déesse,  sa  droite  tient  des  épis  de  blé. 

Romaine  d'origine  et  intéressante  par  Vexignité  de  ses  pro- 
portions. 

(Fonds  Sallier,  4840). 


222.     Statuette  de  philosophe  oa  d'écrivain. 

Marbro.  H.  0.750. 

Le  tronc  et  un  fragment  delà  portion  postérieure  du  bras  gaucho  parais- 
aent  seuls  antiques. 

Posée  debout,  le  bras  droit  sur  la  hanche.  Torse  et  bras  nus; 
tout  le  reste  drapé  d'un  manteau.  Barbe  longuei  telle  que  la 
portaient  les  Grecs  et  les  premiers  Romains. 

On  y  remarque  par  derrière  les  initiales  g.  m.  r.  qni  sont 
sans  doute  celles  dn  restaurateur. 

Sculpture  de  la  déeadenee. 

(Donation  de  Bourguignon,  4860). 


Digitized  by  Google 


SCOLPTOBB  167 

223.  —  Statuette  virile  restaurée  eo  Apollon  sauroc- 
tooe. 

Marbre.  H.  0,890. 

Faite  de  pièces  et  de  morceaux. 
Proportions  du  quart  de  nature. 

La  téte  seule  qui  est  fru«to  et  que  des  pavotA  coturonnont,  prétonte  un 
caractère  bien  authentique  d'antiquité. 

Elle  est  privée  de  ses  deux  tom  et  d'âne  grande  partto  da  tronc  d'arbre 
contre  lequel  elle  a'appayait 

Fenooiuige  DU  imité  d'une  Célèbre  statae  irrecqoe  (i)  appar- 
tenant an  mo8ée  dn  Lonvre  et  dont  il  eiiste  mverses  répétitions. 

(Don  de  Mme  de  fiourgaignon  de  Fabregoules,  4  863). 

224.  —  Buste  de  «  Vénus  a . 

Marbre.  H.  O^flO 

RAioaté  «I  coa;  la  téle  aeole  esl  antique» 

Une  bandelette  (villa)  maintient  les  obeveax  autour  de  la 
prétendoe  téle  d*Apbrodlte. 

Sculpture  romaine. 
(Collection  Gampana). 

22o.  —  Buste  de  Cybéle. 

Marbre.  H.  o.lOO. 

Le  cou,  les  épaules  et  la  gorge  sont  modernes  ;  écoraures  à  l'extrémité 
du  nec  et  autoer  de  la  couronne  murale;  restauration  au  menton. 

Sur  la  tête,  an  cercle  de  tours  indiquant  la  suprématie  de  la 
déesse  sur  les  cités  et  sur  la  terre.  Trois  de  ses  mamelles  se 
montrent  à  nu  au-dessous  de  la  draperie  qui  recouvre  la  poi- 
trine. Celte  draperie  se  rattache,  sur  l'épaule  gauche,  au  bouton 
d'nne  fibule. 

Â  concouru  jusqu'en  4  833  à  la  décoration  de  la  salle  du  con- 
seil nranieipal  à  l*H6tAl-de-ynie  :  «  knx  eôtés  (de  la  cheminée), 


(Voyes  le  n^  anivaDt). 


(1)  Y.  plus  loin  aux  Moulages. 
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OaTnge  sans  doute  gallo-roioain,  et  peat-Ato  d'ongioe 

locale. 

TraDsporté  aa  Musée  vers  4M8. 
MHUn,  Vo7iMt.ii,p.tl8. 

226.  —  Busle  d'un  inconnu. 

Marbre.  H.  0,6S0. 

Restauré  en  i)endant  au  précédent. 

La  téte,  qui  est  seule  antique,  porte  des  pièces  au  Ml,  aux  làTre»  et  au 
menton.  Quelques  cassures  dans  la  chevelure. 

Visage  jeune  et  imberbe.  Draperie  jetée  inexaetement  sur  la 

Ce  morceau,  ainsi  aae  le  précédent,  a  fàit  partie  du  célèbre 

cabinet  Borritli  (4).  On  lit  à  ce  sujet  dans  l'énnmération  que 
fait  de  Haitse  des  principaux  objets  de  cette  oolleetioa  :  t  Trois 

busts  qui  représentent  Cybôle.  Trajan.  etc  b  La  mention 

non  équivoque  du  premier  buste  ne  justifie  sans  doute  ^las  la 
qualification  erronée  du  second,  mais  elle  eu  précise  évidem- 
ment la  provenance. 

Même  désignation  qa'an  précédent  naméro. 

D$  Baiixe,  p.  69. 


227.  —  Buate  de  jeane  homme. 

Marbre.  U.  0^ 

Le  nez  et  la  poitrine  sont  moderues. 

Il  est  imberbe,  entièrement  nu  et  il  porte,  sur  une  abondante 
chevelure,  le  piléuif  sorte  de  bonnet  de  feutre  qui  était  la  coif* 
fùre  ordinaire  des  marins,  des  péebenrs  et  artisans. 

Ulysse  est  aussi  représenté  nr  les  monuments  antiques  avec  le  piieus 
sur  la  téte;  il  en  est  de  même  des  Dioscures  (Castor  et  PoUuz]  qu'on  sur* 
nonunaU,  à  cause  de  osite  particularité,  ftatru  ptUati. 

Style  greco-romain. 

(Donatien  de  Bourguignon,  4860), 


(1)  Y.  à  la  page  07,  note. 
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228.  —  Aatre  buâie  de  jeQae  homme. 

Marbre.  H.  0^. 

Visage  imberbe.  Ud  manteau  qui  ressemble  au  paludU' 
mentum,  est  retenu  sur  l'épeale  droite  (Mur  imeûbale. 

Tr»f«il  lomain. 

(Don  de  Mme  de  Boirguigoon  de  Nbiegoiiles,  1 863). 


229.  —  Buste  d'homme. 

Marbre. 

Bestauration  au  bout  du  nez. 

Imberbe.  Chevelure  frisée. 


H.  o,4ao. 


c  En  4700»  dit  Saint- VinceDS  fils  en  désignant  ce  buste  qru'il 
croyait  être  celui  de  Germanieos,  un  habitant  de  la  rue  même 
des  Banniers  (c'est-à-dire  des  Bagniers)  ayant  fait  netoyer  un 
des  puits  d'eau  chaude  qui  y  sont  en  graud  nombre,  trouva  une 
tète  en  marbre  blanc  très-bien  sculptée  que  M.  de  Saini- 
Vincens,  mon  père,  a  dans  son  cabinet.  » 

On  lit,  d'un  autre  côté,  sur  le  plan  de  Devoux  où  se  trouve 
une  gravure  de  cette  tète  c  Buste  en  marbre  grec  découvert 
en  1755,  placé  chez  M.  Boyer  de  Fonscolombe.  » 

(Fonds  Saint-Yinoeus,  48S4). 

JDtfoiw.  P]ao  de  nei.  — Mmt-niMMt,  Ma  lOls,  p.  8.  —  Mém.  sur 
raiie.eSéd'AJz.,p.ei. 


250.  —  Baele  dit  de  t  Néron  enfant  ». 

Marbre.  H.  0,300 

Toute  la  rcgioo  postérieure  du  côté  droit  do  la  tôte  a  été  habilemeot 
leftute. 

Une  tresse  de  cheveux  allant  du  front  à  l'occiput,  orne  Ion- 
gitudinalement  le  dessus  du  crâne  ;  un  fragment  de  tunique 
couvre  le  haut  de  la  poitrine. 

Beau  et  intéressant  portrait  de  Tère  impériale. 
(Fonds  Sallier/lSiO). 
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231  •  -  Baste  fïentûni  dit  de  t  Papirias  »  (f  ) 

Marbre,  B. 

GhevenK  rts.  Drapé  d*im  mantaaQ. 

Très  inférieur  au  précédent,  quoique  étant  de  môme  genre. 
(Donation  de  Boorgoignon,  4860). 

252.  —  Buste  dit  d  Adrien. 

Marbre.  H.  O.lâO- 

Proportions  considérablement  réduites. 

Chevelure  frisée  ;  des  monatadios  ombrageDt  1m  lèvm,  d« 
favoris  ornent  les  jouas. 

Antre  portrait  particulier  à  l'époque  romaine. 
(Fonds  Sallier.  4840). 

255.  —  Autre  buste  présumé  de  Tempereur  Adrien. 

Marbre.  H.  0,670« 

Têts  totalMient  fruste.  Tout  le  côté  gauche  manque. 

Il  porte  le  paludamentum.  Ce  manteau  militaire  qui  était 

firopre  aux  généraux  et  aux  officiers  supérieur  est,  suivant 
'nsage.  retenu  d  droite  du  cou  par  une  fibule.  On  voit,  grÀce 
à  cet  aja.stement,  la  spaliôre  faite  de  bandes  de  eair,  qui  dé- 
pendait d'an  genre  particulier  de  Mca  xéaenré  ans  grades  éle- 
vés de  l'armée  romaine. 

Provient  d'un  enclos  ayant  appartenu  à  la  famille  de  Colonia, 
au  quartier  de  la  Torse,  près  d'Aix. 

Travail  gallo-romain. 

(Don  de  M.  J.  Bédarride,  ancien  maire  d'Aix,  1849). 

hauard.  Fouilles  de  184:^,  p.  16-17,  note. 

254.  —  Buate  de  c  Marc-Aoïèie  jeune.  » 

Marbre.  H.  0,460. 

Rajusté  au  cou. 
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Favoris  et  cheveux  créfyés.  Bout  do  draperie  liée  par  une  Br 
bole  sur  réfiaale  gauche. 

Nommé  ici  sur  la  foi  du  catalogue  de  la  collection  Campaua. 

(Golleclion  Gampaoa). 


—  Tète  impériale  (?). 

Marbre.  H.  0,300. 

Il  lui  manque  le  bout  du  no7.  —  Erornnres  sur  le  DroDtetaa  bas  de  la 

barbe.  —  Fragment  de  la  moustache  recollé. 

Chevelure  et  barbe  frisées. 

On  a  avancé  qu'elle  représente  Septime^vère  ;  les  divers 
t3rpe8deeet  empereur  foomis  par  necmographie  romaine  ne 
paraissent  pas  justifier  cette  opimon. 

Exhumée  à  Aix,  le  10  aoùt484S,  des  fouilles  archéologiques 
pratiquées  dans  une  terre  appartdnant  M.  Reynaud  (enclos  Syl- 
Tscanne)  à  l'extrémitô  nord-ooest  du  faubourg  Sextins. 

Type  intéressant  et  plein  de  vie.  Dessin  irréprochable  ;  exé- 
cution un  peu  sàche,  mais  particulièrement  soignée.  Bon  spéci* 
men  dn  genre  portrait  dans  lequel  excellèrent  les  artistes  ro- 
mains. 

Rouard,  FooUles  de  Iti-iâ,  p.         pl.  5,  lith.  par  J,  GibeH, 


256.  —  Tête  présumée  de  «  Macrin  ». 

Marbre.  U.  0.840. 

L'extrémité  du  nez  est  brisée. 

Chevelure  et  barbe  frisées. 

On  lit  dans  Saint-Vincens  «  M.  de  Peiresc  avoit  dans  son 
Musée  un  çrand  nombre  de  bustes,  d'inscriptions  et  de  monu- 
ments, qu'il  écrivait  à  M.  de  Galas,  son  frère,  avoir  trouvé  dans 
les  champs  voisins  du  couvent  des  Observantins  (4).  J*ai  une 
téte  de  V  Empereur  Macrin  et  qui  en  falsoient  partie.  » 

Travail  gallo-romain  r 

i^Fonds  Saint-Vincens,  4  824. 

Saint-Vincens,  M6m.  sur  l'onc.  cité  d'Alx,  p.  14. 

(l)  Situe  Jadis  à  l'est  du  local  actuel  d03  Eaux  thermales. 
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357.  —  Téte  d'homme. 

Mtrbre.  1.03». 

Barbe  loDgœ  et  bouclée. 
Portiail  romaiii. 

(Donation  de  Bourguignon,  1860). 

238.  —  Autre  téie  d'homme. 

Marbra.  H.  0,810. 

Nesbriaé. 

Typa  analogoe  an  précédent,  balte  et  chef elore  conformée. 

(Donation  de  Bourguignon,  4860). 

239.  —  Buste  de  jeune  femme. 

Marbre.  H.  0,6^. 

La  tétG  seulemODt  eai  antique. 

Une  tœnia  serre  la  chevelure  oui  forme  autour  du  front  un 
épais  bourrelet.  Le  vêlement  est  la  tunica  muliebris  à  man- 
ches fendues  et  rattachées  sur  les  épaules  par  des  boutons  de 
fibules. 

Type  fréquemment  assigné  aux  Muses  et  aux  Nymphes. 
(Donation  de  Boorgnignon,  4860). 


240.  —  TAte  de  jeune  femme. 

Marbra.  H.  0,980 

iMtaiirée  aux  extrémitée  da  nec  etda  mentoii. 

Un  large  bandeau  divisé  par  des  bandes  ornées  de  chevrons 
ceint  élégamment  la  téte.  Si  cette  coifilure  est,  ainsi  qu*it  y  pa- 
rait, de  pore  fantaisie  et  n'a,  comme  le  diadème  anenne  signi« 
fieation  religlease  on  royale,  elle  appartient  dés  lors  an  genre 
d'ornement  de  téte  dit  anadema  qui  fut  en  nsage  chez  lea 
Grecs  parmi  lea  jeones  gens  et  lea  femmes. 

Onvrage  romain  déecmmt  sans  doute  anx  alentours  d'àix. 

(Fonds  Saint-Vincens,  4824). 
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S44.  —  Baste  de  JeaM  homme. 

Marbre.  H.  0,440- 

Chevelare  crêpée  %i  hyom. 

Aux  épaules,  une  portion  d'ane  robe  collante,  onverte  carré« 
ment  aatonrda  coa  et  dont  Tétofife  à  fond  strié  et  ornée  de  rin- 
ceaux, n'a  pas  le  caractère  d'un  vêtement  antique. 

Semble  n'être  qa'an  oavnigft  modeme  copié,  et  peat4tre 
même  postérieor  à  la  Renaissance. 

(Donation  de  Boorguignon,  4860) 


242 .  —  Tâle  de  Nymphe. 

Màrbre.  H.O^ 
Eeornée  à  ratrémité  do  nei. 

Elle  Dorle  comme  Ariane  one  couronne  composée  de  pam- 
pres et  de  grappes  de  raisin  à  laquelle  sont  toateiois  mélangées 
des  tenilles  d'une  plante  aquatique. 

Pourrait  bien  ne  pas  appartenir  à  Tantiquifé  et  n*étre  qu'un 
trafail  du  47*  ou  du  48«  siècle. 

(Rapportée  de  Rome  par  Granet  et  léguée  par  lui  au  Musée  en 
4849)^ 


245.     Buste  d'an  jeane  histrion. 

Ifarbre.  H.O^ 
Sont  modernes  la  poitrine  st  le  bas  du  masque. 
Proportion  do  demi-natore. 

Vêtu  d'une  tonique  à  manches  resserrée  par  une  ceinture. 
Un  masque  de  théâtre  qui  est  posé  sur  la  tête,  est  rejeté  acci- 
dentellement en  arrrière  afla  de  laisser  respirer  librement  celui 
qui  le  porte.  Ce  masaue  appartient  au  genre  comique  (persona 
comica);  le  haut  est  ae  forme  humaine,  mais  la  restauration  l'a 
complété  défectueusement  en  y  supprimant  la  bouche  et  en  y 
figurant  les  naseaux  d'un  animal. 

Ouvrage  de  la  décadance  romaine. 

(Donation  de  fiourguignoou  4  $60). 
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244.  —  Buste  â*6Dfanl. 

Marbre.  H.  o.m 

Sont  moderoes  la  poitrine  et  la  coiflùre.  «• 

Tunique  à  manches,  garnie  d'une  sorte  de  collet  rabattu. Sur  la 
tête,  le  pclasus  que  les  Romains  avaieat  emprunté  aux  Grecs. 

Ouvrage  médiocre  du  mâme  type  que  le  préoôdeat. 

(Donation  de  BoorgnignoD»  4860). 

24âi.  — *  Buste  de  Faune. 

Marbre.  H.  OJÊûO. 

La  tôte  seulemdDt  est  d*an  traraO  aneten,  sinon  antique.  Bestaoration 

à  reztrémité  du  nés. 

Quart  de  nature. 

Oreilles  de  chèvre.  Nibrù  jetée  sur  l'épaule  droite; coloration 
de  oe  vêtement  en  jaone  et  de  la  chevelure  en  bran. 

(Fonds  Saint- Yincens,  4821). 

246.  —  Téte  de  Faune. 

Marbre.  H.  0,990 

Ecornure  au  bout  du  nez.  Large  cafifiure  du  c6té  gauche, 
Petite  nature. 

Elle  a  d'épais  sourcils»  la  barbe  et  les  cheveux  crépus.  Les 
mâchoires  sont  proéminentes  afin  de  rappeler  le  moseaa  d'an 
bouc,  animal  dont  cette  divinité  des  cibamps  porte  d'ailleurs  les 
oreilles.  Restes  d'an  manteau  sur  le  cou. 

Les  Faunes  étaient  povr  les  Romains  oe  que  lùrent  les  Satyres  chei 
les  Grecs. 

Style  greco-romain. 

(Fonds  Sallier,  4840). 

247.  —  Buste  de  Silène. 

Marbre.  0. 0^. 

Petite  nature. 

Restaurations  au  nez,  au-dessus  des  sourcils  et  sur  quatre  points  diûé- 
rçnts  de  la  oberelure. 
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Taillé  eD  galoe.  EzpTesdon  utyriqne  aeeentiiée,  oreilles 
saillantes.  Une  eonronne  de  lierre  ceint  la  tète;  deux  lem- 
nitqnes  tombent  sur  la  poitrine  de  ehacpie  côté  da  eon. 

Ouvrage  romain. 
(Fonds  Saint- Yincens» 


248.  —  Baste  de  jeune  homme. 

M irbre.  H.  0,480. 

Demi-nature. 
Piedoache  adhérent. 

Formé  par  la  réonion  de  deux  moreeanx  étranfers  l'on  à 

l'autre  : 

4»  La  léte,  imberbe,  ornée  d'nn  tonUuê  lié  à  Tooeipat  perses 
lemnisques. 

S*  La  poitrine  revêtue  da  paludamentum  des  officiers  supé- 
rieurs de  l'armée  romaine.  Une  fibule  attache,  suivant  l'asage, 
ce  manteau  sur  l'épaule  droite  que  recouvre  aussi  une  spalière 
en  lanières  de  cuir.  Cette  seconde  partie  semble  appartoilr  à  la 
Renaissance. 

Décadence  romaine. 
(PMds  Saint-Vineens,  I8S0- 


249.  —  Buste  d'homme. 

Marbre.  *  H.  0,270 

Proportion  de  quart  de  nature. 
Restauration  au  bout  du  nez. 

n  a  été  obtena,  ainsi  qne  celni  qni  précède,  par  la  superpo- 
sition d'une  tète  à  nne  poitrine,  lesquelles  proviennoit  Tone  et 

l'autre  de  deux  morceaux  de  sculpture  difiérents. 

Chevelure  et  barbe  frisées  ;  baudrier  (balleus)  passant  par- 
dessus l'épaole  droite  ;  manteau  lié  par  une  fibule  sur  l'épaule 
gauche. 

Style  romain. 

(Donation  de  Bourguignon,  4  860). 
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250.  —  Téie  de  Nymphe. 

Marbre.  , 
Proportion  du  quart  de  nature. 

Elle  adhère  à  on  fond  et  ii  lui  manque  le  nez.  -  Restauration  à  la  joue 
et  au  menton. 

Carnets  exquis.  Vitla  apparente  sur  le  front  :  losaanx  (t) 
Ibnnmi  oonroime,  sur  les  o6tés  de  U  cheTelore. 

Style  greco-romain. 
CFoads  Saint- Vincens,  4824). 


251.  —  Buste  de  femme. 

lliii>ie» 

Pfoportions  trte-rédttites.  U  tdie  seule  est  antique. 


Lia  cneveiure  esv  ouurw ,  u  -i^—  —  7-^  .7, 

les  cheveux  liés  à  rocdput  «  eor»m»Ji  sont  partout  ailleurs 
disposés  en  boucle  {ckidnni)  ;  une  pwlie  de  oe«  boucles  aff^ 
sur  le  front  le  genre  de  eoiSoie  dite  de  nos  Jours  d  la  TUui. 

Portrait  précieusement  et  correctement  exécuté,  d'une  dame 
romaine  de  Vére  impériale. 
(Fonds  Saint-Vinoensi  4894). 

—  Téte  de  vieillard. 

Marbre. 

Proportions  très-rédnitas. 
Légèfonmit  froste  à  U  partie  antérieors. 

Expression  austère.  Crâne  dénudé*  Baibe  longue,  telle  que  la 
portaient  les  philosophes. 
Style  greco-romain  ;  exécution  précieuse. 
(Fonds  Saint-Vinems,  4at4). 

* 

253.  —  Buste  de  Muse. 

Marbre. 

Proportions  réduites. 

Sont  modernee  la  goife  et  les  épaales, 
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One  titta  apparente  sur  le  fronl  sert  d'aiUclid  À  deux  petites 

piames  droites,  dont  l'une  est  brisée. 

Co  penr*>  do  coilTiiro  se  voit  sur  plusieurs  monuments  des  Muses,  prin- 
cipalement 6ur  ceux  d'Uranie.  C'est  unr  nlhision  i\  la  virtoire  dés  neuf 
sœurs  sur  les  Srrènes  qui  furent  dépouiUeoi  par  elles  de  leur  plumage. 

Appartient  ^  une  basse  époque. 
(Donation  de  fiourgaigooD,  4860). 

* 

254.  —  Buste  de  JunoD. 

Marbre.  H,  0^430 

N  i  d*aiitiqii0  que  la  tdte. 

Le  vêtement  est  la  paUa,  elle  porte  nn  diadème  orné  de 
rinceaux. 

Ouvrage  des  pins  médiocres  et  d'an  trè»  bas  temps. 
(DonatHMi  de  BoaffuifiDon,  IS60}. 

255.  Buste  polychrome  d'Ariane. 

Marbre.  H.  0,4eo. 

Demi-iiature. 

Gooronne  de  pampres  et  de  grappes  de  raisio  qui  caractérise 

r<*ponse  de  Barchus. 

Tunique  taillée  dans  une  brèche  jaone  et  brane. 

Travail  médiocre,  peai-ètre  de  la  RenaissaBce;  dans  tons  les 
cas  peu  intéressant. 

(Donation  de  Bonrgalgnon^  4S^). 


256.  ~  Tète  de  jeune  Faune. 

Marbre.  R.  0,100. 

Il  lui  manque  tout  le  bas  du  visage.  Bile  est  de  plus  motUée  par  der- 
rière.— Demi-nature. 

Bourrelet  de  cheveox  sur  le  front. 

Oreilles  poinloes  comme  celles  d'une  chèvre. 

Joli  fragment  de  style  gréco-romain. 

(Fonds  Saint- Vincens»  4  824  ). 
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257.  —  Téie  de  jeuoe homme  imberbe. 


Marbre. 

Proportions  réduites. 


H.O,liO. 


TriTiil  gallo-romain  praïqne  barbare. 
(Pondf  SalnUYineanSp  I8tl). 


2âM«  —  Hermès  bifroos.  Baccbos  orieoUl. 

Marbra. 


Proportioo  aiMteMoa  de  la  natnre. 

Ce  morc<»au,  très-fruste  d  .ii!letir<;,  coBItituait  avec  un  long  appendice 
dont  il  a  été  séparé,  une  espèce  particulière  de  ststue  dont  oa  ne  aculp- 
taft  que  la  téta  et  doot  la  raele  aa  corps  était  suppléé  par  an  piUer,  le 
pl  us  souvent  jin  aar  tee  ijuatre  feoea,  qui  a  rega  dee  aeulpteora  le  nom  de 

gaine. 

La  forme  d^  hermatt  pour  origine  une  très-ancienne  manière  pélasgi- 
que  de  représenter  le  dieu  Mercure.  Ces  sortes  de  sçulpture  surmontées 
parfois  d'une  seule  téte  ,  ainsi  que  l'était  l.i  gatne  d  Héros  précédem- 
ment décrite  au  n«  97,  et  comme  l'est  aussi  une  statuette  de  plomb  dont 
U  aera  ultérieurement  parlé,  se  composent  le  plus  souvent  de  deux  per^ 
sonnsges  adoss^^s.  Elles  étaient  employées  comme  poteaux  indicateurs, 
ou  bien  comme  montants  de  barrières  :  on  y  remarque,  dans  ce  dernier 
cas.  deux  entailles  pratiquées  à  la  hauteur  qui  correspond  aux  épaulaai 
c'est  dans  ces  entailles  que  s'adaptaient  les  extrémitée  dea  aoUvee  qui 
liaient  transversalement  les  herma  l'un  À  l'autre. 

Deux  têtes  de  Bacchas  avec  le  pogon,  on  longue  barbe,  et 
portant  au-dessas  da  front,  posée  eomme  an  diadème,  la  coa- 
ronne  de  baiea  de  lierre  diapoaées  aninnl  deux  Ugaes  parallè- 
les. 

Style  gréco-romain. 


(Don  de  Mme  de  Bonrgaignoii  de  Fabrogonlea»  4863). 
S89.  —  Hermès  bifrona.  Philosophes. 


Il  est,  ainsi  que  le  précédent,  séparé  de  aa  gaiaeetk  peu  prèe  totale- 
ment mutilé  de  l'une  de  ses  tétee. 

Les  figares  senlptées  le  plus  eommiinéiDeiit  sons  la  Ibrnie 
d'hermœ,  sont.  (odépendamiDeot  de  Bicdiiia,  dea  Faimes  et  dea 
Philofo^ies. 

Deux  personnages  de  ee  dernier  genre,  ainai  qne  l'faidiaae 
leor  longue  barbe,  qal  (àt  ehei  le  peuple  romain  la  roarqoe  ma- 


Marbre» 


H.  0,8SQ. 
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tinctive  des  hommes  d'étade,  sont  représenlés  sur  le  présent 

fragment  (4). 

Scalptare  de  l'ère  impériale. 
(Fonds  SalUer,  1840). 


5!60.  —  Hermès.  Bicchus  indien. 

BrOohe  jaunâtre.  H.  0,188. 

Proportions  réduites  au  quart  de  nature. 

Il  porte  sar  la  tête  un  voile  rayé  retombant  en  arrière  et  sur 
les  épaules,  à  la  manière  du  elaft  égyptien.  C*est  sans  doate  le 
credemnon  bachique  déployé  dont  il  convient  de  voir  ici  la 
représenliition.  Un  appendice  posé  sur  le  front  comme  un 
urœus  royal,  ainsi  que  des  feuilles  de  lierre  et  des  corymbes 
groupés  de  chaque  côté  de  la  lôle,  complètent  la  forme  asiati- 
que de  Dionysos.  Les  moustaches  et  la  barbe  sont  archaïque- 
ineat  figurées  :  les  unes  minces  et  tombantes  sont  finement  tor- 
dues en  volutes  ;  Tautre  longue  et  pointue  (acpT^voTcur^ojv)  est 
taillée  en  étages  régulièrement  espacés. 

ImitoHon  libre  dd  Tancien  style  religieux,  qu'on  pourrait  re- 
porter aax  derniers  temps  de  la  Rèpnbuqoe  romaine. 

(Fonds  Saint-Vincens,  1824). 

Col  objet,  ainsi  que  les  trois  suivants  sont  des  marbres  d'applique  qui 
étaient  fort  employés  dans  l'antiquité  pour  orner  les  blbUotitèques  et  ai- 
venss  aatres  pièces  des  habitations  particalières. 


261.  —  Hermès.  Bacchos. 

Marbre  jaunâtre»  H.  0,144. 

Quelques  dégradations  partielles.  La  gaine  est  moderne. 

Visage  imberbe  ;  boucles  de  cheveux  tombant  sur  les  épaules  ; 
tresse?  au  milieu  du  crâne  j  corymbes  et  feuilles  de  lierre  de 
chaque  côté  du  front. 

^Fonds  Saint- Vincens,  48^4). 


(1)  Un  bermès  du  même  type  (iiisait  partie  de  Tancien  cabinet  de 
M.  Magnan  de  la  Roquette,  à ili.  Y.  MUUn^  Yoyage,  T.  n,  p.  ses.  Atlas, 
pl.xxsvai,  n*5. 
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262.  —  Hermès,  fiacchus. 

Marbre  jaunAtre.  H.  0,100. 

Sont  reCiiU  le  bas  da  Tisago  «t  la  gaine. 

Mômes  désignations. 

Rapporté  de  Rome  par  Granet  et  légué  par  loi  aa  Musée  en 
1849. 

265.  —  Hermès.  L'Océao  ou  on  Fleuve. 

Brâche  jaimàtre.  H.  0,  IfiB. 

Vieillard  barbu.  Deux  vxttœ  redoublées  pendent  sur  la  poi- 
trine. Il  est  personnifié  par  une  couronne  que  l'on  a  cru  repré- 
senter, sur  d'autres  figures,  des  nageoires  ou  des  peaux  de  pois- 
sons déchiquetées.  Des  cAefo,  ou  pinces  de  hoinard  sont  posées 
de  chaque  c6té  du  front. 

{Fonds  SaiDt-ViuceQS,  4824). 

264.  —  Demi-flgare  d'homme. 

Marbre.  H.O^ 
Demi-natare. 

G*e8t  un  fragment  de  statue  dont  les  avant-bras  manquent  et  auquel  on 
a  adapté  une  téte  étrangère  liqueUe  est  restaurée  sur  oiTers  points. 

Conservée  jusqu'au  ventre. 

Visagd  imberbe  et  torse  nu.  Un  ôa//m  (baudrier)  richement 
orné  de  rinceaux  et  ()ui  est  l'attribut  des  figures  héroïques 
passe  sur  l'épaule  droite. 

Rapporté  de  Rome  par  Grauet  et  légué  par  lui  au  Musée, 
4849. 

265.  —  Demi-figure  d'homme. 

Marbre. .  H.  0,610. 

Demi-nature. 

Restaurations diterses.  Privée  de  bras;  la  téte  n*a  d'antique  que  le 
masque. 

Elle  est  mutilée  à  partir  du  milieu  dos  cuisses.  I^ue  et  coiiïé4 
par  le  restaurateur  d'un  petasus  à  bords  étroits. 

(Don  de  Mme  de  Boorfoignon  de  Fabrefoules,  4863). 
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266.  —  Torse  viril. 

Marbre*  H.  ojm. 

M.  Prosper  Mérimée  a  cru  pouvoir  avaneer  que  ce  fragmpnt 

3 ni  est  no  et  conservé  jusc|a'au-dessous  des  genoux,  est  le  reste 
'une  statoe  c  d'Hylas,  aimé  d'Hercnle  À  cause  de  sa  bMia- 

lé.  »  (T) 

Une  amphore  matilée  au  col  et  privée  de  son  pied  ainsi  qne 
de  ses  anses,  est  renversée  à  la  droite  da  personnage. 

Ce  vase  est  largement  perforé  de  part  en  part  :  ce  qui  per» 
met  de  supposer  que  la  statue  dont  il  dépendait  faisait  l'orne- 
ment d'une  fontaine,  et  qu'une  nappe  d*ean  s'échappent  de  ses 
lèvres  y  trouvait  une  large  issue. 

Saint-Vinrens  fin»  ^012,  etc.)  mentionne  un  torse  découvert 
à  Salon  (B  -du-Rhône).  il  faut  probablement  entendre  par  là  le 
pr^^sent  morceau  de  srulptnre.  (|ui  figure  dans  les  inventaires 
de  FEcole  de  dessin  à  partir  de  l'année  4806. 

p.  MériÊnéê,  Notes  {Tan  voyage,  etc.  p.  SiS. 

267.  -  Torse  viril. 

Marbre  de  Paros.  H.  0,730 

Il  appartenait  ^  une  statue  qui  a  été  souvent  répétée  et  qui 
représentait  Bacchus  ou  un  des  initi<^s  de  ne  dieu  —  peut-être 
un  faune  —  ainsi  que  l'indique  la  ne^rts  qui,  suivant  l'usage, 
est  portée  en  exomxs. 

D^^fuuvert  en  1760.  dit  Millin.  dans  un  vjrjnoble  auprf^s  do 
l'arc  de  triomphe  romain  de  l'antique  Glanum  Livi,  aujour- 
d'hui Sa^nt-Reroy  (Bouches-du-Rh6ne). 

Scniptnre  gréco-romaine. 

(Don  de  HM.  Magnan,  4849). 

«Utii,Toyage,  t.  ii,  p.  S5»-9e9. 

268.  -  Torse  viril.  BaccUus  (<). 

Marbre.  .      H.  0,910. 

Proportions  héroïques. 


(1)  On  a  cru  quelquefois  reconnaître  dans  ce  fragment  le  torse  dont 
parle  Pitt«n,  découvert  en  IC54  au  milieu  du  chœur  do  la  Basilinue  métro- 
politaine d'Aix.  Indépendamment  d'une  courroie  qu'on  voyait  flaurée  sur 
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Nature  jeone.  pleine  d'ezabérance,  de  soupleeae  et  d'am- 
pleur. Reetae  de  deas  loogiiee  boœles  de  chefeu  sur  les 
épaalee* 

Style  gfêoo-roiDiiD. 

(DoQ  de  MM.  Magnan»  4849). 

S0O. —ToneTiril. 

Marbre  rouge-antigue  d'entre  le  Nil  et  la  mer  Rouge,  variété  à  teinta 
«Bifimiie  trte  crtimée  eC  trèe-nre.  H.  OM. 

Petites  proportione. 

Conservé  jusqu'aux  genoux. 

Sculpture  romaine. 
(Foods  Sallier,  4840). 

270.  —  Portion  antérieure  d'un  pied  d'bomaie. 

Marbre.  Long.  0^0. 

Proportion  colossale. 

Sa  chaussure  est  le  campagus,  qni  était  porté  d'ordinaire 
par  les  empereurs  et  leurs  enfants,  ainsi  que  par  les  membres 
du  Sénat.  La  courroie  {aTnent1tm^  semble,  contrairement  à 
l'usage,  ôtre  resserrée  an  moyen  de  boutons  qui  sont  ici  substi- 


ee  dernier,  il  dépendait  d'ane  ttstoe  qui,  d'après  le  sculpteur  Rambot 
aurait  atteint  la  hauteur,  (évidemment  exngérôe,  de  24  pieds. 

Nous  trouvons  ici  une  circonstance  pour  dire  quelques  mots  du  célèbre 
c  JUPITER  D'AIX  »  qne  mentionnent  un  nombre  eontfdérable  d'onvra- 

ges  publiés  depuis  plus  de  trente  ans  jusqu'à  nos  jours.  Ce  Jupiter  était 
une  intéressante  statuette  haute  d'environ  cinquante  centimètres  et  dont 
nous  ignorons  l'origine.  Elle  n'était  qu'en  pierre,  au  dire  de  Jouffroy,  et 
faisait  pirtie  du  beau  cabinet  de  feu  M.  Sallier,  disparu  d'Aii  en  1831. 
Nous  avons  pu  en  recueillir  personnellement  une  copie  fidèle  soigneuse- 
ment exécutée  par  M.  Ramus,  statuaire.  Le  maître  de  l'Oly  m|)e  est  repré- 
senté dans  le  costume  que  lui  donnent  la  plupart  des  monuments  ;  c  est- 
à-dire  vétu  d'une  ample  draperie  qui  laisse  h  découvert  tout  le  haut  du 
corps;  le  bras  gauche  est  replié  sur  la  hanche;  le  droit,  qui  manquait 
dans  roriginal,  tenait  peut-être  la  fondre.  On  volt  le  Jupiter  d*Afz  repro- 
duit dans  diverses  publications  h  flî^ures  parmi  lesquelles  nous  cite- 
rons :  l' Introduction  à  VHittoire  de  France  de  A.  de  Jouffrotj  (V.  à  l'in- 
dex bibl.}>  p.  I05f  pL  17.  —  La  France  pittore$que  par  À.  Huào,  Pari», 
Dellouê^  fias»  »  vol.  <ii-4*|  (.  p,  219.  —  Le  MagaHn  piitoru^, 
etc.  sic. 
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tués  MU  iBllleU(diiM).  Les  quartiers  sont  ricbement  décorés 
de  rinoeaiis. 

Scalptare  romaine. 

Il  a  été  acqois  par  la  Ville  en  4843. 
Sa  proveaance  ooas  échappe. 

271.  —  Jambe  d'bomaie. 

Marbre  greo.  H.  0,500» 

B^QStée  h  la  malléole  et  consenrée  à  partir  du  gonou. 
Grandeur  nttorelle. 

Ce  bean  fragment  fut  découvert  dans  l'enclos  Silvacanne  at- 
tenant à  l'enclos  Milhaud,  à  l'extrémité  du  faubourg  Sex lias, 
pendant  les  fouilles  archéologiques  pratiquées  en  mai  4842. 

Style  gréco-romain. 
mmard^  FooUlea  de  1849,  p.  S7-se. 

272.  —  Fi€d  de  femme. 

Marbre.  Long.  0,360. 

Grandeur  naturelle. 

La  partie  antérieure  a  été  recollée. 

Même  provenance  que  la  jambe  précédente. 
Epoque  romaioe. 

nomrd,  iû» 

275.  —  Cuisse  d'homme. 

Marbre.         ,  ^  Loiig.0,4â0. 
QoelqiiM  dénidatioiis. 
Granaear  oaiurèlla.  • 

Elle  appartenait  à  one  statue  assise  et  semble  avoir  xm  pro- 
Tenanee  locale. 

Sculpture  romaine. 
274.  -  Bras. 

Porphyre  roiiRO.  Long.  0,900. 

Proportion  demi-nature. 

Repose  sur  iino  surfarc  piano  percée  de  deux  troUB  OÙ a'engagaient 
doute  des  touriiionâ  qui  ûxaient  ce  fragment. 


Digitized  by 


SCOLPTOBB 


îl  est  revôta  d'une  longue  manche  (manka)  formant  an 
bourrelet  autour  da  |X)ignet.  main,  qui  est  celle  de  droite, 
soutient  an  long  fragment  de  bâton, 

Morceau  d*nne  basse  époque,  et,  à  cause  même  de  la  dureté 
de  la  matière  mise  en  œuvre,  imparfaitement  terminé.  Il  aurait 
été,  suivant  une  ancienne  étiquette  qu'on  y  lit  par  dessous, 
«  trouvé  dans  les  fouilles  des  souterrains  du  Vatican  à  Home.  i> 

(Fonds  Saint-Vineens,  4814). 


275.  —  Jambe  de  devant  d*un  cheval  en  marche. 

Porphyre  rouçe.  Loiig.0,8S0. 

Elle  a  été  l'objet  d'un  repolissage  rèceat. 

Proportions  très-réduites. 

Portait  une  note  mannscrite  qni  loi  assignait  la  même  ori- 
gine qa*aa  fragment  précédent. 

(Donation  de  Bourguignon,  4860). 
—  Enseigne  de  vétérinaire. 

Marbre.  H.  0,880.  Larg.  OjB80. 

Petites  proportions. 

Une  monloie  qui  l'eneadre  est  interrompue  en  bas  et  au  mi- 
llen  par  la  pénétration  d'un  reste  d'ornement? 

Au  centre  du  bas-relief  est  représenté,  à  peu  près  dans  ses 
dimensions  réelles,  l'instroment  de  marécnalerle  qui  se  nom- 
mait la  paêtomiê. 

Cet  instrument  se  composait  de  deux  tiges  métalliques  parallèles,  réu- 
nies à  leur  extrémité  {nnrieore  fMir  un  lien  flexible  qui  i^onnellait  de  les 

serrer  l'une  contre  l'autre;  CCS  f  sont  termint-es  du  côté  opposé  par 
deux  branches  en  forme  de  demi-cercle.  Quand  on  voulait  se  rendre  maî- 
tre d  un  cheval  on  introduisait  dans  ses  naseaux  les  deux  branches  cour- 
bes ot  resserrant  ensuite  les  tiges  de  l'instrument,  on  abattait  le  courngo 
de  l'animal  aussi  nisémerit  qu'on  le  fait  aujourd'hui  avec  la  moraille  ou  le 
torche-nez.  On  emploie  encore  en  Toscane  et  dans  quelques  districts  de 
TADgleterre^  pour  dompter  les  taureaux  et  conduire  les  bœufii  de  trait,  une 
ptnce  analogue  à  la  po$tomi$  antique. 

A  droite,  un  e^tfarîtii  medieui  revêtu  d*une  tunique  courte. 

{pratique  one  saignée  à  Fars  snr  an  cheval  qu'il  contient  en 
ni  soulevant  un  pied  de  devant.  Ce  cheval  dont  le  sang  coule 
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en  abondance  est  fortement  bridé  aa  moyen  d6  rênes  attachées 

à  one  sorte  de  collier. 

Dq  côté  gauche  est  figuré  un  m.iréchal  portant  le  même  vête- 
meîit  que  l'autre  psrsonnage  et  tondant  avec  un  forfex  (ciseaux) 
las  crins  du  toupet  {capronœ)  d'un  second  cheval  (jni  est  har- 
nadlAeomme  le  premier.  Ce  maréchal  tient  aussi  de  la  main 
gaoehe  la  bride  da  cheval  et  an  instrument  qui  parait  être  une 
poUamii  on  une  eisaille  de  rechange, 

Ce  bas-relief  fut,  d'après  les  indications  marginales  du  plan 
de  Devoux,  v  trouvé  en  Tannée  1724  dans  les  terres  auprès  do 
la  ville  d'Aix,  quartier  de  la  Xor^  à  la  maison  de  campagne 
dn  S""  Coulaud.  » 

Sculpture  gallo-romaine. 

(Fonds  Saint-Vincens.  48S4). 

Devoux,  Plan  de  l76Soù  ce  monumeot  se  trouve  gravé  d'une  façon  mé- 
connaissable. —  milin,  Yoyaee,  t.  ii,  p.  989^.  Atlas,  pl.  «xi,  n»  8.  — 
Hir/i  (reproduit  par  la  gravure  lo  siijpt  do  droite  seulerneut  ainsi  que  la 
postomis  ;  V.  les  mots  equarius  et  pottomit],  — 11  a  été  de  plus  gravé  au 
Init  dansun  grand  formai  par  fénm  d^Arles. 


277.  —  Coriége  champêtre. 

Marbre. 

Petites  proportions. 

Mutilé  de  l'angle  supérieur  À  gauche. 


1. 0,800.  L.  0,880 


Deuic  laboorenrs  en  toniqne  courte  à  nne  séble  manche  et 
dont  l'un  a  en  la  téte  emportée  par  la  cassnre  da  marbre,  con« 

dnisent  chacun  une  charrue  attelée  d'une  paire  de  bœufs  qu'ils 
diriffenl  au  moyen  de  rène«î.  A  droite  un  génie  ailé,  revôlu 
d'un  long  manteau,  précède  ces  attelages  et  semble  guider  leur 
marche  Une  courroie  passée  sous  la  gorge  des  boeufs  assujettit 
le  jfjgym  aii-dossus  du  cou*,  c'est  a  cette  courroie  que  sont 
aussi  attachées  les  rôoes. 

Bas-rriipf  d'un  très-médiocre  travai]»  mais  intéresssnt  par  ladonble 
représentation  ôeVaratrtim.  On  y  disflngue  tr^s-clairoment  les  parties 
essentielles  de  la  charrue  antiuue.  Ces  parties  sont  le  burit  ou  timon,  le 
manche,  stiva,  qui  servait  à  diriger  riostnunent,  le  d$niaU,  le  §oe  ou 
wmer  qui  creusait  le  sillon. 

•(Donation  de  Boargoignon,  4860). 
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978.  —  Fragmeot  de  bis^relief  décoratif. 

Marbre.  H.  0,m  L.  0/»D. 

FMites  proportions. 

Il  ne  subsiste  que  l'angle  inférieur  do  droite,  ainsi  que  le  montrent  le» 
restes  de  la  mouiaro  (f  oncadrenMDt.  11  est  de  plus  suboivisé  en  deux  mor- 
ceaux. 

Deas  pèehears  nos  et  dont  le  haut  da  corps  manque  totale- 
ment, vogaent  dans  une  barqae  (cymba)  diversement  ornée. 
L*un  d  eux  tient  Taviron^  Tautre  on  piôge  en  osier  où  est  pris 
an  poisson. 

Ce  piège  est  la'natM  ou  lum  :  It  ottoe  qai  est  tqjonnrbiil  encore  en 
naige  aor  noa  côtea. 

An  plan  de  devant,  an  daaphin  de  fbrme  archaïque  est  io> 
présenté  sortant  des  flots. 

Sculptare'gallo-romaine  à  faible  relief,  qai  provient  desfoaU- 
les  archéologiques  faites  à  A.ix  pendant  les  première  mois  de 
1841,  dans  l'enclos  Milhaad,  à  l'extrémité  dafaobourg  Sextios. 

Mouard,  FoniUaa  de  ISil»  p.  98. 

279.  —  Fragment  de  bas-relief. 

Marbra.  B.  O.IS0.  L.  0.140. 

Proporûona  trèa-rédoitea. 

Deux  personnages.  L'un  de  profil,  on  tonique  et  enfeloppé 
d'an  manteaa  est  assis  aor  an  lit  ;  il  a  perdu  une  main  et  un 
bras.  L'autre  que  l'on  a  supposé  être  une  vidile  esclave,  a  le 
mémo  costume  et  présente  au  premier  un  ryMum,  ou  corne  à 
boire. 

Style  romain. 

(Fonds  Saint- Vincens.  4824). 
lKlllii,To7aga,t.u. 

280.  —  Personnage  scénlqup. 

Marbre.  H.  O.ÎOO.  L.  0,150. 

Petites  proportions.  U  n'en  subsiste  que  lo  haut  du  corps  et  la  tSte. 

Représenté  de  face;  le  corps  entièrement  couvert  d'un  oeslî* 
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mmimn  pellutus  ;  c'est-à-dire  d'un  vêtement  collant  fait  d'une 
Modebéte  à  long  poil.  Le  visage  est  caché  par  un  masque 
V^"^^)  ^  longue  barbe,  lequel  lusse  voir  par  ses  ouvertures 
ISS  yma  et  la  bonèhe  de  lliMtrion  qjû  le  porte. 

Oofrage  romain. 

(Donation  de  fioargnigiion,  4860). 
Î8I .  —  Tète  de  lion  archaïque. 

Marbre.  H.  0,a40.  L.  0,9iO 

Motaé  latéralement  sar  diyers  points. 

Hforceau  décorative  ment  interprété.  Un  écosson  en  forme 
de  palmette  remplit  le  vide  existaot  entre  les  jeax  et  les  na- 
seaux de  i*animai. 

Style  gréco-romain  de  tradition  orientale. 

Happorté  de  Rome  par  Granet  et  légué  par  lui  au  Musée, 
4  949* 


282»  —  Téte  do  Médase  on  de  ploorease. 

Marbre.  Diam.  0,180. 

Parait  être  un  antéfixe  qui  surmontait  un  tombeau. 

Provient  des  fouilles  archéologiques  pratiquées  à  Aix  peu- 
plant les  premiers  mois  de  l'année  1841,  à  Iwtrémité  da  iaa- 
^org  Sextios»  dans  rencios  Miibaad. 

loiÊtird,  FottUleg  de  1841,  d.  98. 

285.  —  Fragment  de  bue-relief  sculpté  sur  les  doux 
faites. 

Marbre.  H.  0,900.  L.  0,910. 

La  partie  conservée  représente  : 

T)*nn  e6té  :  nn  masque  satirique  dans  les  proportions  de  de* 
nii-nalore  po9é  à  terre  de  profil  ki  orné  sur  le  front  de  la  ban- 
a^^lette  d'élofftf  nommée  diadema  Devant  ce  masque,  une  cla- 
va  ((Qassoe),  ou  la  tige  d'une  torche  fracturée  à  laqueile  sont 
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liés  en  sautoir  deux  bMons  qui  paraissent  être  le  pedum  que 
les  poètes  et  les  artistes  prêtent  aax  bergers,  aux  divinités  des 
ehampSf  etc. 

De  l'autre  côté  :  la  portion  antérieure  d'un  griffon  ailé  ter- 
rassant uo  taureau  dont  son  bec  déchire  le  flanc. 

Ce  fragment  semble  avoir  eu  une  destina tlon  Indépondanto  de  sa  fonc- 
tion décorative;  une  cou  (kj  d'assemblage  à  aiif^l'Mlroil  qu'on  v  remarque 
sur  son  épaisseur  vorlicale,  permet  de  supposer  iju  il  concourail  a  la  lor- 
mation  d'une  sorte  d'auge  ;  c^était  peaMtre  auMî»  OO1D1II0  le  moroetu  soi- 
vtDt»  une  ofirande  votive. 

(Foods  Saint- Vincens,  48SI). 


284.  —  Syrinx  votif. 

Marbre.  H.O^.  L.  0,910 

« 

Scalpté  sur  les  deux  faces,  cet  oavrage,  aut  est  d'aillears 
d'un  médiocre  travail,  représente,  pour  ainsi  aire,  en  ronde  bos- 
se. Tantiqn^^  syringe  des  Grecs,  la  flùto  inventée  par  le  dieu 
Pan  dont  elle  a  aussi  pris  le  nom.  On  sait  que  cet  instrnmenl 

qui  est  re<^té  l'emblème  de  la  mnsique  champêtre  se  composait 
ordinairement  de  sept  tuy.ui\  roseau  d'inéj^ale  loii^mt^ur 
jn\tipo:>és  l'un  ^  l'autre.  Ces  tiiy  <ux  >r>nt,  rîan«^  1»*  prt^<;ent  spf^- 
cnijcn  au  nombre  de  onze.  De  ch  ique  ('olé,  entre  deux  liens 
qui  mainlieaiieat  l'iintruraent,  se  trouve  de  pHi*,  un  petit  b\s- 
relief  décoratif  ;  les  sujets  de  ces  deux  bas-reliefs  sont,  d'une 
part,  un  lapifi  br mt mt  des  fruits,  de  l'autre  ua  hypocampe.  le 
tout  symbolisant  sans  doute  la  terre  et  la  mer. 

On  remarque  enfin  sur  l'un  des  bonis  les  restes  d'nn  trou 
maculé  de  rouille  où  passait  un  ciochet  de  suspension,  (^elle 
particu'arilé  explique  la  dîslination  do  cet  petit  morceau  de 
sculpture  ;  c'était  un  dnnarium.  une  offrande  votive  qu'on 
avait  sans  doute  suspendue  k  un  temple  pour  eu  honorer  U 
divinité. 

Trouvé  h  Aix  dinsU  s  fouilles  archéologiques  faites  dans 
l'enclos  Milhaud  à  rextrémité  da  fanbonrg  Sextin?,  pendant  les 
premiers  mois  de  4844 . 

jKmard,  Fouilles  de  1841,  p.  fS. 
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285.  —  Bas-relief  phallique. 

Pierre  dite  froide.  H.  0,580.  L.  0,800.  Bp.  0;M0. 

Bloc  circoUtrement  épannelé  suivant  une  courbe  d'un  grand  rayon.  com« 
me  s'il  avnit  été  taillé  poar  faire  partie  d'ane  margeUede  teaain  on  d'an 

mur  circulaire. 

lotériooremeDt  à  la  courbure  et  sur  on  point  qai  n*ast  pi8 
dans  an  sens  le  milieo  de  la  pierre,  on  remarqae,  oonsidéraole* 
ment  endommagé  par  raction  dn  temps,  an  petit  groupe  scalp- 
toral  qui  se  compose  d*an  cîppe,  ou  d'un  ara,  accosté  de  deux 
ornements  frustes  :  sans  doute  deux  dauphins  dont  les  têtes 
convergent  vers  sa  hase.  On  dislingue  aussi,  surmontant  ce 
cippe,  une  protubérance  terminée  en  haut  par  un  demi -cercle, 
en  bas  par  trois  pointes  émoussées.  Divers  antiquaires  affir- 
mant enfin  qu'on  voyait  autrefois,  reposant  sur  ce  mémo  cippe, 
on  phallus  représenb^  do  profil  et  qui  a  été  depuis  martelé, 
ainsi  que  le  montre  en  cet  endroit  l'irrégalaritô  plus  considéra- 
ble du  champ  de  la  pierre. 

Millin  dit  à  propos  de  ce  monument  «  On  obsirve  au-dessus 
(do  cippe^  une  portion  de  bas-relief  brisée  qu'on  a  prise  pour 
un  couteau  ou  un  apex  ;  ce  pourrait  être  une  espèce  d'ombelle 
dont  le  dieu  (le  phallus)  aurait  été  couvert.  L'ombelle  se  re- 
marque dans  les  bacchanales,  ainsi  elle  peut  être  appliquée  au 
culte  de  Priape.  » 

D'un  autre  côt*^.  l'écrivain  provençal  Pierre  de  Gallaup-Chas- 
leuil  a  laissé  une  longue  et  très-curieuse  lettre  qu'il  écrivait,  en 
4  705,  ?i  son  ami  l'abbé  Tricaud,  au  sujet  de  cet  étrange  bas- 
relief.  Il  est  dit  dans  ce  document  que  cette  sculpture  fut  dé- 
rouverte le  lundi,  23  mars  de  la  même  année,  par  des  ouvriers 
qai,  travatllant  à  Tédifice qu'on  faisait  alors  eonstraire  poor  le 
rétablîMement  des  bains  d'eau  chaude,  fouillaient  d'anciennes 
fondations. 

Le  môme  écrivain  ajoute  qu'on  remarquait  sur  le  a  dos  »  du 
phallus  les  trois  sigles  : 

I.      H*  C. 

Jamais  abréviation  épigraphiaue  n*a  sans  doote  provoqué  de 
la  part  des  érudits  de  plus  nombreuses  et  de  plus  diverses  in- 
terprétations qoe  ces  trois  simples  lettres.  Gallaap-Chasteail 
qoi  a  en  le  som  de  les  recndllir,  en  a  poblié  à  lai  seul  plus  de 
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trente.  On  peat,  parmi  les  moins  risquées,  en  citer  deux  oui 
ont  trait  à  la  doaole  attribution  de  dieu  de  la  volopté  et  des 
jardins  qui  était  dévolue  à  Priape  :  luvant  Hœ  Confugiiê 
(Ces  eauœ  minérales  sont  utiles  aux  époux).  Ou  bien  :  in  Hor» 
torum  Cuslodiam  (pour  la  gardd  des  jardins). 

Cette  pierre  fat,  le  joar  même  de  son  extiamation  transpor* 
iée  à  raôlel-dfr-ViUe.  pais  rapportée  à  réUbUeaement  thannal 
oft  elle  est  restée  jusqu'en  I86.t  inserostée  ta  mor  d*an  eabi* 
net  de  bain  sitaée  à  droite  en  entrant  par  la  porte  do  pare.  Dn 
doeteor  en  chirurgie,  da  nom  de  Horaire,  leauel  était  en  roé- 
me  temps  fermier  dee  eanx,  composa  en  4790  le  distique  sol- 
vant qu'il  fit  graver  sur  nne  plaque  de  marbre  et  placer,  ainsi 
qo'ii  l'est  présentement,  ao-dessoos  do  bas-relief  : 

Pa.£SEs  Phallus  âdest  ;  erasit  barbaba  dbxtra 

SiD  LATKT  IN  CALIDIS  IP8B  PbUPUS  AQUIS. 

•  Le  Phallus  protecteur  nianque\  une  main  barbare  l'a 
raté;  nunt  Priape  M-mêm  se  eaehe  m  eu  eau»  ehaudee.  • 

Ouvrage  gallo-romain. 
Transporté  au  Musée  en  4874. 

Àchard,  1. 1,  p.  177  _  Saint-Vincênt,  Mémoire  sor  Ta  ne.  cité  d*Aix, 
p.  11.  —  Gravé  dans  son  complément  en  marge  du  plan  de  Devoux. 
^Millin,  Voyage,  t.  ii,  p.  218.  —  Robert,  p.  103,  p.  104  et  8uiv.  où  l'on 
trouve  la  lettre  de  G.  Cha$teuiL  —  StatiêHque,  t.  ii,  p.  SIS.  —  forte,  p. 
141.  *  BoiMird,  I«oUoe  sur  la  BiblioUièqiia,  p.  8S7-98S. 

286. -Cippeî 

Marbre.  H.  0,520.  L.  0,310.  Ep.  0,910- 

Fragment  de  bas-rélief  taiUé  sur  l'épaisseur  d'un  bloc  qui  avait  reçu 
•nténoureoient  d'autres  sculptures,  ainsi  que  le  montre,  sur  le  c6té  droit, 
une  portion  de  flsure  d*lioiBiiiei  oorte  de  divinité  marine  temloée  en  oorps 

de  puissoD. 

On  y  voit  exécuté  par  one  main  inhabile  an  Fleuve  étendu 
da  lace,  les  jambes  enveloppées  d*ane  draperie»  mais  tronquées 
▼ers  le  bas.  La  tête  est  couronnée  de  plantes  aquatiques,  rnne 
des  mains  repose  sor  anenrne»  l'antre  tient  une  tige  de  roseaax. 

Découvert  dans  des  travaux  de  déblai  exéeatés  en  1860  à 
l'établissement  thermal  de  la  Tille. 

Sealptnre  gallo-romaine. 
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Oo  a  la  racine  do  mot  iarcophage  dans  le  sobsUiitif 
greC  9d^  {sarx)f  au  génitif  wp^é^isarcos),  C|ui  veut  dire 
cftotr  et  dans  le  verbe  ^a^t^  {phagein)  qui  sjgnifle  man^ 
gtr.  «  Pline,  dil  Hillin  (1 veut  que  ce  nom  ait  reçu  son 
origine  d*une  pierre  qui  se  trouvait  dans  ta  Troade  (3),  et 
dont  on  faisail  des  tombeaux  à  cause  de  ses  qualités  causli- 
ques  ei  de  la  propriété  qu'elle  avait  de  dévorer  promple- 
nveiit  les  chairs.  Cette  opinion  a  été  admise  dans  la  plupart 
des  ouvrages  sur  l'antiquité.  Il  ne  paraît  cependinl  pas 
que  les  Romains  chez  lesquels  se  trouvent  le  plus  com- 
munément ces  sarcophages,  aient  connu  l'usHge  de  cette 
pierre;  et  le  mot  sarcophage  semble  être  plutôt  une  ex- 
pression allégorique  pour  dire  que  le  tombeau  dévore  les 
chairs,  parce  que  le  corps  de  l'homme  s'y  détruit  eu 
effet*  » 

La  piété  dont  Us  premiers  chrétiens  encouraient  les 
dépouilles  de  cenx  qui  leur  étaient  cbers  eai  on  libre  es- 
8or  dès  que  l'ère  des  persteulions  étant  passée,  la  reli;[ion 
ooQvelle  pol  étaler  au  yeos  de  loas  sa  foi  et  ses  nies. 

On  vit  alors  donner  à  des  fldèlea  distingués  par  lear 
naissance  00  leur  forlone,  des  tombeaux  qoi  ne  le  cé- 
daitmt  en  rien  par  la  beaolé  do  Irayall  oo  le  prix  de  la 
matière  mise  en  œuvre,  aux  plus  somptueuses  sépultu- 
res du  paganisme  dont  ils  conservaient  d'ailleurs  la  struc- 
ture aussi  bien  que  le  principe  décoratif. 


(1)  Dietionnatredes  Beanx-Arlt. 

(9)  A  AssoSy  cToù  le  nom  d'assienne  donnt^  h  cette  pierre  qat  OMttait 
diMn  quartnto  jours  à  coQAumer  les  corps,  excepté  les  deots. 
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287.  —  Sarcophage  d'enfant  païen. 

Marbre.  H.  0,880.  Long.  1,380.  L.  0,4fl(^ 

Percé  de  trois  trous  pour  senrtr  de  cuto  à  une  fonttine. 

Il  présente  k  l'intérieur  la  particolarilé  d'un  oreiller  circu- 
lairement  relouillé  eu  centre  et  qu'on  y  avait  ménagé  pour  re- 
poser la  tête  da  défont. 

L'extériear  est  décoré,  sur  la  làee  principale,  de  romemeot 
Dominé  par  Vitmve  enearpa,  sorte  de  gurlaode  de  fraita  qu'on 
voit  ici  deux  fois  répété  et  qae  aontienneiil  par  les  fioats 
garnis  de  bandelettes  trois  génies  placés  Tiin  aa  centre»  les  deux 
antres  aax  extrémités  opposées. 

Dans  les  champs  demi-cîrcalaires  restés  vides  aa-dessns  de 
ces  motifs^  sont  représentés  deux  antres  génies  ailés,  moindres 
gne  les  premiers  et  montés  sur  des  monstres  marins  lancés  à  la 
conrse  :  une  panthère  et  nn  griffon. 

Les  faces  latérales  de  ce  sareophaee,  qui  est  do  reste  d*an  tra« 
vail  médiocre,  sont  ornées  de  gairiandes  analogues  à  celles  de 
la  grande  iaoe,  et  liées,  en  arrière,  à  U  qoeoe  d'an  dauphin  bon* 
dissanl. 

Provient  dltalie. 

(Donation  de  Boorguignon,  4860). 


288.     Fragment  de  sarcophage  païen  (Bd.<i-relief  de 
Léda). 

Marbre.  B.  0,570.  L.  1,400. 

Représente  onviron  l.^s  doux  tiers  â\\  côté  principal.  —  Brisé  endOtti 
parues  et  mutilé  dans  le  bas,  vers  la  droite. 

Le  sojet  se  divise  en  deox  scènes  distinctes  : 

1o  A  la  suite  d'une  canéphore  qui  formait  l'angle  gauche  du 
sarcophage,  Léda,  ayant  à  son  côté  une  amphore  fusiforme, 
sans  anses,  destint^e  sans  doute  aux  ablutions,  est  représentée 
nue  et  de  face  sur  les  bords  de  l'Eurotas.  Elle  cherche  à  se  dé- 
fendre, ao  moyen  d*ane  draperie  que  soolève  son  bras  gao- 
che,  des  caresses  d'en  cygne  volant  à  son  côté  et  qa'elle  re- 
poosse  de  la  main  droite.  Un  vieillard  vo  par  derrière,  en- 
lonré  de  roseaux  et  aecoodé  sur  mie  pierre,  esl  étends  à  ses 
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pMt.  Il  penonnifia  le  lUave  légendaire  de  It  Lteonie  tiiprés 
doqoel  ee  passe  la  setae. 

On  sait  que  Jupiter  ajrant  pris  la  Hgure  de  roiseau  qu'oo  voit  ici  repré- 
senté,  trompa  Loda  en  se  jouant  sur  son  sein  et  que  eelle-ci  conçut  deux 
œufa.  L'un  do  ces  œufs  fut  fi'condé  iMir  Jupiter  Ini-nn^me;  lien  naquit 
PoUux  et  Uéiôoei  1  autre  ie  fut  par  Tyndare,  ôpoia  Ue  cette  étrange  mere, 
fl  donna  le  jour  h  Castor  et  à  Clytemnestre. 

2o  Lf^da  couverte  d'une  taiiiqae  et  voilée  d'un  pan  de  son 
manteau,  est  dans  sa  chambre  d'accouchée,  assise  sur  un  leclus 
à  dossier  en  forme  de  sofa  ;  ses  pieds  reposent  sur  un 
scamnum,  son  coude  s'appuye  sur  un  coussin.  Deux  fem- 
mes ,  dont  l'une  est  également  voilée,  l'entourent  de  leurs 
80105,  On  voit  |»ar  terre,  devant  elles,  les  nouveaux^nés  que 
l'artiste  a  représentés  au  nombre  de  trois  seulement,  conlenus 
dans  un  même  œuf  dont  la  coquille  vient  d'être  brisée.  Au 
pied  da  lit  se  tient,  vu  par  le  dos,  un  personnaj^e  nu  qui  porte 
oes  attribats  héroïques  lesquels  sont  le  baadner,  le  glaive,  le 
manteau  et  la  lance  ;  e'est  misemblablement  Tyndare  dont  le 
geste  exprime  la  surprise. 

On  a  cru  reconnaître  Theslius,  le  père  de  Léda,  dans  le  der- 
nier personnage,  :  un  vieillard  couvert  d*un  long  manteau,  qui 
•  s'avance  avec  empressement  de  l'accouchée. 

Le  prAsent  bas-relief  fot  sans  doute  retrouvé  auprès  de  la 
Basilique  métropolitaine  de  Saint-SaoTear  et  peot-étre  dans 
Tédifice  même,  ainsi  que  le  furent  en  46ft4,  divers  antres  frag- 
ments de  sculpture  païenne  dont  parle  Thistorien  Pilton.  Dom 
Ifartin,  —  le  premier  qui  ait  pnbfié  ce  marbre,  d'après  un  des- 
sin que  lui  communiqua  La  BàUe,  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions —  fait  en  effet  la  remaroue  suivante  :  a  L'église  où  le 
sarcophage  dont  je  viens  de  parler,  se  voit  encore,  confirme  ce 
qnej  aidit  d'autre  part,  que  le  génie  des  chrétiens  des  pre- 
miers siècles  étoit  de  placer  et  quelauefois  d'enfouir  les  idoles 
dans  les  églises  pour  servir  de  trophée  à  la  religion.  »  Saint- 
Vîncens  ajoute  de  son  côt^  que  notre  monument  fut  a  peu  après 
la  première  construction  de  Saint-Sauveur,  déposé  dans  une 
chapelle  latérale.»  En  4592,  «M.  de  Burle,  conseiller  et  secré- 
taire de  la  chancellerie  de  Provence,  le  fit  dessiner  par  un  pein- 
tre de  Troies,  nommé  Charles  Marteau.  » 

La  chapelle  que  désigne  ici  Saint-Vincens  est  la  première 
à  droite  en  entrant  dans  la  nef  romane  dite  du  Corpus  Domini, 
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à  côté  du  baptistère.  Honoré  de  Pinchinat,  chanoine  d'Aix« 
.  raTait  reb&tie  en  4535  et  y  avait  sa  sépulture.  C'est  soas  0110 
'  mnde  mdit.  as-deMos  de  l'épitaphe  de  ce  penonnage,  qa'était 
le  bas-relief  de  Léda. 

Déposé  en  4793  «  dans  les  caves  da  couvent  des  Bâaédieti- 
nes  »  pais  dans  l'Hôtel-de-Ville  de  Marseille  où  on  l'avait  trans- 
porté, ce  marbre  Ait  rapporté  à  Aix  an  commencement  dn  siè- 
cle et  fat  fisé  aa  mar  de  la  salle  de  réunion  du  conseil  munici- 
pal. Il  occopait  encore  cette  place,  quand  il  devint  l'objet  d'une 
polémique  aes  plus  violentes  entre  le  savant  Millin  et  Gibelin, 
peintre  antiquaire.  Il  est  entré  an  Blusée  vers  4S28. 
Le  comte  de  la  Borde  le  croit  du  iu«  siècle. 

Dom  Vartin, p.  303,  pl.  viii,  grav.  par  Baauoy.  —  Pion  do  Devoux,gny* 
en  marge.  —  JfiUin.  Voyage,  t.  ii,  p.  S4i2-S4g.  Atlas,  pl.  xxivn,  n*  1,  grtT. 
pur  CI«ii«r.~0<6«Uii,  Reponte  ete.  p.  8-4.— Obtervations  critiques;  etui- 
îbrtesde  l'auteur.  —  Saint-Vincens,  m»  1036.  p.  SO.  —  Mém.  sur  l'ane. 
cité  d'Aix,  p.  9.  —  Descript.  d'Aix,  p.  10.  —  Mém.  sur  St-Sauveur,  p.  3.  — 
Statistique,  l.  ii,p  416.  —  De  la  Borde,  t.  i,  p.  83,  pl.  82  ,  (B^n<r«  del 
famtkt&r,  scalp.)—  PorU^  Aix  (18^3)  p.  95.  —  Maurin,  p.  18.  —  .  Dessiné 
récemment  pour  une  publication  de  l'Institut  national  de  Berlin.  ?—  A  la 
Mitfliothèque  nationaLe,  un  dessin.  —  A  l'Ecole  dtt  Beaux-Àrtt  de  Mar- 
bHIU,  un  moulage.  — 11  en  t  été  telt  aussi,  au  commanoement  du  siècle» 
«ne  ettaoïpe  méoioore,  au  Util  et  de  grand  fonsat 

Fragments  d'oo  sarcophage  païen. 

Uarbre. 

Ils  sont  ao  nombre  de  trois. 

289.  A.  ^ 

Panneau  quadrangulairs  orné  de  slrigilesO)  etflanqaé,  à 

Gâche,  d'on  arbre;  à  droite»  d'one  colonne  eannelée  en  hélice, 
lœlle  soatenait  an  archivolte  dont  rattache  existe  encore. 

Mutilé  sur  divers  pointa  et  tronqué  dans  le  bas. 

290.  B.  - 

H.  0,550. 

Figure  d*honuD6  en  taniqae  coarte,  reposant  sa  tète  sar  sa 

main. 
Petites  proportions. 

Mutilée  des  jambes  «jui  étalent  croisées  l*une  sur  l'autre. 


(1)  Cet  ornement  qui  n'est  autre  qu'une  cannelure  sinueuse  en  forme  de 
S,  se  trouve  habituellement  sur  les  sarcophages  aussi  hica  chrétiens  que 
psiens.  Il  doit  son  non  è  sa  ressemblance  stsc  rinstrument  dont  oo  se 
servait  pour  racler  la  peau  de  ceux  qui  Tenaient  de  se  baigner,  ou  des  atlh 
lètes  qui  sortaient  du  gymnase. 
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901.  C.  — 

H.  0,lM. 

La  tête  et  les  épaules  sealeme&t  d'une  figure  drapée»  de  liioey 
qui  parait  être  une  femme. 
Petites  proportions. 

Les  notes  marginale»  da  plan  de  Devonx  déaignenl  ainai 

l'ensemble  de  ces  fragments  :  «  Bas-relief  de  marbre  grec  

trouvé  auprès  des  ruines  de  la  Piramide  triomphale  de  Cayus 
Marius  le  long  de  la  rivière  de  Lare  (0  »...  t  Ce  bas-relief  a 
été  placé  dans  la  cour  de  la  maison  de  M.  le  Baron  de  Gaillard 
Lonjumeau  seig*"  de  Venlabren.  ».  Saint-Vincens  a  écrit  de  ^a 
main  sur  un  exemplaire  de  ce  plan  conservé  à  la  bibliothèque 
Méjanes  «  Le  bas-relief  suivant  est  à  rHôtel-de-Ville.  Cest  le 
devant  d*nn  tombeau,  le  génie  de  la  mort  et  celai  du  sommeil 
éteignent  leur  flambleaa.  »  Cette  interprétation  certainement 
plue  pittoiesqae  qu'exacte,  demande  à  être  id  rapportée  parée 
qu'elle  repose  eor  une  restauration  an  plâtre  dont  a^était  rendu 
coupable  un  sculpteur  maladroit  en  groupant  et  en  complétant 
suivant  son  caprice  lea  trois  fragments  qai  noos  occnpent.  Il 
est  regrettable  qu'une  aussi  déplorable  contrefaçon  ait  été  re- 
produite dans  le  grand  et  bel  ouvrage  du  oomte  de  la  Borde. 

Transportés  au  Musée  en  1888. 

Gravé  en  marge  du  plan  de  Devoux,  —  jriUtn.  Voyage,  t.  ii,p.  $41,  — 
Dt  la  Barde,  1. 1,  pl.  108  [Bênee  dèl.  fautkier  sciilp.).  —  aragaétii  jKllo- 
««Mi,  iSi  année»  p.  400»  gravure.  »  SiatUUqtu,    n,  p.  41e. 

292.  —  Fregmeni  de  sarcophage  païen  (Buste  d'un 
tribun  ?  ). 

Marine.  H.  o,eie.  L.  e,seo.  B^  o,i90. 

Détaché  d'un  angle  môme  du  monument,  il  comprend  un 
tronçon  de  deux  côtés  contigus. 

4"  côté.  —  Buste  d'homme  demi-nature,  revêtu  de  la  loge  et 
représenté  de  face  —  derrière  la  tôte,  une  guirlande  —  11  est 
muni  d'un  piedouche  reposant  sur  un  socle  où  se  lit  gravé  en 
assez  bons  caractères  le  mot  : 

TRIDVNO  /  /  / 

A  tribun  


(1)  hdLariê  ou  irtt  (le  Lar)  qui  coule  à  quelques  kilomètres  au  midi 
de  la  vme  d'Aii,  sur  les  bords  diiqaél  iTéolielonnérsnt  divers  oomtets  de 
la  esmpegne  ds  Marins. 
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V  côté.  —  Partie  da  niolif  d'oraenieiit  désigné,  mn  qo*i1  a 

ûé\^  été  dit,  par  Vitmve,  sons  le  nom  de  encarpa.  L'artiste 
semble  avoir  vonla  former  avec  des  roses  trémières  la  guir- 
lande^ qui  te  compose;  Vextrémit^'  de  celte  goirUodd  est  liée  à 
un  clou  par  des  bandelettes  flottantes. 

Trouvé  sans  doute  à  Aix,  vers  la  fîn  da  siècle  passé,  sur 
raire  du  Chapitre,  aiyourd'hui  le  marché  aoz  bestiaux* 

(Fonds  Saint-VineeDS,  48t4). 

Saint-vincem,  Notice  sur  une  inscrip.  grecque,  tigoié  sor  la  pUncha 
gravée  |)ar  Juramy. 


295.  —  Fragment  de  .sarcophage  palan.  (Un  Génie). 

Marbre.  H.  0,490*  L.  0,SSO. 

Mutilé. 

Géifie  ailé  avec  ane  fllunine  sur  le  front,  représenté  volaDt 

et  de  grandeur  natorelle. 
Il  est  dirigé  vers  la  gauche.  H  ornait  la  principale  face  da 

monument  dont  il  a  été  détaché  et  où  il  soatenait,  avec  an  au- 
tre génie  ayant  la  môme  altitude  que  lui,  mais  posé  en  sens 
inverse,  soit  la  tablette  portant  le  titulus,  c*est-à-dirs  l'inscrip- 
tion sépulcrale,  soit,  et  plus  probablement,  un  portrait  sembla- 
ble à  celui  qui  pst  décrit  sous  le  numéro  suivant,  ainsi  que  les 
monuments  de  Home  en  offrent  d'innombrables  exemples. 

Rapporté  de  Rome  par  Granet  et  légué  par  loi  an  Mosée, 
4849. 


,  294.     Fragment  de  sarcophage  païen.  (Buste  dliom- 
me  en  haut-relief). 

Marbre.  Diam.  0,430 

Proportion  demi-nature. 

Forme  sculpturale  qui  tient  le  milieu  entre  le  bas-relief  et  la  ronde- 
bosse  et  qui  rappelle  un  genre  de  portrait  lequel  remonte  h  une  onliquité 
tiès-haute,  et  que  Ton  nommait  imago  clipeata.  La  personne  quo  l'on 
voulait  iionorer  en  retraçant  ainsi  ses  traits,  était  représentée  an  milieu 

d'une  surfnrc  nrrondio  «^o-r.mo  un  bouclier.  Nos  médaiUons  modemes  ne 

sont  <iue  (les  inuKiincs  clipeata  en  n«'tit. 

De  face,  la  main  droite  ramenée  vers  la  poitrine.  La  cheve- 
lure et  la  barbe  sont  taillées  ras.  Le  vêtement  se  compose  de  la 
toge  jetée  sur  une  tunique  à  manches  courtes. 
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Ce  fragment  a      détaché  de  l.i  principale  face  d'uii  sarco- 
phage donl  il  occupait  la  partie  centrale  où  il  était  sout.-nu  par 
des  génies  analogues  à  celai  qae  représente  le  précédent  frag> 
.  ment  {\\<^  293). 

Il  provient  sans  doute  de  Rome. 

(Don  de  Mme  de  Boorgai^n  de  Fabregoules,  4S63). 

595.  —  Fragment  de  sarcophage  païi'n. 

Marbre.  B.  0,360.  Urg.  0,S90. 

Petites  proportions. 

Un  homme  vôta  d'une  taniqae  courte  s'avance,  comme  pour 
lui  mettre  le  frein,  vers  nn  cheval  de  selle  rpr.onvei  t  d'nne 
housse  (stragiilum)  et  doot  le  train  d'arrière  a  disparu  par  la 
fracture  de  la  pierre. 

Rapporté  de  Rome  par  Granet  et  légaé  par  lai  an  Mnaéj  «n 
4849. 

596.  —  Fragment  de  sarcophage  païen. 

Marbre.  H.  0»S70.  i..  0,300. 

Petites  proportions. 

Deux  jeunes  gens  nus  et  auxquels  il  manque  la  tôle  et  les 
jambes  sont  assis  de  profil  snr  ui»  Ut  drapé,  l'un  d'eux  soute- 
nant par  derrière  l'autre  qui  se  renverse  sur  lui.  A  j^auciij  un 
tronc  d'arbre. 

Rapporté  de  Rome  par  Granet  et  légué  par  lui  au  Musée  en 
4849. 


397.  ^  Sarcophage  chrétien.  (Passage  de  la  mer 

Rouge). 

Marbre.  H.  0,680.  Long.  9,890.  L.  1,090.  - 

Percé  récemment  do  plusieurs  trous  pour  Iai>ser  échapper  les  eaux 
d  une  fontaine  dont  il  ^tait  deveou  le  bassm  (1);  ébrechù  sur  divers  points 
et  privé  de  son  couvercle. 


(1)  L'abbé  Lebœufa  été  le  premier  à  observer  que  certains  tombeaux 
aniient  été  aussi  perforés  dans  le  fond  pendant  la  période  romaine.  Il  avait 
cru  voir  1.^  le  sipne  conventionnel  d'une  sorte  do  prise  do  possession  du 
tomi)eau.  11  eat  hors  de  notre  sujet  de  rapporter  les  autre»  hypotlièses 
auiquellita  donné  lieu  cette  remarque. 
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On  a  observé  quo  le  christianisme  a  souvent  répété  sur  ses  monu- 
ments funéraires  certains  sujets  au  sens  caché  et  allégorique  qui  lui  aooi 
familiers  et  qu'on  retrouve  toujours»  à  peu  de  choses  près,  composés  de  tt 
même  manière.  11  en  est  un  parmi  ces  sujets  qui  se  montre,  à  la  vérité, 
rarement  sur  los  tombeaux  d'au-del.*»  des  Alpes,  mais  dont  la  représenta- 
tion est  pur  contraire  plus  fréquente  sur  les  sarcophages  du  midi  de  la 
Gaule.  Nous  voulons  parler  du  Paaage  dê  la  mer  ilûuge,  oui  signifie 
thêologtmiement  la  rédemption,  le  baptême,  la  pénitSOCS^lS  dMaon  vaiB^ 
eu  dans  Pharaon  et  la  foi  guidant  vers  le  paradis. 

(Test  cette  oompositlOD  oomptoie  que  Poo  toit  ici  figurée.  Bile  s  donné 
naissance  h  une  foule  dlnteiprétations  diverses  qa»  nous  allons  essajer 
de  résumer  (1). 

Prmniin  «eèie  ntt  le  peiU  eM  qui  etf  à  gauche 

du  ipeeiatêur. 

Pharaon  est  as^is  sar  son  trône  entre  deux  gardes,  soas  une 
arcadi  crénelée.  Moïse  imberbe  et  vêta  à  la  romaine  est  devant 
loi  et  reçoit  la  permission  de  condairehon  dTgypte  le  peuple 
de  Dieo.  Une  main  eélesta  sarmontant  an  arbre,  peut-être  le 
buisson  de  TOreb,  remet  en  même  temf»  an  législateur  des 
Hébreux,  le  rouleau  {volumen)  des  commandements,  ou  bien 
nn  ordre  divin  (f).  Quatre  israélites,  dont  Tun  est  un  enfant, 
franchissent  les  portes  dé  la  ville  de  Ramdssôs;  nn  chien,  des 
bœufs  et  d'autres  animaux  domestiques  sont  auprès  d'euic  pour 
signifier  sans  doute  qu'ils  peuvent  amener  tous  leurs  troupeaux. 

Un  pilastre  d'angle  orné  de  pampres  aoK  contours  flexueux, 
termine  cette  première  scène. 

Scène  du  grand  côté. 

Pharaon,  armé  d'une  lance  et  d'un  bouclier,  et  monté  sur  un 
bige,  ou  char  à  deux  chevaux,  s'est  mis  à  la  poursuite  de  la 
tribu  fugitive.  Il  est  entouré  de  nombreux  cavaliers  qui  sont 


(l)llexiste  encore  des  représentitions  antiques  du  Passage  delà  merfioi*- 
goràArles,  trois  sarcophages,  un  à  St-Trophirae,  doux  autres  et  un  frag- 
ment au  Musée^plus  u  n  autre  fragmentsur  la  façade  du  presbytère  de  UonU 
major;  à  Aix.  mdépondemment  du  sarcophago  du  Musée,  un  fragment 
de  la  portion  droite  de  la  grande  face,  bâti  sur  la  porte  d'entrée  dt»  Tan- 
cienoe  maison  de  11.  de  Bourguignon  de  Pabregouies,  rue  Roux-Alpberan 
d'autres  répétitions  se  trouvent  à  Avignon,  à  Metz,  à  Rome  et  à  Ptse. 

(9)  Le  volumen,  onvisagé  dans  sa  forme  matérielle,  fut  le  livre  de  tousles 
peuples  de  l'antiquité;  il  se  composait  d'une  suite  de  feuilles  de  papyrus 
ou  de  parchemin  ajoutées  et  routées  sur  elles-mêmes,  ou  autour  d'un 
bâton.  C'(Hait  un  insigne  oratoire  qu'on  trouve  dans  la  main  des  Muses, 
des  orateurs  et  des  écrivains.  On  rom.ii  qm  ra  dans  le  présent  tombeau  et 
surtout  dans  le  suivant,  divers  personnages  auxquels  le  christianisme  as- 
signa le  volune  oomme  attribution  distinotiv». 


Digitized  by  Google 


8G0LPTUBB 


199 


un  curieux  exemple  de  l'équipement  et  de  l'harnachement 
de  Vala  ou  de  la  turme  éaaesire,  vers  la  fin  de  l'empire  ro- 
main. Celle  milice  sort  aune  enceinte  fortifiée  représentant 
soit  une  nouvelle  fois  Ramessès,  soit  Phiabirot,  dernier  lieu  de 
campemeiit  des  Hêbiviu.  Vers  eelte  extrémité  de  Ik  grande  face 
et  dans  le  bas  se  voient  deux  ilnirlnes  eonehées  ;  Tane  est  une 
femme  appuyée  snr  une  corbeille  de  fraits.  e*est  la  Térre  oa 
ITgypte  ;  l'antre  est  un  vieillard  dépourvu  M  de  ses  attributs 
habituels,  c'est  l'Oeéan  ou  bien  le  Nil.  Une  troisième  figure, 
Thaîassa,  la  Mer,  complète  ouelquefois  ce  groupe  alléforique 
aor  d'autres  exemplaires  sépnicraùx  du  passage  de  la  mer  Ronge. 
Cependant  les  soldats  qui  marchent  en  tête  de  Tarmée  é^p- 
tienne  ont  roul^  confusément  dans  les  flots  soulevés  qui  se 
rejoignent  sur  eux  à  la  voix  de  Moïse.  Ce  dernier,  debout  sur 
le  rivage  opposé  et  reconnaissable  à  la  verge  miraculeuse  dont 
on  ne  distingue  plus  qu'un  tronçon  dans  sa  main,  protège  la 
marche  des  Hébreux.  Quatre  personnages  dominent  parmi  ces 
derniers.  Le  premier  est  on  homme  ayant  une  étoffe  roulée  au- 
tour du  cou,  cette  étoffe  représente  un  simple  paquet  de  vête- 
ments, on,  suivant  quelques  archéologues,  un  manteau  enve- 
loppant la  farine  ou  la  pâte  non  fermentée  mise  en  réserve  pour 
la  ubrication  du  pain.  VieDuent  ensuite  deux  autres  hommes 
^nnant  Ton  la  main  à  un  eD&nt,  Tantre  portant  nn  second 
enISuit  sur  son  épaule.  On  est  enfin  généralement  d*accord  pour 
reconnaître  dans  la  quatrième  figure  la  propbétesse  Marie,  saur 
d'Aaron,  qui  chante  en  s'accompagnent  d'un  tambour,  un  canti- 
que d'action  de  grftce. 

Une  colonne  architecturale  au  fdtt  cannelé  en  hélice  et  au 
chapiteau  composite  couronné  de  flammes,  termine  cette  scène 
principale  de  l'Exode.  Cest  la  colonne  céleste  donnée  par 
Dieu  à  Israél  pour  guider  sa  fuite  vers  la  terre  promise  et  dont 
la  figuration  est  très-certainement  plus  naïve  et  populaire 
qu'exacte. 

Douih  idm  âupeiU  côU  é$  étciU. 

L%  récolte  de  cailles  et  le  frappement  du  rocher  séparés  par 
une  autre  représentation  semblable  à  la  précédante,  de  la  co- 
lonne miracuUuse.  On  remarque  dans  le  premier  sujet  un  hom- 
me ayant  encore  un  rouleau  drétofls  autour  du  cou  et,  au-des« 
sus  de  sa  tète,  une  étoile.  La  prés  mce  de  cet  astre  nocturne 
peut  signifier  que  la  colonne  auprès  de  laquelle  il  est  figuré  de- 
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venait  en  l'absence  du  soleil,  la  nubes  lucida,  après ivoir  été 
pendant  le  jour  une  simple  nuée.  L'arbre  représenté  dans  la 
même  scène  indique  an  liea  agreste  et  désert. 

Fae»  ponMewre. 
A  diaquA  extrémité  une  eolonnette  avec  ebifiiteaii  oompo* 
site. 

Toat  le  reste  de  la  saifm  est  rempli  ptr  des  UrigiUii^) 
eontoamées,  à  droite,  dans  on  sens,  à  ganctie.  dans  Tantre. 

Provient  de  l'Eglise  rajonrdlim  démolie  des  ObservanUns. 
qoi  était  située  à  Test  des  bains  Sextins.  Voici  ce  que  rapports 
SaintpVincens,  en  pariant  de  cette  église  :  «La  chapelle  qui  étoit 
à  gaache  dn  roaltre-antel  renfermait  on  tombeaa  antiuue  du 
Moven-Age  qui  est  assez  curieux  par  la  multitude  des  figures 
qoi  y  sont  sculptées:  il  a  été  transporté  à  Saint-Sauveur  ;  on 
y  voit  etc..  François  des  Perussis.  baron  de  Lanris.  président 
du  Parlement  qui  a  eu  une  grande  influence  dans  les  affaires  de 
la  province,  au  milieu  du  siècle,  étoit  aussi  connu  par  son 
goût  pour  les  antiquités,  il  avait  fait  venir  d'Arles  le  tombeau 
dont  il  s'agit  et  voulut  y  être  enterré.  Ce  magistrat  est  mort  «n 
4587.  •  (10  avril). 

Vers  1806,  le  ministre  de  l'intérieur  demanda  au  maire  d'Aix 
an  projet  de  fontaine  à  construire  dans  le  jardin  de  rétablisse- 
ment thermal  de  la  Ville. 

Le  peintre  antiquaire  Gibelin  proposa,  au  moyen  d'un  dessin 
que  nous  avons  personnellement  recueilli,  d'édifier  à  pea  de 
frais  ladite  fontaine  en  groupant  ensemble  diters  monuments 
qui  se  troaraient  à  Aix  Ce  projet  —  conçu  pittoresqnemi'nt 
et  avec  goût  ^  ne  fat  pas  entièrement  adopté.  On  en  exécuta 
tontefbis,  sons  la  mairie  de  M.  Saliîer,  la  partie  essentielle,  en 
superposant  —  ainsi  que  le  montre  une  planche  (T.  i,  406)  du 
grand  ouvrage  dn  eomte  de  la  Borde,  et  une  autre  planche  (T  ni 
437)  da  dictionnaire  de  Le  Bas  —  le  sarcophage  décrit  au  nu- 
méro suivant  au  sarcoptiaga  que  nous  venons  de  iaire  con- 
naître. 

La  fontaine  d^s  bains  Sextius  a  été  depuis  reconstruite;  les 
deax  tombeaux  dont  était  composée  l'ancienne  furent  trans- 
portés au  Musée  le  6  mars  4839. 


(1)  V.  p.  194,  note. 
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ftinérairps  qu'on  y  a  de  tout  temps  exhumés,  qu'Arles  se  fit,  vers  îe  iv«  siè- 
cle et  pendant  le  décaclance  de  l'art  romain,  un  Téritable  monopole  de  la 
CUnieetion  des  sarcophages  plus  ou  moins  char^s  de  sculpture,  qu'on  des- 
tinait à  retarder  la  destruction  des  corps  non  incinérés.  Ce  sont  les  mar- 
bres tirés  des  carrières  de  Saint- Béat,  dans  la  Haute-Garonno,  nui  ali- 
mentèrent plus  particulièrement  cette  antique  industrie  nationale  dont 
réiaiidMdèpaasa,  no  aooMot,  tas  proporUaBtqv'alla  avait  atteint  à  Eoma 
même. 

La  dispersion  des  tombeaux  de  la  nécropolo  arlésienne,  qu'on  rencon- 
tre aojourd'hoi  soit  complets,  soit  à  l*état  de  fragment,  dans  ira  grand 

nombre  d'églises  ou  de  collections  publiques  du  midi,  offre,  ou  point  do 
me  historique  quelques  particularités  intéressantes.  Nous  recueillons  k 
ea  si^et,  entre  autres  documents,  que  le  mai  1635,  le  marquis  de  Saint- 
Ciiaumontf  lieutenant  du  roi  en  Provence,  obtient  de  la  commune  d'Arles 
la  permission  de  choisir  dans  le  cimetière  de  Trinquetaille  et  d'enlever 
treize  tombeaux  de  marbre  qui  furent  portés  à  Marseille,  d'autres  disent 
è  Aix.  Une  faveur  semblable  futaoeordee,  le  96  février  1640,  au  cardinal  de 
Richelieu  et  à  l'archevêque da Lyon, 80n  frèrei  qui  Airentsratiflés  de  troia 
àoperbes  sarcophages. 

Gravé  en  ITfifi  par  Aanftflm*.  aux  frais  du  président  de  Saint-VIncons 
pour  ûgurer  dans  les  monuments  d'Arles  que  devait  publier  le  père  Du* 
mont  (Sê  Wéblê  lalauxiére,  pl.  xxix).—  Saint^fineenê,  mm*  1019  et  1036, 
p.  ?t.  —  Jftiltn,  t.  II,  p.  363-364;  Atlas,  pl.  '0,  n««  1,9,3.  —  Bobert,  p. 
—  De  la  Borde,  1. 1,  pl.  106  {Bencê  del,  Fortier  et  Perdoux  sculp»), 

SI.  107  (id.  id.}.  —Statittique,  t.  ii  p.  416.  —  U  Bas,  t.  m,  pl.  188,  1.39.  — 
fartigny,  p.  399  (mot  :  mer  Bouge),  p.  594,  (mot  :  êarecpha§é9  chrétieng) 
—  De  Caumont,  Abécédaire,  p.  550,  p.  552  fgrav. )  —  Garrucci,  Storia  dél- 
ia arte  cristiana,  t.  v.  pl.  308,  n««  9,  3,  4.  —  É.  Le  Blant,  Sarcophages  d  Ar- 

iMp  p.  60-61,  pl.  XXXI  (uianantérieiure),  pl.  ixxii  (fiicaa]atén]ia)deaiiiia  de 
P.  FriM, 


298.  —  Sarcophage  chrétien.  (Scènes  de  TAncieti  et  du 
Nouveau  Teâiameal). 

Marbre.  H.  0,600.  Long.  2,100  L.  0,690. 

Des  trous  nombreux  y  ont  été  perces,  ainsi  qu'au  précédent  tom- 
beau* pour  Tutiliaer  eonune  bassin  de  ibntaine. 

Snr  la  face  principale,  onearcalari  à  cinq  baies  comprises  en- 
tre six  colonnetles  également  espacées,  k  chapiteaux  pseudo- 
composiles.  Les  archivoltes  en  arc  brisé  sont  ornés  de  raies  de 
cœur,  nne  coquille  striée  forme  voûte  au-dessous  de  chaque 
arc  enfin  les  écoinçons  sont  décorés  de  couronnes  à  lemnisques 
floltants,  dont  deux  semblent  entourer  le  c/imme  c'est-à-dire  le 
X  et  le  P  combinés  pour  former  le  monogramme  habituel  du 
Christ. 

f*es  arcaJes  sont  remplies  par  cinq  bas-reliefs  dont  les  sujets 
se  trouvent  souvent  employés  par  Ticonograptiie  chrétienne  à  la 
décoration  des  sarcophages. 
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Ces  snjete  sont  ici  décrits  en  eommençant  par  la  gindM  da 
speeUteor. 

!•  Le  Sacrifiée  â'Aàraham. 

Ce  dernier  armé  d'on  glai?e  et  ayant  auprès  de  lui  la  maia 
divine  qai  lai  transmet  an  ordre  d'en  haut,  est  pi^t  à  immoler 
son  fils  agenoQillé  devant  lai.  A  son  côté  est  on  personnage 
qui,  sar  d'antres  lombeanx  où  cette  scène  se  troave  reprodaita. 
souvent  avec  des  modifications,  a  longuement  exercé  la  sagacité 
des  archéologues. 

Les  uns  ont  cru  reconnaître  dans  ce  personnage  Tange  prêt 
à  arrêter  le  bras  du  patriarche,  d'autres  un  serviteur,  d'antres 
enfin  Jésas-Christ  lai-môme  caractérisé  par  le  volumen,  vu  fi- 
garativemenl  et  prophétiquement  par  Abraham  et  dont  le  bélier 
qai  est  à  ses  pied:>  est,  aussi  bien  qulsaac,  le  symbole. 

9*  La  BiiitrncUen  de  Lazare. 

La  momie  de  ce  dernier  est  debout  à  rentrée  d'an  aépalcrs 
dont  la  forme  est  particaliére  à  cette  scène  qui  mleax  et  plos 
fréquemment  encore  que  toute  antre  était  appliqaée  à  la  déco- 
ration des  sarcophages.  Le  Christ,  reconnaissable  encore  an  vo- 
lamen,  voit  agenonillée  à  ses  pieds  Marie»  Tane  des  scBUrs  da 
mort.  Il  tenait,  suivant  l'usage,  une  verge  dont  on  remarque 
l'attache  sur  le  Iront  de  Lasare.  L'assistant  est  on  apôtre. 

Une  oranU  entre  deux  vieillards. 

On  a  supposé  qu'elle  représente  Suzanne,  ou  bien  la  Vierge, 
ou  l'Eglise  entre  S.  Pierre  et  S.  Paul,  ou  bien  encore  une  fem- 
me dont  le  sarcophago  renfermait  la  dépouille  et  qui  est  assistée 
des  deux  apôtres  que  nous  venons  de  nommer,  lesquels  tien- 
nent encore  le  volumen  signifiant  leurs  œuvres  canoniques* 

4«  La  guérieon  de  fapeugle^  el  de  l'hemomneee. 

Debout  entre  deux  apôtres  tenant  aassi  chacan  an  vola* 
mon,  (lesqnels  apôtres  pourraient  être,  comme  dans  la  scène 

Ï»récédente  S.  Pierre  et  S  Paul,  bien  qœ  ce  dernier  n*ait  pas  va 
es  miracles  représentés  ici) ,  Jésus  applique  sa  maia  sur 
les  yeux  d  3  l'aveugle  pondant  que  l'hémorrolsse  touche,  âge* 
nouillée.  le  bord  de  son  manteau. 

n^  La  hi  donnée  à  Mcue  eur  l'Oreà  ou  SinaX. 

Sujet  qui,  suivant  l'usage,  occupe  toujours  l'extrémité  da 
sarcophage  opposée  an  sacrifice  d'Aoraham.  Le  législaisur  des 
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H^reox  reçoit  ddljLinaio  ditine  le  roaleaa  des  commande- 
ments. Le  baîssoD  qui  est  à  ses  pieds  figare  le  buisson  ardent 
on  biisn  indique  an  lien  agreste.  Qaant  à  Tassistant.  umni 
aussi  d'an  roaleaa,  ce  n*est  pas  Aaron.  ainsi  qu'on  Ta  prétendu, 
mais  plutôt  Jésus-Christ,  dont  la  présence  répond  parfaitement 
à  l'esprit  de  symbolisoje  qui  domine,  avons-nous  dit  précé- 
demment, tout  le  système  iconographique  chrétien. 

La  face  postérieure  du  présent  sarcophage  est  sans  orne- 
ment mais  les  petits  côtés  sont  décorés  d'écaillés  imbiiquôes 
dont  les  sommets  sont  dirigés  en  haut. 


tiel  fassent  complètement  défaut  —  mécotmaître  Torigine  arlé- 
sienne  du  présent  sarcophage.  Le  titre  d'un  ancien  dessin  con- 
servé à  la  bibliothèque  de  la  Ville,  et  qui  représente  ce  niona- 
maki  {Reeueil  Saint-Vincens)  nous  apprend  qu'il  t  mvaU 
d'autel  à  la  ehapelle  de  Saint-Grégoire  dans  la  nef  de  Notre- 
Dame  d'Espérance,  àSainl-Saavear.  Arnaud  de  Nareisso^arche- 
▼dqne  d'Aix,  mort  en  1349,  ot^atf  fondé  cette  ehapeUe  et  éiail 
enterré  sons  l'autel.  >  Cet  autel  existait  encore  vers  HOt .  On 
sait  par  l'article  précédent  quelle  a  été  depais  la  destination 
da  monoment  dont  on  ra?ait  lonné. 

8a4nê~rineên9,  m*  loes,  p.  9.  ^  De  ta  Bordé,  t.  1,  pl.  107  {Beneê  del. 

Fortier  et  Perdoux  sculpM.  —  Le  Bas,  t.  m,  pl.  140.  —  Statittique,  t.  ir. 
D.  416.  —  Lenoir.  Analyso;r  disonnée,  p.  5,  pl.  it.  —  Martignyjji.  28«,  mot 
mmoroUte,  —  Garrucci,  Storia  Uella  arte  cristiana,  t.  pl.  379,  n»  9,  — 
U  Mtwu,  GoUeotioo  de  monumento  inédiu  (en  pubUcation). 

299.  —  Fragment  de  Sarcophage  chrélien.  (Les  trois 
jeunes  Hébreux). 

Marbre.  H.  0,440.  L.  0,590. 

Sidrach.  Misach  et  Abdenago  —  personnages  dont  les  jam- 
bes ont  été  emportées  par  la  fracture  du  marbre  —  st;mblent  se 
diriger  vers  la  fournaise  dont  les  flammes  sont  représenté^vs 
s'élevant  à  leur  gauche.  Ils  sont  tous  les  trois  coiflés  de  la  mi- 
Ira  pAry^iaria  ou  bonnet  phryjjien  ;  leurs  vêtements  sont  la 
clamys  posée  sur  une  tunique  liée  aux  hanches.  A  leur  droite 
se  troave  Tidole  de  Nabachodinosor  qu'ils  ont  rtfosé  d*adorer 
(Daniel,  c.  m).  Cette  image  est,  ainsi  qa'on  en  a  foit  la  re- 
marque, sar  d*antres  r**presentatîon9  chrétiennes  de  cette  scène, 
figurée  par  an  simple  boste  sarmontant  on  fttt  de  colonne. 


Ou  ne  saurait,  —  bien 


les  documents  sur  ce  point  essen- 
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Il  «tt  lire  de  rencontrer  oe  iQjei  bien  eonov,  repiodaît  dans 
d^anssi  gnndes  proporlians. 

On  lit  dans  Grosson  :  «  Ce  bas  relief  fut  trouvé  aux  envi- 
rons de  la  cal[i(:^drâle  (de  Marseille!  il  a  été  longtemps  placé  sur 
fie  mar  d'ona  maison  cle  la  rae  de  la  Poire,  qai  appartenoil  à  la 
amille  de  Gasnay  ;  il  en  a  été  enlevé  depais  longtemps.  • 

(Fonds  S.iinl- Vincent  4âM). 

Peiresc,  m»  de  la  Bibl.  nat.  n»  9992  do  l'anc.  cat.  —  Montfaueon,  sup!. 
t.  III,  p.  r,o.  pl.  18,  1.  —  Rihl.  nat.  mss.  —  Grotson,  p.  108,  pl.  10,  1.  — 
Robert,  p.  01.  —  Rouard,  Fouilles  de  1W3-1^,  p.  11,  not«.  —  Garrucci, 
Storia  dalla arte cristiana.  t.  v,  pl.  397,  —  ff.  U  Jlam»  CoUoetioa  de 
monumeota  inédita  (en  publication). 

500.  —  Fragment  do  sarcophage  chrétien. 

Marbre.  H.  0,«00.  L.  0,45*. 

Deux  personnages  complets,  debout  et  drapés,  dont  il  svr^it 
diffuMle  de  préciser  le  rôle.  A  gauche  un  petit  édicule  en  forme 
de  tour  avec  une  porte  arrondie  et  que  surmonte  une  toiture  de 
forme  parabolique  ;  cet  édicule  est  rimage  conventionnelle  de 
aépalere  da  Christ  ;  la  figure  malilée  «{a'on  y  voit  devant  est 
l'ange  qui  annonçait  la  Résurrectton  aux  saintes  femmes.  La 
soéne  dont  on  ne  volt  ici  que  des  traces  est  asseï  rare  ;  elle  est 
d'habitade  représente  indépendante  des  antres  sujets  qni  or- 
nent le  sarcophage  et  dans  oes  proportions  moindres  que  ceux- 
ci.  Elle  était  sans  doute,  dans  la  présent  cas,  ao  milien  même 
du  tombeaa  dont  provient  ce  fragment. 

(Don  de  Mme  de  Bourguignon  de  Pabregoules,  1863) 

501.  —  Fiagmenl  de  sarcophage  chrétien. 

Marbre.  H.  0,550.  L.  0,4^. 

Trois  personnages  drapés,  debout  et  tronqués  dans  le  bas. 
L'un  est  un  vieillard  ;  deux  sont  imberbes»  Au  centre,  entre  les 
deux  premiers,  une  petite  figure  mutilée. 

(Don  de  Mme  de  Bourguignon  de  Fabregoules  4863). 

502.  —  Fragments  d'un  sarcophage  chrétien. 

Marbre.  Deux  morœaox  dont  rao  est  subdivisé  en  deux  pièces  : 

A  droite.  —  H.  0.350.  L.  0.760. 
A  gauche.  —  H.  O,a0O.  L.  O.no. 
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Ils  proviennent  de  la  face  antérieure  d'un  coavercle  de  tom- 
beau dit  bisome  {bisomus)  ou  destiné  à  recevoirdeux  corps. 

Les  d^^funt8  étaient  présentement  deux  époux  dont  on  voit  les 
images  en  buste  dans  deux  compartiments  séparés  et  décorés  de 
courtines.  A  droite,  le  mari,  en  toge,  une  main  ramenée  vers 
la  poitrine  :  à  gauche,  la  femme  voilée  et  en  orante,  c*est-à-dirû 
les  bras  étendus  dans  l'attitude  primitive  de  l'oraison. 

Ân  centre  deux  génies  allés  qui  soutenaient  la  tablette 
Hra)  où  se  lisait  l'épi taphe  {tilulus). 

A  chaque  extrémité,  deux  tôtee  homaioes  imberbes ,  de 
profilet  de  grandeur  naturelle. 

La  prrscncc  de  ces  télés  svr  d'autres  couvercles  de  sarcophages  analo- 
gues, n'a  pu  être  jusqu'ici  complètement  expliquée;  on  pense  cependant 
assez  unanimement  qu'il  faut  considérer  ces  lètcs  comme  un  souvenir, 
one  forme  corrom[)uc  d'une  sorte  de  masque  scénique  qui  fréquemment 
placés  aux  angles  des  tombeaux,  dans  une  antiquito  plus  reculée,  sdonoé 
maintes  fois  d'heureux  et  superix^s  résultats  décoratifs. 

Rapportés  de  Rome  ptr  Granet  et  létnéspar  loi  an  Musée  en 
4849. 


303.  —  Fragment  d'un  couvercle  de  sarcophage  chré- 
tien. 

Marbi^.  H.  0,270.  L.  0^10. 

Téte  humaine  de  profil,  analogue  à  celles  qoi  décorent  les  ex- 
trémités do  précédent  fragment. 

Rapporté  de  Rome  par  Granet  et  légué  par  loi  an  Musée  en 
4849. 


304.  —  Fragment  de  sarcophage  chrétien. 

Marbre.  H.  O.HO.  L.  0,2S0. 

Dauphin  représenté  dans  de  petites  proportions.  Cet  animal 
qui  fut  considéré  par  l'antiquité  païenne  comme  l'emblème  de 
la  diligence  et  de  la  célérité,  eut,  au  m^me  titre  pour  les  pre- 
miers chrétiens,  la  môme  signification,  appropriée  toutefois  aux 
croyances  nouvelles.  On  le  rencontre  iréquemment  sor  les  tom- 
beaux des  premiers  siècles. 

Rapporté  de  Rome  par  Granet  et  légoé  par  loi  an  Musée  en 
4849. 
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Le  présent  paragraphe  comprend  neuf  bas-reliefs  d'one 
rareté  exceptionnelle.  De  travail  essentiellement  préro- 
main, oes  bas-reliefs  appartiennent  i  la  période  archéolo- 
gique de  la  Gaule  indépendante. 

Ils  sont  sculptés  sur  trois  blocs  isolés  de  pierre  dite 
froide ,  provenant  des  environs  d'Aix  et  de  forioe  i 
peu  près  cubique.  Sur  chacun  de  ees  blocs  ils  occupent 
trois  faces  seulement. 

Il  s'ensuit  de  cette  disposition  particulière,  qu'outre 
son  dessuîî  el  son  dessous,  chaque  pierre  3  l  un  de  ses 
côlf's  eiJlièreiTiLMil  dépourvu  de  sculplure. 

On  a  re.T.nrqué  que  si  Ton  superposait  ces  blocs  l'un  d 
Tau  Ire,  en  ayant  soin  de  faire  coïncider  eulre  elles  leurs 
faces  nues,  on  obtiendrait  une  sorte  de  pilier  orné  sur  le 
devant  de  figures  mouvemenîées  d'hommes  el  de  cho- 
vaux,  de  propo.tionjî  très-réduites,  tandi-^  que  sur  lo> 
deux  faces  latérales,  ne  se  trouveraient  que  des  léles  hu- 
maines presque  aussi  grandes  que  naturel  el  empreinte:» 
des  apparences  de  la  mort. 

Il  t  été  permis,  grâce  à  cette  remarque,  de  supposer 

Îue  ces  fragments  lapidaires  sont  les  débris  d'une  espèce 
B  monument  triomphal  oà  Ton  a  voulu  figurer  d'une 
part  des  guerriers  vainqueurs  ;  et  oji,  d'autre  part«  sof^t 
représentées,  comme  si  elles  étaient  suspendues,  ^es  têtes 
tranchées  d'ennemis  vaincus. 

Si  maintenant  on  tient,  en  second  lieu,  compte  de  la 
provenance  de  ces  pierres  — »  provenance  dont  il  sera  parle 
plus  loin  —  ainsi  que  du  caraclère  essentiellemeni  primi- 
tif el  barbare  de  la  sculpture,  on  pourra  conclure  avec  un 
savant  moderne  que  ces  bas-reliefs  «  sont  peut-être  les 
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plus  anciens  spécimens  de  Tari  gaulois  :  spécimens  qui 
montreni  Uen  ce  que  les  monnaies  onl  confirmé  que  les 
Gaulois  n'étaient  pas  artistes,  a  11  est  en  effet  aisé  d'ad-* 
meltre  que  nos  pères  ignorant  la  staluaire  proprement 
dite,  ont  pu  exceptionnellement  subir  dans  nos  contrées 
l'iofluence  des  ouvrages  que  produisait  sous  leurs  yeux 
la  colonie  grecque  de  Marseille  et  tenter,  par  un  senti- 
ment naturel  d'imitation^  les  informes  essais  d'art  plas* 
tique  que  nous  allons  faire  connaître  en  détail  sous  les 
numéros  suivants  : 

303.  -  1"  Pierre. 

H.  0,850.  L.  0^0.  Ep.  0,370 

A.  Face  antérieure.  —  Cavalier  se  dirigeant  vers  h  droite  ; 
gon  cheval  dont  l'allareest  le  pas,  rappelle  par  ses  formes  dis- 
proportionnées et  allongées  outre  mesure,  le  type  incorrect  mais 
non  sans  caractère  des  monnaies  gauloises.  On  dislingue  sus- 
pendue au  côté  droit  de  ce  personnage  la  gaine  d'une  longue 
épée  (1);  sa  main  tient  en  arrêt  une  arme  qu'il  est  dif6cile  de 
préciser  ;  on  voit  enfin,  reliée  par  on  lien  an  cou  de  la  monture, 
une  nrotubérence  complètement  firuste  qui  est  sans  doute  un 
sanglant  trophée  forme  d'une  téte  tranchée  sur  un  champ  de 
bataille,  c  Après  la  victoire,  dit  en  effet  Diodore  de  Sicile  (v, 
zxix),  en  parlant  des  Gaulois  et  surtout  de  ceux  du  midi,  ils 
coupent  la  téte  de  l'ennemi,  l'attachent  an  cou  de  leur  eheval 
et  la  rapportent  avec  des  chants  de  triomphe.  » 

Mites  proportion! . 

B.  Face  de  droite.  —  Deux  têtes  imberbes  accolées,  repré- 
sentées de  face  et  les  yeux  fermés.  On  n'y  retrouve,  ainsi  que 
dans  toutes  les  autres  têtes  isolées  des  bas-reliefs  suivants,  au- 
cune trace  de  cou. 

Petite  nature. 


(i;  Celle  sans  doute  que  Ton  désignait  par  le  mot  «nriOiri;  arme  à  deux 
traocliants  munie  d'un  fourreau  do  métal,  en  usage  chez  les  gau'ois  au 
tMBpe  de  César  et  qui  était  plus  propre  h  frapper  ae  la  taire  qu'à  percer 
de  la  pointe. 
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G.  Face  de  gauche.  —  Tète  de  face  ;  yeux  oaverts;  éptim 
moQstache;  chevelure  héri»86d  et  soas-barbe  formant  eoDjoîn- 
tement  an  ton  r  du  visage  un  entourage  non  interrompu. 

An-dpssus  de  cette  téle,  deux  saillies  obliques  en  forme 
d'épais  bourrelets  dirigées  veu  la  gauche  et  dont  OD  remarque 
la  suite  sur  la  pierre  suivaata. 

Petite  nature. 

306.  -  II*  Pierre. 

H.  0,eOO.  L.  0«350.  Ep.  0,400. 

D.  Fac$  miUrUun.  —  Partie  inftrienre  d*iiii  homme  na 
deboot,  de  profil  et  tourné  à  droite  ;  devant  ce  reate  de  figure, 
nn  bâton  (celui  d'aoe  lance  T)  (S),  rarrôle  d'un  corps  droit  (un 
aatilT),  ane  trace  circulaire  (an  boocltet)  en  baat  et  en  bas 
les  restes  d'une  plate-bande. 

Petites  proportions. 

E.  Face  de  droite.  —  Portion  inférieure  d'une  lôte  humai- 
ne (?);téte  humaine  complète,  de  face;  portion  supérieure 
d*une  troisième  tète.  Le  tout  très-fmste  et  disposé  suivant  une 
oblique  allant  de  droite  à  gauche. 

Petite  nature. 

F.  Face  de  gauche.  —  Tête  de  face,  imberbe  et  les  yeux 
fermés.  Le  bourrelet  indiqué  au  bas  -  relief  C  réparait  ici 
sous  la  forme  d'une  sorte  de  rinceau  ou  d'enroulement  qui 
prend  naissance  à  gauche  vers  le  haut  do  baa4«lief  el  se  replie 
sur  lui-même  pour  entourer  complètement  la  tête. 

Petite  nature. 

507.  -  III*  Pierre. 

H.  0,eOO.  L.  0,860.  Bp.  O^SOS. 

G.  Face  antérieure.  —  Cheval  lancé  au  galop  se  dirigeant 
vers  la  droite.  Un  cavalier  qui  lo  monte,  le  haut  du  corps  pan» 
ché  sur  le  garot  et  les  jambes  tendues  en  avant,  charge  avec  une 
arme  qui  parait  être  une  lance;  au-dessous  et  séparé  du  précé- 


(1)  G*est  peut-être  la  tauiito,  ou  la  fMtUrie  celtique  :  deu  amss  tfteit 
que  1*011  atiriboe  ans  Gaulois. 
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dent  groupe  par  un  trait,  le  devant  seulement  d'un  au- 
tre cheval  ayant  la  môme  direction  et  la  môme  allure  ;  il  [K»r- 
tait  aussi  sans  doute  UQ  cavalier  semblable  au  premier. 

Petites  proportions. 

q.  —  FoM  4$  éreile.  —  Eo  haut,  le  fragment  infiSrieor  d*ime 
tête  hamaine  ;  au  centre,  une  tète  de  faee  ;  en  bas,  la  partie  ap* 
pèrienre  d'une  troiaiftme  tète. 

Petite  nature. 

I.  Face  de  gauche.  —  Trace  de  tôte  humaine,  fragment  du 
bourrelet  que  l'on  remarque  sar  les  faces  correspondUotes  des 
autres  pierres. 

Petite  nature. 

Ces  trois  blocs  sculptés  se  trouvaient  autrefois  dans 

Toppidumsalien  d  Enlremonl  (^/n/cr  mon/c^;  à  (quelques 
kilométras  à  peine  d'Aix,  sur  un  haiil  plateau  qui  domine 
la  \ille  au  nord  (t).  Leur  existence  fut,  en  avril  18t7,  si- 
gnalée pour  la  première  fois.  L'un  d'entre  eux  élait  alors 
bâii  dans  l'angle  d'une  petite  habitation  jurale  élevée  au 
milieu  de  l'enceinle,  les  deux  antres  faisaient  partie  d'une 
muraille  voisine  construite  à  pierres  sèches. 

Transportés  d*abord  à  la  bibliothèqnaMéjanes.  pois,  en  4831 , 
an  Musée,  ils  entêté  régaliôrement  donnés  en  4862,  par  M.  Bar- 
thélémy Saliebant,  propriétaire  da  terrain  où  ils  ont  été  re- 
eneiilis. 

8a\nî-yincen$,  Mémoire  sur  quelques  découvertes  d'antiquité,  eto, 

ip.'-iO-i'iW.—  Statiitique,  t.  ii,  p.  yô7-470,  Atlas,  pl.  xii,  (Ifï.  aàides 
neuf  bas-reliefg  y  sont  gravés  par  Biqaud  sur  les  dessins  de  Mlle  Jos.  Clé- 
rian).  —  Caitellan,  Bulletin  de  l'Académie  d  Aix,  p.  8.  —  Mérimée, 
p.  93&-940.  —  Michel  de  Loaui,  Recherches  sur  les  rumes  d'Entremont, 
passim.  —  Kouard,  Bas-relief  gaulois  etc.  (les  neuf  bas-reliefs  y  sont 
dessinés  et  gravés  par  Marius  Reinaud)  —  Bordier  et  Charton  t.  i,  p. 
46  (on  y  trOQTe  gravées  les  trois  faces  de  la  \'*  pierre;  .  —  iV.  Histoire  de 
J.  César,  t.  it,  p. note  I.  —  Dict.  archéolog .  de  la  Gaule,  t.  i,  p. 
—  de  Mar tille t ,  p.  31  et  p.  32,  gravure  par  À.  «/lontf  de  la  pierre 
eeolement.  —  GilUtt  p.  96.  —  Les  trois  pierres  ont  été  ea  1866  motiléts 
pour  le  Muiée  des  aniiqalkés  nationales,  de  Saint-Germain. 


(1)  y.StaHttique  deg  A?ueA«f-dii-Jttdti«,  atlas Jpl.  x!î(plan  d'Bntn 
leré  ptrlM .  Négiel-Féraod),  et  t.  ii,  p.  S67. 

^^^^ 
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508  \ 

510  \  0"^^'^      ^  eolonnes  (tcapi). 

511  ) 

Granit  gris,  qui  semble  provenir d6 !•  ChatlM  H.  3.600. 

de  l'£stêrei  (Alpes-Maritimes).  Di«in.  sup.  0,350 

Bbrécbéssur  quelques  points.       .  Diam.  inf.  0,460. 

Ils  sont,  suivant  Tasage.  galbés,  e'est-à-dire  qa*ils  présen- 
tent nn  renflement  décroissant  et  ascendant  à  partir  da  tiers 
de  leur  hautear,  aîlanl.  pour  parler  la  langue  de  Vilruve,  de 
Vimus  icapus  m  summus  scapus.  On  y  voit  de  plus,  en  haat 
et  en  bas.  un  filet  que  raccorde  un  cong«5. 

On  trouvera  plus  loin,  d^ns  les  derniers  noméros  de  la  pré- 
sente 8<^rie.  la  description  du  monument  antique  dit  la  Tour  de 
l'Horloge,  démoli  À  Aix  entre  les  années  4784  et  4786.  Ces 
qaatre  lûts  proviennent  de  l'étage  supérieur  de  cette  toar.  Ils 
étaient  originairemeDt  aa  nombre  de  doiue  et  dépendaient  d*an 
nombre  égal  de  eolonnes  qai,  d*aprés  le  dessin  pris  an  moment 
de  la  démolition,  se  troovaient  aceidentellement  réduites  à  dix. 
Ces  fûts  eurent  en  principe,  an  dire  de  Saint-Vincens.  la  même 
destination  que  les  urnes  portant  les  no«  462.  463  et  4  64.  c'est- 
à-dire  qu'ils  furent  transportés  chez  l'intendant  de  Provence, 
premier  président  du  Parlement,  lequel  les  remit  à  la  ville  en 
4  700  Deux  d'entre  eux  surmontent  aujourd'hui,  sur  les  bou- 
levards d'Aix,  les  fontaines  placées  en  face  des  barrières  de 
Saint-Louis  et  de  Bellegarde.  un  troisi»^ine  orne  la  fontaine  de 
la  place  des  An^juslins,  un  quatrième  gît  dans  l'allée  de  l'école 
primaire,  au  collège,  où  étaient  naguère  déposés,  depuis  long- 
temps, les  quatre  fûts  qui  font  actuellement  partie  du  Musée. 
Deux  antres  enfin  appartiennent  an  Musée  arehéologique  de 
Marseille,  du  château  Borély ,  où  ils  sont  placés  dans  le  Tosti- 
bnle  en  face  de  la  porte  d'entrée. 

Transportés  au  Musée  en  1 878. 
512.  515.  —  Deux  chapiteaux  de  colonne. 

Marbre.  B.  0,770.  Piam.  su-deMut  de  raitragite,  0,ft80 
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Mutilés  principalement  dans  le  haut.  Le  n«  313  a  perdu,  par  le  fait  d'un 
poil  du  marbre,  une  notable  portion  d'une  de  aei  Ikoes  :  celle  qui  enTise- 

Seait  sans  doute  la  cellei  d'un  temple,  ainsi  que  permettent  de  MSappoeer 
es  parties  laissées  de  ce  côté  à  l'état  d'ébauche. 

Ordre  corinthien  de  style  romain.  Les  feailles  ealqoées  sur 

Tacanlhequi  sont  la  décoration  obligée  dn  vase  on  de  la  cor- 
beille origma're,  sont  découpées  en  feuilles  d*oIivier.  On  y  voit 
encore  les  ^tiles  volutes  {hélices  minores)  et  quelques-uns  des 
fleurons,  mais  ils  ont  chacun  perdu  leurs  grandes  volutes  et 
leurs  caulicoles,  en  môme  temps  que  les  angles  de  l'abaque,  que 
celles-ci  soutenaient.  On  remarque  au  centre  de  l'échancrure  de 
ce  dernier,  Tornement  appelé  l'œil  ou  la  rose  iflos)  du  tailloir. 

On  peut  enfin  obser\'er  par  dessus  ces  chapiteaux,  l'entaille  destinée  à 
loger  l'engin  nommé  la  louve  qui  servit  À  les  hisser  sur  leurs  lûts.  Ils 
portent  de  plus  des  rainures  d'abreuvage  et  des  trous  où  se  logeaient  dee 
crampons  qui  mainteneieot  les  pierree  de  renttbleoient» 

Sainl-Vincens  rapporte  que  la  découverte  de  ces  énormes  et 
imposants  débris  eat  lien  en  4817.  e  D4>8  fosses,  dit-il.  prati- 
quées au  mois  de  février,  par  ordre  de  la  Mairie,  dans  le  ter- 
rain qai  s'étend  defmis  le  einetière  de  ta  Magdeleine.  josqa'av 
petit  chemin  dn  Tholonet  (la  portion  méridionale  dn  boulevard 
de  la  Plate-Forme),  ont  laissé  à  découvert  quelques  morceaux 
earieoz  ;  et  d'abord  deax  chapiteaux  de  marbre  d'ordre  corin- 
thien, sculptés  eu  feuille  d'acanthe,  du  diamètre  de  trois  pieds 
et  demi.  » 

Le  même  antiquaire  pensait  toutefois  que  ces  chaplteeni  traient  été 

transportés  sur  ce  point  d'un  autre  lieu  des  environs,  aucun  des  plus  an- 
ciens documents  sur  Aix  n'indiquant  l'exiatence  d'un  ôdiûce  conaiddrable 

dans  cette  partie  de  la  ville. 

Stiint^Vinuni,  Mém.  sur  q.  q.  découvertes  d'antiq.  etc.  p.  p.  i^,  199. 


JFrsviieMela  si'oriirM* 

Les  fouilles  archéologiques  pratiquées  en  1849  dans 
l'enclos  Rsynaud,—  fouilles  dont  nous  avons  du  resiedé- 
jàenlrelenu, à  plusieurs  reprises,  le  lecleur,— amenèrent 
la  découverte  d'un  ensemble  impoitant  de  construclions 
romaioes.  Parmi  ces  restes  de  l'antique  Âquse'SexiiaB  se 
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troQfftienl  d^ux  vastes  bassins  dont  on  «  rectangulaire, 
autour  duquel  étaient  de  nombreuses  colonneites  en  pier- 
re froide.  »  Trois  des  moins  dégradées  do  ces  colonncttes 
dont  les  bases  seules  étaient  restées  à  leur  place,  furent 
transportées  au  Musée  ;  c*est  sous  les  trois  numéros  sui- 
vants qu  'elles  vont  être  décrites. 

514.  A.  —  Golonnette  complète . 

Pierre  dure  et  pierre  teidre,  dite  de  Caliasamie.  H.  9^00* 

Fût  fracturé  en  deux  pièces. 

L'exigence  des  lieux  semble  en  avoir  par-dessu?  tout  dicté 
les  proportions  ;  elle  se  raproche  n^^anmoins  de  l'ordre  ionique 
par  sa  hauteur  qui  est  d'environ  4  8  modules.  Son  chapiteau 
conçu  très  librement  et  exécuté  surtout  en  vue  de  l'effet,  est 
inspiré  de  la  forme  dorique  romaine  ;  ses  ornements  sont  :  au 
gorgerin,  des  cannelures  ;  à  l'échiné  —  laquelle  se  profile  en 
doucine  —  des  feuilles  d'acanthe  ;  à  l'épaisseur  du  tailloir,  des 
raies  de  cœur  et  des  postes.  Un  masaue,  un  poisson»  une  co- 
quille et  un  .?  se  vpient  en  somie  au-dessous  des  angles 

saillants  de  l'abaque.  La  base  est  attique.  On  remarque  au 
fût»  ainsi  que  sur  les  deux  colonoettes  suiTantes,  doux  petits 
trous  opposés,  percés  à  60  centim.  au-dessus  de  la  base.  Des 
elauitra,  ou  barrières,  avaient  sans  doute  leurs  points  d'attacbe 
dans  ces  trous. 

315.  B.     Autre  colonnette  complète. 

Mômes  pierres.  Môme  hauteur. 

Fût  fracturé.  Il  y  manque  tout  le  bas  du  chapiteau. 

Semblable  à  la  précédente.  Âu-dessoos  du  tailloir,  un  mas- 
que, une  hache  à  deux  tranchants  (seena?),  un  fruit  et  une 
égide  (t). 

316.  G  —  Demi-colonnelle  (anle). 

Mêmes  pierres.  Môme,  hauteur. 

Chapiteau  écoroé  du  côté  gauche. 
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Même  type  que  les  précédentes.  On  y  voit  un  dauphin,  à 
droite  au-dessous  du  tailloir. 

Le  bissin  quadrangulaire  dont  il  a  été  parlé  aa  comiDeDOe-  . 
ment  du  présent  parasraphe,  était  eireonsent  à  l'ooeet  et  m  sud 
par  un  simple  mur,  de  telle  sorte  qoe  la  colonnade  qui  a  four- 
ni les  trois  speeimeps  qui  viennent  d'être  décrits  n'occupait 
que  les  deox  antres'côkés  ;  cette  colonnade  parait  n'avoir  été 
composée  que  de  quatre  colonnettes  à  Test  et  de  trois  au  nord. 
Celle  de  ces  colonnes  qui  est  ici  désignée,  était,  de  ce  dernier 
cAlé,  engagée  dans  la  muraille  où  elle  remplissait  l'office 
d'ante,  c'est-à-dire  qu'elle  recevait  l'extrémité  de  l'entablement 
qui  régnait  sur  tout  le  portique. 

Rouard,  Fouilles  do  1842,  p.  S7.  pl.  S,  (plan  des  lieux,  lettres  d  et  C  de 
la  iégendej,  pl.  5»  ûg.  3  (dessin  d'uo  des  enapitosax). 

51 7.  D.  ^  Chapiteau  de  colonne. 

PienedsCalisssne.  H.  o,m 

Dism.  su*dessiis  de  l'astragele  o^sso. 

Même  sWle  que  les  chapiteaux  des  troia  colonnes  préeéden- 
tes.  Talllofr  orné  sur  la  tranche  de  raies  de  conir  et,  par-des- 
aoos,  de  rosettee  ;  échine  décorée  4*oves;  talon,  de  raies  de 
eœor  ;  rang  de  perlée  ;  gorgerin  cannelé. 

Bouard,  id.  id.  (lettres  B.  C.  D  do  la  légende). 

518.  £.  ^  Fragment  de  chapiteau. 

Même  pierre.  H.  o^sao. 

Même  désignation. 

/d. 

519.  F.  —  Fragment  de  cotonnette. 

Brôcbe  violette,  ^.  H,p,4IJ. 

Dism.  e,  140. 

Brisé  loogitudiiialeiiieikt  ea  deax  trooçons. 

C'est  la  portion  inférieure  du  fût,  lequel  est  décoré  de  canne- 
lures rudentées. 

id.  p.  97. 
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Aa  mois  de  décembre  de  ranoée  1843,  la  décoo^erte 
récente  de  rinicrîpUon  de  Pompeius  Yilalis  (V.  le  n*  ISl), 
dtns  l'enclos  des  Dames  do  &mi-SacreioeDtj  derrière  la 
fontaine  des  Minimes,  appela  soree  point,  detoat  temps 

fertile  en  antiquités,  l  attention  de  la  commission  archéo-  * 
logique. 

Des  tranchées  furent  immédiatement  ouvertes,  et  Ton 
put  bientôt  —  il  est  vrai  à  plusieurs  mètres  seulement 
au-dessous  du  sol  —  mettre  à  découvert  les  ruines  d'une 
construction  antique  non  moins  remarquable  par  les  pro- 
portions de  son  échelle  que  par  Tétendue  d^  son  plan.  Ces 
ruines  consistaient  surtout  en  un  mur  très  épais  en  pierre 
de  (aille  qui  mesurait  près  de  soixante  mètres  de  long  et 
qui,  allant  de  l'est  à  Touest,  tournait  dans  cette  direction 
en  angle  droit  vers  le  sud. 

La  fonction  de  ce  mnr  avait  été  celle  d'un  stjflobate, 
c'est-à-dire  gu'il  avait  supporté  une  rangée  de  colonnes 
dont  les  débris  divers  étaient  enfouis  aux  alentours,  mais 
dont  Is  plupart  de%  bases  étaient  encore  à  leur  plaee« 

On  exhuma  de  cette  fouille  les  cinq  fragments  sui- 
vants : 

520.  A.  —  Chapiteau  de  colonne. 

Pierre  dite  de  Caliss&ime.  H.  0,790. 

Diam.  iiMleMat  de  rastngato  0,610. 

Style  corinthien  romain. 

Deox  rangs  de  feuilles  découpées  en  flaoilles  d*oliviar«  Vase 
cannelé  orné  au  bord  d'an  rang  d'oves  surmontant  on  rang  de 
perles.  Restes  très  matilôs  du  tailloir  et  de  ses  yeux.  Volutes 
entièrement  brisées. 

«otMrC  FovOlef  dt  ISIS-lSii,  p.  36,  pl.  4,  Plan  des  (oaUles  de  rendos 
dee  Otmee  du  SaiatpSaGreneni  (lettre  B  de  la  l^nde). 
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B.  —  Base  de  colonne. 

Même  pierre.  Ditm.  0»950.  H.  0,890. 

Elle  a  fait  partie  de  la  même  colonnade  qne  le  précédent eha- 
pitean.  Sa  forme  est  attiquc.  c*est-à-dii6,  à  deux  toret  reliés 
par  ooe  seule  scotie  avec  ses  filets. 

Id.  id.  id.  (lettre  A  de  te  légende). 

322.  C.  —  Portion  d'entablemeni. 

Même  pierre.  H.  0,610.  Long.  1,170.  Bp.  0,450. 

Bloe  taillé  en  parpaing,  et  par  suite,  présentant  deux  pare- 
ments opposés. 

En  lias  et  d'an  senl  eôté,  an  filet,  on  talon,  la  première  et 
la  dernière  face  de  Tarchitrave;  ces  trots  derniers  corps  de 
monlore  taillés  obliquement  en  retraite  Tan  sur  l'antre  et  ornés 
de  raies  de  eœnr  et  de  Ceoilles  d'ean.  En  haut,  un  fragment  do 
la  frise  gai  représente,  snr  l'un  des  parements,  an  rameau  de 
laurier  auqael  est  sn^penda  par  une  bandelette  un  cymdalum 
sar  Taulre.  une  lorica  (cuirasse)  à  jupe  formée  de  lanières  de 
cuir  et  affectant  la  configuration  d'un  torse  nu  ;  un  gladitis,  un 
casque  à  cimier  garni  d'une  coma  (crinière)  et  de  bacculœ  (  ju- 
fiol aires)  ;  enfin  des  boucliers  à  larges  umbos  et  4  contours  de 
différentes  formes, 

Jd,  p.  S7,  S8. 

323.  D.  —  Portion  inférieure  d'ane  colonne  d'ante. 

Même  pierre.  H.  0,770 

Même  base  que  celle  aui  est  décrite  au  n9  324,  cannelures  du 
fùi  rempiles  par  des  rudeutures. 

Id,  Plan»  lettre  ▲  de  la  légende,  sur  le  retour  de  mar  allant  do  nord  au 
sod. 

324.  E.  —  Voossoir  (cuneus). 

Même  pierre.  H.  0,870.  L.  0,540 

L'arcade  en  plein  cintre  dont  il  dépendait  était  en  grand  ap- 
pareil ei  elle  ne  mesurait  pas  moins  de  huit  mètres  environ  ue 
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diamètre  à  l*mtiidos.  déeoratioo  est  eelle  tvm  ardiml'li 
corîDtliieoiie.  On  y  ramatqoe  une  premièn  l^e  eompriae  entre 

deux  rangs  de  perles,  pai?.  an-dessus  d'une  moalare  ornée  de 
raies  de  cœur,  une  deuxième  et  pin?  grande  face.  Sur  cette  der- 
nière se  trouve  sculpté  et  très  d'^^corativement  cerné  par  une 
ciselure  accentuée  ea  vue  de  l'effet  à  produire,  l'instrument  en 
us;î';  »  dans  les  sacrifices,  que  l'on  nommait  simpulum,  instru- 
meat  dont  on  trouvera  décrit  plas  loio,  aux  bbokzxs,  an  spéci- 
men original. 

M.  p.  27  et  pl.  5,  a*  3oùse  troQTe  une  lithographie  de  la  pierre  pir. 

M.  Reinaud, 

Les  divers  fragmeott  compris  dans  le  présent  pars- 
graphe  porleoi  des  cavités  qoi  refareol  la  looTe  dont 
on  fit  usage  pour  les  bisser  i  leor  plaçai  ainsi  que  des 
troQS  où  forent  scellés  les  crampons  de  fer  qui  les  liaient 
aoi  antres  pierres  de  l'édifice. 


52&.  —  Chapiteau  de  colonne. 

Marbre.  B.O^  Diam.  <^ 

Incomplet  et  osé  par  l*actioa  <ltt  tempe. 

Ordre  corinthien.  Rapoelle  le  style  grec  pr  le  caractère  des 
iBitlIles  et  des  eaollcoles  dont  la  forme  est  directement  emprun- 
tée à  l'aeantbe  épineuse. 

Provenance  locale. 

526.  —  Chapiteau  de  colonne. 

Pierre  de  Caliaaaiuie.  H.  0,88e.  Diam.  Inf.  0,830. 

Ordre  corinthien  de  style  romain  ornementé  de  feuilles  d'oli- 
vier. 

Découvert  vers  4854 ,  auprès  du  couvent  des  Dames  du  Saint- 
Sacrement,  au  quartier  des  Minimes. 

327.    Chapiteau  de  colonne. 

Pierre  de  Cdiasanae.  H.  3S0.  Diam.  InC  0,9ee. 

MtttOé  des  Tohitee  angolairee. 
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Ordre  corinlHien  de  style  romain. 

Les  faces  ont  une  seule  feuille,  et  des  enroulemenU,  cootoar- 
nant  des  rosettes,  remplacent  les  volutes  centrales. 

D<*coavert  en  4839  dans  le  jardin  du  couvent  des  Dames  du 
Saint-Sacrement  et  transporté  au  Musée  le  46  février  de  U  mê- 
me année  (Voyez  les  n*«  433  et  339). 

328.  —  Chapiteau  de  colonne.  ' 

Pierre.  H.  0^80. 

M atilé  de  tout  on  e6té  et  Inoemplet  dans  le  bas* 

Ordre  corinthien  de  style  romain.  Angles  du  tailloir  partica* 

lièrement  saillants. 

Provenance  locale. 
599.  — *  Base  de  colonne* 

Pierre  dare.  H»  0,^.  Diam.  0,400* 

Forme  attiqne.  Plinthe  adhérente. 
Provenance  locale. 

550.  —  Feuille  d'acanthe. 

Marbre.  fi.  0,190. 

Fragment  d'un  chapiteaa  corinthien. 

^Legs  Graoet,  4849). 

351.  —  Colonoe^complèie  monolithe. 

Marbre.  H.  9,910. 

El!e  mesurait  sans  doute,  avant  d'avoir  été  ébréchée  dans  le 
haut,  vingt  modales  de  hauteur,  lesquels  appartiennent  aux 
proportions  corinthiennes.  Son  chapiteau  (capilulum)  qui  est 
privé  de  tailloir,  se  rapproche  de  la  forme  dite  cnmpane;  il  est 
décoré  de  grandes  et  de  petites  palmetles  alternées  ,  en- 
tre lesquelles  s'élancent  flexueusement  des  tigettes  terminées 
par  une  rosette.  Ge  chapiteau  repose  sur  une  astragale  découpée 
eu  rang  de  perles.  Le  rot  (scapus)  a  reçu  des  cannelures  l'en- 
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laçant  en  forme  d'hélice,  et  qui  rappellent  le  principe  caracté- 
ristique des  c^^lèbres  colonnes  cnclydes.  Enfin  la  base  (spira)  a 
deOK  fores  dVgale  épaisseur,  dont  l'un  est  orné  d'une  tornade, 
et  que  relia  Tan  à  Taatre  une  scotie  relativement  très  oaverte. 
Art  romain.  Proirenanee  ineomnie. 

(Don  de  Mme  de  Boargutgnon  de  Fabragoolea,  4863). 

552.  —  Cbapiteaa  do  pilastre. 

.  Marbre.  H.  0,320.  L.  0,370.  Ep.  0^. 

La  décoration  formée  de  palroettes,  de  feuilles  d'acanthe  et 
de  rinceaux  à  rosettes  centrales,  est  d'ordre  eorinthienet  destjlo 
romain. 

OeaDd  des  pilastres  (|>araffato)  sont  isolés,  ainsi  que  ceux  à  qui 

partenaiont  le  présent  chapiteau  et  les  deux  qui  suivent,  c'est-à-dire, 
quand  ces  membres  d'architecture  ne  remplissent  plus  lotir  fonction 
babttuelle  d*ante,  et  supportent  à  eux  seuls  un  entablement,  on  pi*ut  en 
quelque  sorte  les  considérer  comme  des  colonnes  en  bas-relief  t  on  voit 
que  leur  ornement  inipli(^ue  dès  lors  des  saillies  bien  moins  considérables 
ytpjr  suite  se  simpliae  d  une  laçou  très  notable  sous  le  rapport  du  vo- 

Rapporté  de  Rome  par  Granet  et  lôgaé  par  lai  au  Muséei 
4849.  ^ 

555.  —  Chapiteau  de  pilastre. 

iAàrhn.  H.  o^sSO.  L.  0^.  £p.  0,980. 

Mdme  désignation.  Même  prorenance. 

554.  —  Cbspiteau  de  pilastre. 

Marbre.  H.  0^990.  L.  0,840.  Ep.  0,960. 

Mômes  désignations.  Même  provenance. 

555.  — -  Chapiteau  de  pilastre. 

Marbre.  H.  0,900.  hug,  0,990. 

Scnlptore  d'applique  en  bas-relief.de  style  corinthien  romain. 
Provenance  locale. 
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556.  —  Portion  d*entableoieot  (corniche). 

Marbre.  L.  0,740.  H.OJOO. 

Ordre  corinthien  T 

En  hânt  une  doucine  ornée  de  feuilles  d'acanthe.  Ea  bas 
crnatre  modiiloos  sapporUut  an  larmier  dont  le  soffite  est  orné 
de  roses. 

Rapporté  de  Rome  ptr  Gnnet  et  légué  pir  loi  lo  Muée  en 

4e49. 

557.  —  Portion  d'entablement. 

Marbre.  H.  0,160.  L.  0,670. 

I>eux  fragments. 

Ordre  corinthien  ? 

Talon,  oa  cymaise  lesbienne,  orné  de  nies  de  cœur,  qae  aor- 
monte  nne  bagoette  taillée  en  rang  de  perles  et  oomprise  entre 

Même  ongine  et  même  proTenanee. 

538.  —  Fragment  (jambage?) 

Marbre.  H.  0,890.  L.  0,960 

Deox  fiieea  se  eonpeni  en  angle  droit.  Sm*  ehaeane  déciles»  on  ' 
Ornement  eoorant  formé  d'one  soecessîon  de  rineeanx. 

Môme  origine  et  môme  provenance. 

559.-*  Pierre  d'appareil  d'un  plafond  (sofflte). 

Pierre  blanche  tendre.  H.  0,790.  L.  0,550. 

Elle  semble  provenir  d'un  portique  de  temple  :  c'est-à-dire 
de  la  portion  étroite  de  l'édifice  compnse  entre  la  colonnade  et 
les  mui  s  de  la  cella.  Sa  destination  est  indicmée  par  les  com- 
partiments ou  caissons  (lacuncuia),  ornés  de  rosaces  etd'ane 
égide,  qu'on  y  voit  sculptés. 

Découverte  dans  le  jardin  du  couvent  des  Dames  du  Saint- 
Sacrement  et  transportée  aa  Musée  le  15  février  4839. 

,  Ce  frtginent  gisait  parmi  des  décoBd>fes  au  milieu  desquels  Ail  trouvé 
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le  cippe  n«  133.  Le  Musée  doit  h  l'intermédiaire  do  M.  l'abbé  Roussel,  an- 
cien dcoDome  du  Grand-Séminaire  d'Aix,  le  don  des  dernières  découver- 
tes Mtee  dans  l'ancien  enclos  des  Minimes;  c*est  w  vmnt  ecdéslaitiqnB 
qui  lut  le  premier  rioacriptloD  métriqae  de  Fêleûiê9imu§  et  qui  en  lecon- 
nut  l'importance. 

540.  —  Palmelie  en  bas-relief  (frigmeoi}. 

H*  0,180.  L.  0,910. 

Feoille  d*aeaiithe. 

(L^8  Granet,  4849). 

541 .  —  Piédoucbe. 

Basalte  compacte.  H.  0,690.  DIam.  inL  0,490. 

Bbréohé  m  pied. 

C'est  ane  colonnette  de  style  grec  à  cannelares  doriques  pea 
profondes  et  séparées  par  nne  arête  aigoé.  Il  est  notablement 
e?asé  dans  le  bant  et  pins  oonûdérablement  encore  vers  le  bas 
pour  former  d'nne  part  on  large  sopport  et  d*anlre  part  an  piod 
qui  assare  sa  stabilité.  On  j  remarque  an-dessos  une  largo  en- 
taille qnadrangalalre. 

(Fonds  SaiDt-VinceDS,  leil). 

542.  —  Trois  leguias  i^egere^  couvrir). 

Terre  cuito.  H.  O^fioo.  Larg.  o.  4û0- 

Sur  Tane,  des  empretotes  de  pu  d*aii  dUen. 

Grandes  tailes  romaines  en  forme  de  tablettes,  IknsseniMl 
dites  tuiles  tarrazines  dans  nos  contrées,  où  elles  entétéen* 
ployées  jusqu'à  l'invasion  des  Arabes,  et  dont  le  sol  en  reoNo 
d'innombrables  débris,  ainsi  que  dans  tons  les  antres  Uenx  oA 
l'antequité  a  élevé  des  édifices. 

On  les  posait  a  plat  et  en  ligne  sur  les  toits,  cbacnne  deiie 
recouvrant,  an  moyen  de  deni  encoches  ménagées  à  Tnn  de  ses 
beats,  le  sommet  de  la  ttgula  piéeédente. 

Deux  trous  que  l'on  remarque  à  l'une  des  extrémités  de  quelques  toij* 
plates  démontrent  que  cellee-ci  formaient  la  première  rangée  sur 
Bcc  dont  oïlps  proviennent  et  qu'elles  étaient  dès  lors  fixées  àlacnir- 
pente  par  des  clous. 

Provenance  loeale. 
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545.  —  Uq  imbrcx  {imber,  pluie). 

Teno  enfte.  H.  0,800.  Larg.  0,180 

Toile  fAÎtière  qui,  posée  ^  cheval  snr  les  joints  formés  par 
les  rebords  juxtaposés  de  deux  rangs  de  tegulœ,  garantissait  la 
toiture  de  TinfiUration  des  eaux  pluviales. 

On  voit,  par  le  présent  spécimen,  que  les  im6n>^*  antiquo3  ne  diffé- 
nient  (>aâ  sensiblemeot  de  nos  tuiles  creuses  actuelles.  On  en  découvre 
nëtSMOins  quelquefois  qui,  au  lieu  d'être  moulées  sur  un  tronc  de  cône, 
•fltetent  la  confij^uration  d'un  demi-cylindre  ;  leur  base  est  alors  munie 
d*Qn  élôvement  évidé,  en  forme  de  bo  urrelet,  qui  limitai  l  l'étendue  de  leur 
rccourrement  mutuel. 

Les  tuiles  fa Itiores,  posées  sur  le  dos,  servaient  aussi,  comme  chez  nous, 
à  construire  des  rigoles  ftmdrex  «up»nu«).  On  les  employait  également, 
combinées  avec  les  teaulce,  à  la  construction  autour  des  cadavres  confiés 
à  la  terre^  de  aortes  de  bières  dont  la  structure  la  plus  ordinaife  figure 
eo  aection,  eoit  un  triangle  éqoUatéral,  aoit  un  quadrilatère. 

Recueilli  dm  le  sol  du  marehé  aux  bestUox  (andeime- 
meol  :  aire  Ai  Ckapttre)wi  moio  de  mars  4877. 


Le  mol  hypocaustum  semble,  d'après  les  auteurs  an- 
ciens, désigner  un  espace  vide  ménagé  sous  un  plancher 
et  où,  au  moyen  d'un  courant  d'air,  était  refoulée  la  cha- 
leur d'un  foyer  voisin,  laquelle  se  coramnniquaildelàaux 
chambres  ou  aux  salles  de  bain  qui  étaient  au-dessus. 

Les  fouilles  exécutées  au  coromencerDent  de  l'année 
1841,  dans  l'encloa  Hilhaud,  au  faubourg  Sexiias,  soQS 
la  direction  de  la  commission  d'archéologie,  furent  signa^ 
lées  par  la  découverte  d'on  vasie  ensemble  de  construc- 
lions  dans  lesquelles  on  reconnut  les  vestiges  d'an  hypo- 
caoste  ;  on  en  retira  les  débris  solvants  : 

344.  À.  —  Treize  briques  rondes. 

Diam.  0,210.  Ep.  0,050. 

Superposées  Tune  à  l'autre  par  séries  de  treize,  elles  for- 
maient .  e  très  nombreux  piliers  hauts  de  64  centimètres  et,  eu 
tous  sens,  distants  Vm  de  l'autre  d'euvirou  60  centimôtres. 
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Ces  piliers  reposaient  sur  uo  fol  (to  nMQOUMde  6i  supporUient  le  pli- 
fond  de  la  construction. 

Rouard,  Fouilles  de  1841»  p.  ls-15^  pL  1  (Plan  des  lifluz,  lettre  N  de  Ut 
légende)  pl.  3  (coupe).  i 


545.  B.  —  Briqoe  carrée. 

G«tébO^Epeif.(MMO. 

Elle  8enriit  da  base  oa  d6  ehapitean  anx  piliers  pcéeédeoH 
meot  désignés. 

id.  id.  pl.  8  (Plan  de  l'hypocauste). 

Le  plafond  de  la  construction  qui  noua  occupe  étail 
fait  avec  de  très  grand<>8  briques,  sans  doute  le  later 
pentadarcnqm  avait  9t  pouces  (environ  60  centim.)  do 
côté.  On  ne  retrouva, da  ce  dernier  produit  de  l'art  du  po- 
tier, que  des  fragments  plus  ou  moins  considérables.  C  est 
do  i*ttn  de  ces  fragmenta  qne  fut  détachée  restampille dé- 
crite au  n*  470,  ddos  laquelle  on  pourrait  voir  i  la  rigueur 
la  date  de  l'édifice. 


346.  C.  —  Deux  tubes. 

Terre  cafte.  Long.  0,115  et  0,lSO.  Diam.  0,065  et  0,010. 

On  en  découvrit  un  certain  nombre  enfouis  dans  des  décom- 
bres ;  leur  fabrication  très  imparfaite  permet  de  supposer  que, 
incrustés  dans  l'épaisseur  des  moraiUes,  ils  servaient  seulement 
de  conduit  à  la  chaleur. 

Nous  devons  toutefois  faire  observer  que  les  tuyaux  destinés  4  la  circu* 
lation  de  l'air  chaud  dans  les  hypocaustes  romnins  ,  étaient  plus  volumi- 
neux et  de  forme  carrée,  tels  que  ceux  que  conservent  les  Musées  de  Mar- 
seule,  de  Narboane,  ete. 

id.  p.  la. 


547.  —  Fislula. 

Plomb.  Larg.  o/m^ 

Deux  rragmenta. 
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Tuyau  pour  conduire  l'eau  confectionné,  ainsi  que  tous  les 
autres  spécimens  remarqués  ailleurs,  au  moyen  d'une  longue 
bande  de  plomb  repliée  sQr  elle-même  et  sondée  sur  tes  bords 
juxtaposés.  Ce  mode  primitif  de  fabrication  rend  les  fistate 
rondes  d*Qn  e6té  seulement,  l'autre  c6té  présentant  on  arête 
longitadinale  aigoé. 

&adnre  d*an  raeeordement. 

« 

Provient  des  fbailles  pratiquées  en  4841,  dans  Tenelos  de 
M.  Reynand,  an  faobourg  Sextias. 

aouard,  FouUles  de  184»,  p.  n,  pl.  2,  Plan  des  fouilles  (X). 

348.  —  Carrelage  (pavimenium). 

Asseniblage  de  briques  posées  de  champ,  à  bain  de  mortier 
et  qui  mesurent  seulement,  en  long  0.100.  en  épaisseur  0,020. 
La  disposition  présente  se  nommait  spica  testacea  (épis  de  ter- 
re cuit''),  parce  que  l'ensemble  du  pavement  rappelle  la  dispo- 
sition des  grains  dans  un  épis  de  blé. 

Les  italiens  tppeUent  aujourd'hui  cet  appareil  ipina  dipêêcê  (arête  de 

poissonj. 

Recueilli  en  1860  pendant  les  travaux  d'agrandissement  de 
rétablissement  thermal  de  la  ville. 

7i49.  —  Moulin  à  farine. 

Roche  basaltique  boursouflée.  H.  0,170.  Biim.  0,490. 

Mola  manuaria  :  moulin  à  bras,  ainî^i  dénommé  par  oppo- 
sition à  la  mola  asinaria,  beaucoup  plus  élevée  et  plus  volu- 
mineuse, qui  était  mise  en  mouvement  par  une  bôle  de  som- 
me. 11  se  compose  de  deux  meules  ;  Tune,  la  meta,  immobile 
et  conique,  munie  d'un  tourillon  central  dont  on  distmgue  en- 
core le  trou  d'insertion  ;  Taatre,  le  caUUui,  épousant  inférieu- 
rement  la  forme  de  la  méta,  et  tournant  autour  dudit  tourillon. 
Gelle«6i  est  garnie  d'un  rebordplat,et,  de  plus  légèrement  ereusée 
en  forme  d'entonnoir  pour  servir  de  trémie  et  faciliter  l'intro- 
dnetion  du  grain  entre  les  deux  meules.  On  y  remarque  en- 
fin sur  sa  margelle,  une  entaille  en  queue  d'aronde  où  s'adap- 
tait Textémité  d'une  pièce  de  bois  servant  à  faire  mouvoir  le 
moulin.  On  croit  que  cette  pièce  de  bois,  d'une  eertaine  lon- 
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goeor,  était  baltée  par  son  extréinité  opposée,  en  on  point  per- 
pendicalaire  au  centre  de  la  méte;  elle  était  donc  cbliqne,  on 
pouvait  ainsi  aisément  la  saisir  vers  son  |ioint  d'attache  et  lai 
uire  décrire  nne  révélation  conique  qni  imprimait  an  ealillu 
le  moavement  de  rotation  nécessaire. 

tes  moulins  à  blé  de  ce  genre  se  rencontreiit  en  sbondanoe,  som 

formo  (le  d(?bris,  partout  où  s*est  trouvé  un  habitat  celtique  ou  une  station 
romaine.  Certnins  lieux,  aux  environs  d'Aix.  sont  jonchés  de  débris  sena- 
blables,  et  les  travaux  du  chemin  de  1er  direct  de  Marseille  en  ont  è  eus 
seuls  mis  à  décoavert,  sa  quartier  de  la  Bisque,  une  quantité  vraimest 
prodigieuse. 

Le  présent  exemplaire  provient  de  Tenceinte  oeUiqne  d*En- 
tremont  (4  )  ;  il  a  figoré  à  TExposition  universelle  de  Paris  en 
1867.  (Hist.  dn  travail,  Franee,  n»  914) 

(Don  de  M.  Barthélémy  Sallebant  4S64). 

—  Boule  k  trituration  ? 

Boche  basaltique  boursouflée.  Axe»  0»170. 

On  a  également  souvent  retrouvé  des  spécimens  de  ces  boa- 
les  dans  l'enceinte  celtique  d'Entremont.  Celles  de  la  présente 
dira:;nsion  sont  communes;  il  en  existe  de  moindres  et  de  pins 
grandes.  Divers  savants  les  considèrent  comme  un  symbole 
religieux,  d'autres  voient  en  elles,  avec  plus  de  probabilité,  un 
ustensile  que  l'on  faisait  rouler,  en  appuyant  fortement  la  main, 
sur  dn  grain  étendn  ponr  être  réduit  en  Ikrine. 

•  (Don  de  M.  Eugène  Mille  4874). 


Mol  dont  réiymologie  esl  incertaine,  mais  qui  p-nti 
cependant  venir  «le  son  équivalent  grec  Mojte'iov,  temple 
des  Muses  f  Musée  y  d'où  les  expressions  lalioee  :  opus 
musivum,  musaïcum,  mosaïcum. 

L'art  du  mosaïste  qui  fut,  ou  le  sait,  eu  très-grande 


(1)  Voyes  p.  909. 
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faveur  dans  l'antiquité  grecque  et  romaine,  comprenait 
deux  principaux  genres  de  production.  L'un,  nommé 
opus  sectile  (ouvrage  de  marqueterie),  était  obtenu  par 
la  juxtaposition  de  petites  plaques  de  marbre  de  couleurs 
variées,  et  régulièreoient  découpées  en  vue  du  dessin  qu'on 
voulait  produire.  L'autre,  connu  sous  la  déaommation 
d'opui  vermieulatum,  visail  r>articulièreinent  é  l'effet 
d'une  (MBioiure  modelée  ei  élail  exécuté  au  moyen  de 
très  petits  fragments  cubiques  de  pierre  ou  d'émaili 
dont  l'ensemble,  disposé  suivant  les  sinuosités  des  con- 
touis  propres  k  rimage  qu'on  souhaitait  figurer,  avait 
une  rdssemblance  éloignée  avec  les  mouvements  d'un 
ver  qui  se  meut. 

Il  existait  aussi  une  variété  de  mni>a!que  appartenant  à 
la  classe  des  sectilia  et  dont  le  Musée  ne  possède  pas  de 
spécimen. 

Elle  était  fabriquée  avec  des  dés  (tessellœ,  tesserœ)^ 
régulièrement  taillés,  ou  bien  avec  de  petites  tablettes 
carrées  dont  les  joints  étaient  en  ligne  droite  et  perpendi- 
culaires l'un  à  t'a  lire.  Les  ouvrages  de  ce  genre  prenaient 
le  nom  i'opui  tessellatum, 

Indépendamment  de  Témaîl  dont  nous  avons  parlé  et 
qui  n'entrait  d'ailleurs  qu'exceptionnellement  dans  la  fa- 
brication des  mosaïques,  les  matières  mises  en  cauvre 
par  les  artistes  de  l'antiquité  sont  des  roches  blanches  de 
calcaire  compacte,  des  calcaires  ou  des  giès  jaune.<,  ver- 
dâtres  et  rouges,  ainsi  que  des  marbres  blancsi  bleu  tur- 
quin  et  noirs. 

Le  produit  artistique  qui  nous  occupe  a  Joué,  princi- 
palement pendant  la  période  nèo-|;reeque  de  Byzance, 
un  très  grand  rôle  dans  les  décorations  murales,  mais  il 
a,par*dessus  tout,  fourni  un  aliment  puissant  au  luxe  des 
grandes  époques  de  la  civilisation  romaine,  où  il  fut  uni- 
versellement et  parfois  très  heureusement  employé  A  la 
confection  et  à  l'ornementation  des  parquets» 

Les  mosaïques  de  cette  dernière  catégorie,  ir  laquelle 

15 
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appartiennenl  d'ailleurs  toutes  celles  que  nous  allons  dé~ 
crire,  sorit  assises  sur  une  coticlie  de  bélOQ  recouverte 
d'un  mélange  de  cimeai  et  de  brique  piléa. 

t  En  1790,  rapporte  Saint- Vincens,  on  découvrit  hors 
des  murs  d'Aix(au  couchanl  de  l'iiopilal  Saint-Jacques), 
et  dans  le  lieu  mérae  qu'occupoit  l'ancienne  >ille  du 
temps  des  Romains,  plusieurs  pa\és  en  mosaï  jue,  dont  le 
plus  grand  a\oil  \ingt  sepl  pieds  sur  vingt-cinq;  les 
deux  autres  avaient  enxiron  vingt  pieds  de  longueur  sur 
douze  à  treize  de  largeur,  r,  Ces  deux  derniers  pavés  re- 
présenlaieni,  l'un  le  combat  d  Enlelles  et  de  Darés,  l'autre 
Thésée  terrassant  le  Minolaure,  lequel  pa\é  est  aujour- 
d'hui en  grande  partie  à  la  BibMolhèque  de  la  Nille.  Quant 
au  premier,  qui  est  celui  dont  nous  allons  particulière- 
ment nous  occuper,  on  y  voyait  au  centre  nue  scène  da 
comédie  à  trois  personnages,  que  le  savant  Cahet,  J'Asi- 
gnon  crut  à  tort  éire  \a  première  scène  du  second  acte 
des  Adelphes  de  Térence.  Autour  de  cette  scène,  enfer- 
mée dans  un  cadre  rectangulaire,  étaient  disposés  trerile* 
huit  compartiments  en  forme  d'hexagone,  combinés  avec 
en\iron  cent  quarante  compartiments  carrés  et  cent  quatre» 
vingt-quinze  autrea  compartiments  triangulaires. 

Les  huit  hexagones  voisins  du  sujet  principal  étaient 
ornés  de  masques  de  théâtre,  tous  les  autres  de  rosaces 
diversement  composées.  Des  canards,  des  coqs,  des  per-» 
drix,  des  casques  et  des  boucliers  se  voyaient  sur  les  doa- 
se  carrés  distribués  autour  du  centre;  des  entrelacs,  en- 
tourés de  bordures  à  dents  de  scie,  remplissaient  tous  les 
autres  carrés. 

Sainl-Vincens  dit  encore  que  son  père  «  chercha  à  ac- 
quérir ces  mosaïques  ealiêres.  Mais  quelque  effort  qu'il 
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fît,  il  ne  put  prévenir  leur  destruction:  il  s'en  procura 

cependanldes  morceaux  iniéressanis, elc...  » 

D'autre-^  morceaux  sont  parvenus  jusqu'à  nous  par  des 
voies  diiïéreuies;  nous  allons  aussi  complétemeoi  que 
possible,  faire  coonaitre  ici  les  uns  et  les  autres. 

t*  GtOUPB  FACriCB 

5S1  A.  —  Masque  seénique  [penana). 

Beiagone.  H.  0,(190.  L.  0,IBO. 

11  a  les  traits  d*ane  jeune  femme  et  est  représenté  de  face. 
Suivant  l'usage,  la  bouctie  est  béante,  en  vue  de  ne  pas  amoin- 
drir la  VOIX  de  Pactrice  qui  le  portail.  De  longues  boucles  de 
cheveux  pendent  sur  les  côtés  \  des  feuillages  coaronneat  laté- 
ralement la  tête. 

Ce  masque  semble  appartenir  au  genre  tragique  (persona  tragîca)  qui 
comptait,  suivant  l'âge,  le  sexe  ou  le  caractère  des  personoages  mis  ea 
scène,  ao  moins  vingt-cioq  types  diilôreatd. 

352  B.  —  Rosace. 

Hexagone.  B.  0,710.  L.  0,700. 

Combinaison  de  ciiconférenees  et  d'ares  de  eerele,  présan* 
tant  six  pointes  dans  son  poortov, 

353  C.  —  Rosace. 

Heiagone.  H.0,S10.  L.0,610. 

Bouton  central  entouré  de  six  feuilles,  garnies  de  leurs  pé- 
tioles et  ayant  la  forme  d'un  cceur,  dont  les  pointes  convergent 
yen  le  centre  de  la  rosace. 

354  ( 

III  D'  <  Entrelacs. 
557  ( 

Carr^.  H.  0,490.  L.  0^ 

Denx  ovoïdes  enchevêtrés  formant  quatre  lobes  distincts 
qu'encadrent  des  dents  de  scie. 
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Ce  groupe  donl  l'ensemble  forme  un  polygone  allon- 
ge mesurant  en  hauteur  1,060,  en  largeur  1,400.  ornail 
précédemment  le  milieu  du  carrelage  de  la  salle  du  con- 
f^eil  à  I  Hotei-de- Ville.  Il  a  éié  transporté  au  Musée  en 
4870. 
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558  E.  —  Casque  d'infanterie  romaine. 

Il  est  moins  grand  que  la  réalité  et  représenté  de  trois 
qaarts  ;  la  dégràation  des  noanees  y  imite  asseï  exaeteoMt 
la  eoulear  et  l*éelat  du  bionie  poli  dont  était  idiriqoé  la 
modèle. 

Celte  arme  défensïTe,  eotièremeot  en  métal,  est  plutôt  le  cat$U  que 
le  gatêa,  ce  dernier  paraissant  avoir  été  en  partie  confèctionné  avec  da 

cuir  et  affectant  d'habitude  une  forme  h(*roK]uo.  Un  large  rebord  tH*asé. 
garoissaot  ioférieuremeot  tout  le  rebord  de  la  bombe,  y  tient  en  même 
temps  lieu,  ainsi  que  dans  certaines  salades  du  rr*  siècle,  de  Tlsièreet  de 
COuvre-niKjiiP.  Les  IttccnUp  .jugulaires)  sont  cirticulées  et  pendantes. 
On  y  reoiarque  aussi,  surmontant  le  timbre,  un  anneau  qu',  d'après  la  co- 
lonne Traj  a  ue,  permettait  au  lantassin  de  s'alléger  pendant  les  longues 
marcboa,  en  auspendant  sa  coilAire  à  m  ceinture  on  à  son  cou. 

359  F.  —  P«îrdrtx  rouge. 

Carré.  fl.  0^.  L.  0,440. 

Grandeur  natureUe. 

L*allare  du  volatile  est,  ainsi  que  la  couleur  da  plamaae» 
rendoe  d*ane  manière  partienlièmaent  intéiessante  et  esane. 

360  j 

gJ  Entrelacs. 

305  \ 

Carre. 

Mêmes  désignations  que  pour  les  n<>*  354  à  357. 
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564  H.     Masque  scénique  viriL 

HmgOM.  Grandeur  naturelle.  - 

On  a  énam<*ré  jnsqn'à  4*^  types  différents  de  ma^jqnes  comi- 
qae.s  (personœ  comicœ).  C'est  à  ce  nombreux  genre  qu'appar- 
tiendrait 1*>  présent  spécinr)en,  à  moins  qu'il  ne  convienne  de  le 
classer  parmi  les  masques  satyriques.  Il  est  posé  de  trois 
qîiarts  ,  les  traits  sont  outrés  et  l'expression  est  repoussante  ; 
le  m'^nton  est  garni  de  la  barbe  et  la  chevelure  retombe  par 
derrière. 

Il  est  aisé  d'observer  icf  quelle  était  la  stnicfuro  du  masque  thf^âtral 
dans  l'antiquité.  Ce  masque  ne  couvrait  pas  seulement,  comme  on  le  voit, 
le  visage  de  l'acteur,  il  embofrait  aussi  la  téte  entièn\  On  conftHïtf'tnna 
d'abord  avec  des  ccorros  d'arhro,  puis  avec  du  cuir  doublé  de  toile,  puis 
enfla  avec  du  boi^  cet  acceasoiro  oblige  Uâ  la  mi»e  on  acèae  grecque  et 
romaine. 

568  I.  —  Héme  masque. 
Mêmes  désigoatioDs.  Même  proveoaDoe, 

Un  rapport  de  Saint-Vineens  (m*  1036)  fait  connaître 
la  desUnaiion  que  reçurent  les  huit  fragments  de  mosal- 
qnf»  prpredenty,  qui  ne  firent  pas  partie  du  groupe  de 
rHôtel -de- Ville,  t  L**édiftce  des  bains,  dil  ce  rapport, 
renferme  tout  ce  qu*on  a  pu  consen er  des  mosaI«{ues 
trouvées  prés  rhônital  en  liw  ;  on  y  voit  quelques  mas- 
ques de  théAire,  Entelies,  le  Hinotanre.  M.  Muraire  a  réu- 
ni une  partie  des  mosaïques  dans  un  petit  eabinet  de  bains 
situé  au  nord,  t 

566  J.  —  Rosace. 

Hexagone.  H.  0,mo.  L.  0/00. 

Six  calices  de  fleurs  rayonnant  autour  d'un  bouton  central. 

Considérablement  et  maladroitement  reattorée  au  mo7iDd*nne  pein- 
ture à  détrempe. 

(Fonda  Saiot-Vincens,  ISSI). 

567  K.  —  Rosace. 

Seiafeaa.  o,iaa.  L.  ^aïo 
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Circonférences  et  ares  de  eerele  eombînés  sai?ant  sis  rayons 
différents. 

Mène  obsenration  ({u'an  précédent  numéro. 

(Fonds Saint-Vincens,  iSU), 

Saint-rineent,  m*  101?,  p.  1235.  —  m»  1036,  p.  100.  —  Notice  sur  J.-F.- 
P.  Fauris  Sa int-V incens,  p.  19-21,  planche,  ensemble  do  la  mosaïque  et 
détails  gravés  par  /.  J%ramy*^ia.  même  titre  p.  19-13,  copie  inédite  de  la 
précédente  estampe.  —  Mém.  sur  l'ancien  no  cité  d'Aix,  p.  13.  —  Tlccucil 
Saint-Vincens,  à  la  Bibliothèque  de  la  Ville.  Plan  du  lieu  de  la  découverte.  . 
par /«tte  Reinaud,  carme.  —  MiUin,  Dictionnaire,  t.  ii,  p.  489,  mot  :  Mo- 
saïque, p.  411,  mot  :  Masque.  —  Voi/age,  t.  ii.  p.  S38.  Atlas,  pl. — 
Statistique,  t.  ii,  p.  415.  —  Lenoir,  Annlvse  raisonnée,  p,  5,  pl.  iv.  —  De 
Jouffroy,  pl.  18,  lith.  du  1"  groupe.  —  Houard,  Fouilles  de  18*1,  p.  8  et 

ai. —itf.,  1649»  p.  es. 


568.    Orphée  charmant  les  animaux. 

H.  I»d30.  L.  1,970. 

Restaurée  sur  plusieurs  points  et  notamment  d'une  façon  peu  heureuse, 
avec  le  secours  de  divers  frasments  étrangers,  dans  la  partie  inférieure  de 
I  a  barbare  Terticale  de  gaucne. 

Personnage  diversement  coloré  se  détachant  sur  un  fond 
blanc  et  représenté  dans  les  proportions  de  demi-nature.  11  est 
de  profil  pour  le  corps,  de  face  pour  la  tête,  celle-ci  étant  in- 
clinée en  arrière  et  ayant  le  regard  tourné  vers  le  spectateur. 
La  pose  est  légère  et  gracieuse  et  les  pas  de  la  figure  qui  sont 
mesarés  comme  cent  d'an  dansenr,  se  dirigent  vers  la  droite. 

Le  eostame  déjà  connu  par  one  statae  du  Vatican,  d*Apollon 
M osagéte,  se  compose  de  oenic  pièces  ;  la  première  est  la  palla 
ciiharasdica,  sorte  de  longue  robe,  destola,  étroite  vers  la  poi- 
trine où  la  serrait  une  ceintnre.  très  ample  et  flottante  dans  le 
bas ,  qne  les  musiciens  portaient  spécialement  sur  la  scè- 
ne :  la  seconde  est  un  grand  manteau  {amictns>,  ici  de  cou- 
leur verdMre,  attaché  sur  l'épaule  gauche  et  dont  le  mouve- 
ment du  personnage  agite  violemment  les  plis  nombreux. 

Suivant  un  système  d'ordonnance  archaïque  f;^milier  à  la 
pointure  antique,  aucune  indication  de  sol  n'existe  sous  les 
pieds  qui,  du  restf»,  parussent  dépourvus  de  chaussures. 

Une  couronne  —  probablem*»nl  de  laurier  —  mêlant  confusé- 
ment son  fénillage  à  la  chevelnre.  surmonte  la  lète  dont  le  vi- 
sag-^  est  imberbe  et  semble  vouloir  représenter  la  Jeonesse  dans 
toat  son  éclat. 
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L*âttention  dn  spectateur  doit  être  aussi  doublement  éveillée 
et  par  h  forme  de  la  paila  et  par  le  tissa  dont  celle-ci  est 
faite.  Outre  qu'il  nVst  pas  habituel  de  rencontrer  ce  vêlement 
figart^  sans  manches  et  où  —  soit  dit  en  passant  —  on  remar- 
que ici,  en  bas  et  au-dessus  dt»s  genoux,  deux  raies  horizonta- 
les de  couK'ur  sombre,  on  ne  doit  pas  hésiter,  d'un  autre  côté, 
à  reconnaître  i^ue  l'artiste  a  voulu  imiter  l'efTet  de  l'élofle  de 
Cos  {Coa  irstis)  ;  c'est-à-dire  d'un  genre  de  tissu  exceptionnelle- 
ment transparent  ol  l^^er,  ne  voilant  qu'a  demi  les  formes  du 
corps,  et  qui  était  en  grande  faveur  auprès  des  femmes  de  plai- 
sir, des  musiciennes  et  des  danseuses. 

Notre  personnage  porto  devant  lui  une  lyre  à  sept  voix,  qui 
est  sans  doute  la  grande  lyre  ou  barbitan.  La  main  gauche  prn- 
ce  les  cordes  ;  le  bras  droit  armé  du  pleclrum,  ou  archet,  s'al- 
longe vers  le  mo^cf<?  ou  table  d'harmonie.  Feu  M.  Rouard,  qui 
le  premier  a  donné  une  description  de  cette  mosaïque,  a  cru 
pouvoir  distinguer,  suspendue  derrière  la  lyre,  la  pièce  d*étoffe 
qui  aenrait  soit  à  envelopper  l'instromeiit,  soit  à  esrayer  les 
mams  da  masieieii  quand  la  Cmepîration  deeellea-ei  était  trop 
abondante. 

L'ne  mMe  bordure,  large  de  plus  de  30  centimètres,  où  do- 
mine une  torsade  formée  de  deux  cables,  l'un  rouge,  l'autre 
bleu,  entoure  le  tableau.  Auprès  du  montant  dd  droite,  se  trou- 
vent superposés  intérlenrement  trois  blocs  da  rocher.  Sur  celoi 
d'en  bas.  qui  est  isolé,  est  un  jrenard  se  levant  snr  son  séant, 
nomme  pour  goûter  de  plus  près  le  charme  de  la  musique.  Sbr 
les  d'*ax  antres,  qui  émergent  en  Quelque  sorte  de  la  bordure 
ncême,  Tartiste  a  représenté  d*abora  une  pie,  puis,  tout-à-fait 
au  faite,  une  perdrix  ayant  anprés  d'elle  quatre  brina  d'une 
plante  à  longues  feuilles.  . 

On  sait  que  dans  les  premiers  âges  de  l'Eglise,  le  symbolisme  chrétien 
fit  de  la  tigure  d  Orphée  captivant  les  animaux  sauvagw  par  les  accords 
de  ta  lyre.  Ta llcgorie  de  Jésus-Christ  lui-même  adoucissant  les  nation:* 
par  la  sunvifé  dt' s»  parole,  ainsi  que  le dcnioiitrent  deux  pe.nturcs  bien 
connues  du  cimi  iu  rc  de  Saini-Calliate.  è  Home.  La  présenta  leiu  càenta* 
ttofi  de  rinfortuné  époux  d'Eurydice  est  loin  sans  doute  d*avoir  une  signi- 
fication serabl-ibU*;  c'fst  au  conti oiro  une  simple  imago  fantaisie  au 
sens  purement  décoratif  et  profane.  Il  a  été  retrouvé  en  divers  lieux  d'au- 
tres exemplaires  du  même  sujet  en  tout  conformes  à  1  exemplaire  d*Ali. 
Cette  dernière  particularité  témoigne  que  ces  sortes  d'ouvrages  étaient 
ex »^ruttV=;  i>ar  dos  artistes  prratifs  qui  en  savaienti  pour  ainsi  dire  par 
cœur,  l'ordonnance,  le  dessin  el  la  coloration. 
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La  mosaïqae  d'Orphée  fat  découverte  le  Î9  septembre  4843 
dans  les  fouilles  archéologiques  pratiquées  à  la  suite  de  celles 
de  4844.  dans  Tenrlos  Milhaiid.  à  IVxlrémilé  nord  du  faubourg 
Sextius  (1);  elle  fut  transportée  au  Musée  les  43  et  44  octobie 
suivants. 

nouard,  Fouilles  de  18i3-18U,  p.  8-15.  pl.  1  (plan  des  fouilles,  lettres  l, 
I,  pièce  du  côté  nord),  pl.  3,  Utb  par  M,  Beinaud,  —  Bas-reliefs  gaulois, 
p.  4d7.  —  Didron,  1. 1,  p.  155.  —  Èag.pitt»,  13*  ann.  p.  35S.  grav.  —  Ml. 
dêpoéki,  p.  8SM88.  —  Ht  Cmmumt,  GongrèB  trûli.  p.  m^91^  grtT. 

569.  —  Grande  mosaïque  à  compartiments. 

H.  9^400.  L.  a^aao. 

SndoiDflHgéaoa  réparée  tnr  qiMlqiMf  points. 

Large  encadrement  d*entrelac8  compris  entre  quatre  filets  et 
nne  rangée  de  dents  de  seie. 

Dans  le  champ  des  losanges,  des  triangles  et  des  carrés  in- 
génieusement combinés  entre  eux  et  parmi  lesquels  dominent 
nuit  parallélogrammes  disposés  en  octogone  autour  d*un  motif 
eentral.  Ces  parallélogrammes  sont  alternativement  décorés  de 
deux  types  diittrentsde  vases  à  boire  :  le  evnMum  et  le  eanlha- 
rm,  ainsi  que  d'ornements  symétriques  allongés,  I  bouton  cen- 
tral, qui  araetent  la  forme  hîéraldiqoe  bien  eonnoe  de  la  fleor 
d*îns. 

Le  miliea  de  la  mosaïque  est  Indiqué  par  un  .carré  où  se 
trouve  représentée  une  pintade,  ou  poule  deNumidie,debout  sur 
un  rameau  que  termine  un  fruit  rond  qu^elle  beequéte. 

Les  cubes  de  verre  bleu  dont  s'était  servi  l'artiste  pour  représenter  ce 
▼olatllo,  oot  été  en  maieure  partie  décomposée  par  Taction  oorroeiTO  de  la 
terre  qui  les  reconmii 

On  découvrit  pendant  les  fouilles  archf^ologiques  pratiquées 
au  mois  de  mai,  4841,  sur  l'aire  du  Chapitre,  qui  est  actuelle- 
ment le  marché  aux  bestiaux,  plusieurs  salles  cootiguës  allant 
du  nord  su  sud  et  toutes  pavées  en  mosaïque.  Cest  an  eentre 


(1)  Les  mêmes  travaux  mirent  au  jour  une  autre  mosaïque  de  grande 
dimeDskm  ayant  au  centre  an  dieu  marin  entouré  de  poissons  ;  mosaïque 

qui  dut  être  enfouie  df»  nouveau.  On  en  trouve  une  lithosraphie.'i  la 
plancbe  -idu  Rapport  d^  M.  Rouard  sur  les  fouilles  de  1843-lHii,  et  une 
gravare  à  la  page  66  de  l'Abécédaire  d'archéologie  (ère  gallo-romaiae)delf. 
oeGaaniont»9*éd. 
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d'une  de  ces  salles  qne  fut  recaeilli  le  présent  parquet  qui  n'a 
pu  toutefois  être  expo*»^  qu^n  <861  dans  le  Musée,  où  on  Vavait 
transporté  lors  de  sa  découverte  (4  ). 

Bouard,  Fouilles  de  184?,  p.  7-0.  pl.  l  ^PlandM  lblliU««»  letire  I  <ie  la 
ïé^nûe),  pl  S,  ûg.  1,  litog.  par  JT.  aeinau<L 

570.  —  Fragment  de  pavé  en  mosaïque. 

H.  0,750.  L.  0,890. 

n«iispoiié  sur  pierre  et  repoli,  en  Italie. 

On  y  voit  quatre  segments  de  circonférence  tangents  et  dé- 
crits d'un  grand  rayon.  Des  torsades  ornent  ces  segments 
et  une  pie  posée  sur  an  rameau  est  représentée  dans  le  vide 
qoeeeax-ci  laissent  entre  eux. 

Food  bitne,  oraonimit  noir. 

(Donation  de  Bourguignon,  4860). 

571.  —  Pavé  f^e  marqnelerie  {opus  segmentatum  pu 
secUU).  Groupe  de  quatre  pièces  disiincies. 

H.  1,780.  Ltrg.  1,190. 

Brisé  en  nombreux  fragments  parla  chute  des  parties  élevées  de  l'édifl- 
ce  dont  il  fa  isait  partie,  OU  bien  par  le  poicUi  de  la  terre  qui  Ta  recouvert 

pendant  des  siècles. 

Quatre  étoiles  à  quatre  pointes  en  marbre  blane  et  bordées 
d*un  fîlet  d'une  belle  roche  porphyrique  :  le  mélaphyre  vert. 

Ces  étoiles  portent  au  centre  un  disque  (^ciitula)  qui  est  al- 
ternat! vp  mer.  t,  d'une  part,  tout  en  mélaphyre.  de  l'autre,  delà 
même  matière,  mais  portant  inscrit  un  carré  blanc  ;  elles  se 
touchent  de  plus  par  leurs  pointes,  ayant  ainsi  des  axes  com- 
muns et  formant  entre  elles  des  octogones  réguliers  qui  sont  en 
brèche  violette 

Dans  ces  octogones  est  un  carré  blanc,  bordé  de  mélaphyre, 
tangent  à  quatre  des  angles  d«  la  figure  et  r^'mpli  par  un  dis- 
que d«^  porphyre  rouge.  Au  milieu  do  ce  disque,  un  autre  octo- 
gone earvi ligne  de  coulear  blanche  formé  par  des  segments  de 
eerele  rentrants. 


(.1)  L'enlèvement  des  mosaïques  au  moyen  de  l'encollage  n'étant  pas 
alors  mis  en  pratique,  ce  pavé  dut  être  détaché  du  eol  avec  sa  couclM  de 
béton  tout  ontière  ;  l'opôration  fut  longue,  coûteuse  et  ne  pat  S*ellbet1ier 
qu'en  sciant  le  monument  en  quatre  morceaux  séparés, 
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Enfin,  an  centre  de  cette  derni«^re  fij^nre,  quatre  rayons  ai- 
gas  placés  eu  diagonale  et  qui  sont  aussi  en  mélaphyro. 

Ce  riche  ^vé  provient  des  fouilles  archéologique^  pratiquées 
an  comnfiencement  de  l'ann^^e  4841,  dans  Tenclos  Milhaud,  aa 
faub<»ur^  S*' ^ tins  II  faisait  l'ornenienl  d'une  grande  piéco  dé- 
pendant d'iin  ens  'iriMi^  important  d*' rnn<.lruclion,  «'étendant  au 
nord-ost  dt»  l'hypocauste  d^^crit  à  1  i  page  221 .  11  présentait 
dans  son  cnspnible  s^'pt  étoiles  d'un  côtô  et  cinq  de  Tautrei  soit» 
en  tout,  trente-cinq  étoiles. 

nouard,  Fouilles  de IB41.  p.  13,  pl.  l  (PlâD  des  fouIUesy lettre  H.  delà 
légende),  pl.  3,  deMin  pu- if.  Biinaud,. 

572*  ^  Autre  pavé  du  même  genre  que  le  précédent. 

H.  1,750.  L.  IfilO, 
Quatre  pièoes  dans  le  néme  état  qne  les  précédentes. 

Combinaison  de  carrés,  de  triangles  équilaléraux  et  de  trian- 
rectangles.  Le  tout  en  marbre  africain  et  en  jaune  de 

Sienne. 

Le  pavé  que  fait  connaître  \c  numéro  qui  précède  ornait, 
avons-nous  dit,  une  vastp  salle  oblongue.  Ce  pavé  louchait,  du 
C(M'''  sud,  même  au  seuil  de.  \a  salle,  mais  il  était  encadré  à 
Test  et  a  l'ouest  par  un  ran|:,au  nord  par  deux  rangs,  de  dallss 
dont  ont  fait  partie  les  présents  spécimens. 

R(mard,  id. 


BBPAraiIOTIOlKi  ra  MOlIIJlIBimi. 


575.  ~  Le  mau!u>lée  de  Glanum  élevé  f^nr  le  pltiiean 
d'une  pncpin^p  murée  auprès  de  Saint -Remy 
(Bouclvs-du-Rhôiie). 

Liège.  B.  0,710.  L.  0.m  Ep.  0,910. 

Nous  avons  dit  à  la  p.  45  que  le  pi^sident  de  f^aint-Vincens  avait  entre- 
pris do  faim  cxériifcr  pnr  l'i'alion  Stamati,  dos  p  ilurtions  en  \\6'A^'  iK*  <!i- 
vers  monuments  antiques  du  Midi.  Le  cippe  de  Glaiin;is  (n»  95i,  le  présent 
otivraRO  et  ceux  qui  portent  les  n"  374,  H75,  377  forment  le  comnlément 
i\v  cette  collection  qui  ne  Tut  pas  poursuivie,  et  dont  le  côté  défectueux 
est  le  DADque  d'exactitude  et  le  sentiment  artistique. 
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Construction  romaine  de  tradition  étrusque,  mesurant  dix- 
huit  mètres  de  hauteor  et  divisée  en  trois  étages,  ou  plutôt  en 
trois  ordonnances  superposées,  qui  sont  : 

O  On  massif  cabiqne,  on  stylobate,  si  Ton  vent,  orné  anx 
quatre  angles  de  pilastres  entre  lesquels  sont  scutptés  quatre 
bas-reliefs  représentant  des  combats,  bas*reliefs  qu'on  a  ici  snp* 
primés  et  dont  on  a  fignré  senlement  les  gnirlandes  qni  les  sar« 
montent  à  l'original. 

S»  Un  portique  à  quatre  faces,  décoré  aux  angles  de  colonnes 
corinthiennes  et  ouvert  de  cb^ue  côté  par  unfi  arcature  dont 
l'archivolte  porte,  en  clef,  une  tôte,  sur  la  plaie-bande,  un  rin- 
ceau. On  voit  dans  la  frise  da  renlablement  des  divinités  mari- 
nes et  des  animaux  faboleui  de  la  mer,  remplacés  présente- 
ment par  des  postes. 

3"  Une  rotonde  compos<^e  de  douze  colonnes  du  type  corin- 
thien supportant  une  coupole  parabolique  recouverte d'(*cailles. 
Dans  la  frise  originale,  on  rinc^'au,  ici,  une  mince  grecque. 

Cette  coupole  abrite  deux  statues  acéphales  de  personnages 
consulaires  revêtus  de  la  toge  (ici  supprimées). 

On  lit  sur  Tuno  des  faces  du  m.iusolée  de  Saint-Reay  et  grarée  sur 
Tarchitrave  de  l'étage  intermodiairo,  Tinscription  : 

su.  t.  M.  irUII.  G.  f .  PAAIATUTS  8?in. 

IN  Leçon.  |  S*  Leçon. 

Sextus,  Lucius,  Marcus  Julii  Cai,  Sextm  legionis  milites  Julie!  cœ- 
filii,  pareniibos  suis.  iootapbiam  lècerunt  (ou  consolibos 

feoenint)  parenUbus  suis. 

<  Sextuê  LuciuB  et  Marcus,  tous 
trois /lit  «to  Cat ut  Miiif,  ont  élevé'    <LtÊ8oldat9  de  la  Bixième  lé- 
oe  monninent  d  le»ri parenf f .  »     ^  ginn  JuHcnne  ont  élevé  ce  cénota- 

[phe  à  leun  parenti,  ou  bien  aux 
I  eoAfttU  Uurt  parenti.  » 

Cette  double  interprétation  a  donné  naissance  è  deux  h\ pothëses  bien 
distinctes  touchant  l'origine  du  monumeitt  que  nous  décrivons.  Nous  n'a- 
vons pas  h  roiisiîîiipr  ici  les  opinions  diverses  qui  ont  v\r  émises  n  re  su- 
jet. Qu'il  nous  Mittise  de  rappeler  que,  sépulcre  ou  tropta-e  militaire,  cet 
édifice  n'en  est  pas  moins  peut-être  le  plus  ancien  vestige  qu'ait  laissé  sur 
le  sol  gaulois  l'antique  domination  romaine.  On  on  a  fait  rt  niontor  la  Con- 
struction jusqu'à  l'epoquc  impériale  qui  sépare  César  d'Auguste.  ■ 

Parmi  les  nombreux  savants  qui  se  sont  occu()és  du  Mausolée  de  Gla- 
num.  ainsi  que  du  monument  dt  siiiné  sons  le  numéro  qui  suit,  on  peut 
mentionner  Peircsc,  Spon.  Bouche,  Maffei.  Peillie,  l'abbé  Lamy.  IJarthole- 
n»v,  Malosse,  Millin,  OreIli.de  La  Borde,  Al.  Lenoir,  .Merimco,  de  Lagoy  ; 
on  doit  citer  encore  :  MM.  Léon  Rénier,  Egger,  B.itissior,deCaumontyQut- 
cberat,  Bischld,  E.  Ferret,  Berzog,  Gautier,  Gilles,  etc. 

(Fonds  Sainl-Viiieens»  4824). 
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574.  —  Arc  de  triomphe  de  Glanum  élevé  au  même  lieu 
que  le  précédenl  mausolée»  et  à  douze  mèires  de 
distança  seulement. 

LiéSB.  0.  OiddO.  L.  0,370.  ProL  0,I0O. 

Ayant  été  privé  de  la  partie  sapérieare,  on  a  reeoavert  (oat 
ee  aa'il  en  leste  d*an  dallage  à  double  pente  pour  faciliter  l'é- 
coulement des  eaux  pluviales.  Son  unique  arcade  est  décorée 
à  la  voûte,  de  caissons  hexagonaux  remplis  par  des  rosaces  de 
formes  variées  ;  à  la  naissance  de  Tare,  règne  une  frise  ornée 
d'instruments  des  sacrifices;  le  bandeau  de  l'archivoU»»  »^st  r»>m- 
pli  par  one  goirlande  de  fruits  et  de  fl'^ars.  Sur  chicana  des 
deux  faces  est  une  portion  des  fûts  de  quatre  colonnes  corin- 
thiennes, entre  lesquelles  se  voiera  sculptf^s  des  groupes  de  cap- 
tifs ou  d'autres  p  -rsonnages  ayant  r  apport  ^  une  expAdilion  mi- 
litaire. Ces  divers  détails  sont  ici  supprimés  ou  mal  rendus. 

L'arc  de  St-R^my  mesure  en  hauteur  8  m.  80;  en  largeur 
4^  m  .  85  :  en  profoudear  5  m.  60.  Ou  le  croit  contemporain 
du  Mausolée. 

(Fonds  Saint-Vincens»  4824). 

575.  _  Le  pont  du  Gard  {été  sur  le  Gardon,  i  quatre 
lieues  au  nord-est  de  la  ville  de  Nîmes. 

Li4ge,  pierres  ponces,  verre,  etc.  Long.  0,&i0.  Larg.  0,310. 

Trois  rangs  d'arcades  à  plein  dntre,  superposés. 

Le  premier  composé  de  six  arches  a  dix  toises  et  deux  pieds 
de  hauteur,  à  partir  du  niveau  de  ta  rivière  qui  ne  passe  or- 
dinairement que  par  dessons  la  cinquième  arche,  laquelle  a 
treiae  toises  d'ouverture,  tandis  que  les  autres  en  ont  on  peu 

moins.  . 

Le  second  rang  est  de  onze  arch-^s  et  il  est  <^j;\!em*^nt  hiut 
de  dix  loiS'^s.  Q'i  »nt  lu  troisif^m-î.  il  n'a  qu  '  qmtr^  toiles  d>IA- 
valion.  miis  il  ompto  trente-cinq  arch-s.  Si  longueur  est  de 
cent  trente-six  toiser,  trois  pieds  (810  pieds). 

La  hauteur  totale  de  la  consiru<nion  atteint  quatre-ving- 
quatre  toises,  trois  pieds  (t47  pieds). 

Le  pont  du  Gard  fut  commencé,  dit-on,  par  conjecture,  sur 
|*ordie  d'Agrippa,  gendre  d'Auguste,  vers  l'an  735  de  Rome, 
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19  ans  avant  Jésus-Christ,  pour  conduire  àNiiues  les  eaux  réu- 
ms  te  fontaines  d'£are  et  d'Airan  qui  le  traversaient  sur  un 
iquedoe  dont  on  voit  encore  les  vestiges. 

On  y  remarque  qoe  le  rang  d*ares  infériear  est  plas  large 
que  les  antres  d'nn  eôté  senlement.  Cette  saillie  est  formée  par 
un  pont  moderne  qoe  les  Etats  de  Langnedoe  firent  acooler  en 
4743  à  la  constniction  romaine^  pour  permettre  aox  passants 
de  fnnebir  commodément  la  vallée. 

(Ponds  Saint-Vineens,  4811). 

Ce  monument,  l'un  des  plus  justement  cëlèhres  et  des  plus  Importants 
que  nous  ait  légués  l'antiquité  romaine,  a  ^té  cent  fois  décrit»  mentionné 
et  dessiné;  l'indication  des MTantaet  des  artistes  pour  qui  U  a  été  un 
•luet  d'étode  dépastenit  oatie  mosura  le  cadre  de  cette  notice. 

576.  —  Le  Madras'en,  mausolée  des  rois  deNumidie» 
en  Algérie,  siioé  à  gauche  de  la  rome  nationale 
qui  mèue  de  Cooslaniine  à  Batoa. 

Filtre  teinté.  Réduction  à  lilOO. 

Conslraction  pca  élevée  à  base  cylindrique,  d^<'or(ie  de  soi- 
xante colonnes  engagées,  espnr(^ps  d'axe  en  axe  de  2  m  90  c. 
et  supportant  une  corniche,  profilée  en  quart  de  cercle,  dont  il 
ne  reste  plus  que  quelques  pi^Tres.  Au-dessus  de  cette  base, 
TÎngt-qaatre  gra<lins  décroissant  successiv<  ment  et  superposés 
l'an  à  raulre.  Chacun  de  ces  gradins  est  haut  de  0.580  et  lar- 
ge de  0.970;  le  premier  qui  représente  la  plus  grande  saillie  du 
monument  a  476  métrés  de  pourtour,  ce  qui  donnerait  58.66 
de  diamètre.  La  hauteur  probable  de  rédifice  était  donc  dans 
le  principe  de  4  8,35.  Enfin  la  plate  forme  da  dessus  qui  a  subi 
nn  afiaissement  central  d'environ  4 ,50,  mesure  41,40  de  dia- 
mètre. 

Dans  la  direction  de  Touest,  se  voient  les  vestiges  d'un  avant- 
corps  ciuadrangulaire  de  24  mètres  de  largeur  et  de  45  mètres 
de  saillie. 

On  remarque  aussi  sur  le  quatrième  gradin  et  dans  Taxe  de 
cet  avant-corps,  un  orifice  de  forme  carrée  par  lequel  on  pénè- 
tre dans  Tintérieur  du  mausolée.  C'est  par  celle  ouverture  qu'ont 
commencé  à  diverses  reprises  des  fouilles  d'exploration  du 
Madras'en  ;  fouilles  dont  les  plus  récentes  et  les  plus  profondes 
ont  été  pratiquées  en  4873  par  les  soins  de  la  société  archéolo- 
g  i  que  de  Constantine . 
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«. . .  Chacune  de  nos  trois  pr  ovincos  actu^^lles,  dit  en  iwrlant  de  l'Algé- 
rie M.  le  colonel  du  génie  Brunon.  en  dehors  des  ruines  nombreuses 
qu'elle  renferme,  et  provenant  notamment  des  époques  romaines  et  bysdn- 
tmes,  ou  d'époques  antérieures,  comme  les  tombeaux  mégalithiques  et 
autres,  chacune  de  nos  trois  proYinces,  disons-nous,  se  trouve  dotée  par 
l'antiquité  d'un  monument  ou  d'un  groupe  de  monuments  de  dimensions 
colossales,  et  ayant  une  importance  archéologique  considérable.  Ces  mo- 
numents qui  appartiennent  incontestablement  au  ffenre  itmtMiiM,  rtppd- 
lent  en  efïï't,  bien  que  de  forme  plus  modeste,  et  les  gigantesque*»  pyrami- 
des de  Giseh  et  les  fameux  mausolées  d  Auguste  et  d'Adrien  a  Home. »... 
«  Ce  sont,  dit  d*on  entre  cOté  M.  le  grand  Kabbin  Gahen,  les  trois  mono- 
monts  connus  dans  nos  trois  provinces  sous  les  ri  nns  :  1"  de  Kebour-ttou- 
mia  (Tombeau  de  la  Chrétienne;,  dans  la  province  d  Ali;er;  de  Djedar 
(ruines),  dans  ta  proTinoe  d'Oran  ;  et,  enfin  3*  de  Madraeen,  dans  la  pro- 
viru  ('  (le  Constantine.  Deces  trois  monuments,  le  plus  beau,  le  pluS  im- 
portant  et,  sans  contredit,  le  plus  ancien,  c'est  le  Madracen.  » 

Parmi  les  opinions  diversement  émises  sur  la  destination  du  mansolée 
qui  nous  occupe,  la  plus  généralement  adoptée  est  celle  de  M.  Loclerc.  Le 
•savant  docteur  pense  qu'on  doit  voir  In  le  tombeau  de  la  famille  de  Massi- 
nissa,  dont  il  fait  remonter  l'origine  jusqu'à  Madrés.  Ce  serait  Micipsa  qui 
aurait  élevé  ce  monument  pour  honorer  la  mémoire  de  son  lUostre 
père  (1). 

Le  présent  moulage dont  l'original,  qai  estdftà  feaH.Bui- 
ehetet,  anden  garde  da  Génie,  appartient  an  Hnaée  de  Constan* 
Une,  —  a  été,  en  4876,  offert  par  M.  Bronache,  maire  de  cette 
ville,  an  Maeée  de  la  ville  d*Aix. 

Le  colonel  Brunon,  Mémoire  sur  les  fouilles  exécutées  au  Madras  en, 
etc.  {Recueil  des  notices  et  mémoires  de  la  Société  archéologique  de  lo 
province  de  Constantine,  t.  6  de  la  *>*  série,  v.  leî  do  ta  collection,  Cons- 
taotine,  1874,  in-â.  p.  303-350,  pl.  lith.  I-  Xll,  tirage  particulierj.  ^Lt 
grand  rabhin  Àb.  CoAs»,  Le  Madracen,  id.,  p.  Uia 

517*  —  Monument  romain,  dit  la  Toar-de-rHorloge,  do 
Pahis  d*Aiit. 

Liège.  H.  0.600.  L.  0,940.  Bp.  O^M». 

L*ancien  palais  des  comtes  de  Provence  et  des  cours  soave- 
raines,  dont  la  destruction  à  jamais  regreltahle  fut  entreprise 
vers  4781  et  fut  consommée  en  1780,  renfermait,  enclavées  dans 
son  enednte»  trots  superbes  «  tours  »  antiques  qui  disparurent 
avee  lui.  Deax  d'entre  elles,  celle  du  Trésor  et  celte  du  Chape» 
ron,  étaient  presque  semblables  et  entièrement  rondes  ;  elles 
étaient,  àJ*origine,  reliées  Vane  à  l'autre  par  an  mnr'etrcalaire. 
La  troisième  qai  semblait  avoir  été  isolée,  avait,  à  la  vérité, 


(1)  Etude  sur  le  Madrncen  et  sur  le  Tombeau  de  la  Chrétienne.  {BêWê 
d'Oriênt,  dê  l'AlgérU  U  dêê  Coloniêi,  n««  de  juiUet  et  d'août  1857}. 
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avec  les  premières,  certaines  analogies  de  style  et  de  caractère, 

mai**  elle  était,  d*un  autre  côlé.  conçue  avec  une  plus  grande 
magnificence  et  sur  un  plan  tout  difT.^rent.  La  Statistique  des 
Bouches-du-Rhône  d<*cril  celte  dernière  tour  dans  les  termes 
suivants  et  d'un  Ucon  aussi  exacte  que  complète  ; 

«  La  Tour  de  TUorloge  avait  environ  ?6  mètres  de  haalenr  ; 
elle  consistait  en  an  soubassement  carré,  bâti  en  pierres  froi- 
des et  t'^rminf^  par  un  enlahlemt'nt  supportant  un  socle  égale- 
ment carré.  Sur  ce  socle  sVIevait  un  corps  circulaire  orné  de 
ànuze  demi-colonnes  rorinlhiennes.  L'entablement  de  ce  second 
ordre  était  suriiionté  de  deux  faux  attiques  l'un  sur  l'autre. 
Les  pilastres  (lu  plus  élevé  servaient  de  soubassement  a  douze 
colonnes  isolées  de  gnnit  (il  n'en  est  ci  représenté  que  dix)  qui 
formaient  le  troisième  élajje  (voyez  \  la  page  î40,  les  n*"  308  k 
341).  On  arrivait  à  ce  troisième  étage  par  un  petit  escalier 
pratiqué  dans  les  deux  premiers  qui,  du  reste,  étaient  entière- 
ment pleins,  f^e  massif  se  oontinaait  an  eentre  da  troisième 
étage,  où  il  formait  an  noyan  cylindrique  ([saprimé  dans  le 
présent  modèle);  une  galerie  circulaire  régnait  entre  ce  noyau 
et  les  colonnes.  Une  calotte  on  coupole  avait  dû  primitivement 
former  le  couronnement  de  l'édince  ;  elle  avait  disparu  et  dans 
des  temps  asses  peu  recalés,  la  foudre  ayant  renversé  deux  des 
colonnes,  on  avait,  pour  fortifier  la  construction,  lté  celles  qui 
restaient  par  un  mur  qui  fermait  les  entre-olonnements.  »  

Q  Nous  avons  dit  que  le  premier  étage  était  formé  de  colon- 
nes engagées.  Les  entre-cclonnements,  au  lieu  d'être  unis  et  de 
tracer  exactement  la  circonférence  passant  par  le  centre  des  co- 
lonnes, formaient  une  saillie  elliptique  dont  la  proéminence 
égalait  celle  des  colonnes  mômes.  On  a  supposé  que  cette  épais- 
seur avait  été  ménagée  pour  y  tailler  des  bas-reliefs;  mais 
outre  que  cet  ornement  en  lieu  pareil  serait  sans  exemple  dans 
UQ  édince  circulaire,  la  dégradation  régulière  du  champ,  depuis 
le  centre  jusqu'aux  extrémités,  aurait  mis  des  entraves  insou- 
tenables à  Timagination  du  sculpteur  (1).  « 


(1)  L'aut4Uir  auquel  oous  venons  d'emprunter  ces  lignes  parle  encore 
iTane  rotonde  à  huit  colonnes  de  marbre  vert  antique,  qui  fût  découverte 
qoelqu»' (omps  avant  la  démolition  du  Palais  d*Aix  <  au  couchant  delà 
Tour  du  Trésor  et  dans  la  partie  du  bâtiment  où  siégeait  la  St^nérhaus- 
aée.  >  Un  conflit  s'éf-int  élevé  en  tre  le  Premier  Président  du  Parlement 
•t  les  magistrats  de  1 1  St''iiô'  hausséo  relativement  à  la  possession  de  ces 
colonnes  c  l'ordre  fut  di)iiné  de  conihler  les  foudies  et  d'en^^evelir  de  nou- 
"veau,  peut-être  pour  jamais,  ce  monument  précieux.  >  Il  est  gravé  en  mar- 
ge do  plan  d*Aix  publié  par  Devpuz. 
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La  déeoaverte  des  trois  urnes  einéraires.  décrites  tous  les 
no*  468, 164.  aussi  bien  que  celle  de  rinseription  sApal- 
enle  rapportée  ann*  114.  ont  confirmé  Topinion  émise  en  pre- 
mier lieu  par  Peiresc.  et  adoptée  depais  par  iaplapart  des  sa- 
vants, à  savoir  qne  la  Toar-de-l*Horlo(çe  fot  constroite,  comme 
Taoraitélé  du  reste  le  monument  de  Glanum,  pour  devenir  le 
mausolée  de  personnages  puissants  pendant  la  vie  par  leurs  em- 
plois ou  par  leur  fortune.  Un  archéologue  recommandable  a 
néanmoins  récemment  avancé  à  ce  sujet  l'hypothèse  suivante  : 
«  La  Tour-de-l'Horloge  n'était  pas  primitivement  un  tombeau, 
mais  on  lui  a  donné  pins  tard  cette  destination,  en  y  déposant 
8acces<^ivement  trois  dépouilles,  et  on  l'a  ainsi  convertie  en 
tombeaa,  comme  on  le  fit  an  monament  de  Saint-Rémy  qui  le* 
ÇQt  de  pins  nne  inseription.  » 

(Fonds  Saint-Vincens,  4  82i  ). 

Pitton,  p.  eAi.  —  Dévoua,  Plans  d'AIx  Pt  carte  de  Prov.—  C.-F. Bouche, 
Bifti  sur  rhistûire  de  Provence.  1. 1,  p.  130.  t.  ii,  p.  457.  —  Catiier  de 
Vatêemblét  dê  Provence,  nov.  1778.  —  ÀehorA,  Tebletu  gênénl  de  la 

Provence  (Dictionnaire  géogr.  (le  cette  province)  p.  41.  —  J.~F.-P.-F.  de 
Saint" Vineem.  Mémoire  lu  à  l'Acad.  des  inscrip.  et  Belles-lettres^  avril 
1787.  —  L'abbé  Barthélémy ,  lettre  dans  ses  œuvres  diverses.  —  /.-H 
briel,  Supplique  &  M"  le  premier  président  et  intendant  de  Provence.  — 
Gibelin,  Lettres  etc.  pl  I.  XIII.  —A.-J.-A-F  de  Saint-Vinrem,  n\m*  lOW 
et  1036,  — Notice  sur  J.-K.-P.-F.  de  Saint-Vinceiis,  planches.  —  Recueil « 
dessins  (Bibl.  de  la  Ville).  —  Ancienne  cité  d'Aix,  p.  20  et  97  (note;.  —  * 
Description  d'Aix  p.  4-7.  —  Dacier,  p.  7-8.  —  Millin,  Voyage;  t.  ii,  p.  ^07. 
Statittique,t.  ii.  p.  408-413.  Atlas,  pl.  —  I^noir.  pl.  —  Le  Bat,  t.  n. 
pl.  es.  —  Rouard,  Notice  sur  la  Bibl.  d'Aix,  p.  938-911.  —  Botis-Âlphéran, 
t.  r,  p.  14-17.  iiili.  —  Bordier  et  Charton,  i,  i.  p.  7-.?  et  ir,,  ng.  —  De  Cattr- 
mont.  Congrès  arcbeol.  p.  361-366,  flg.  —  Abécédaire,  p.  453-455.  fig. — 
/  Oillee,  Précis  histor.  et  ehronol.  des  monnmenti  trtompbaux  dans  les 
Gaules.  Marseille.  Camoin.  ISTH,  iri-H»,  [>.  01-101.  p|.  —  Si^^otUUm régio-- 
naie  de  MareeilU  en  WS,  aeiiel  par  M.  Augier. 

578 —  La  Baslillede  Paris* 

Plâtre.  Long.  0|680.  Larg.  0,310.  H.  S80. 

m  Ms  le  temps  dn  roi  Jean,  on  même  svant  cette  époqoa, 
ditf«a  Viollet-le-Dno  (4),  il  existait  à  l'entrée  de  la  me  Sunt- 
Antoine  une  porte  flanquée  de  denx  hantes  tonrs  ;  Charles  V 
lésolnt  de  faire  de  eetle  porte  une  forte  hastide  {amtoitUie). 
Vers  4369,  ce  prince  donna  ordre  à  Hnfes  Anbriot.  prévôt  de 
Paris,  d'ajouter  à  ces  deoic  tours  an  onvrage  considérable  de 
ùx  antres  tonrs  reliées  entre  elles  par  iTépalsses  eonrtines.  » 


(1)  Dictionnaire  raisonné  de  l'arcbitecture  française»  t>  n»  P*  iTS* 
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Les  deux  toars  eeniralet  da  grand  côté  qai  tt*6il  |MS  eons- 
tnul  ea  lignedroite,  dépendaient  de  It  porte  primitive;  celle  de 
giieiie  se  nonomait  toar  du  Trésor.  It  raîTente ,  de  U  Comté; 
nais  venaient  les  tours  de  la  Baainiôre.  de  la  BertandiàTe,  de  la 

Liberté,  da  Coin,  da  Puits  et  enfin  de  la  Chapelle. 

On  sait  que  la  Bastille  rut  priae  d'assaut  par  le  Peuple  le  U 
iuillel  i7dtf  ;  Tun  des  vainqueurs,  le  siear  Pierre-François  Pal- 
loy,  entrepreneur  architerle,  fut  chargé  de  procéder  immédia- 
tement a  la  démolition  de  l'édifice.  Celle  démolition  ne  fut 
achevée  que  le  21  mai  4790.  L'enlhousiasme  dont  fit  preuve, 
dans  raccomplissament  de  sa  tâche,  le  pa(rio/<j  Palloy,  ainsi 
qu'il  se  qualifiait  lui-même,  a  pris  des  proportions  tout-à-fait 
légendaires.  Il  fit  servir  la  serrurerie  et  le  plomb  qui  se  trou- 
vaient parmi  les  matériaux,  à  frapper  des  médailles  commémo- 
ratives;  les  chaînes  des  cachots  lurent  recueillies  et  purifiées 
par  le  feu;  on  mit  en  réserve  des  pierres  du  monument  pour 
les  planter  anx  limites  du  territoire  de  la  liberté  ;  cf'au- 
Iree  pierres  KNTirent  à  tailler  des  bustes  de  J.-J.  Rousseau  et 
de  MiralMao  ;  enfin,  la  môme  année  1790.  «  une  petite  Bastille 
faite  d'one  pierre  de  cette  forteresse  »,  fat  présentée  à  TAssem- 
blée  nationale.  Non  content  de  perpétuer  à  Paris  le  souvenir  de 
son  zélé  infatigable,  Palloy  fit  encore  fabrii^aer  quatre-vingt- 
cinq  modèles  de  la  Bastille  que  ses  ouvriers  et  lui  envoyèrent 
an  ebef-lieu  des  quatre-vingt-cinq  départements  de  la  France. 
Aix.  qui  était  alors  le  siège  de  la  préfecture  des  Bonches-da- 
Rhône,  dut  à  cette  circonstance  d'être  gratifié  de  la  présente  le- 
produclion,  laquelle  fut,  en  1860,  retrouvée  parmi  oes  archives 
de  rH6lel-dâ-Vilie  et  fut,  À  la  môme  date,  envoyée  au  Musée. 

379.  —  Modèle  d'une  rotonde  octastyle  d'ordre  dori- 
que, selon  Vignole. 

Bois  divers.  H.  0,490.  L.  0,590. 

Elle  est  sans  coupole  et  supportée  par  un  large  socle  octogone. 
Sur  ce  socle  est  figuré  un  grand  appareil  en  taille,  à  bossage. 
Au-dessus  se  trouve  une  plate-forme  ronde,  garnie  de  trois  de- 
grès,  sur  laquelle  reposent,  sans  slylobato,  les  huit  colonnes  ré- 
pondant chacune  à  un  angle  du  socle.  Ces  colonnes  sont  à  can- 
nelures rudentées  et  ornées  de  qu;ilre  losettes  dans  le  gorgerin. 
LVntablement  est  à  parement  double,  avec  deux  faces  à  Tarchi- 
trave  et  des  denticcles  au  larmier.  La  frise  est.  suivant  les  rè- 
gles doriques,  alternativement  remplie  par  des  triglyphes  et  des 

16 
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métopes,  lesquelles  soiil  décorées  de  boeniies,  de  trophées  de 
guerre,  de  coasse,  etc. 

Les  colonnes  ont  en  haatear  46  modales,  ce  modale  ^tant  de 
0,on  4 1$.  Les  entrecolooQjsmenU  mesoreot  S  modules  d*axe  en 
axe. 

Ouvrage  exécuté  vers  le  commencemttit  da  siècle,  avec  on 
solo  et  Qoe  habileté  rares. 

(Don  de  Cm  le  féaéraU  comte  tfArband-loiiqiies,  4819). 


MOUIAGES 


Les  monomenls  de  sculpture  dont  los  plâtres  compo- 
aaot  il  présente  série,  offrent  la  reproduction  ideniiq'ie, 
sont  aussi  bien  familiers  aux  érudits  qu'à  tuut  le  monde 
des  arts.  Presque  tous  ont  été,  par  la  célébrité  de  leur 
origine  ou  la  supériorité  de  leur  style,  l'objet  des  reeher- 
ches  les  plus  savantes,  des  remarques  les  plus  propres 
à  éveiller  llntérét.  On  peut,  sous  ce  dernier  rapport,  in- 
dépendamment  des  travaux  de  Winckelmaun  et  de  ceux 
d*auties  écrivains  étrangers,  consulter  avec  fruit,  parmi 
les  ouvrages  publiés  en  France^  le  beau  et  consciencieux 
recueil  de  Bouillon  :  Le  Musée  des  Antiques  ;  Les  Icono- 
graphies grecques  et  romaines  de  E.-Q.  Visconii;  Les 
monumenls  antiq  ses  du  Musée  Napoléon  par  Peut  R** 
del  ;  Le  Musée  de  sculpture  du  comie  de  Clarac;  la  PC- 
mai  quable  description  des  antiques  du  Musée  royal,  du 
mcmeauieur;  La  notice  de  la  sculpture  antique  du 
Louvre  de  M.  Fruhner;  Les  Meroeilies  de  la  sculpture 
de  M.  L.  Viardoi,  etc. 

La  plupart  de  cea  ouvrages  font  actuellement  partie, 
ou  ont  fait  partie  momentanément,  des  galeries  du  Lou- 
vre» Leurs  moulages  proviennent  soit  des  ateliers  des  Ma- 
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sées  nationaux,  soii  des  collections  de  l'Ecole  nationale 
des  Beaux-Ans.  Ils  ont  été  succesivenaenl  donnés  par 
rEtat,  depuis  l'année  4S21;  une  ntiention  parlicuiiêra 
âéâigaera  eaux  qui  soûl  êiraogers  A  celle  or  igioe. 


FBKmftRR  PARTIS.  —  IHYINITÉS. 

(Jupiter) 

580.  —  Saturne.  Fra^menl  d*un  bas-relief  :  La  JVoif- 
sance  de  Jupiter. 

Marbre.  Rome.  —  Mutée  du  CapUole. 

581.  —  Masque  colossal  de  Jupiter. 

Firapnent  d'une  statue,  trouvé  à  Otrieoli,  non  loin  de  Rome, 
90Q»  le  pootificai  de  Pie  VI. 

MÉrbre  de  LqoL  Sone.  —  HnaéedoYêtlotii, 

(Acquis  par  la  Tilte  en  181 4). 

582.  —  Zens,  Aphrodite  et  Héra  (Jnpiier,  Vénus  et  Jii- 
non).  Bas  relief  dans  lequel  on  a  cru  voir,  plus 
ancieniiemeni,  Jupiter,  Junoo  ei  Tbélis. 

Sur  le  dé,  le  mot  Diadunienus  qui  est,  suivant  Visconti, 
la  siffnalore  du  sculpteur.  »  En  liaut,  sur  la  moulure,  les  Ira- 
M  de  sept  lignes  vertîeales  tAnninées  en  pointe  de  HAebe  et 
dietantes  l'aoe  de  l'aatre  de  Mpt  d^etyles  (57  m.inètres);  e'est 
le  aenl  exempte  eonno  d'an  procédé  employé  chps  les  aoeieos 
poar  Iwiliter  le  travail  des  eopistes  —  Troavé  à  Rome. 
Marbre  penléliqQe.  Ptris.  —  Musée  du  loime. 

585.  —  Japiter  et  Sémelé.  —  Bas-relief. 

Rmm. 
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584.  ^  Zéthusy  Antiope  et  Ampbioo.  Bas-relief. 

C'est  d'après  une  inscription  laline  gravée  sur  rorîgiiul  mê- 
me, qa*on  devrait  voir  dans  ce  sojet  la  réconrilfation  des  deux 
fils  de  Japiter,  par  reatremise  de  lear  mère.  Un  totre  texte  en 
laosae  grecqoe»  qai  se  lit  sur  on  second  exemplaire  antique 
de  la  même  eompositiony  dit  qae  les  personnages  représentés 
sont  Merearo,  Eorydiee  et  Orphée,  Oavrage  grec  trèe-intéres* 
sant  poor  rétode  an  eostnme. 

Marbre  grec  Paria.  »  Haaéa  dn  LooTro 

lOlfmiiia. 

38S.    Ante  et  chspiiMn  dorique  eDgsgé. 

PORTIQUE  DU   TEMPLE   DE  JUPITER  STATOR  (1  ) 

à  Rome. 

58fi  A.  N 

^ttZ  r'  i  Grandes  et  petites  feuilles  de  chapiteau  00* 

589  6: 

500  E  J 

501  F.  -  Modilloo. 
592  G.  —  Quart  de  soffite. 
505.  H.  —  Quart  de  sofflte. 

504  I.  —  Frise. 

POITIQOX  nu  TBMPLS  M  JUPITBt  TOMAHT  (%) 

à  Rome. 

505  A.  —  Cymaise  et  larmier. 


(l^  Jupiter  tlaWKfeur  arrêtait  les  années  en  fuite  et  était  le  conserva- 
teur de  l'univers  ot  de  la  puissance  romaine  (V.  Em9nc^J>a9id  cjupitaoj. 
Temple  édi né  l'an  de  Rome  459.  .  , 

i2)  Elevé  par  Auguste  qui.  voyageant  en  Bspagni^  liit  préserve  a-an 
écUt  de  ftnidre  dont  périt  son  domestique,  à  son  oété. 
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596  B.  —  Grandet  oves. 

397  C.  —  Denticoles. 
598  D.  —  Oves  riches. 

399  E.  —  Talon  d'encadremaol. 

400  F.— CjnuUe. 


(CérèsJ 

401 .    Sialoette  demi-nalurt  teoioi  on  booqoei  d'épis 
ei  de  pavois. 

Marbre.  BoBe.  —  iiuôéo  du  Vatican 

409.  —  Statue  d'Apollon  pjlbiea,  dit  Y  Apollon  du 
Belvédère. 

Le  dieu  vient  de  décocher  une  flèche  au  serpent  Pilhon.  Un 
reptile  de  môme  genre  est  représenté  à  gauche  sur  un  tronc 
d'arbre.  —  Découverte  anprès  de  Rome,  à  la  fin  du  xv*  siècle, 
dans  les  ruines  de  l'antique  Antium.  —  L'avant-bras  et  la 
main  gauche  ont  été  refait  par  Anj^t^lo  da  Wonlorsoli,  élève  de 
Michei-Ange.  —  Sculpture  romaine, du  4*'  siècle  de  notre  ère. 

Marbre  de  Carrare  Rome.  —  Âu  belvédère  du  Masée 

ou  de  Luni.  d  u  Vatican. 


403.  — •  Staïueile  d  Apollon  Sauroclone,  on  Tueur  du 
léMord. 

Répétition  d^une  statue  de  Praxitèle  en  bronze,  mentionnée 
par  Pline.  Le  KnséedaliOiim  possède,  ai  plus  grand,  la  même 
ogiire. 

Marbr«.  ROOM.  —  Musée  Pie  Glémentin. 


Digitized  by 


I 


246  SCULPTUU 

404.  —  Statue  d'Apollon  dit  Appllino  ll*ApoUine). 
Art  grae  ;  école  de  Cléomènes. 

lUfbre.  Florenoe.    Muée  dégl'IFPi/- 

405.  —  Torse  de  Hersyas. 

Moulage  partiel  d*nne  statue  représentant  ce  satyre  phrygien 
ga'-otté  pour  être  écorchô  vif  par  ApoUoD.  —  Epoqae  des  dû- 

doqaes. 

Marbre  peatéUqoe.  Pvis.  -  Musée  du  Uavro. 

400.  —  Téte  de  la  mère  des  Niobés. 

■  • 

Portion  d'une  statue  célèbre  faisant  partie  d'une  suite  de  fi» 
gures  découvertes  à  Rome  en  4583,  et  que  Ton  attribue  mnIA 
Praxitèle,  soit  à  Scopas.  Ces  figures  ornaient,  dit-on,  tefronloa 
d'un  temple. 

Marbre.  Florence,  —  Musée  âêgVVM' 

407.  —  Buste  d'une  des  Niobides  fuyant. 

D'une  statue  de  la  môme  suite  que  ci-dessus. 

Marbre.  Florenoe.  —  Musée  cfogi'ITilUi* 


BàS-RELIEFS  D£LPHIQCES. 

408.  —  Apollon,  Arlémis  et  Léto  devant  Niké  (Apol- 
lon, Diane  et  Latone  devant  la  Victoire) • 

Au  fond  l'un  des  temples  de  Delphes  apparaissant  derrière 
an  peribolos,  ou  mar  d*enceinte.  Â  droite,  un  pilastre  que  sur- 
montait ridole  d*Apollon.  Au  pîed  du  pilastre,  un  autel  rond  da 
génie  j»»f  teotto,  orné  de  trois  bacehantes.  et,  tont  auprès,  la  Vte- 
toire  allée  versant  avee  nne  œooehoé  le  vin  qui  va  être  répenda 
en  libations  sur  l'autel.  Apollon  reçoit  ee  vin  dans  nrte  eoope; 
il  est  vêtu  de  la  itola  Pythia  et  d'un  long  mantoau  :  il  pince 
en  même  temps  les  cordes  d*one  cithare  an-dessons  de  laquelle 
flotte  une  housse  d*étoffe  qui  servait  à  couvrir  l'instrumenK?). 
Les  deux  antres  déesses  viennent  à  la  snite.  Hiane  diadémée  et 
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portant,  eomine  Niké.  on  dooble  ehiton,  est  caractérisée  pkr  le 
mmbeaD  qa'elle  tient  des  deox  mains,  anui  bien  que  par  l'arc 
dont  IVxtrémité  se  romarqne  derrière  son  éfianle.  Qoant  à  La- 
tone,  elle  est  armée  d*on  long  sceptre  et  elle  suit  de  près  ses 
•nfants  en  rajoutant  son  mantean  de  la  main  droite.  Par  derrière 
cette  dernière  figure,  un  trépied  posé  sur  nn  pilastre èlefé.  — 
Elégante  imitation  de  l'aneien  style  religieax. 

Marbre.  Paris.  ^  Musée  du  Lou  vre. 

409.  —  ApolloOy  Artémis  et  Léto  (ÂpolloOi  Diane  et 
L4tooe). 

Même  cortège  que  snr  le  précédent  bas-relîef.  se  dirigeant 
d*QD  pas  solennel  vers  une  statue  archaïque  d'Apollon, pour  cé- 
lèbrer  une  cérémonie  religieuse.  Le  fils  de  Latone  porte  la  même 
robe  pjtbiqne  ;  l'one  de  ses  mains  toodie  avec  le  plectrmn  les 
cordes  d*one  lyre  dont  Tantre  main  règle  les  accords.  Les  df  ox 
déesses  «mt  les  mêmes  gestes,  le  même  ajustement  et  les  mêmes 
insignes.  —  Antre  imitation,  pleine  de  cnarme,  de  l'ancien  style 


Marbre  pentéliqus.  ParU.  —  Musée  du  Louvre. 


s A  Acor ■ Aes 

410  A.  -  411  B.  —  Face  antérieure. 

Sont  représentées  dans  Tordre  suivant,  en  commençant  par 
rextrémilé  gauche  ^Fragment  410  :  Clio,  muse  de  l'histoire; 
Thalie.  muse  de  U  comédie  et  de  la  poésie  bucolique  ;  Erato. 
mnse  de  la  poésie  érotique  ;  Euterpe,  mnsede  la  poésie  lyrique; 
^Fragment  4M  :  Polyronie.mnse  des  bymnes;  Calliope.  mnse 
de  la  poésie  épique;  Terpsicnore,  mnse  des  cbœnrs ;  Uranie, 
mnse  de  l'astronomie  ;  Melpomène,  mnse  de  la  tragédie. 


U)  Ces  deux  bas-relit fs  Ibnt  partie  des  marbres  de  la  villa  Albani,  ac- 
quis psr  Louis  XTIII. 
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4ia  G.  -  415  D.  —  Faces  iai  jrate. 

A  gauche  (412).  Socrale  assis  el  Mnémosyne  (h  Mémoire). 

A  droite  (m),  Calliope  inspirant  un  personnage  assis  sur 
un  ocleas  et  que  Ton  croit  représenter,  soit  Uomére,  soit  Héftio- 
(le,  ojais  plas  probablement  Platon. 

IMcoQverC  pendant  les  premières  années  du  XVIIh  siècle  aux 
eniifORs  do  Rome,  dans  une  ehamtm  aépalcrale  où  avaient  été 
enaerelis  des  roembm  de  la  fiunille  Attta. 

Marbre  pentélique.  Paris.  —  Musée  du  LoWlt, 


414*  —  Statue  de  Polymnie  acooudée  eur  on  des  re- 
ehers  do  Pari'>a8se. 

Est  moderne  toute  la  partie  supérieure  de  la  statue,  par- 
devant,  jusque  vers  la  taille,  y  compris  un  morceau  du  rocher, 
par  derrière,  jusqu'au  milieu  de  la  cuisse.  L'auteur  de  celte 
remarquable  restauration  est  Agostino  Pennsi  mort  vers  4842. 

Marbre  grec  Paris.  —  Musée  du  Lmxm. 

418.  —  Buste  de  Tbalie. 

416.  —  Buste  de  Terpsiebore. 

417.  Bosle  de  Melpomène. 

Ces  trois  derniers  moalagea  proviennent  de  slatoes  foraaant 
une  soite  des  Mases. 

Marbre  pentélicpie.  Rome.  —  Musée  da  Yatioto* 

(Dkm). 

418.  —  Statue  d'Artémis  aitacbanl  sa  chlamyde,  dite 
Dtofie  de  Gabies. 

Découverte  en  1792  dans  les  ruines  de  Gabies.  Chef-d'œnvre 
de  Tart  grec  du  temps  d'Aiexandre-ie-Grand. 
Marbre  de  Paros.  Paris.  —  Musée  du  Loune. 
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419.  —  Sialue  d'Anômis  rha^j^presse,  dite  Diane  de 
Versailles  el  Diane  à  la  Biche. 

^El\»  interrompt  sa  course  ponr  saisir  une  flèche  dans  son 
carqaois  ;  la  biche  de  Cérynée  galope  à  son  côté.  Tran<^portée 
dr>  Rome  en  France  sous  François  et  restauré**»  au  XVI^  siè- 
cle, par  B.  Prieur  ;  en  4  809,  par  Luiig».  ^  Scalpture  romaine 
du  l«r  siècle  de  notre  ère. 

MarlnredeParos.  Paris.  — Musée  du  Louvre. 

420*  —  Téte  présumée  d'Anémis  dite  Livie,  dite  aussi 
Fénui^ei  fioalemeol  :  ia  T4U  sans  nés. 

La  section  oblique  el  régulière  des  épaules  a  fait  supposer 
ue  cette  belle  sculpture  grecque  surmontait  un  corps  de  statue 
râpée  et  taillée  dans  un  marbre  différent.  —  Trouvée  dans  les 
mines  du  théâtre  antique  d*Aries. 
Marbre.  Arles.  —  Musée  lapidaire. 

(Don  de  M.  le  Maire  d'Arles). 


[Minerve,  Pallae) 

KULfTUUn  su  PARTHiNOll  ]>'ATlltllI8. 

ta  décoration  du  temple  de  Hinerve  vierge  (ParlhénosJ^ 
élevé  par  Pertclès,  440  ans  environ  avant  J.-G.,  dans 
rAcropolts  d'Athènes,  exprimait  les  rapports  mutueUi 
réchange  non  interrompu  de  culte  et  de  protection  qui 

unissaient  la  ville  à  la  déesse  Athér»é.  Le  sciilpleur  Phi- 
dias el  les  architectes  Iclinos  el  Kallicraiès  ont  attaché 
leurs  noms  illustres  à  ce  temple  qui  esi  considéré  comme 
l'œuvre  la  plus  belle  el  la  plus  parfaite  qu'ail  coocue  le 
génie  arcbitecluraL 

Fronton  oriental, 

421  A.  ^  Deux  Parques  sar  un  ihalamos. 

Marbre  peotélique.  Londres.— British  Meseiuiu 

(Blgin  aaloom). 
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422  B.  —  Téle  de  l'un  des  chevaux  du  char  de  Sélénè 

(laNuii  ) 

Marbre  peoMliqiie.  Mémo  Miuéo* 

Prise  de  la  Cella. 

423  C.  —  Deux  cavaliers  coiffés  du  pélasos  tessaliao  el 
•jaoi  00  maoïeao  coorl  caracoleol,  de  coooen. 

4S4  D.  —  Deox  cavaliers  s'efforcent  de  modérer  Tal- 
lore  de  leors  oiontores  qui  piaffent  Tooe  el  l'aolrB. 

L'on  des  eavaliers  a  one  cuirasse  ;  raatre«  on  casqae  sans  ci* 
mier,  la  chlamyde,  one  toniqoe  et  des  coéaiides  (I). 

425  E.  —Un  cavalier,  en  toniqoe  et  bottes  de  coir,  est 
prêt  i  se  mettre  en  selle. 

Un  jenne  esclave  lai  resserre  sa  ceinture  ;  tandis  que,  lui 
adressant  la  parole,  un  hippocome  (éeayer)  contient  l'ardeor 
d'un  cheval.  Au  second  plan»  un  cavalier  isolé. 

426  F.-'Qoatre  cavnUers  dont  lesmontores  sont  lancées 
ao  galop. 

On  remarque  sur  ce  bas-relief,  ainsi  que  sur  les  suivants, 
des  trous  où  étaient  fixées  des  brides  en  métal  dont  étaient  gar- 
nies les  têtes  des  chevaux  Des  traces  de  peinture  ont  élô  de 
plus  observées  sur  le  fragment  de  la  frise  du  Parthéoon  que 
possède  le  Musôe  du  Louvre. 

427  G. — Autres  cavaliers  montant  avec  la  même  allure. 
Parmi  ma.,  on  arcM'fAsor^,  on  ordonnateur  du  cortège. 


fl)  Les  jeunes  gens  notables  des  villes  de  l'Attlque  figuraient  tels  qu'on 
les  voit  ici  à  la  procession  générale  des  grandes  panathénées,  instituée 
par  ErichthoQîus,  1500  ans  av.  J.-C,  et  qui  avait  lieu  tous  les  quatre  ans. 


Digitized  by  Google 


movlàgbs  354 

4S8  H.  —  Quatre  aceopbores»  ou  porteurs  d'amphores 
•n  forme d*ou  1res. 

Ce  sont  des  métèques  {metceci).  nu  étrangers  résidant  à 
Athènes.  Â  droite,  Textrémité  d'un  van  chargé  d'offrandes  que 
portait  un  personnage  de  la  même  catégorie. 

Londres.  — Britlsliauiseiui. 

L'iiBGflraBIOll  (4) 
è  Athènes 

429  A.  —  Oemi-cbapiiMu  iooiqna  du  péristyle. 

430  B.  —  Chapiteau  d'ante. 

431  C.  —  Fragment  du  chambranle  de  la  porte. 
439.  D.    Console  de  la  corniche  de  ladite  porte. 


PROPTLilS  (2) 
--r-  à  Athènes. 

433.  —  Aoteflxe. 

ArèB 

(Mars) 

434.  —  Sialne  de  Mars  dit  Barghise,  autrefois  dénom-> 
mé  Achille. 

11  porte  h  la  jambe  droite  l'anneaa  épisphyrion.  —  Sa  main 
tenait  une  lance.  —  Art  grec  et  style  semi-archaïqae. 

IforhrsdeParos.  Paris.  —  Uosée  du  Lo«iTr«i 


(1)  Temple  terminé  en  409  av.  J.~C.  II  s'élève  sur  l'Acropole  et  il  était 
en  même  temps  consacré  à  Athéné  Polies,  déeeee  dee  orages,  et  au  roi 
d  Athènes  Erecthôe. 

(2)  Construction  eomoisncée  par  Péridèe,  480  «r.  J.-C.,  sur  le  somnet 
06 1  Acropole, 
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438.  —  Buite  de  Mars. 

D*aiiesUtae  restaurée  en  eostame  héroiqae.  Le  ca^^qae.  se 
rapprochant  de  la  forme  romaine,  est  garnie  de  gMiastèm 
ou  gardes-joaes.  onevîaière,  êUphohé»  j  aormonle  le  front 

Marbre  pealélique;  Paris.  —  Musée  du  Loawe. 


(Ténu*). 

456.  — >  Statue  de  Vénus  dite  de  Milo. 

Découverte  en  flvrier  4810,  dans  l'antique  Mélos  (aatourdliai 
Mile)  à  rentrée  de  Tardiinel  grec.  —  Cbef-d'eMim  de  la  sta» 
tuairê  grecque  attribué  à  réeole  de  Seopas. 

Marbre  corallitique.  Paris.  —  Musée  du  LouTre. 

457.  —  Statue  de. Vénus  dite  de  Médicis. 

Découverte  à  Tivoli  vers  le  milieu  da  XV*  siècle.  —  Les  brai 
ont  été  refaits  par  le  chevalier  Bernin  -Surla  plinthe,  rinscrip- 


tion  réUblie  qui  dit  que  Ciioméne  fiU  d'ÀpoUodore, 
a  /bil  la  statue. 

Marbre  de  Faros.  Florence.  —Musée  dey rtA/|Uj. 

(Tribunaj 

438.  —  Slalue  de  Vénus  dite  Callipyge. 

Trouvée  à  Rome  sur  remplacement,  dit-on,  de  la  3fai$on 
éork  de  Néron.  La  tète  et  le  nu  de  la  poitrine  sont  modernes 
et  sont  rœuvre  du  sculpteur  Albaccini. 

Marbre  de  Parcs.  Naplsi.  —  Musée  diglt 

459«  —  Statuette  de  Ytoua  accroupie»  ûu  Vénos  au 

bain. 

Ouvrage  grec  souvent  reproduit  et  dont  la  création  remonte 
à  Daedalus  de  Sicyone. 
Marbre  de  Paros.  Paris.  -  Muaéa  da  Louvis. 
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440.  Buste  de  la  Vénus  dite  d'^We*, 

l^ariie  d'une  sUtoe  attribuée  à  l'Ecole  de  Praxitèle,  qui  fut 
oécouwte  à  Arles,  le  6  juin  1051,  dans  les  raines  da  théâtre 
antigiie. 

Xarbre  du  mont  Hjrmett».  Paris.  —  Musée  du  Louvre. 

441 .  —  Buste  de  Vén  os  dite  de  Oniék. 

La  téte  ^ulement  est  antique.—  Cest on  magnifique  moroean 
de  l'école  de  Praxitèle.  »    t  «• 

Uuhte  grec  Paris.  —  Musée  du  Louvre. 

449.  —  Masque  de  V'jnus,  dite  la  Psyché. 
Moulage  partiel  d'nn  torse  groe. 

NapliÉ.-.lfiisée4l09liiM4, 


{Mercure). 

44S.  —  Statue  d*oraiear  romain  dit  Germofijetss/  dans 
rattitode  de  Mercore,  dieu  de  l'éloquenee. 

Un  caducée  de  bronze,  aajoard'hui  dispara,  que  portait  ce 
personnage,  était  censé  retenir  le  sommet  de  la  chlamyde  qui 
tombe  sur  le  bras  droit.  On  lit  sur  la  carapace  de  la  tortue,  au- 
tre symbole  d'Hermès,  que  CUomène^  fils  de  ClioméM,  athé- 
nien, a  fait  cette  figure. 

Marbre  de  Parc».  Ptrw.  -  Musée  du  Leurre. 

444.  — ^Tête  d  Hprmè>  archaïque  dite  Jupiter  Talley^ 
rand  ei  Zeus  Trophonios. 

Imitation  libre  de  l'ancien  style  religieux,  qu'on  a  attribuée 
au  dtrnier  siècle  de  la  République  romaine. 

Marbre  de  Paro#.  Paria.  —  Musée  du  LouTre. 
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445.  Tôle  d'Herméi  Jil  ie  Lmlin. 

D*aoo  stataa  célébra  trouvée  k  Rome  sor  le  mont  EMpiilio, 
soos  le  pontifiett  de  Paol  III. 

Marbre  de  Paroi.  Rome.  —  Musée  du  Vatican. 

446.  —  Téle  d'Hermès  palestriqae. 

Une  longue  gaine  la  complète  à  l'origiiiil.  —  Déeonferla  en 
4no,  avec  la  Véaos  de  Milo. 
Ibrbre  de  Féroé.  Perle.— Musée  de  IiOiim 

(fiacchui) 

447.  Tète  de  Dionysos  oriental  dit  Bacchus  indien. 

Un  lar^e  bandeau  asiattqoe.  qa*on  a  cru  être  le  credemnon, 
oeint  la  tête  du  vainqueur  de  TOrient. 
Marbre  de  Paros.  Paria.  —  Musée  du  Louvre. 

448.  Epiphanie  deDiony^^os.  Bas-relief  dénommé  aussi 
le  festin  de  Trimalchion,  ou  Bacchtis  chez  Ica- 
rius. 

Sajet  diversement  expliqué  dont  on  voit  des  répétitions  au 
liOiivre  et  au  Musée  britannique.  On  8Up|X>9e  qu*il  représente 
Bacchus,  avec  Silène  et  son  cortège,  convié  chez  un  de  tes  prè- 
free  et  une  de  ses  prétresses. 

Marbre.  Rome.  »  Jtorsopaega  de  Mutée  du  Vatican. 

449.  —  Féte  à  Bacchas.  Bas-relief. 

Marbre.  Naples.  ~  Moeée  dèflrH  tM;. 

4ft0.  —  Bacchus  et  an  de  ses  suivants.  Bas-relief* 

Le  dieu,  armé  du  thyrse  et  couvert  d*an  pallium  est,  suivant 
Fusage.  couronné  de  lierre;  son  compagnon  porte  une  am- 
phore et  une  torche  enflamée. 

Terre  coite.  Rome. 
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4ftl.  —  Amphore  ayant  dea  panibères  pour  anses. 

B;»s-relief  moderne  par  Franzoni,  appliqué,  sur  l'indiralion 
de  E.  Q  Visconli,  à  la  restmralion  d'un  si^ge  de  prêtre  de 
Bacchus.  Il  est,  sur  le  monumeot  ohgioal,  pU^é  aa  dossier  et 
sons  \à  foulée  môme  do  siège. 

Marbre  de  Lnnl.  Paris.  —  Musée  4a  Loime. 

MONUtfEI^T  CHORÀGIQUE   DE  LTSICRÀTE  (1) 

à  AUlèoes. 

483.  A.  —  Fragment  du  larmier  du  soubassement. 

485  B.  —  Fragment  de  la  double  plinthe  et  base  attique 

engagée  d'une  dea  colonnes. 

484  G.  —  Chapiteau  engagé,  de  style  corinthien. 

On  y  remarque  au  bas  rafifouillement  où  se  logeait  Tastragale 
en  brome. 

4oo  D.—  Fragment  de  l'enlablement,  de  style  ionique. 
Moins  le  larmier  et  la  cymaise. 

486  E.  <—  Segment  de  la  coupole  monolite. 

Avae  une  des  consoles  sur  lesquelles  paraissent  avoir  rsposé 
des  ornements  de  bconae. 

487  P.  —  L'une  des  faces  du  fleuron  triangulaire  qui 

supportait  un  trépied  de  bronze. 


(1)  La  deuxième  année  de  la  olympiade  (335 ans  av,  J.-C),  des  jeu- 
nes {<ons  du  dème  Acamanlide  dirigés  parle  chorége  Lysikrates,  rempor- 
taient un  prix  de  chant  dans  les  jeux  célébrés  à  Poccasion  des  Têtes  do 
Bacrhus.  Co  prix  ét;ut  un  trépied  de  bronze.  Les  vninqueurs  élevèrent 
dans  cette  ciroataDce,  sur  le  versant  de  TAcropole,  uu  monument  corn- 
mémoratif  qui  Ait  couronné  du  glorieux  trophée  de  leur  victoire.  Ce  petit 
édifi'^^'C,  (Ir;  forme  ciffulaire  et  enfièrement construit  on  marbre  pentélique, 
est  envuMigé,  autant  dans  son  ensemble  que  dans  ses  admirables  détails, 
comme  rœarre  la  plus  merveiUeuse  de  pureté  et  d'élégaace  qu'tit  conçue 
rarctatectare  hellénique. 
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458.  Tèle  ornée  sor  le  front  d*Qn  ntm&ttt  qui  est  te 

credemnon  bachique. 

Winekelmann  croyait  iia*eUe  représente  Leaeotlioé. 

Marbre  penUîlique.  Rome.  —  Musée  du  Capitoli. 

450.~Slalue  de  Silène  portar.i  le  jeane  Dionj'sas, 
groupe  dit  le  Faune  à  t enfant. 

La  n^hride.  oa  peau  defann,  qn*on  voit  à  son  côté,  ainsi  qae 
Vhippoin  is  iqapue  de  cheval)  qui  garnit  le  bas  de  ses  rein^ 
sont  des  attributs  dislinctifs  de  ce  personnage.  Il  est  de  pîo% 
comme  Test  aussi  le  jeune  dieu»  coarottoé de  lierre  eldeisonroi* 
bes.  ^  RApemion  d'an  type  de  sUtoe  sorU  de  Técole  de  Praxi- 
tèle. Elle  fqt  d^averte  à  Rome  an  xti*  siècle  sor  l'emplace- 
ment qa'occapaient  les  Jaréim  de  SaUmie. 

Marbre  grecchetto.  Parit.  —  Musée  du  LouTra. 

460.  —  Silène,  l'Amour  et  un  suivant.  Bas-relief  « 

.    Terra  cuite.  Borne. 

sàtte£S  et  faukbs. 

461.  —  Buste  de  F^nne,  dit  le  Faune  à  la  tache  (Fau- 

ne colla  œaccbia). 

Autrefois  dans  la  collection  Atbani.  Il  tire  son  samora  d'ans 
tache  verdàtre  qui  couvre  l'épaule  et  la  joue  droite  7 
marque  au  cou  une  excroissance  de  chair  semblable  à  celW 
qu'ont  les  chèvres  au  menton. 

Marbre  corallitiquo.  Glypthotôque  de  Munich* 

462.  —  Masque  de  F^nne. 

PairaU  être  celui  d'un  marbre  du  Louvre,  dit  le  Faune  de  Vienne, 
Marbre. 
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465.  ^  Faune  dansant.  Bas-relief* 

n  porta  la  nébride  et  le  pédum  ;  à  ses  pieds  une  panthère. 
MèTbre.  ^om©,  —  MuAée  du  Vatican 

464.  —  Faoae  dansant*  Bas-relief. 

Dans  sa  main  un  Ihyrse  avec  Vintista  ;  le  môme  embléne 
est  placé  dans  la  goaale  d'une  panthôre  couchée  ans  pieds  da 
personnage. 

465.  —  Faune  dansant.  Bas-relief. 
Il  joae  de  la  flûte  double  {Hbias pares). 

Ces  doux  derniers  bas-reliefs  sont  emprunti^s  au  magnifique  cratôr* 
en  marbre  connu  sous  le  nom  de  vase  Boigtièse,  du  Musée  du  Louvxe. 

BàCCHàIITSS  BT  MAMAnXS 

466.  —  Faune  et  ména  le  dansant,  sans  doute  le  stein- 

niifffi.  Bas^relief. 

Dans  les  mains  du  premier  personnage,  une  umbella  bachi- 
m»  et  un  eanthare;  dans  celle  du  second,  une  œnochoé  et  un 
ihyrse  garni  de  VHUùta.  En  haut,  une  frise  décorée  de  rosettes 
etdeboeraiies;enhas,  onegrecqoe.  • 

Marbre.  Borne.  —  Villa  Albani. 

467.  —  Deux  baodianteset  le  taureau  dyonislaque.  Baa- 
relief. 

Personnification  de  Bacchos  obéissant  aux  farenrs  de 

rivresse. 

Marbre.  ,  Floreaoe. 

468.  —  Deux  ménades.  Bas^relief. 

Terre  cuite.  »  Rome.  —  VUla  Albani. 

469.  —  Bâccbanie. 

^   Marbre.  Rome. 

17  A 
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470.  —  La  même  eu  8tos  inverse. 

GEIfTÂURES* 

471.  —  Centaure  luliné  par  TAmoar.  Bat-relief. 

Harbre.  Rome.  —  Musée  da  Tatlim. 


(L'Amour) 

472.  —  Statue  de  I* Amour  privée  de  jambes  el  d'a^iaot- 
bras  dite  Amour  grec. 

Oavrage  de  l'école  de  Praxitèle.  On  y  remar(ïue  an  dot  dat 
traces  d*ailes,  qui  étaieal  sans  doute  ea  bronze.  —  Découverte 
en  Italie  sar  la  route  de  Palestrlna. 

.  Marbre  de  Paros.  Rome.  —  Mttflée  da  Yatican. 

475.  —  Amour  sur  un  bige  iraloé  par  des  sangliers. 

Bas-relief. 

Si^etpliisieort  fois  répété. 

Harbre.  Rome.  —  Moaée  da  Tatioan. 

474.  —  Amoar.  Bas-relief. 

If uriiie.  Rome.  —  Muaée  du  Yatican. 

€Wtté## 

475.  ^  Génie  immolant  un  taureau. 

Terre  colle.  Londres.  British  Maeeani. 

(La  Vietoirn). 

476.  —  Victoire  aa  milien  d'un  ornement.  Bas-relief. 

Portion  de  frise. 

Terre  cuite.  BmMi  *-  ViUa  Poniatowekb 
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TWUB  DE   NIKfi   ▲PTÉEOS  (i) 
à  ÀUlôoes. 

477  A.  —  Victoire  diie  aux  sandales,  Bas-ielief. 

Moulage  par  le  procédé  dit  du  itaff, 

478  B.  —  Victoire.  Bas-relief. 

De  la  barrière  placée  en  avant  du  temple. 

479  C.  —  Victoires. 

Baa-relief  de  la  frise. 

480  D.  —  Téle  de  lion  (gargouillô). 

Mygiée 

481 .  —  Offrande  à  Hygiée.  Bas-relief.  Fragment. 

Maibre.  Rome.  —  Musée  da  Gapitole. 

Mëim 

482.  —  Tôte  dlsis. 

Marbre.  Borne.  —  Musée  du  TaUean« 

485.  —  Téle  d'Isis  panlhée. 

Surchargée  d'un  grand  nombre  d'atthbats  divers. 
Marbre  de  Pares.  Pans.  —  Musée  du  Lonne. 

2*  PARTIE.  —  LES  DEMI-DIEUX  ET  LES  flÉROS. 

► 

(Hercule) 

484.  —  Torse  d'Hercole  dit  U  iarsê  du  Belvédère. 

La  dt^pouille  du  lion  de  Ném^e  est  jetée  sur  le  rocher  où  il 
repose.  Une  inscription  gravée  sur  ce  rocher  âiiqn^AppoUinios, 

(Ij  Elevé,  dit-on,  par  Kimon  en  470  av.  J.-C.  La  vicloire  représentée 
aptère,  ou  sans  ailes,  signiflslt  qu'elle  ne  pouTsit  ftUr  et  par  conséquent 
abandonner  les  Athéniens. 
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fiU  de  Nestor,  athénxm,  a  fait  celle  scalpture,  laqnMle  ne 
serait  d'ailleors  selon  Visconli,  pas  antérieure  aux  deitum 
temps  la  Répobliqoe  romaine.  —  On  raconte  qoe  Mîelwl- 
Ange  devenu  vieux  et  presque  aveugle,  prenait  plaisir  à  palper 
de  868  mains  tremblantes  ce  magnifiqoe  «weew  qoi  inspirm 
ses  oimases  les  plus  oéIMirsi. 

Marbre  pentélique.  Kome.— Huséedll  Viatlein. 

488.  —  Tête  d'Hercule  jeaoe  oa  de  Thésée. 

Marbre.  Paris.— Musée  da  Louvre. 

Le  Musée  de  Yatioan  en  possède  «me  presque  semblsUe* 


.  —  Uasque  colossal  d*Omphale. 

Marbre.  Seriin.  — Musée  rojsl  des  entiqnee 


483.  ~  Dédale  et  kare.  Bas-relief. 

Maitie.  Bon».— yOls  AllMusi» 

m 

m 

488.  —  Paris  enlevant  Hélène.  Bas-relief. 

Terre  cuite.  Borne.  —  GoUége  romsin. 

489.  —  Boste  de  Ménélas  ou  d*Ajax. 

Sar  le  casqae  est  représenté  le  eombat  d'Hèrenle  contre  Isa 
centaures.  —  Troavé  près  deTi?oli. 

Marbre  pentëlique.  Rome.  —  Musée  du  Vatican 

490.  —  Buste  de  Laocooo  père. 

Du  célèbre  groupe  exécuté  par  Agésandre,  Polydore  et  Athé* 
nodore. 

Marbre  grechetto.  Rome.  —  Musée  du  Vatioan. 

491.  —  BuMc  du  fils  afoé  de  Laocoon. 
Da  même  groupe. 
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S*  PAET».  —  MSONOGBAPHIB  GUCQOB. 

493.  —  Botte  d'Homère. 

II  porte  autour  de  la  tête  le  itropkimj  aorte  de  coidoii  qii 
est  l'aliribat  ordinaire  dot  dieu  tl  dei  oém. 
Hermès  h  pea  près  Mmbteble  M  Lovfre. 


49a«  —  Mttque  d'AlOModre-le-GraDd. 

4'  PARTIE.  —  ICONOGRAPHIE  ROMAIKE. 

4d6.  —  Buste  d'Agrippa.  ^ 

C'est  deGabies  qae  provient  cette  imtfle  adminbleiiieot  éoer- 
gique  da  gendre  d'Angotte. 

Marbre  grechetlo.  Paris.  —  Musée  do  Loitts. 

497.    Téle  de  Sénèqoe. 

L'original  trouvé  près  d'Auch,  en  4860.  a  été  donné  à  l'Etat 
par  M.  Sian,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 


498.  —  Botte  de  Néron . 

Sur  la  tête  une  couronne  radiée  qui  fut  jadis  ornée  de  pierres 
précieuses.  ^  La  chlamy de  impériale  et  les  épaolea  sont  one 
ancienne  restauration. 


Marbre. 


495.  —  Botte  d'Eoripide. 


Paris. — Musée  dft  tome. 


Marbre. 


Paritf.  —  Uasée  du  Loom. 


Marbre  de  Parcs. 


Paris.    Musée  da  Leavrs. 
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499.—  Baste  de  Vaellius 

Le  comte  de  Clarac  et  d'autres  le  considèrent  comme  an  oa- 
vrage  àn  m^  siècle.  La  forme  inexacte  de  la  draperie  eet  d*n 
grand  poids  dans  cette  opinion. 

Marbre  de  Paros  sris.  Paris.  —  Musée  du  Louvre. 

▲ic  m  Tires  (4) 

à  Rome. 

«00.  ) 

501.  [  Trois  têtes  laurées  en  bas-relief. 

502.  ) 

Marbre. 


505.  —  Statue  d^Antinoûs. 

C'est  la  plus  parfaite  des  nombreuses  images  de  ce  favori 
d'Adrien.  —  Découverte  h  la  villa  Adriana.  Sa  tête  est  rappor- 
tée et  le  bras  droit  est  oae  restauration. 

Marbre  de  Carrare.  Rome.  —  Musée  du  Gapitole. 

S04.  —  Statae  d'Antinous  dite  le  Lantin  [î). 

Marbre.  4  Rome,  —  Musée  du  Capitole. 

50^.  —  Téte  d'Antinoûs. 

Une  couronne  de  lierre  dont  elle  est  eeinte,  lai  donne  le  ca- 
ractère —  fait  otMorver  le  Catalogne  de  Glarae — de  Bacehas  oa 
d'Osiris. 

Marbre  gri^tre  du  mont  Hfmette.  Paris.  —  Musée  du  Louvre. 

506.  —  Buste  de  Caracalla. 

Le  mouvement  à  gauche  de  la  tète  est  traditionnel  dans  les 
bustes  de  cet  empereur. 

Marbre  pentélique.  Paris.  —  Musée  du  Loune- 


(l)  Elevé  par  le  sénat  et  par  le  peuple  à  l'occasion  de  la  conquête  de 

Jérusalem. 

(2j  Nom  impropre  gui  vient  de  l'habitude  qu'on  a  dans  les  ateliers  de  ne 
prononcer  que  ta  moitié  du  mot  italien  rjneinoo  :  rAntinoils» 
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5*  PARTIE.   —  LNCOJKNUS. 


Statue  d'adorant  dit  le  Génie  suppliant. 

On  a  présniDé  qa*e\\B  représente  un  jeune  athlète  vainqueur 
à  la  lotte  dans  les  jeux  olympiques,  et  qui  adresse  une  prière 
aux  dieox  avant  dwrir  le  sacrifice  d'action  de  gHiee.  Elle  ftit 
trooTée  dans  le  Tibre. 

Bronze  0e  socle  est  en  porphyre).  Berlin.»  If  usée  royal  des  AntiqttOi. 

508.  —  Statue  de  discobole. 

^  Athlète  se  préparant  à  lancer  le  disqne.  La  tAte  ne  lui  appar- 
tient pas  mais  ell»i  lui  convient  très-bien.  On  doit  la  conserva- 
tion de  cette  û,ime  aux  tenons  que  le  sculpteur  y  a  négligé 
d'abattre.  Elle  reproduit,  selon  Visconti,  un  bronze  de  Naucy- 
dès  d'Argos  et  fut  découverte  sur  la  voie  Appienne  près  de 
Rome,  en  uu  point  où  Galliea  avait  une  maisou  de  plaisance. 

Marbre  pentélique.  Rome.  —  Musée  Pie  Glémentia. 

â09.  —  Statue  d'athlète  cestiaire. 

Ce  sont  les  courroies  de  cuir  (cœstus)  dont  sont  couverts  les 
ayant-bras  qui  ont  donné  leur  nom  aux  pugilatenrs  antiques. 

Marbre.  Paris.  —  Muséo  du  Louvre. 

510.  —  Statue  d'un  enfant  grec  vainqueur  à  la  course? 
dit  le  Tireur  dépine. 

Bronze.  Rome.  —  Musée  du  Gapitole. 

811,     Statue  de  jeuoe  ûlle,  dite  la  Joueuse  aux  os* 
selels. 

Sont  modernes  Tépaule  gauche,  le  cou,  les  oreilles,  nne  par- 
tie da  bras  droit,  tout  le  pied  droit ,  le  bout  du  pied  gauche 
et  les  osselets  (faii).  Trouvée  à  Rome  sur  le  mont  Celins  en 
4730. 

Marbre  grectaetto.  Berlin.  —  Mnsée  royal  des  Antiques. 
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519.  —  Torse  viril.  ' 

(Legs  Granet,  4649), 

Marbre.  Romo. 

515.  —  Tête  de  femme  colossale. 
D'une  statue  dite  a  U  Silence.  • 

Marbire.  Borne.  —  Mnaée  da  Vaticftn 

514.  —  Bu|te  d'un  iaconoa  dit  Démosthène, 

Marbre.  Rome.  —  Musée  du  Ca|»llole. 

815.  —  Têle  inconnue. 
11  existe  plusieurs  tûtes  semblables. 

EGYPTE. 

516.  —  Téte  de  ditoel.  Bas-relief  iotsillé.  . 

STYLE  GREC. 

517.  —  Repas  funèbre.  Bas-relief. 

Marbre.  Athènes.  —  Musée  du  temple  de  Thésée- 

518.  Personnage  debout  et  un  satyre?  Bas-relief. 

Marbre,  Athènes.  —  Musée  du  temple  de  Thésée. 

519.  Deux  personnages  dont  un  assis.  Bas-relief. 

Marbre,  Atbôaes.  —  Musée  du  temple  de  X^ésôe. 

520.  Fragment  d'amphore.  Bas-relief. 

Marbre.  Paris.  —  Musée  du  Leurra. 

521.  ~  Cavaliers.  Fragment  de  bas-relief. 

lUrbre.  Paris.  —  Musée  du  Leum 
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—  MiAer?â  et  uo  personnage  grec.  Bas-relief 

623.  —  Bige.  Fragment  de  bas-relief. 

—  CbetaL  Fragoml  de  hàMfM. 

Marbre. 

8M.  —  Combats.  Bas-relief.  Fragments. 

Màitm  AMaii. 

—  Aogle  de  volote  îooiqoe. 

828.  —  Stèle  fanér^ire  d'Epîcratès. 

Athèoat.- Mutée  du  liBVtodiTUtét. 

(Moulage  par  le  procédé  dit  le  italf. 

829.  — Stèle  foDéraire. 

Mail»«.  AIMBai.*Mttiéedt  tapie  de  Tyeiiu 

550.  — ICouroDoemeût  de  stèle  funéraire. 

Marbre.  Loadrti. — Britieli  MsteoM. 

881.  "  Gaoronoeiiient  de  stèle  fonéraire. 

Marbre.  Londret.  —  Bhtiilà  MuMUB* 

832.  —  CoorooDeoieDl  de  stèle  fooènir». 

Vtilm.  Londres.  —  Britiab  MoaeuBi 

885.  —  Cooroûoemeoi  de  atèie  fonéraire. 

834.  —  Coaroonement  de  stèle  funéraire. 

Marbre.  BoM^TIDiÂMaa. 

85o.  —  CoaronnemeûL  de  stèle  funéraire. 

856.  —  CoorODoement  de  stèle  funéraire. 

857.  — CooroDoemeol  de  stèle  (ouéraire.  Fragment. 

858.  — -  Fragment  de  hnoeaoï. 

Marbra.  Boina.  —  TiUa  Médiels. 

t7  » 
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Fragmeni  d*aolMk6. 

^'•'^'^  Rome.  —  vaia  Adriana* 

S40.  —  Fragmeût  d'aoïéflxf. 

Marbra.  Mém»  Minée 

i54l.  —  Anléflie  avec  serpenlSf 

(Collection  dos  moulagM  de  l'Ecole  nationale  de^  Beaunl^de 

Mi.  —  Fragment  d'amphore.  Baa-relief. 


BTWLE  ROHAIN. 

£S45.     Luslralioo  d'une  vache  allaitant.  Baa-relier. 

Martee.  Rome.  —  Muée  difTatioiB. 

§44.  —  Femme  drainée  assise.  Bas-relief. 

Marbre.  .  Borne.  —  Villa  AMna. 

84S.  —  Femme  drapée.  Bas-relief. 

Marbre.  Rome. 

ff46.  ^  Femme  et  son  enfant.  Stèle. 

Marbra.  lome.  —  Yilla  Adriana . 

47.  —  Hasquea  acéniques.  Baa-  relie(. 
Ha  toiit  danareriginal  posés  sur  ose  table. 

Marbra.  Boma.    Palaia  RoiuUai&i. 

£(48.  —  Tête  scénique.  Bas-relief. 

Marbra.  Roiba.  —  Muaée  du  Yatioan., 

549.  ^  Cheval.  Bas-relief.  Fragment 

Marbra.  Rome.  —  Villa  Adriana. 
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SoO.  -*  Dânsei!<!e.  Bas-re!'ef. 
D'a(u«s  te  peinUim  de  Pùœpel. 

Stâi .     Tample  d'uo  iMts-ralief  du  danseuaet. 
âîo2.  —  TeiDple.  Bas-relief. 

^^^'^bre.  Boa».- Mali  Spwta. 

tfô5.  —  Prooe  de  vaisseau.  Bas-relief. 

Rom  -  Palau  Spada. 

5â4.  —  Aigla.  Bas^rellef. 

Marbre. 

si>6    Trois  bas-relief  d*ao  aotel. 

Mai.-voiaAMk 

S58,  ^  Autel  triangulaire. 

^^re.  Rome. -Musée  do  Yaticaa. 

559  —  Autel  triangulairo. 

Marbre.  Rome.  -  YiUa  AUmaî. 

800.     Faced*an  trépied  de  candélabre. 

Marbre.  Rome.  —  Musée  du  ViiUte. 

SOI*  -  Urne  cinéraire. 

Marbre.  Rome.  —  Musée  du  Vatican. 

562.  —  Urne  cinéraire. 

Marbre.  lAnelUe.  —  Musée  archéologique. 

^  (n»  lOô  du  Cat.). 

(Don  particolier). 
803.  —  Rinceaox  dits  de  Itédieii. 


tidn  de  pilastre. 
Marbre.  Rome.— ^QlaMédteli. 
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(aoJoQrdnnii  église  de  S.  Lorenzo  in  Miranda,  sur  le  Forum). 

A.  —  Téie  de  iioQ  de  la  cimaise. 
888  B.  —  Frdgmeot  de  te  frise. 


866.  —  Fragment  de  frise. 

Attribats  nautiques  :  aplnsCreb  ehénisqoe»  mm  et  prooe. 

Uuhf.  BoM  -  Mutés  daCiiiitole- 

867.  ^  Fragment  de  frise. 
Boeniie»  prouo»  aviron. 

Iterbra.  RoBiS.--llilsésdttGapilolsw 

868.  Fragment  de  frise. 
Bomne. 

• 

869.  —  Qoart  de  chapiteau  ionique. 

Marbre.  Bomsu— TllkPoiiatowikL 

870.  —  Àntéflxe. 

Aigle.  Analogue  an  portifns^d'Oetam  à  Rome. 

Marne  Rome. 

871.  —Rinceaux;  fragment  de  chambranle. 

Marbre. 

(Golleolioli  dei  mmilagee  de  l*EcoIe  aetieiiale  dse  Betos-Aits  de  Paria). 

872.  —  Guirlande  de  fruits  et  bucranes. 

Merbie.  Paris.— 'Muée  daLomne» 

875.  —  Frise  avec  panthères. 

Marbre. 

(Collection  de  moulages  de  TEcole  nationale  des  Beaux- Arts  de  Parie). 


874.- 

MÉrbrs.  BOBM.— YiHaMédicis. 
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575.  —  Gavel  avee  ptUMlias. 

Marbre.  BMf^ 

576.  —  Moalaot. 

577.  —  Soffita  avec  floodillooei  rosace. 

Marbre. 

51g.  _  Tète  de  UoD  01  ta  griSa* 

Marim. 

(CoitoctioB  dt  mlagM    rseofe  MtlMids  dfli  BnozWkf^ 

579.  —  Téle  de  chimère  avec  fragment  de  griffe. 

Marbre. 

cCoiiecdoii  de  moiÙÊgm  da  TMê  aitliailii  dai  BBam-Afte  da  farii>. 

880.  —  Culot. 
pTOfioiil  dafrontiapea  da  Rém  (4). 

Mailire. 

581.  —  Hootanto. 

582.  — Rioceaox. 


COPIES  DE  L'ANTIQUE 
583.  —  Boate  de  Mioerfe. 

Grandeur  aatmila. 

Mnto.  H.  0^7»» 

Il  semble  reprodidra  aa  baala  eolossal  tronvé  k  la  ifai  do  aîè- 
cle  dernier  à  Rome,  daoa  les  raines  de  la  maisoD  de  campape 
de  Licinias  Morena,  leqnel  boste,  ecifféda  rasqne  à  ▼isière  &r« 
mée.  dit  à  métapon.  et  transporté  à  Pari»  qnelqaes  années  après 
sa  découverte ,  a  de  très  grands  rapport?  de  re«semblance  avee 
la  célèbre  Pallas  de  Velletri.  On  y  lit  à  droite  le  mot  :  Tolvas 
qni  peut  être  pris  pour  le  commencement  d'une  signature  maî- 
adroitement  contrefaite,  peut-être  celle,  îtalianiiée,  da  célèbre 
acalptear  danois  Thorwaldsen. 

(Donatioa  de  Boorgoignoii,  4960). 

<  i;  On  nomme  ainsi  vulgairement  à  Rome  UD  fragment  col osmI  'i  rnu- 
blement  conservé  dans  les  jardins  du  palais  Colonoa  et  qne  Ton  appelle 
aiMilaJbMenbieiil'arcMfiisef  dv  ffsyle  diiMfff." 
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584.  —  Busie  d'Achille. 

Marbre. 

Grandeur  naturelle. 

LeGÎmierda  casque  manque  à  roriginal  qai  est  entré  aa 
Louvre  aa  commencement  da  siècle.  Un  faussaire  a  encore  gra- 
vé par  derrière  ce  marbre  U  Mgoalve  apocrtpbe  ;  ànUmUm 
Canova  f. 

(Donalioii  de  Boargaignoiiy  4  $60). 

—  Bttsle  dun  iocoomi,  4il  Démofttbèaei 

Marbre  de  ooQleiir.  H.t«8M. 
L'ori^'nal  appartient  an  Masée  du  Gapitole  (4). 
(Donation  de  Boargnipon,  4860). 

586.  ^  Jeane  eofaoU 

Marbre.  fi-  C,WO. 

TtHe  rapportée.  Petite  nature. 

Il  est  na,  debout,  et  il  soulève  de  sa  main  droite  une  étroite 
ceinture.  L'action  de  sa  main  gauche  aussi  bien  que  Texpres- 
sion  de  ses  traits,  ont  un  point  de  ressemblance  caractéristique 
avec  le  fameux  .l/annc-ATfn-Pts  de  Duquesnoy  qui  est  popo- 
lairo  à  Bruxelles  dont  il  orne  une  voie  |)ubliqu9.  Copie  an- 
cienne. 

(Oooatioa  de  Bourguignon,  4  860). 
581.  —  Téte. 

Grandeur  naturelle.  ^*  0»^. 

Elle  est  dans  le  style  et  dans  la  pose  de  celle  du  gladiateur 
Borghèse,  au  Musée  du  liouvre. 
(Don  de  Mme  de  Boarguigiioii  de  Fabiegonles^  4863). 

588.  —  SaWante  da  Bacchœ.  Bas-relief. 

Marbre.  H.  0^.  L.  0,OT». 

Silène  ouvre  la  marche.  Il  est  suivi  d'une-ménade  aue  soutient 
nn  jf^an-»  faane.  Un  troisième  personnage  complète  le  cortège  ; 

(l)  Voir  au  n»  514. 
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nne  panthère,  la  Débris  et  le  thyrce  avec  son  intista  forment  le 
complément  des  af  tributs  bachiques  de  ce  dernier. 

C^OMtiai  dafioorgiigaoB,  4^0). 

—  Buste  de  la  PaUis  de  Velletri. 

Terre  et  cire.  H.  0^M5. 

Pemi-ndture. 

La  statue  originale,  de  proportion  colossale,  est  an  Masée  da 
Louvre.  C'est  afîn  d'ôtre  coulée  en  broDxe  que  parait  avoir  été 
modelée  la  présente  rédaetion. 

(Donatioo  i$  Qo)U|«igiiqû,  48aO)« 

—  Statuette  du  Caracalla  ou  Hercule  de  Faroése* 

Marbra.  H.  0,640. 

L'original  fait  aujourd'hui  partie  du  Musée  degf  studji  k  Na- 
ples.  Le  copiste  a  ici  maladroitement  gravé  sur  le  tronc  d'arbre 
des  caractères  grecs  qui  ne  répondent  nullement  au  nom  du 
sculpteur  antique  Glycon,  aOUnim,  qu'on  Ui  sur  Toriginal. 

(Pooation  de  fiouifoignoD,  4860). 
£îOi .  —  SUtuelte  de  Marayas. 

Tnre  coile.  H« 
On  conserve  au  Louvre  le  marbre  original  (4)« 
(Donation  de  Bourguignon»  4860]. 

—  Siatueue  de  Mercure  dit  leLaotin. 

Terre  cuite.  H.  0|450, 

'  Du  Musée  du  Vatican  a  Rome  (H). 
(Donation  de  Bourgoignon,  4860). 

593,  —  Jeuue  fauoe. 

Tmpelnla.  H.MX^. 
(Donation  de  BourgnignoUi  4860). 


(1)  Voir  au  n»  405. 
(9)  Voir  au  n«  445. 
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MOYEN-AGE  ET  TEMPS  MODERNES 


STATUAIRE 


ECOLE  FRANÇAISE 


{(94.  —  Combattaot  dil  IHercuU  gaulois.  Bas-relief. 

Molasse  coquillière  du  pays.  H.  0.660.  —  L. Ofi'iO. 

Proportions  de  quart  de  nature. 

HeprAseaté  de  trois  quarts  et  les  pieds  dirigés  vers  la  gauche, 
celte  fignre  a  le  haat  da  corps  ènergiqnemea!  nyelé  en  arrière, 
ainsi  qae  le  fait  quelqu'un  qulobôit  à  on  moavement  d'attaqœ 

ou  de  défense. 

On  Ta  longtemps  considérée  comme  un  penonnage  scéniçue 
parodiant  l'Hercule  goulois.  Malgré  une  certaine  simililude 
qai  parait  exister  —  à  caase  de  l'espèce  de  barbe  qai  entoure  le 
visa^'»^  —  entre  sa  tête  et  le  masque  d'origine  gauloise  décrit  an 
no  30)  C,  cette  qualification  ne  saurait  être  sérieusement  établie 
«  rien  ne  prouvant,  fait  observer  Prosper  Mérimée,  qu'on  ait 
jamais  tourné  en  ridicule  VHercule  gaulois  dont  les  allribo- 
tions  sont  d'ailleurs  parfaitement  connues  t.  Toutefois,  s'auto- 
risant  en  cela  d'un  bronze  à  peu  près  semblable  conservé  à  Ja 
bibliothèque  nationale,  le  savant  critique  n'ose  affirmer  que  Is 
monameDt  n'est  pas  antique.  On  pourrait,  à  la  rigueur,  trouver 
sous  ce  dernier  rapport,  une  eertaine  analogie  entra  le  eostfliDS 
de  notre  personnage  et  rannement  de  certains  gladiateurs  ro- 
mains, mais  il  est,  ce  nous  semble»  bien  préférable  de  ne  teir 
ici  qu'une  production  grossière  du  Moyen-Age^  n'ayant  p^s  me- 
nie  le  earaetèra  de  raidettr  onde  maniérisme  «flbcté  qui  est  10 
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pn  de  notre  anciett  art  frio^is*  Cette  ecQlptore  aortit  pa 
lore  avoir  ea  sa  place  parmi  les  représentations  symboii- 
qaes  dont  l'iconographie  chrétienne  revêtait  jadis  les  églises  et 
leurs  dépendances.  L'image  d'un  combattant  eut,  par  exem- 
ple, représenté,  suivant  Tosage,  la  eolère  (i'ire)  dans  la  série 
des  péchés  capitaux. 

La  présente  fignre  a  la  téte  couverte  d'un  casque  réduit  à 

une  simple  cervelière  pourvue  d'un  long  couvre-nuque  descen- 
dant jusqu'aux  épaules.  Un  tortil,  qui  avait  probablement  pour 
objet  de  parer  les  coups  de  taille,  ceint  le  tour  du  crâne.  Quel- 
que chose  de  semblable,  figurant  le  sons-barbe  dont  nous  par- 
lions tout-à-l'heure.  ou  bien  encore  une  jugulaire,  contourne 
les  joues  et  le  menlon.  Tout  le  reste  du  corps,  à  l'exception  de 
la  jambe  droite,  qu'enveloppe  totalement  une  chausse  de  maille, 
est  protéj^é  par  une  armure  de  plate  formée  de  lames  à  recouvre- 
ment Cette  armure  n'a  ni  corselet,  ni  grèves,  ni  aucune  autre 
l^éce  distincte. 

On  remarque  enfin,  autour  des  reins,  une  épaisse  ceinture  à 
torsades  assez  semblable  à  la  eetntore  rembourrée  que  por- 
taint  quelquefois,  an  Moyen-Age,  les  combattants  à  cheval,  pour 
amortir  contre  le  troussequin  de  la  selle,  la  violence  du  choc 
qu'occasionnaient  les  coups  reçus  par  eux. 

Quant  à  l'arme  offensive,  que  soulève  avec  effort  lo  person- 
nage par-dessus  son  épaule  droite,  c'est  une  sorte  de  massue 
dans  laquelle  il  est  aisé  de  reconnaître  le  morgenstem;  arme 
meurtrière  et  contondante  à  long  manche,  qui  fut  d'un  grand 
usage  pendant  les  troubles  populaires  des  temps  passés.  Le  pre- 
mier campagnard  venu  la  fabriquait  avec  un  tronc  d'arbrisseau 
qu'il  garnissait  de  quelques  clous  à  grosse  tdte. 

Le  plan  d'Aix  par  Devoux  désigne  ainsi  qu'il  suit  le  bas- 
relief  du  prétendu  Hercule  gaulois  qu'on  y  voit  gravé  en  mar- 
ge :  a  Bis-relief  de  3  pieds  d^i  haut^iur  trouvé  près  le  Temple  ?  » 
Gaillard-Lon^jumeau,  qui  en  a  également  pubbé  l'estampe,  dit 
d'un  autre  côté  «  Bas-relief  de  trois  pieds  de  hauteur  trouvé 
dans  les  décombres  de  la  maison  du  sieur  Cabasse  »  (situé  à 
peu  près  en  face  de  l'hôtel  aciuellem»'nt  occupé  par  la  mailrise 
capilulaire).  Saint-Vincens  ajoute  enfin  :  «  dans  la  rue  Notre- 
Dame,  on  voit  au  coin  d'une  maison  un  b^s-relief  antique  du  3* 
.  ou  4*  siècle  :  Silène  on  Hercule  gaulois,  plutôt  Hercule  d'après 
quelques  satants.  » 

18 
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Placé  avaot  son  entrée  ao  Musée,  laquelle  eat  lies  nn 
I8S8,  dans  la  salle  da  Conseil  municipal  à  rH6iel-de-Vi11e. 

Plan  de  D«9(Hix.  —  Gaillard-Longjumeàu,  pl.  14.  —  Saint-Vincent' 
m»  1036,  p.  2î,  —  Description  d  jUx,  p.  11.  —  MUUn,  Voyage,  t.  ii,  p.  Ml« 

Porte,  (1888)  p.  98.  --MéHméb,  p.  9SC  ~  Mouard,  Bw-nliofi  giiilotoi 
p.  808. 

595.  —  Buste  de  Charles  il  le  BoUeux^  comte  de  Pro- 
vence {moulage). 

PlAtre  silicatisé.  H.  0,690. 

Forte  nature. 

Ce  prince,  de  la  premitee  maison  d*Ânjoa,  fils  et  successear 
de  Charles  et  de  Béatrix,  mourut  à  Naples  le  5  mai  4309.  à 
Tàge  de  64  ans.  Son  corps  fut  transporté  et  enseveli  à  Aix  dans 
Téglise  des  religieuses  de  Saint-Barthélémy,  ou  de  Sainte-Marie- 
de-Nazareth,  qu'il  avait  fondée,  et  qui  était  situé  sur  la  ligne 
occidentale  de  la  rue  Bellegarde.  Dans  le  jardin  da  coaveat 
attenant  à  cette  église,  se  trouvait  une  statue  du  prince.  C'est 
sur  cette  statue,  laquelle  disparut  en  4792,  que  fat  pris  le  pré- 
sent moulage. 

Le  personnage  était  représenté  debout  avec  une  longue  robe 
serrée  à  la  taille  par  une  large  ceinture.  Une  riche  chape  était 
posée  sur  ce  premier  vêtement,  On  voit  ici  une  partie  de  ce 
costume  royal.  La  tôte  jeune  et  imberbe  est  ceinte  d'une  cou- 
ronne à  4  fleurons,  ornée  de  pierreries  et  reposant  sur  une  lon- 
gue chevelure  terminée  en  boucles.  De  larges  bandes  d'orfrob 
tombent  verticalement  de  chaque  c6té  de  la  poitrine  ;  le  mêoM 
orneoMit  est  poeéeQliaotdeUiobe,  mtoordaooiietaaloar 
do  mtntetii. 

Provenance  inconnue. 

Bibliothiquê  d'Àix  (Recueil  Saint-YinoSOl)  on  dMtin  lafé.  —  MiUi^ 
Yojage,  t.  a,  p.  SM,  itlaa,  pl.  ilvi,  S. 


Mè€le« 


596.  —  Sitlue  de  (ernme. 

Pierre  blanche  dite  de  Calissane.  H.  i^^Ot 

Grandeur  natureUe. 

11  lui  manque  les  mains  :  les  traits  du  viatfeoatété  martelés,  eU«  Mt 
(to  plua  écornée  eo  pluaieur»  endroits. 
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Oa  l'a  représenta  agenouillée  sar  on  senl  genoux  et  incii- 
imit  pen^ment  la  tète.  Sa  chevelure  ondoyante  et  pareemée 
de  petites  bonelet  retrooseéee,  tomlM  largement  déployée  lor 
lesépaoles.  Leeœtiune  ae  compose  d'en  soreot  aceompagné» 
suivant  Tusage,  d'un  manteaa  die  parure  que  retiennent,  en  fiant 
de  la  poitrine,  denx  lacets  nonés  ann  senl  côté.  Ce  manteau  est, 
sur  son  poortoar»  plissé  à  gros  godrons  au  moyen  du  fer  chand. 
Une  longue  ceinture,  lâche  et  tombante,  est  enfin  bouclée  au- 
dessous  de  la  taille  ;  elle  est  garnie  d*œillets  en  m^^tal  destinés 
à  protéger  le  cuir  contre  les  morsures  fréquentes  de  l'ardilloo. 

On  remarque  aussi  une  perforation  tabulaii*e  pratiquée  de  part 
en  part,  au-dessous  de  Tavant-bras  droit.  On  ne  peut,  ce  nous 
semble,  expliquer  autrement  cette  particularité,  que  par  l'ap- 
plication qui  fut  faite  de  la  statue  ^  Tornement  d'une  fontaine. 

Ou  distingue  enfin  un  peu  partout  quelques  vestiges  de  peîu- 
ture. 

Retirée  en  1839  des  substructions  dépendant  de  Tancien  cou- 
vent des  Dominicains,  aujourd'hui  l'Ecole  normale  d'instita- 
teurs,  et  transportée  la  môme  année  an  Musée. 

&91>     Groupe.  Fragment  de  bas-relief. 

Pierre  blanche  dite  do  CalissanUé  B.  0,770. 
Proportion  de  quart  de  nature. 

L'UQ  des  personnages  qui  le  composent  est  privé  de  la  tête,  l'autre  des 
mail»  ;  tous  les  deux  le  sont  des  pieds. 

Figure  debout  et  de  profil  portant  la  cape  monacale  par-des- 
sus une  robe  à  manches  étroites.  Elle  soutient  par  les  aisselles 
an  jeune  clerc  drapé  d'un  manteaa  et  qu'elle  semble  consacrer 
k  Dieu  ou  à  un  saint. 

Provient  également  de  l'ancien  ooavent  des  Dominicains  et 
est  entré  au  Musée  vers  4865. 

598.  —  Slatoe  de  rEiangélisle  Saint- Jean. 

Pierre  dite  de  Calissanne.  H.  1,600. 

GFtodenr  naturelle. 

Décspitée,  mutilée  d'ane  main  et  éoomée  en  divers  endroits. 

Debout,  tenant  de  la  main  gauche  un  gros  volume  fermé: 
oelai  de  l'évangile. 

Leeostame  sa  eomposo  d'une  longue  robe  par-dessoa  la- 
qoelle  est  drap6  an  manteaa  doablé  do  fourrure  à  létioes. 

(Voir  lo  namAro  sniTant). 
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599.  —  Fragmeot  d'une  staiue  de  la  Vierge. 

Pierre  dite  de  Gtlimiine.  H.  1^. 

C'est  seutetneiit  le  portien  infériéare  de  U  figure  ;  il  eel  ooneidérebie- 
ment  écorné. 

ProTODt  d*one  statue  droite  que  Tâtaient  anpleoieiit  une 
robe  et  an  manteau. 

Cette  statue  alla  précédente  étaient,  suivant  \*usage,  peintea 
en  couleurs  éclatantes,  ainsi  que  le  foat  voir  quelques  traces 
de  bleu  Yif,  de  Termillott  et  de  dorure  qu*ott  y  remarque 

encore. 

Urbain  d'Ayj^osi  fît  élever  en  H70,  dans  la  sacristie  du  cou- 
vent des  Grands-Carmes  à  Aix,  un  aatel  transporté  depuis  à 
Saint-Sauveur,  où  on  le  voit  dans  la  chapelle  de  Ste  Catherine. 

F.e  retable  de  cet  autel  est  composé  de  figures  en  plein  relief 
groupées  au-dessous  d'un  arceau  surbaissé.  Cet  arceau  est  sur- 
monté d*un  Christ  en  croix.  Il  s'arcboute  à  deux  piliers  terminés 
supérieurement  en  forme  de  socle.  Les  deux  statues  que  nous 
venons  de  faire  connaître  étaient  très-certainement,  malgré 
qu'aucun  document  ancien  ne  le  confirme,  posées  au-dessus  de 
ces  piliers  où  elles  complétaient  la  représentation  tiabitueUe  da 
la  crucifixion. 

Elles  ont  été  retrou?ées  en  1867.  dans  un  caveau  sépulcral 
dépendant  de  l'ancienne  église  des  6rands*Carmes,  dont  on  dé- 
roolissiait  alors  l'abside,  et  elles  ont  été  données  la  même  année 
au  Musée  par  le  propriétaire,  M.  Agard. 

600.  —  Statuette  d'on  membre  de  Tordre  militaire  de 
Saint -Jean  de  Jérusalem. 

Marbre.  H.  0,550 

Proportion  de  quarl  de  nature. 
Moulée  des  malofl. 

Personnage  en  oraison,  à  genoux,  les  mains  jointes  et  les 
yenx  levés  au  cieL  La  tête  est  nue  et  la  chevelure  trés-abon- 
dante.  Il  a  une  robe  ouverte  en  pointe  k  l'encolure  et  serrée  à  la 
taille  par  une  courroie.  Sur  cette  robe  est  posé  un  manteaa 
dont  les  coudes  du  personnage  resserrent  contre  les  flancs  les 

f)lis  nombreux  Ce  manteau  est  garni  par  derrière  de  deux, 
ongs  pans  isolés,  flottants  et  doublement  noiK^s  l'un  à  l'autre . 
C'est  cette  partie  du  costume  qui  est  l'origine  du  manteau  noir 
a  bec  qui  fat  l'habit  de  profession  des  chevaliers  de  Malte.  Un 
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chapelet  à  gros  prains  est  attaché  à  la  ceinture  et  la  croix 
(blanche),  à  hnit  [  ointH?  fî^nn»  s?ir  Tf^pan'^^  gauche.  Enfin,  du 
même  côté,  est  suspendu  le  cordon  distinclif  de  l'ordre  ;  ce  cor- 
oon  (en  soie  noire  et  blanche)  est  un  ouvrage  assez  complexe  de 
passementerie  que  terminent  quatre  houppes.  On  y  voit  entre- 
mêlés une  eroix  et  deax  médailloos  «ar  lesquels  devaient  ôtre 
peints  des  emblèmes  de  la  Passion  (4). 

Cette  figurine,  recoeillîe  dans  nue  propriété  ninleaii  qiar* 
lier  de  St-Mitre,  provient  sans  doate  d*im  des  nombreux  monii- 
ments  fnnéraitee  qu'on  voyait  jadis  dans  diverses  églises  d'Aix. 

(Doo  de  M.  Marias  Valérian,  \m) 

•01  —  Statuette  d'homme  en  prière. 

Albâtre.  H.  e,5»- 

Proportion  du  quart  de  nature. 

I>éçapitée  et  privée  des  maioa;  elle  a  également  subi  diverses  autres 
iniitiiaûons. 

Personnage  afenouillé  ayant  les  mains  jointes.  Une  courroie 
ceint  sa  longue  robe  et  il  porte  une  cape  de  religieux  très- 
ample  et  pourvue  dim  très*long  capuchon  qui  retombe  sur  le 
dos.  Cette  cane  est  reféndoe  sur  le  côté  droit  ;  l'un  des  bras 
passe  par  cette  ouverture,  tandis  que  l'autre  soulève  en  masse 
ce  majestueux  vétemept  qui  donne  de  fort  beaux  et  nombreux 

Slis  rendus  avec  tout  le  soin  et  toute  la  vérité  que  savaient 
onner  aux  draperies  les  sculpteurs  du  Moyen-Age. 

(Acquise  par  la  ville  en  1843). 
609.  —  Tête  de  vierge. 

Marbre.  H.  0,350. 

Grudenr  natareUe. 

Elle  porte  une  couronne  fermée  et  elle  provient  des  démoli- 
tions de  l'ancienne  chapelle  des  Grands-Carmes. 

(Don  de  M.  Pécout). 


(l)  Un  buste  du  commandeur  Viany  placé  dans  l'église  Saint- Jean-de- 
Malte,  offre  un  exemple  intéressant  de  ce  que  fut  au  iT  siècle  le  cordon 
des  chevaliers  de  Malte.  Indépendamment  des  instruments  do  la  Passion 
qui  s'v  troiivRient  réunis  dans  |<Mir  complt'ment,  on  devait  aussi  y  repré- 
senter de  petits  panierâ  pour  rappeler  aux  religieux  le  devoir  de  recueillir 
dss  aliBMn»  pour  les  pauvres. 
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605 .  —  Masque  de  femme. 

Marbre.  H.  0^' 

Grandeur  naturelle. 

ProTÎent  peat-ètie  d'aoe  statas  tombale. 
(Dooatioa  do  Boargaignon,  IMO). 

|M)4.  _  porlraii  du  roi  R'oé.  Bas-relief. 

Calcaire  compact©  à  grain  fln.  H.  0,880  —  L.  0,^10.  —  Ep.  0,040. 

Demi-nature. 

Basle  de  profil  tourné  à  droite. 

La  tête  est  couverte  d'un  bonnet  rond  dont  le  bord  êil  fB- 
troussé  par  derrière.  Une  robe,  ou  un  peliçon,  recoavre  leaèpao- 
les.  Ce  dernier  TÔlement  est  fourré  an  eol  en  WUee.  et  fermé 
en  baat  de  la  poilriiie  par  mte  patte  et  im  bouton  ;  on  eollier 
de  perles  est  posé  par-dessas. 

Un  pen  partont  se  Yoieot  de  nombreuses  traces  de  peinture, 
notamment  la  ooncbe  verte  qoi  colore  le  fond  est  presque 
entièrement  conservée . 

Snr  le  revers  de  la  pierre  sont  les  armes  du  prince  soigneu- 
sement gravées  en  intaille  et  an  rebonrs,  comme  si  elles 
avaient  été  représentées  pour  être  moulées,  ou  pour  servir  de 
matrice  à  un  très-prand  sceau.  L'écu  est  rond  et  mesure  en  dia- 
mètre 0,4470.  Il  est,  au  4",  facé  d'argent  et  de  gueules  de 
huit  pièces,  qui  est  de  Hongrie  ;  au  î«,  de  Sicile,  qui  est  d  azor 
semé  de  fleurs-de-lys  d'or,  au  lambel  à  cinq  pendants  de  gueu- 
les ;  au  3«,  de  Jérusalpm.  qui  est  d'argent  à  une  croix  d*or  pO- 
tencée.  cantonnée  de  quatre  croisettes  de  môme  i  an  4«,  d'An- 
jou, qui  est  d'azur,  semé  de  fleurs-de-lys  d'or,  à  la  bordure  de 


(ueulesi 

La  cA)uronoe  dneale,  avec  les  mots  bot  BBii  sur  le  bandesn» 
surmonte  cet  éca  qu'entoure  aussi  un  éhapelet  formé  de  dix- 
sept  gros  grains.  Les  bouppes  qui,  à  chaque  extrémité,  termi- 
nent le  laeet  où  sont  enfilés  ess  grains,  portent  chacune  écrits 
sur  leur  gland,  la  devise  dbvot  li  svis.  René  s'était,  dit-on, 
attribué  ces  paroles  en  témoignage  de  son  amour  pour  Isabelle 
de  LorrainCi  sa  pramièie  femme. 
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Saint-Vinceos  rapporte  (manascrit^)  aae  cette  corieuse  {pierre 
fat  décoaverle  à  Avignon  dans  les  fonaations  d'une  ancienne 

maison. 

(Fonda  Saint- VioeeDS,  4W). 

Dêihutên^ofhê,  1 1.  p.SO*deieiadeP.  ANPif.  —  MMMitftaBi'iffi* 

t.  rr  ^  période)  p.  866^  griT. 

—  Ba«<-relief  mystique. 

Albâtre  peint.  B.  (VMO.  —  L.  0,180. 

Le  centre  y  est  rempli  par  ane  face  humaine  qn*on  ne  sanrait 
affirmer  être  celle  du  Christ,  le  nimbe  ()ui  Tentonre  n'étant  pas 
cruciforme.  Cette  tête  est  dans  les  dimensions  de  la  demi- 
nature.  Elle  est  surmontée  par  un  ange  aux  ailes  déployées  et 
de  proportioQotrèe-rédnites,  qu'elle  ciehe  presque  en  entier.  Elle 
est.  d'un  antre  eôté,  nlaoée  entre  deni  fl|nrinos  aetetiqnes  éga- 
lement moindres  qu'elle  en  dimension.  L'nne  de  ees  flgnras, 
—  eelie  de  droite  —  porte  la  chape,  la  mitre  et  tient,  en  même 
temps»  on  livre  et  une  croix  processionnelle  qui  parait  être 
l'insigne  archiépiscopal.  L*antre  a  la  barbe  et  la  tonsure  mona- 
cale, elle  tient  aussi  dans  ses  mains  un  volume  et  de  plus  nne 
clef.  Dans  le  bas  est  figuré  l'Agnean  couché  et  dirigeant  ses 
fegards  vers  le  oiel. 

Les  diefens  dos  personnages,  le  fbnd  et  certaines  parties  des 
vêtements  ont  reça  nne  enluminure  de  peinture  à  Vhnile,  on 
ronge,  en  châtain,  en  noir  et  en  blanc.  On  distingue  aussi  sur 
le  pourtour  du  nimbe  les  traces  d'une  inscription  gravée  à 
Tacide,  en  caractères  du  xv«  siècle,  mais  trop  peu  conservée 
ponr  être  déchiffrée. 

(Ugs  Granet,  4849). 
606.  —  Médaillon  de  Drosna  on  de  Glande. 

Marbre.  Diam.  0;r0* 

Onart  de  natore. 

Buste  non  lanré,  posé  de  tn>is*qnarts  et  d'une  exécntion  bar- 
bare. Anionr  les  mots: 

DBVSVS  GLAVOU  XMP.B  (sïc). 
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Sainl-Vincens  croyait  reconnaître  dans  ce  personnage  le  père 
de  Germ^nicus  et  du  4*  empi^rear  romain,  Drusas,  AU  de  Livie 
•t  frdre  pain6  de  Tibdre.  11  parle  ensuite  d*ane  lettre  éerHe  par 
Petrene  à  son  frère.  M.  de  Galas,  dans  laquelle  il  est  question 
de  diverses  antiquités  reeoeiUies  par  ce  savant  «  dânB  les 
champs  voisins  da  couvent  des  Observantins  »  (le  jardin  aetoel 
des  bains  tliermaax).  puis  il  ajoate  a  j*ai  une  tête  etc.  (I)  et  on 
médaillon  en  marbre  de  Drusus  qtii  en  fai«ioient  partie.  »  D*apr6s 
Pittnn.  il  ten<iit  cette  sculpture  da  greffier  criminel  Frann»  ae* 
quéreur  de  la  maison  de  Peiresc. 

(Ponds  Saint-Vinoens,  48SI). 

PiiHm\p.  eso.  *  D§wiu»,wnf.  es  marge  du  plan.  «  gglwl-Wncewf, 

notice  sur  J.-F.-P.-F.  Saint-Vincens,  p.  ii.  —  id.  p.  15.  —  M»  1036,  p.  7eS. 
—  Mémoire  sur  l'anc.  cité  d'Aix,  p.  14.  —MiUin,  Yoyase,  t,  u,  p.  197. 


607.  -  Téle  d'homme. 

Marbre 

Grandeur  naturelle. 

Barbe  et  cheveax  taillés  ras. 
Provenance  inconnne* 


608.  —  Téle  de  satyre.  Fragment. 

Marbre.  H.  0,lSOb 

Quart  de  nature.  Mutilations  diverses. 

(Donation  de  fioorgnignon,  4860)t 

XTii®  «lèele 

609.  —  Busle  d'un  incooDu. 

Marbre.  R.  O^TTOf 

Grandeur  nafureHe. 

Personnage  avec  une  chevelure  abondante  repr^^sente  soas 
an  costume  héroiqae  composé  d'ane  cuirasse  dite  à  Tantiqne 
et  d'un  manteau  attaché  comme  le  paludamentum  romain. 

Transféré  en  4955  de  la  Bibliothéqne  de  la  Ville  an  Musée. 


(1)  Voyez  le  u*  S36. 
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610.  —  Buste  de  Maiîimilien  de  Belhune,  duc  de  Sully, 
grand  mtflre  deranillrrie  el  maréchal  de  France, 
prince  souverain  d'Enrichemonl  et  de  itois-BeHe, 
marquis  de  Rosny ,  ministre  de  Henri  IV,  etc.,  etc. 
né  en  4559,  mort  le  St  décembre  4644. 

m 

Terre  cuite  et  cire  peintes.  H.  0,560. 

Grandeur  otturelle. 

La  téte,  qui  est  un  curieux  travail  de  céroplastique.  est  re- 
vêtue de  aes  couleurs  naturelles  :  teint  brun  coloré,  barbe  et 
cbeveiix  châtaios.  Dea  rinceaux  dorés  imitent  assez  exacte- 
ment la  damasquinure  de  la  ealraaae.  Le  {leraonnage  porta 
un  large  col  rabattu  et  Téobarpe  blanche  nise  en  sautoir 
qoi  est  l'insigne  du  commandement  auprdme.  Au  cou  est  enfin 
mexactement  suspendu  le  cordon  du  Saint-Esprit  que  Sully, 
^^njappartenait  paa  au  culte  catholique,  ne  put  jamais 

(Donation  de  Bourguignon,  4  860). 

6H.  —  Buste  de  Henri  de  la  Tour  d'Auvergne,  vicom- 
te el  prince  de  Turf^nne,  maréchal  gênerai  des 
camps  et  armées  du  roi,  coIoppI  général  de  la  ca- 
valerie légère,  marrrhal  de  France,  gouvernenr 
du  Haut  el  Bas-Limousin,  e(c,  né  à  Sedan  au  mois 
de  septembre  161 1,  tué  d'un  coup  de  canon  A 
Saspacb,  le  S7  juillet  4675. 

Terre  cuite  peinte.  H,  0,480. 
Grandeur  naturelle. 

Chevelure  noire  tombante,  teint  brun,  cuirasse»  noandde 
cravate  rouge  et  rabat  de  dentelle. 

*  (Donation  de  Bourguignon,  4860). 
612.  -  Médaillon  de  Louis  XIV. 

Marbre.  Diam.  CilO. 

Quart  de  nature.  Ecorné  sur  le  fond. 

Le  monarque  est  représenté  de  face,  nu-tôte.  avec  une  cui- 
rasse à  rantique,  on  manteau  et  le  cordon  du  Saint-Esprit.  A 
aa  droite  eat  fa  couronne  posée  sur  un  guéridon  oa  trouve  en 
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môme  temps  an  point  d'appui  le  bâton  de  commandemerit  qu*ii 
tient  dans  la  main. 

(Legs  Granet,  4849). 
61S.  —  Portrait  de  femme  en  médaillon. 

Marbre  sur  fond  aoir.  ÛTtle.  H.  0,690.  —  L.  0,S90i 

Grandeur  naturelle. 

Tôte  de  liice  portant  une  chevelure  boaclée. 
(LegtGrmet,  4849). 

614.  —  Médaillon  d'ApoUoo. 

Marbre  sur  fond  cris.  Diant.  0,410 

Grandeur  naturello. 

Téte  laarée,  tournée  à  droite. 
(Legs  Gnael»  4849). 

615.  —  Médaillon  de  Diane. 

Profil  à  gaacho,  le  froot  snrmonift  da  croissant. 
(Legs  Grand,  I840)« 

Marbre  sur  fond  sris.  Dlam.  0,480. 

Grandeur  naturelle.  Pendant  du  précédent. 

616*  —  BusUl  de  femme. 

Pierre.  H.O,«JO. 
Proportion  naturelle.  Visage  entièrement  fruste. 

Il  est  coQyert  d'an  voile  garni  d*ane  bordnre  d'omemeDts.Le 
travail  parait  en  avoir  été  particalièreatent  soigné. 

(Fonds  Saint-Vincens»  48S4). 
617.  —  Téte  de  Nègre. 

Pierre.  H.  0,«lW 

Grandeur  aaturéUe. 

PioveiuaiM  iiMXHiinie* 
618  -  Téte  de  Tleillard. 

Pierre.  H.  0,800. 

Grandeur  naturelle. 

(Don  de  M.  Goopin). 
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619.  —  Pieds  d'homme.  Fragmeol. 

Molasse  du  pays.  Long.  OJ97D.  LiTg.  0,410* 

Proportion  colossale. 

Frai^ment  de  statue  déeoufert  vers  sur  pUee  da  pa- 
lais de  jostice  d*Aiz. 

620.  —  Buste  décoratif  d'empereor  romain. 

Terre  cufte.  H.  0,680 

Grandeur  naturelle 

L'artiste  y  a  fîraré  le  pahidamenium  jeté  sur  la  loriea  ;  il  a 
en  même  temps  donné  à  la  téte  un  type  qui  rappelle  celui  de 
César. 

(Donation  de  fiooiguignon,  48eO). 

621.  —  Aoire  buste  fatMint  pendaol  au  précédent. 

Terre  enltai  H.  O^TOO. 

Grandsar  oatoreUe. 

Même  ajastement.  Représente  sans  doute  Marc-Aarèle;  la 
téte  est  dans  tous  les  cas  ipiitée  de  deux  bustes  des  Mosées  du 
Capitole  et  du  Lonm  qnîe  Tleonographie  grecque  reconnaît 
pour  ceux  dVomére. 

(Donation  de  Bourguignon,  4S60). 

622.  —  Buste  d'empereur  romain. 

Terre  cuite.  H.  0,165. 

Petites  proportions. 

Téte  laurée.  Fragment  du pa/M({am«n(tim  attaché  surVepaule 
gauche.  C'est  encore  Marc-Aurôle  que  le  sculpteur  a  peut-être 
eu  en  vue  de  représenter. 

(Donation  de  Bourguignon,  4860). 

623.  —  Buste  tiérolqoe  faisant  pendant  au  précédent. 

Terre  cuite.  H.  0,176' 
Petites  proportions. 

Této  tournée  à  gauche,  couronne  radiée,  tunique  de  maille, 
manteau.  Pommeau  d'épée,  à  droite. 

(Donation  de  Bourguignon,  4860). 
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624.  —  La  Charité.  Maquelle. 

Terre  cuite.  H.<^<05. 
Petites  proportions. 

Groupe  composé  d'une  femme  debout  qai  presse  son  sein  et 
qui  a  devant  elle  un  enfant  se  pendant  à  son  bras.  A  sa  droite 
se  trouvent  deax  autres  enfaots  qui  sembleut  se  partager  aoa 
aumône. 

(Donatioo  de  Boorgaigoon,  4860). 

625.  —  Romain  enlevant  une  Sabine.  Maquette. 

Terre.  U.O^i^ 
Proportions  très-réduites';  mutilations  diverses. 

Le  ravisseur,  étreignant  la  jeune  femme,  est  monté  sur  UQ 
cheval  fougoeax  qui  foule  aux  pieds  deux  Sabios. 

(Donation  de  BoorgoigiMm,  4860). 

826.  —  Enfant  portant  sur  la  tête  une  coquille  et  posant 
80D  pied  sur  un  dauphin.  Maquette. 

Terre.  H.Oi^ 
Petites  proportions. 

Xotif  d'ornement  bien  eonna,  destiné  à  la  dâooration  d*aM 
fontaine. 

(Donation  de  Boiirguiguon,  4S60). 


627.  —  Une  petite  fille  assise  et  un  jeune  (îrarçon  debout 
—  ce  dernier  ayant,  confime  Cnpidon,  des  ailes,  un 
arc  cl  un  carquois  —  se  caressent  tnulaellement 
enlacés  dans  les  bras  Tun  de  Tautre. 

Terrecuite.  _       ,   .         .  ^.0.810 

Grandear  naturelle.  RecoUée  sur  plusieurs  points. 

(Donation  de  Boargnignon^  4860). 

628.  629.  —  Deux  enfants. 

Pierre  tendre.  H.Oi''^* 
Petite  nature.  Rongés  saperûcieUement  par  1  aotion  de  1  air. 
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Ils  sont  nos,  debout  et  toui  ués  en  sens  opposés  poar  faire 
pendant  l'on  à  Vautre. 

(Donation  de  Bourgoignon,  4860). 

630.  —  Jeune  enfant  aîlé.  assis  et  tenant  de  la  main 

gauche  un  bâton  (?) 

Marbre.  H.  0,610. 

Petite  nature.  Pied  gauche,  jambe  et  côté  droit  brisés. 

(LagsGranet,  4849). 

631.  —  Tête  d'Uranie  (?) 

Marbre.  H.  0,430. 

Fortes  proportions. 

Sur  son  front,  un  diadème  orné  de  trois  étoiles. 
(Don  de  Mme  defioorgaignon  de  Fabregoales,  4363) 

632.  —  Téte  de  squelette  laurée.  Fragmenl. 

Marbre.  H.  0,860. 

Grandeur  aaturelie. 

C'est  le  débris  d*ane  figare  maeabie  que  Ton  retroaTO  sor  on 
grand  nombre  de  monuments  funèbres  du  siècle  passé.  La  cou- 
ronne porte  des  traces  de  dorure. 

(Legs  Granet,  4849). 
635.  —  Portrait  d'homme  en  médaillon. 

Cire  sur  fond  d'ardoiso.  H.  0,093.  L.  0,074. 

Forme  ovale;  très-réduit  de  proportions. 

(Donation  de  Bourguignon,  \  860). 

634.  —  Jeune  enfant  nu  mettant  id  feu  à  une  pièce  d'ar- 
tiflce.  Bis-relief. 

Cire  sur  iood  d^ardoise.  H.  0,106.  L.  0^160. 

(Donation  de  Bourguignon,  4  860). 
63d.     Pleureuse.  Bas-relief. 

Terre  cuite.  H.  0^10.  L.  0;880 

Figodae  assise  de  profil  auprès  d'une  urne  funéraire. 
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Cet  oovraee  figarait  an  précédent  catalogue  da  Masée  sons  le 
nom  de  Clodion  ;  les  docaments  sur  lesquels  reposait  cette  at- 
tribution ne  nous  ont  pas  paras  snffisampaeût  justifiés  pour 
qQ*elle  fut  ici  maintenoe. 

(Doiutioa  da  fioainoignoo,  4  $60). 

630.  —  Buste  du  philosophe  Boyer,  mirquis  d*Argdos 
(voir  au  n*  6S9). 

Plâtre.  H.O/nO 
Grandeur  naturelle. 

MoalaM  d'aoa  lam  aaila  anonyma  appartonaot  à  M.  iulaa 
daMagaUon, 

(Don  da  M.  la  aomla  Gharbi  da  Parriar). 


xn*  Siècle. 


637.  —  Buste  d'un  ioconnu. 

Bronzo.  H.  0^. 

GraiMlear  naturelle. 

Des  recherches  tout  récemment  entreprises  au  Louvre  ainsi 
que  chez  différents  artistes,  n'ont  pas  encore  permis  de  con- 
naître le  personnage  que  représente  le  présent  buste,  étranger 
sans  doute  aux  types  qu'a  consacrés  i'icoûographie  modaroe. 

(DooâtîoQ  da  Boorgoigiioo,  4860). 


Allard  (indré^oseph)  né  à  TouUm  (Voir),  élène 
d$  Dantan  et  de  MM.  ùuiUatme  et  Cavelier,  pris  de 
Rome  en  4869^  Chevalier  de  la  Lég Honneur 
en  1879. 

«  _ 

658*—  Hécube  recueillant  le  corps  de  Polydore  (Rome 
1871  et  salon  de  4873).  Moulage. 

PUtre.  H.  9,010.  —  L.  1,100. 
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«  Priameia  conjum 

«  ÂëtpieU  ^êeium  Po^rifoit  In  Hilare  ewpm 
«...  

€  Nune  potUi  $j>ecuu  vuUum,  umc  pukiêra  noH 

€  Vukhirufnei^  > 

OvxsB,  MiUm.  liv.  zm. 

«  L'épome  da  Priam  aperçoit  tor  to  sabla  le  eadam  de 

«  Polyoore  rejeté  par  la  Yàfiae       Elle  ml  roir  le  visage  de 

«  son  enfuit»  elle  TeQt  iroir  aee  blessaree»  ses  blesswee  eur- 
c  toat*....  » 

(Don  de  M.  le  Haire  de  Marseille). 

Brldan  (Charles-Antoine) ,  né  à  Ruvière  en  Cham- 
pagne en  4730,  mort  en  4805,  pris  de  Ram  en  4768, 
membre  de  l'Àeadémiie  en  477S,  professeur  en  4780. 

Ses  principaux  ouvrages  sont  an  Luxembourg,  h  Versailles,  à  l'hôpital 
Goctùu,  à  la  cathédrale  de  Chartres.  Lorta  et  Cartelier  Airent  ses  élôves. 

659.  —  Mausolée  du  philosophe  Boyer,  marquis  d'Ar- 
gens,  né  à  Aix  le  27  juin  4703,  mort  à  Toulon  en 
1771. 

Marbre.  H.  Fig.  1,750.  Piédestal  1,850. 

Figure  de  graodeiir  aatarèlle. 

Génie  ailé  et  drapé  surmontant  an  piédestal  de  marbre  gris 
et  s'appuyant  sur  on  médaillon  que  Ton  voit  à  sa  gauche.  Ce 
médaillon,  aujourd'hui  vide,  repose  sur  on  cippe  rond,  par-des- 
sus lequel  est  jetée  une  draperie. 

Le  mausolée  du  marquis  d'Argens  provient  de  l'ancienne 
église  des  Minimes,  qui  est  actuellement  celle  des  Dames  du 
Saint-Sacrement.  Il  était  placé  «  dans  la  première  chapelle  à 
gauche  près  du  portail.  » 

Il  lui  manque  aujourd'hui  :  l»  une  grande  pyramide  contre  laquelle  U 
était  appliqué  et  que  surmontait  une  urne  entourée  de  cyprès;  9*  le  mé- 
daillon du  défunt  dont  le  profil  de  grandeur  naturelle  tournait  à  gauche  ; 
8*  UD  groupe  d'attributs  composé  (Tun  livre,  d*un  miroir  qu'enlaçait  un 
serpent,  d'une  balance  et  de  tiges  de  laurier,  lequel  groupe  figurait  exté- 
rieurement au  pied  du  cippe;  4°  une  couronne  radiée  qu'avait  le  eénie  sur 
la  téle;  &*  un  rameau  de  laurier  que  le  môme  génie  tenait  dans  la  main  ; 
e*«i  cartel  armoyé  iwinonté  da  la  cenronna  de  marqui»  et  entouré  da  pil- 


Digitized  by  Google 


288  SCULPTURE 

mos.  avec  deux  levrettes  pour  supports,  que  Von  yo^ait  sculpté  en  »iautda 
piédestal  :  >  doux  retours  latéraux  de  ce  P'^desul  dont  ^^^^P^™ 
le  pied  droit  du  génie,  ce  qui  ramentit  le  cippo  sur  lue  «en»  «» 
nument. 

Il  «  été  de  plus  dépouillé  de  ses  inscriptions.  On  Uttlt  W  !•  pMdMtil . 

a.l'éternelle.mémoim 

DE. HAUT. ET. PUISSANT. SBIGlfW» 
JEAN. BAPTISTE. BOYER.CHBVALŒm 
MARQUIS.DARGENS.CHANBELLAH 
DE.FRÉDERIC.LF.GRAND.ROI.DE.PRCCI 
Q0I.WI1.A.FAIT.ÉLEVER.CE.MAUSOLÉE.COMME.CN 

mokdmbnt.éternbl.  de. bienveillance 
bt.db.l'bstimb.dont.il,l'hokkoroix 

4775 

Sur  le  eippe. 

mSTAlTTE  MORTE 
AimOS  «TB1K08  RlOOGITAirn 
TSLUH  miGÂGITÀTIS 
▲BLÀT1J1I  BST 

ET  HIG 

CUM  COGNATIS  FIDBI  COttOlIBOS 
QUORUM  SPES 
IMMORTALITATE  PLENA  IWT 
RBQUIESCERE  CUPIVIT 
mP  TBSTAMBNTO  MAMDAVBRAT 
8BD 

TELOMARTIO  OBIIT 
BT  IB  ECCLESIA  MAJORl 
8EPULTUS 
BIB  XU"  MENSIS   JAN.  AN». 
BOMIBI  4774 

«  A  l'approcha  do  In  mort,  alors  qu'il  se  «««vint  de  l'o^^^^  le jo"»^ 

<  l'erreuV  tomba.  Son  désir  ota.t.  ainsi  ^ » '^'^  Î/*P,7'^,  et  piei"» 
«  testament. de  repMer  le  avec  ses  proches  atta.  hos  a  M       ^[  ^  jv» 

:  ïe";e  dJn?  l'immortalité  Mais  c^est  U  ^^^^^^^^^ 

€  été  enseveli  dans  l'église  mineure  le  U«  jour  du  mois  de  jtnfier 

«  du  Seigneur  1771.  > 
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AprAs  la  supression  des  monastères,  ce  mausolée  fat  trans- 
féré d'abord  aa  temple  de  la  Raison,  puis  à  rHôtel-de-Vilie,  où 
il  fut  placé  dans  la  salle  du  Conseil  municipal,  flerriére  le  siège 
du  maire.  On  y  gratta  les  armes  et  les  inscriptions,  une  trom- 
pette di  fer  blanc  remplaça  le  rameau  dans  la  main  du  Génie  ; 
un  plan  de  l'arrondissement  d'Aix,  gravé  sur  un  derai-ove,  fut 
substitué  au  médaillon  et  l'on  y  inscrivit  enfin  au-dessous  : 
^  Monument  élevé  à  la  République  par  l'arrêté  de  l'Admi- 
niMralion  municipale  du  canton  d'Aix,  du  23  nivôse  an  1 
répuàl.  9 

On  sait  que  le  marquis  d'Argens  avait  été  non-seulement  le 
chambellan,  mais  encore  le  familier  le  plus  intime  de  Frédéric  II, 
de  Prusse.  Il  ressort  de  divers  documents  qu'a  bien  voulu  nous 
communiquer  M.  le  commandant  d'artillerie  de  Magallon,  dont 
le  philosophe  gentilhomme  fut  le  bisaïeul,  que,  Tannée  môme 
de  la  mort  de  ce  dernier,  le  prince  informait  la  marquise  d'Ar- 
^608  de  son  désir  d*élever  loi-môme  an  monument  à  celui  dont 
il  fal  rami,  et  qu'il  fit  parvenir  la  somme  nécdssaire  à  la  réali- 
tatioii  de  ce  désir. 

Ce  monament  devait,  en  principe,  porter  Tépitaphe  devenue 
•  célèbre  :  Verilatis  amicus,  erroris  inimicus.  Il  rut  exécuté  à 
Paris  en  1775,  mais  Bridan  se  rendit  ensuite  à  Aix  pour  a  le 
perfectionner  »  sur  place.  Nous  transcrivons  ici  textuellement, 
à  titre  de  renseignement  curieux,  une  quittance  délivrée  par 
Tartiste  dans  eelte  eireonstanM  : 

8  J'ai  Reçu  de  madame  la  marquize  Dargens  le  montant  de 
a  la  somme  de  qinq  mil  Livre  pour  le  inosolée  de  feu  le  mar- 
«  quize  Dargens  sont  Epoux  la  quelle  quitance  pour  la  Dé- 
Q  cnarge  de  ladite  marquize  Dargens  atandue  qaelle  a  envoiés 
a  la  premier  quitance  à  sa  Majesté  le  Roy  de  Pruse  qui  luy  a 
t  fait  Elever  le  susdit  mosolée,  fiite  a  paris,  le  ving  quatre  jean- 
fl  vîer  4780.  ê  Bbidan. 

TransfiM  au  Musée  vers  1 8S8. 

Saint'  Vincens,  M»  1014,  p.  1175.  —  M"  103r»,  p.  104.  —  Recueil  de  des- 
tins (Bîbl.  de  la  Ville),  un  dessin  lavé  et  un  croquis.  —  Millin,  Voyage, 
t.  ïi,  p.  919-2,'j5.  Atlas,  pl.  xxxviii,  1.  —  Frontispiro  dos  Œuvres  du  mar- 
quis d'ArKOos,  édit.  de  1^7,  j^rav.  —  CçnUUant  ^olice  sur  N.-D.  de  la 
deds,  p.  57. 

19 
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4757,  mort  à  Paris  en  éUoe  de  Pajou,  prix  de 
Rome  en  4782. 

Le  sn^et  du  concours  pour  ce  dernier  prix  fut  la  Parabole  du  Samari- 
tain, Cinq  ourrages  de  Chardigoy  tigurèreot,  eo  i'aa  xi,  à  l'expositioo  de 
M inaOto.  Galle  Tille  le  eonptâit  parmi  les  menbree  de  eon  Académie  et 

lui  doit  un  S«  Roch  qui  surmonte  la  porte  de  la  Consigne,  ainsi  qu'un  bus- 
te  de  Puaet  placé  eo  lb07,  par  les  soins  de  la  municipalité,  dans  la  rue  de 
Rome.  Elle  conserve  de  plus  dans  son  Musée  cinq  autres  ouvrages  de  la 
main  de  cet  artiste,  lesquels  sont  :  le  Genit  et  l'Immortalité,  la  CuetZUf* 
te  det  olive»^  la  Pêche,  Boch  et  la  Justice.  On  v  a  enfin  remarqué  h 
rexposiUon  régionale  de  IbGl,  une  Venus  sortant  du  bain,  et  un  beau 

Sroupe  :  le  Mûriagt  tamniU,  qal  delfeot  étie  aussi  comptés  dans  TCBeTre 
u  îiculptfMir  rouennais. 

La  ville  de  Toulon,  dont  les  archives  renferment  d'intéressants  docu- 
menta cenceniaiitCliardigny,  lui  commanda,  de  son  côté,  en  1786,  deux 

statues  pour  l'Eglise  de  Saint-Louis  alors  nouvellement  édifiée. 

Mais  c'est  principalement  à  Aix  qu'étaient  appelés  à  voir  le  jour  les  ou- 
vrages les  plus  considérables  et  les  plus  complets  de  cet  habile  homme. 
On  y  entreprenait,  vers  la  même  année  1786,  et  sous  li  direction  de  l'ar- 
chiterte  Ledoux,  la  reconstruction  du  palais  des  Cour?  souvomines  de 
Provence;  c'est  à  son  ciseau  que  fut  contiee  toute  la  partie  décorative  de 
cet  édifice  important.  Un  immense  fironton  dont  nous  sTons  connu  Te»- 
quisse  et  le  modMo,  devait,  en  môme  temps  que  qu  ttrn  i^nnilcs  figure«, 
sortir  dans  cette  circonstance  do  ses  mains.  Les  premiers  troubles  de  la 
Révolution,  en  suspendant  à  jamais  les  travaux  du  Palais  de  Justice,  ne 
permirent  toutefois  pas  de  mener  à  tionne  On  l'entreprise,  en  vue  de  la- 
quelle les  plâtres  seulemanl  furent  exécutés. 

Les  procos-veiboux  conservés  k  l'Hôtel-do- Ville  nous  font  voir,  dés  ce 
moment,  Cliardigny  épousant  avec  ardeur  les  idées  oouvelleaet  présidant 

Ear  ses  avis  et  par  ses  soins  aux  transformations  diverses  que  durent  su- 
ir  certains  monuments  publics.  U  exécuta  à  cette  époque  une  statue  co- 
lossale de  la  PûMê  qui  fut  seulement  mOulée  en  plàtrs  et  i^acée  â  la  par- 
tie supérieure  du  Cours.  Nous  ignorons  les  motifs  qui  l'appelèrent  plus 
tard  A  Paris.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  terminait,  sur  l'aile  nord  du  Louvre,  les 
deux  bas- reliefs  de  Jupiter  et  Junon,  quand  il  fut  précipité  de  l'echafTau- 
daae.  U  succombait  peu  de  temps  après  aux  suites  de  cette  chute. 

Son  atelier  à  Mx  était  l'ancienne  église  des  Pores  de  la  Merci  a  laquelle 
on  a  substitué,  ii  y  a  environ  SO  ans,  la  maison  qui  porte  le  n*  Si  dans  la 
rue  Cardinale. 

Chndlgny  avait  un  talent  mûr,  sérieux  et  solidement  conforté  par 
1  étude.  Son  style  mesuré,  soutenu  et  correct  dans  la  plupart  de  ses  ou- 
vraees,  se  ressent  au  plus  haut  point  de  la  période  de  transition  dans  la- 
quelle vécut  l'artiste.  Rien  ne  révèle  dans  ce  style  l'élève  de  Pajou,maison 

à chercherait  en  vain  le  contemoorain  de  Canova  et  de  sa  suite.  Le^  dépôts 
u  Musée  renferment  un  buste  de  la  Liberté  exécute  par  ce  sculpteur  pour 
rHôtsl-de-TUle.  Fou  M.  Clérian  avait  recuUH  de  lui,  entre  autres  oum- 
ges,  un  remarquable  liustc  tic  Lucrèce  et  les  esquisses  des  sculptures 
destinées  au  Palais  de  Justice.  îSous  avons  nous-méme  remarque  cliex 
des  amateurs  d*Afx,  l'élégante  maquette  d*une  statue  assise  de  r impéra- 
trice Joséphine,  quelques  dessins,  ainsi  qu'un  bustejd'enfant  en  terre,  qui 
rapj;)eUe  les  plus  suaves  morceaux  des  maîtres  du  dix-huitième  siéda* 
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640.  —  Stalae  d'Heori  IV« 

Wàtre.  fl.  2.280. 

Portos  proportions. 

Le  héros  cTlyry  eo  bottas  et  mdta  de  la  cuirasse,  la  téte 
eouronnée  de .  laurier,  la  main  fiAremeot  posée  sor  son  épée, 
enjambe  des  élendarts  jetés,  avee  son  ca8<iQe,  à  ses  pieds. 

Voir  le  n*  suivant. 

644 .  —  Statue  du  roi  René. 

Pliitre.          ^  H.  8.170, 

Fortes  pioportiODs. 

Soalevant  d'une  main  le  manteau  qui  entrave  ses  pas,  le 
populaire  monarque  tient,  de  l'autre,  le  sceptre  posé,  ainsi  que 
la  couronne  royale,  sur  un  élégant  guéridon.  Au  pied  de  ce 
meuble  sont  une  sphère,  des  livres  et  des  rouleaux. 

Ces  deux  dernières  figures  sont  restées  longtemps  exposées 
dans  le  réMoIre  da  Collège  d'Aix,  où  elles  étaient  devenues 
l'objet  de  dégradations  eimsidérables.  Lenr  transfert  an  Mosée, 
en  4860,  a.  par  eonséqoent,  rendn  nécessaire  leor  restauration 
à  peu  prés  complète. 

Chardigo  jf  exposait  au  conseil  général  de  la  commune,  réuni  en  séance 
le  5  novembre  179S,  que  les  statues  dont  il  avait  été  chargé  pour  la  déco- 
ration <lu  nouveau  l*alais  <le  Justice  <  dévoient  représenter  Louis  16,  Hen- 
ri 4  et  deux  aucieos  comtes  de  Proveoce  il  s'adresse  au  cousuil  géné- 
ral pour  qa*oii  retire  ces  statues  de  son  attelier.  Et  en  cas  qu'il  sera  déli- 
béré que  tout  son  travail  sera  brisé  et  détruit,  il  demande  qno  des  rom- 
missaires  en  dressent  auparavant  le  rapport  pour  poursuivre  les  justes 
indemnités  qu'il  réclame  pour  la  discontinuation  de  l'ouvrage,  depuis  la 
suppression  de  la  construction  du  palais  »  

Les  commissaires  dcliiièrent  qu  ils  se  '  transporteraient  >  a  l'atelier  do 
Cliardigoy  «  et  feraient  briser  en  leur  présence  la  statue  de  Louis  10  et  les 
aatrÎBeqiu  auraient  des  marques  de  royauté  et  dresseraient  un  rapport 
pour  la  poursuito.des  demandes  d'indemnité  >  Délibérationê  du  Conê$il 
wtunicipal,  t.  v,p.  131,  veno  (Archives  de  la  Maine). 

Les  deux  précédentes  figures  forent  seales  conservées  par 
snite  de  cette  délibération. 

642.  — •  Buste  du  roi  René  {Moulage  partiel  de  la  pré^ 
cèdent e  statue). 

Plâtre.  H.  1,890. 

Son  piedouche  repose  sur  le  guéridon  figuré  au  c6té  droit  de 
la  ûgore  primitive. 
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645.  —  Buste  d'un  incounu.. 

Terre.  H.  0,150 

Grandeur  naturelle. 

Il  fat  recaeilU  dans  Vatelier  môme  de  Chardigny  et  il  fîj;mre 
sar  les  inventaires  de  l'Ecole  de  dessin,  à  partir  de  Tannéa  4806. 
Oû  prétend  qa'U  repréoente  Mirabeaa  dans  sa  jeaoessa. 

644.  —  La  Justice. 

Cira  peinte  en  gris.  H.  0,410 

Maqaette  sur  on  piédestal  en  bois,  désignée  sur  TiATentaire 
de  4  806  comme  projet  de  fontaine. 

Provient  de  l'atelier  de  Chardigny. 

645.  —  Le  Clergé  et  la  Noblesse  vaincus  par  le  Tiers- 

Etat,  sous  la  protection  de  la  Loi. 

Terre.  H.  0,740. 

Maqaette  receaillie  dansTatelier  de  Chardigny  (Inventaire  de 
4  806). 

646.  —  Daphnie  et  Chloé? 

Terre.  H.  0,39û. 

Maquette  ayant  la  même  origine  qae  les  précédentes. 

647.  —  Priam  tenant  le  corps  inanimé  d'Hector  ? 

Terre.  H.  0,810. 

Maqaette. 

(Donation  de  Boargaignon,  4860). 

Chardigny  (Pierre-Joseph)  né  à  Aix  le  20  février 
419  mort  à  Paru  en  4866,  fils  dufrécMmt;  éUw 
de  Bosio  eê  de  Cartelier. 

Cet  artiste  exposa  au  salon  de  1819  uo  bae-relief  :  Bomère  et  Bélitairt 
ainsi  que  diTerses  médaillée  :  aa  talon  de  1899,  le  cardinal  de  TalleyramU 
Périgord  ;  h  ceux  de  1821  et  ilo  1827,  une  jeune  ni/mphe  jouant  avec  un 
eyane  et  un  butte  colotsal  de  la  vierge.  On  lui  "doit  aussi  une  L/da,  ea 
môme  temps  que  les  portraits  du  rot  René,  de  Belzunce.  évéque  de  Mar* 
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encore  exposé  en  ia%  une  baigneuse.  Il  a  enfln  pris  part  à  l'Exposition 
universelle  de  1855  en  y  faisant  admettre  le  marbre  d'une  Vierge  en  bui- 
tê.  Plusieurs  Académies  ont  compté  Cbadigoj  au  nombre  de  leurs  mem- 
bres, et  le  dictioaoAire  de  Gabet  relaie  qu'il  dirigea  dee  fabriques  de 
bronte. 

648.  —  Médaillon  de  Jacques  Réallil,  peiniro  d'bistoi- 
re,  élève  de  Rognauli,  prix  de  Rome  en  1791» 
membre  correspondant  de  l'Institut ,  né  k  Ar- 
les le  \  \  juin  4760^  morl  dans  la  même  ville  le 
7âvriH833. 

PlAtre.  IHan.  e^M. 

Grandeur  naturelle. 

Voir  la  biographie  de  Reattn  par  Jules  Canonge  (Arles,  Gar- 
CJD  br.  in-8).  Signé  Chardigny  d'Àix  ft,  Parii,  4  848). 

(Don  de  feu  M""*  Grange,  née  Rôatta«  4  848). 

CluMtel  (Jean-Pancrace),  né  à  Amgnan  le  ii  mai 

4726,  mort  à  Aix  le  30  mars  é793,profe8$mrà  Pan* 
cienne  Académie  de  ceUe  ville. 

U  8'établit  fort  jeune  à  Aix  où  il  se  maria  deux  fois,  en  1754  et  en  1758. 
Les  Etats  do  Provence  créèrent  pour  lui  en  1774,  un  cours  de  sculpture 
annexé  à  r Ecole  de  dessin  fondée  par  le  duc  de  Villars.  CUastel  mourut 
frappé  de  paralysie  à  Thospice  des  Incurables. 

Il  est  l'auteur  d»^  la  fontaine  de  la  place  des  prêcheurs,  do  rolle  do  la 
place  de  l' liàtel-de-ViUetiXa  fronton  et  des  autres  sculptures  du  la  UaUe 
au9  grains,  d'une  fifres  en  marbre  à  l'église  de  Is  Madeleine,  dee  sculp- 
tures d'une  crédence  à  fr'glise  métropoliffiine  do  Saint-Sauveur  et  de  di- 
vers autres  ouvrages  dont  noue  avons  ailleurs  donné  le  catalogue.  (V. 
ChasteL,  par  Honore  Gibert). 

MadsoUx  db  Hullakb. 

Chaslel  exécuta,  en  4757,  à  ce  que  l'on  dil,  pour  le 
compte  du  marquis  de  Gueidan  el  dans  la  remise  de  l'hô- 
tel de  ce  dernier,  derrière  le  cours  Mirabeau  à  Aix,  le 
monument  fjncraire  doiu  le  Musée  possède  les  débris. 
Ce  monument  fut  érigé  dans  le  sanctuaire  de  la  chapelle 
des  -religieux  Minimes  conventuels  de  l'Observance,  à 
Reillane  (Basses-Alpes).  Il  était  encore  en  place  en  4781  ; 
c'est  depuis  que  les  sculptures  qui  le  composaient  ont 
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été  transportées  à  Aix,  après  avoir  été  l'obiiei  de  regret- 
tables el  nombreuses  muliiaiions. 

À^UÊTd,  Description  do  la  Provence»  mot  ReiUatu,  —  Honoré  Qibiii, 
ChiBtel,  p.  45-69, 101-103,  photog.  —  aussi  divonas  pièces  dn  fonds 
Rou-Alplieran  à  It  Bibl.  de  la  viile. 

649  A.  —  Maquette  de  rensemble  do  Mausolée. 

Terre  coite  peinte  en  gris.  H.  0,800.  L.  0,470.  Lsrg.  0,190. 

Elle  fait  voir  la  place  ija'occapaiâBi  origioairement  les  piè- 
ces suivantes. 

(Don  de  M>n«  la  marquise  de  Gusidao,  4864). 

650  B.  —  Statue  tombale  de  Guillaume  II,  baron  de 


Proportion  naturollo. 

Traits  du  visage  martelés.  Fractures  aux  avant-bras,  aux  genoux  et  anx 
coups  de  pied.  Autres  dégradations  partielles. 

Personnage  revôta  d'une  armnre  du  commencement  da  xvii» 
si<^cle.  La  tôte  pst  nue  et  repose  sur  un  oreiller  ;  les  mains  sont 
jointes  et  les  pieds,  suivant  une  andenoe  tradition»  a'appuieot 
sur  le  dos  d'un  lion  couché. 

(Don  de  M.  le  marquis  de  Gneidan,  4839). 

651  C.  —  Damielte  prise  d'as.^aut  par  St  Louis  (septi^ 

me  croisade  1348).  Bas-relief. 

Marbre.  H.  0,610.  L.  0,915. 

Mutilation  des  parties  saillantes. 

Guillaume  III,  baron,  de  Gneidan^y  porte  Toriflamme  dennt 
le  roi  de  France. 
Voir  le  n*  saivant. 

(Don  de  M.  le  marqois  de  Gneidan^  4839). 

652  D.  —  de  Hansourah»  ou  de  la  Massoure. 


Gueidan. 


Marbre 


L.9»S10. 


Bas-relief. 

Marbre.  Pendant  du  précédent. 
Même  état. 


Mêmes  dimonsionf. 
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Mort  de  l'émir  Fakreddin.  Gaillaume  III,  encore  muai  de 
roriflamme,  chevauche  une  nouvelle  fois  devant  St  Louis. 

Ce  marbre  et  le  précédent  ont  fait  partie  de  l'Exposition  ré- 
gionale de  Marseille  en  4864  (n»  1666  du  livret),  ainsi  que  de 
l'Exposition  ooiverselle  de  Paris  ea  4^67  (£.  F.  Hiitoir^  du 
travail,    part.  n«  3868). 

(Don  de  M.  le  marquis  de  Gaeidao,  4839). 
655  E.  —  EpiUpha. 

Marbre.  H.  0,680.  0,180. 

In  hoc  splendido  matsoleo  qyiescit 
altissimus  et  potentissimus  princeps 

GVILLELMUS  II  BARO  DE  GVEIDAN  0RIVNDU8 
▲  GVILLELMO  DOMINO  DE  PETRARVA  DE  8*" 
8TEPHAN0  ET  DE  GYBIDÀll  TERTIO  FILIO 
SIEBMieSUfl  PRIRGIPI8  BBRTIARDI I  G0MITI8 
FORGAIQTBRT  RT  khïUM  GOUTUSA  BB  DU 
COIIJTOTM  ARIIO  4024.  P06T  HYI.TA  BBtlÀ  IH 
PALR8TIKAM  GOKTRÀ  IHPIDRI.B8  PRACLARB  AG 
URIBILITRR  GR8TA  RBTRR808  AFUB  AT08  8T08 
COMITES  FORCALQTRRT,  TOTUM  IHPLRIIM)  HARC 

BA8ILIGAM  CUX  M0NA8TBRI0  ANlfO  4S45  BT 
TRHPORB  8"  FRARasa  DR  A88I8Uy  MAGRIFICB 
ABIFICATIT,  PYRBATIT,  DOTAYIT.  OYILLBLHIIB 
III  FILIUS  BJUS  ORIFLAHMAH  R  MARU  SIYI  LYDOTl^' 
FRANCORUM  REGIS  SVSCEPTAM,  GENER08I88I1IR 
TVLIT  ANTE  ILLUM  IN  OBSIDIONE  DAMIETiB, 
JN  PVGNA  PROPE  NILUM,  ET  IN  ALIIS  F0RTIS8IMIS 
BELLIS  A  TAM  MAGNO  PRINCIPE  IN  8Y0 
PRIMO  VLTRA  MARE  ITINERE  PERACTIS,  HUNC 

SIBI  PORTUM  ELEGIT,  ET  SVB  ROC  SVPERBO 
MARMORE  QVOD  PERILLUSTRI  ET  AMANTISSIMO 
PATRiSUO  EREXARAT,  CUM  ILLO  ET  8YI8 
DORMIRR  YOLUIT 

«  Dans  ce  mausolée  splendide,  repose  trdsbaat  et  très  pois- 
«  sant  priace  Goillaame  11,  baron  de  GoeidaD,  issa  de  Goil- 
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«  laume,  seigneur  de  Pierrerae  (P^/ra  rt/pto),  de  Saint-Etien- 
«  ne  et  de  Gueidan,  troisième  fils  de  sérénissime  prinœ  Ber- 
a  Irand  I,  comte  de  Forcalquier,  et  d'Alice,  comtesse  de  Di*;, 
«  mariés  en  1024.  Après  avoir  fait  plusieurs  fois  en  Palestine, 
f  la  guerre  aux  infidèles  avec  éclat  et  succès,  il  retourna  au- 
«  prto  de  ses  aïeux  les  comtes  de  Forcalquier,  et.  accomplissant 
<  en  cela  an  vœu.  il  éleva,  fonda  et  dota  magnifiquement  celle 
«  basiliqoe  et  ce  monastère,  l'an  4245.  du  vivant  de  SI  Fran- 
c  0018  d'Assise.  Gaillaome  III,  son  fils,  ayant  reça  l'onflwiae 
«  oe  la  main  de  St  Lonîs,  roi  de  France,  la  porta  vaillamment 
«  devant  (le  prince  aa  siège  de  Damiette,  an  combat  aoprès 
c  du  Nîi  et  dans  d*antres  engagements  redoutables  commandés 
c  par  ce  grand  monarque,  pendant  sa  première  campagne  an- 
«  delà  des  mers.  Il  s'est  choisi  cet  asile,  et,  sous  ce  monument 
or  superbe  qu'il  avait  élevé  à  son  très-illustre  et  bien-aimèpè- 
«  re,  il  a  voulu  reposer  avec  lai  elavec  les  siens.  » 

(Don  de  M»*  la  marquise  de  GoAidan,  486.4). 


—  Algie  posé  sor  one  demi-spbére  (moulage). 

Proportf OB  oolossale. 

Moulée^  en  1839.  aux  frais  de  la  Ville,  par  le  mouleur  P. 
Sanlouchi,  sur  l'aigle  qui  surmonte  l'obélisque  de  la  place  des 
Prèehears  à  Aix. 

Ouvrage  exôcalô  eu  pierre  dite  de  Galissanoe  pendant  Tan- 
née 1758. 

Rouard,  Bibl.  p.  107.  —  Porte,  Alx  (1833),  p.  174.  —  mmÊB-Àlvhênn. 
1. 1,  p.  fôo.—  Honoré  Gihert,  Chastel,  p.  17-48,  phot. 

•88.  —  Lévrier  couché  (moulage). 

Gruideor  Mlofelle. 

Le  marbre  original  était  au  château  de  Tourves  (Var)  il  fut 
commandé  par  le  comte  de  Valbelle  qui  s'était  fait  le  protecteur 
de  Chastel.  L'animal  qui  fut  pris  comme  modèle  appartenait  au 
lieutenant  de  prévôté  de  la  maréchaussée  deFrance»  du  Veyrier. 

Provenance  inconnue, 
miortf  M«rl.  Ghsstol  p.  101*lèS,  pbotog. 
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656.  —  Haqiietlô  du  froQion  de  la  Halle  aux  grains  à 

Âix. 

Terre.  H.  0,980.  L.  0,780. 

Elle  représente  Cybelle  et  te  hbàuB  et  fat  exécutée  en  pierre 
pendant  les  années  4763-4764. 

(Donation  de  Bourguignon,  4  $60). 

Port$,Axx  (1838),  p.  139.  —  Rouardt  Bibl.  p.  107.  —  ROfu^Àlpheran, 
t  I.  p.  79.  —  Bonoré  Mêrtf  Gbastel,  p.  60-80,  photog. 

*  • 

657.  —  Médaillon  de  Nicolas-Clande-^Fabry  de  Peiresc, 

né  en  4580  an  cnâleau  de  Belgencier,  près  de 
Toulon,  mort  à  Aix  en  1637,  conseiller  au  Par- 
lement de  Provence,  célèbre  dans  l'étude  de  la 
philosophie,  de  l'histoire,  des  langues,  etc. 

Plâtre  colorié.  Dlam.  0,150. 

(Fonds  Saint-Vincena,  46114). 

Bonaré  Gibert,  Gtiastel,  p.  88. 

658.  —  Médaillon  de  Pierre  Gassendi,  philosophe  célè- 
bre ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Dij2:ne,  et 
succejîsivomenl  professeur  à  Aix  et  à  Paris,  né 
à  Champiersier  ,  dans  le  diocèse  de  Digne  en 
459^,  mort  en  4656. 

PUtre  colorié  Diam.  0»lfi0» 

Pendant  do  précédent. 
(Fonds  Saint- Viacens,  4824). 

659.  —  Médaillon  de  Nicolas-François-Xavier  de  Cla- 
piers, marquis  do  Vauvenargues,  frère  de  l'il- 
lustre moraliste  de  ce  nom,  ancien  premier  con- 
sul d'Ail,  procureur  du  pays,  né  à  Aix  en  4719, 
mort  le  26  juillet  1804 . 

Piètre  peint  Diam.  0,870. 

(Don  de. H.  Olive,  senlptenr.  anden  professeur  à  rEcoleapé- 
dale  de  dessin  d'Aiz»  4878). 
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Coii»onoTe  (Francis)  né  à  Aix^  élève  de  l'Ecole 

2 dédale  de  dessin  de  cette  ville  ei  dee  Ecoles  de 
eaw^Arts  de  Paris  et  de  Florence. 

660.  —  Les  médaillons  de  Pétrarque  et  de  Laare,  grou- 
pés décoraiivemeni.  B^s-  relief. 

(Salons  de  1867  et  de  1875). 

Tene  euite.  H.  0,a»  h*  Ojs/oot 

petites  propoitlone. 

Esquisse  d'un  marbre  commandé  par  l'Etat,  appartenant  à  la 

ville  d'Avignon. 

Acquis  par  la  Ville  en  4875. 

661.  —  Buste  de  Peirosc,  réduit  d'après  uno  terre  cuite 
originale  de  Caffieri,  conservée  à  la  Bibliothèque 
Maz^rine(1872). 

Plâtre.  H.  0.190. 

Acquis  en  4872. 

Damtan  aîué  (Antoine-Laurent),  né  à  Saini-CUmd 

(Seine-et'Oisé)  ;  élève  de  Basic  et  de  Brion,  prix  de 
Rome  en  i828  ;  chevalier  de  la  Légion-d' Honneur  en 
i843. 

662.  —  Buste  de  L.-N.-F.  Âujçuste,  corale  de  Forbin 
(y.Ramus),  Paris,  i83i. 

Plâtre.  H.  0,«0. 

Quart  de  nature. 

(Legs  Granet,  4849). 

Havld  (J6an-Pi6rre),ntf  dAn^er^/e  42  mars  4789, 
mort  à  Paris  le  6  janvier  4856,  élite  de  Datnd  et  de 

Rolland,  prix  de  Rome  en  484 4 ^  membre  de  VInsti' 
tut  en  4826,  membre  de  La  Légion-d  honneur . 

Darld  d'Anger  eiposa,  au  salon  de  la  Statue  du  roi  René  placée  à 
Aiz  sur  le  Court  Mirabeau.  EUe  lui  fut  commandée  par  le  ministÂre  ûeVixf 
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térieur.  Il  en  existe  une  lithographie  exécutée  à  Aix  par  un  amateur  lors 
du  plaoemeiitde  la  ûaure,  ainsi  qu'uo  trait  gravé  eo  tétoUu  i  .  m  del'ou- 
mge  du  comte  de  YiueiieiiTe-BargaiiiODt. 

66S.  —  Médaillon  :  granbt  pictor  «  Granet  peintre  » 

mi  (Y.  Ramus). 
Bronie.  Dfin.  0,152^ 

(Ugs  Granet,  4  849). 

664.     Le  roi  René. 

Pl/Vtre.  H.  «1^». 

Proportions  colossales. 

Modèle  d'une  statue  en  bronse,  érigée  en  IS48  sor  one  plaee 
poblifoe  d'Angers. 

Personnage  debout  avec  la  cairasse  et  ayant  à  son  côté  les 
attributs  des  lettres  et  des  arts.On  lit  à  gauche,  sur  on  socle  où 
repose  le  easgne  :  Au  roi  E$9ii,  éie^ée  emee  U  praMt  de  ses 
(Bfwres  ^àlties  par    comté  de  Quairebaràêi.  Et  par  der* 

rière  ce  socle  :  Coutume  d^Anjou  et  de  ProMnce,  —  StaMe 
de  l'Ordre  du  Croissant,  ^  lÂwre  dee  Ummois.  —  Amow 
du  bergier  et  delà  ôergeronne.  —  Conguette  de  doulce  mer^ 
ey.  —  L'abi  ze  en  courU  —  ÈÊorlifiement  de  vain  plaisance, 
Sor  le  bouclier  sont  les  armes  da  prince  (1  )  et  la  devise  :  /os  en 
croissant,  qui  est  celle  de  l'Ordre  du  Croissant. 

La  présente  figure  fut,  en  4846,  offerte  à  la  ville  d'Âiz  par 
David  d'Angers  mi*méme.  Elle  fut  placée  à  cettf^  époque  dans 
une  salle  de  pas-perdus  an  res<de-ebaussôede  rH6tel-de-ViUe. 
Son  transport  an  Musée  a  en  lien  en  4874. 

Dê  Quatrebarbes,  t.  ii.  frontispice,  dessin  de  P.  Hawke.—  Roux-Àlphe- 
ran,  U  n,  p.  198,  note.  Il  en  a  été  repanda  par  le  moulage  one  réduction 
BU  quart  de  nature,  esécutée  par  ièa  Jostph  Mrun, 

De  Seine  (Louis-Pierre),  né  à  Paris  en  4750 
mort  en  4822^  prix  de  Jiome  en  4780,  agrégé  à  l'A- 
cadémie. 


pesé 


Cet  artiste,  aui  portait  le  titre  de  sculpteur  du  prince  de  Condô,  a  ex^ 
,  à  partir  oe  1  an  1800,  un  nombre  coDBldérabie  de  bustes. 


(1)  y.  p.  978,  n*  SOL 
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66S.  —  Busle  de  Tabbé  Jacques-Gabriel  PouilUrd,  re- 
ligieux Canne,  né  à  Aix  en  475l|  mort  à  Paris 
le  8  août  I8S3.  («816). 

Plilrê  eolorié.  H.O^. 
Petite  oature. 

L*honorab1e  ecdéiiaatlqae  qa*on  voit  ici  reprâaenlé  fat  l'ami 
'  des  deux  Saint- Vincens,  il  a  laissé  divers  travaux  archéologi- 
ques pleins  (l'<^rudilion  et  (h  sentiment  des  arts.  Il  fat  le  con- 
servateur du  c'^l^hre  cabinet  de  tahleaux  formé  par  le  cardinal 
Fesch  et  il  était  en  môme  temps  attaché  comme  sacristain  k  la 
chapelle  des  Tuileries  ^Voir  sa  notire  biographique  par  Eméric 
David,  a  la  suite  des  Vies  des  artistes,  Paris,  Gharpeatier. 
Voir  aussi  VÀmi  de  la  Religion,     4071,  t.  42). 

(Don  (h^  M'n«  Miua  BiaQcht,  doDt  le  P.  PoailUrd  était  le^raad 
oode,  4864). 

•esppéz  (Louis),  né  à  Parié  U  47  juillet  4799^ 
ilhm  de  BosiOp  prix  de  Rome  en  ekeealier  de 
la  Légi<m-^ Honneur  en  iSSi. 

QQQ,  —  Milon  de  Crotone.  Réduction  de  radnnirable 
statue  de  Pufjjel  du  Musé»^  du  Louvre,  exécu.ét'  en 
4673  et  placée  en  4683  dans  les  jardins  de  Ver- 
sailles. 

Bronze.  H.  0,980. 

Cet  athlète  célèbre,  devenu  vieux,  voulait  fendre  le  tronc 
d'un  arbre  ;  il  en  était  presque  venu  à  bout,  quand  les  deux 
parties,  en  se  resserrant,  retinrent  ses  mains  fatiguées  par  de 
longs  efforts.  Il  fut  surpris  dans  cette  position  par  des  bétea 
féroces  qui  le  firent  péiîr  soas  leurs  dents,  environ  500  ans 
avant  J.*C. 

(Don  du  Gouvernement,  4835). 

Bnret  (Francisque-Joseph),  né  à  Parie  en  4804, 
mort  en  486S,  élète  de  Bosio^  prix  de  Rome  en  48^, 
membre  de  tinetitut  en  4843,  officier  de  la  Légion^ 

d'Honneur. 
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667.  —  Imtne  pécbeiir  daosani  Is  isreolelle.  —  Souve- 
nir de  Na  pi  es  (Salon  de  4833;. 

Fonda  par  L.  Bichard  et  QqêbmI 

(Don  da  Gouvenieoieiil,  1835). 

fablAcfa  (Joseph),  né  â  Aix,  élèm  de  VEcole  de 
cette  mile,  ancien  directeur  et  professeur  de  sculp" 
ture  de  l'Ecole  des  Beam-Àrês  de  Lyon. 

668.  —  Li  Ûlle  de  Jephlé  (Salon  de  4857). 

Marbre.  H,  1  g9Q 

Grandear  naturelle. 

i  H.  Mais  lorsque  Jephté  revenait  de  Maspha  dam  sa  mai- 
c  son,  sa  fille  qai  était  aniqae,  parce  qa'il  n'avait  point  en 
c  d'antre  enfant  qa'eUe,  vint  an-devant  de  Ini  en  dansant  an 
«  son  des  tamboors.  » 

{Uwre  des  Juges,  c,  xi). 
(Don  du  Gonveroementi  4869). 

Verrat  jenne  (Charles)>  niàÂix,  ilhe  de  Dur  et. 
669«  —  Gyparisse  (Salons  de  4869  et  de  4861  ;  bronze). 

PlAti»  H.  1,000. 

Proportiooa  de  petite  natare. 

Ce  fils  de  Télèpbe  noarrissait  un  jeune  cerf  qu'il  tua  par  mé- 

{ farde.  11  éprouva  de  cette  perte  un  si  violent  chagrin  qu'Apol- 
on,  dont  il  avait  gagné  TafTection,  fat  touché  de  ses  larmes  et 
le  métamorphosa  en  cyprès. 

(Don  de  Tautear,  4860). 

Vernie  aîné  (Hippolyte)  ,  ni  à  Aix^  élève  de 
Pradier. 

670.  —  Le  berger  Gorydon  (1843). 
Plâtre.  H.  i,e90. 

enndew  natineUe 
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m  Nêc  mm^iêo  k^fÊrnm.  N^Êper  min  Uilùn  9^ 
«  Cumpkiek^wmtmUsiUiirdwianTmmego  Jkip 
m  Juâkê    mêlmam^  H  mmquam  fitUit  imago.  » 

(▼noiLBi  Eglogm  n). 

c  Je  ne  sais  pts  d^à  si  laid.  Naguère,  sar  la  plage,  je  me  suis 
«  contemplé  qnaod  Tonde  donnait  paisible.  Si  œ  miroir  ne  îoX 
e  jamais  menieor,  In  en  seras  joge,  je  ne  ledoata  point  Daph- 
»  nia.  a 

(Don  de  Tanteor). 

671.  Phalante  reçoit  dea  mains  de  Téiëmaqae  l'ama 
renfermant  les  cendres  d'Hippias.  [Bas- relief  do 
conoou.*s  dit  des  Loges,  k  TEcole  nationale  des 
B.-Arts  de  Paris,  en  1847).  . 

Plâtre.  H.  1;M0.  L.  1,M0. 

Figaret  deoU-iiAture. 

c  Tôlémaqae  lai-môine  arrosa  de  Uqaears  parfuméds  les  cen- 
«  dres  encore  fomantes  ;  pats  il  les  mit  dans  ane  ame  d'or 
c  aa'il  conronna  de  flears,  et  il  porta  cette  ame  à  Pbalants. 
c  Gslai-ei  était  étenda,  percé  de  diversea  blessares,  et  dans 
«  son  extrême  faiblesse,  il  entrevoyait  de  prés  les  portes  son- 
c  bres  des  Enfers, 

^  Déjà  Traomaphile  et  Nosophog»,  envoyés  par  le  fils  dD* 
c  lysse,  lui  avaient  donné  tous  les  secours  de  leur  art  

c  Bientôt  Phalinte,  revenant  de  cette  défaillance,  prit  l'urne 
«  des  mains  de  Télémaqae,  la  baisa  plasiears  fois,  Tarrosa  da 
«  ses  larmes.  » 

^FÈNBLON.  Lu  aventures  de  Tilémaçue,  liv.  xva). 

(Don  de  l'anteor). 

672.  —  La  foniia^ioiid'Aix.  Bas-relief. 

Terre  cuite.  H.  0,dOS.  L.  1^  1 SO. 

«  C.  Sêxtias  Domitios  Calvinns»  proconsal»  saceéda  à  Pal* 
c  vins  Flaccos.  Il  défit  de  noaveao  les  Sallens.  contraignit  lear 

a  chef  Teutomal  à  se  réfagier  chez  les  Âllobroges,  peuple 
c  d'entre  l'Isère  et  le  Hantlthône,  et  fonda,  Tan  423  avant 
a  notre  érc,  une  place  de  guerre  à  quinze  milles  nord  deMar- 
c  seille.  Ce  fat  là  le  premier  établissement  romain  formé  eo 
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«  deçà  des  Alpes,  qai,  de  ses  eaoTc  chaodes  et  da  nom  da  foQ- 
«  dateur,  s'appela  Âguœ  Sewtiœ.  » 

(booghon-guioubs,  Eimmi  4e  tkUt€4r$ 
de  Profmee). 

(Don  de  i'aatear) 

675.  —  Buste  de  Jean-Baplisip-Emile  Loubon  , peintre, 
né  à  Aix  le  42  janvier  1809,  mort  à  Marseille  le 
4"  mai  1863,  ancien  direcleur  de  i'Ecule  des 
Beaux- Arts  de  cette  ville,  chevalier  de  la  Légioo- 
d'Hooneur.  (Voir  à  la  peinture). 

Plâtre.  H.  0,660. 

Grandeur  naturelle. 

(Legs  de  M.  Loobon,  4663). 

614.  Buste  de  Jean-Baptiste  de  Bourgoigoon  de  Fa- 
bregoules  écoyer  d'Aix»  né  dans  eette  ville,  le 
4  avril  4746,  aateor  de  la  collection  d^objels  d'art 
donnée  au  Musée  par  son  fils.  (Voir  au  commen- 
cement do  volume ,  §  Donatùfn  de  Amr^uî- 
9nofi{4867). 

MartKre.  H.  0,800 

(Commandé  par  la  Ville). 

675.  —  Buste  de  l'abbé  Charles-Michel  de  l'Epée,  né  à 
Versailles  le  26  novembre  4712,  mort  le  23  dé- 
cembre 4789,;fotidateur  des  Ecoles  de  sourds- 
muets  en  4760.  (Exécuté  en  1879.  Compris  la  mê^ 
me  année  dans  l'Exposition  régionale  des  Beaux- 
Arts,  do  Marseille,  n*  487  du  Gat.). 

Marbre.  H.  0,840. 

Grandeur  naturelle. 

Sar  la  gaine,  Talphabet  mimique  à  Tosage  dés  sourds-mnets. 
On  y  lit  de  plus  : 

«  Les  sourds-muets  de  Tarr*  d'Aix,  en  témoignage  de  leur 
c  vive  et  profonde  reconnaissance  envers  leur  bienfaiteur  l'ab- 
«  b6  de  TEpée,  on  fiit  une  souscription  à  laqpielle  un  grand 
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a  nombre  d'habitants  a  participé,  afin  d'ériger  ce  buste  ^  sa 
«  mémoire  en  ^879. 

a  C  est  par  l'initiative  de  H<e  Ponrrière,  sourd-muet,  né  à 
«  Gréoulx,  B>«*  Aines,  aae  la  souscription  a  été  oaverte  :  il  a 
«  été  nommé  présiaent  ae  It  commission  pour  l'éreelkm  de  m 
«  boite.  à<ipiie  Péooiil.  8<i  Tice-président,  néà  Pnyrieaid. 
c  B.da.Rûe,  el  Jpb  M«  Doargnon,  s^  m««,  trésorier,  né  à  Trels» 
B.do-RAe.  » 

Le  Conseil  municipal  d'Aix  a  accepté,  le  3  janvier  4879, 
rhommage  qui  lai  a  été  fait  de  ce  buste  pour  le  llasée. 

v«m«e«  (Jales)^  né  à  Charlwal  (arrandiiseumU 
d'Àix),  ilhoe  de  Dantan  aUié. 

676.  —  Biblis,  1862  [Salon  de  1863). 

PlAtro.  U  9jm. 

Grandeur  oatarene. 

Elle  était  fille  de  Milet  et  de  la  nymphe  Cyanée  Ayant  conçn 
une  passion  criminelle  pour  son  frère  Caanus  dont  elle  ne  pou- 
vait toucher  le  cœur,  elle  versa  tant  de  larmes  qu'elle  fnt  méta- 
morphosée en  fontaine.  (ovidb,  liv.  ix). 

(Ooa  de  Taatear,  4864). 

ffencon  (J.-J.),  né  à  Riex  (B,- Alpes),  en  4744, 
mort  en  48 iO y  agréé  à  ï Académie  en  4783^  acadé- 
micien en  4785, 

Le  dicUonnaire  de  Gabet,  spécialement  consacré  aoi  artistes  do  oom- 

mcncemont  du  siî'clo.  fnit  connnlfro  dlTera  ouvrages  de  cet  artiste,  en- 
tre autres  une  statue  de  Chasseur  de  cavalerie,  pour  l'arc  de  triompho  du 
Carousel,  exposée  en  1806.  Foucou  avait  obtenu  le  2*  grand  prix  à  TEcole 
des  Betuz-Arta.  Il  a  exposé  dopais  i'annéé  ITBS. 

677.  —  Figarine  de  l'Amonr. 

Ttorre  eàlte.  B.  0.950. 

Adolescent  ail^^,  debout  auprès  d'un  autel  où  est  suspendu 
son  carquois.  Il  lève  les  deux  bras  pour  se  poser  une  cooroone 
sur  la  tête  (Rome  4716). 

(DoDation  de  BoorgoigDOii^  4860). 
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du  peintre  ÂrMlphy. 

Bmerîc-Dovid  a  écrit  une  vie  de  cet  artiste,  insérée  d'abord  ûan^  h  J^tV 
^ftg^Aie  umvimêiàe  de  Mioii&ud,  puù  >iiatt6  ies  CBimw  particulières  4e 


Gibolin  ne  paraît  s*étre  adonné  que  très-exception nellemont  ô  la  sculp- 
ture, car  DOU0  ne  comiaissons  de  \m  que  le  morceau  décrit  ci-après. 
Sa  vt^ritable  profesaion  Ait  celle  de  peintre  «t  ce  fi*e8t  guère  qu'à  ce  titre 
quê  Bon  nom  B*«t  fMrpétué  dan*  le  monde  des  arts.  Le  genre  dit  btote  ■ 
rique  fut  celui  qu'il  préféra  ;  l'élévation  de  la  pensée,  l'expression  eenli^ 
raétttale,  la  reches-ohe  dans  le  choix  du  e^jet.  le  pittoresque  dans  la  forme 
tarant  les  qualitéadiatiiiclivaB.tle  eon  ialèiii  Àprès  avoir  réeidé  dfx  en- 
neés  en  Italie,  il  remporta,  vers  1769,  un  prix  important  h  r Académie 
roiatoide  Panne  qui  voulut  aussi  le  oompter  au  nombre  de  ses  membraa. 
nieHMngdit  auaiiitereD  1771,  à  Paris»  \>ù*fl  fM^ftgé  datfNapwe  peinCl»- 
ros  monumentales  exécutées  par  le  procédé  de  la  fresque  qu'il  avait  em- 
pruQté  aoKancieDBasattres.  Les  décorations  du  grand  ampiiithéatre  de 
l'Ecoie  de  osédeoiDe  atde  quelques  auttea  pièces  <ni  nème  Mciment,  cel- 
les do  deux  frontons  de  l'Ecole  militaire,  du  choeur  de  1  Eglise  paroissiaie 
de  Saint'Louis  d'Antin,  d'autres,  enfin,  de  certaines  IwlMUtions  privées, 
siaoalèraot  son  long  séjour  dans  la  capitale.  On  lui  doit  ausai  •quelquee 
tdUHBK  àlimiliL  BtiBBiie  BeissoD,.Porporatl  et  Valpeifa  «m»  m  «MB 
temps  que  Tcavrage  de  Gondola,  >re|»rôAiiit  par  la  fravm  qwlqMi- 
uaee  de  ses  compositions. 

Oit  Artiste  dut  ai»  sofna  dont  fot  entourée  son  édocatiofi  piaâitèi'aèC 
à  sa  prédilection  pour  las  auteurs  anciens,  de  devenir  aussi  un  archéologue 
et>uaiuili(ioa.d''|ia  mérita  éocoàiestabla.  il  a  laisaé,  aous  ce  double  rap- 
port, daa  éorita  qvi  témoignent  de  aon  érudition  profbnde  •et  de  sa  con- 
naissance parfaite  des  principes  de  son  art.  Il  était  membre  associé  de 
l'Institut  et  il  fut  également  1  un  des  artistes  chargés  de  diriger  VBOféÊ 
modèle  ^vant  établie,  en  l'an  vi,  dans  le  cbÂteau  de  Versailles. 

63S  *-iephié  menant  lietorieui,  aperçoit  sa  fille  qui 
accourt  à  sa  rencontre.  Bas-relîeL 

JTfgft.      ,  H.  0,430.  jL.  0,830. 

«      Jepkié  VBjmi  vos,  déchira  ses  vêtement,  a 

(lbs  juobs,  Chap.  xi). 

ma  nentien  qb  riuieu* 


«fttiiUlHl  (Jean-BaptislÊ),  né  à  Ai*  h  ii  juin  4752, 
mort  k  4S  février  4880,  dans  sa  terrt  des  Bouleaux^ 
près  de  Nangis  fSeinc-eMfarnc),  mmbre  de  /'«ti- 
cienne  Aeadémi$  en  4789. 
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l'ne  famille  d'artisans  lui  donna  le  jour,  et  c'est  à  la  paroisse  de  Saint- 
Sauveur  que  fut  enregistrée  sa  naissance.  Giraud  ne  connut  d'autre  guida 
que  son  aptitude  menretllease  pour  Part  dont,  plus  que  tout  autre,  0  com* 
prit  de  bonne  heure  la  haute  portée  et  l'expression  supérieure.  11  était^ 
adolescent  à  peine,  entre  en  a()(trentissage  chez  un  orfèvre  d'Aix,  quand 
son  oncle,  négociant  à  Paris,  l'appela  auprès  de  lui  et,  de  cette  ville,  l'en- 
Yoya,  à  set  mus,  étudier  en  Italie.  Lejamie  artiste  se  fit  remarquer,  dès 
cette  époque,  par  de  consciencieux  travaux  et  principalement  par  d'excel- 
lents dessina  d'anatomie  exécutés  au  burin  ou  à  ia  plume.  Sa  célébrité  eût 
été  iM8  dont»  mfeiDr  astiM  par  te  suita,  si  «on  tmpt  a'eôt  élé  en  Mrtio 
donné  aux  soins  d'une  fortune  évaluée  t\  doux  millions,  que  lui  légua 
son  généreux  parent.  Indépendamment  de  la  belle  Ûgure  mentionnée  plua 
bas,  laquelle  fut  son  c  morceau  de  réception  >  à  l'Académie,  cet  artista 
est,  suivant  Gabet,  son  contemporain,  1  auteur  d'un  Mercure  dont  le  mar- 
bre a  passé  en  Angleterre,  d'un  Hercule,  d'une  figariiie en  ciro  du  Somk^ 
meilt  d'un  Faune  et  d'un  Soldat-laboureur. 

La  sculpture  obei  les  anciens  avait  été  pour  Giraud  l'objet  d'une  étude 
approfondie.  Le  comte  de  Ciarac  lui-même,  s'est  plu  à  rendre  hommage  à 
rani^eratlité  de  ses  connaissances  sur  ce  point  (1}  et  la  somme  énorme  de 
900,000  tr,  Alt  dépensée  par  le  wnsd  artiste  pour  Ibroier  k  Reme  et  pour 
rassembler  dans  son  hôtel  de  la  place  Vendôme,  la  plus  complète  et  la 
plus  remarquable  collection  de  moulagea  qui  eût  été  Tue  jusquea-ià  à 
Paris 

Une  lisison  étroite  avait  uni  Giraud  et  Emério  David,  mais  la  publica- 
tion des  Recherchée  sur  l'art  etatuaire  dee  Grèce,  ouvrage  qui  valut  à  ce 
dernier  un  prix  à  l'Institut,  alluma  inopinément  entre  ces  deux  compa- 
triotes un  brandon  de  discorde.  Leur  inimitié  devint  d'autant  plus  regrec- 
table  qu'elle  eut  les  suites  les  plus  fâcheuses  (2).  On  doit  particulièrement 
à  Giraud  d'avoir  proposé  au  Gouvernement,  en  1797.  ia  création  d'un  Mu- 
eée  spécial,  tel  que  reat  aigourd'hui  celui  du  Luxembourg,  où  aéraient  ex- 
posées les  œuvres  fomaniiiablee  dea  artiataa  vivante  aoquiaea  annoailA- 
ment  aux  Salona. 

679«  —  Achille  expirant  (Exposiliûn  des  Beaux  *Arl8 
d'Aix  en  4824,  n*  S8,p.  28  du  Livret). 
Marbra.  H.  0«6Mr  L.  OJSW. 

ProporUoii  du  quart  de  nature. 

La  fable  rapporte  que  Thétis,  sa  mère,  le  plongea  dans  le 
Styx  pour  le  rene^re  invulnérable  ;  le  talon  seal  par  où  elle  le 
tenait  resta  au-dessus  de  l'eau  et  ne  put  être  ainsi  préservé  de 


(1)  Voyez  la  Revue  Archéologique,  t.  m,  p.  139. 

Voir  à  ce  sujet  :  l"  Appendice  à  l'9uvrage  intitulé  Recherches  sur 
Vart  ttatuttifê  OêB  OrêCê,  ou  UUre  de  M.  Giraud  à  M.  Eméric-David, 
Paris,  180:>.  —  Réponse  à  un  libelle  intitulé  lettre  de  M.  Giraud  à  M. 
Eméric  David»  —  3*  ilopendice  etc.,  ou  eeconde  lettre  de  M.  Giraud  à 
K.BÊt&UDê^rtuiê,m8,'^  4*  Bépiiuêê  à  mm  éorU  inH9M  m09mê$ 
Uttrt  d$  M.  Qiramd  à  M.  Mméri^  Da^Parit,  lioç. 
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Tatteiote  des  traits.  Cest  à  cette  partie  da  corps  qae  le  blessa 
Paris,  désireax  de  mettre  fin  à  U  paasioa  d'Achilie  poor  Po- 
lixène,  fille  de  Priam. 

(Don  da  Taiiteiir). 

«Uln«4  (Pierre-François-Grégoire) ,  né  m  Lue 
(Var)  le  49  mars  4783,  mort  en  4836,  élève  de  J.- 
B.  Giratéd  et  de  Ramey,  prix  de  Rome  en  4806. 

Le  prt^ctklent,  qui  fut  son  premier  mattre,  Yoolut  lui  <k>noerun  témoigna- 
ge d'estime  pour  son  talent  en  l'instituant  son  héritier.  On  voit  au  Louvre 
un  ChUn  couché  en  marbre  (Salon  de  16S7).  qui  est  l'œuvre  de  Pierre  Gi- 
raud.  On  dte  encore  de  cet  artiste  la  Mrf  de  Pallat,  un  ThéséCtUn  Triom- 
phateur, un  Faune  jouant  avec  det  eerpentê,  Sofia  uo  PhiloetétÊ  Mêêêé 
qui  fut  le  suget  du  concours  du  grand  prix. 

680.  —  Phalante  et  Eihra  (moulage).  Le  marbre  figura 
aa  Salon  de  181  i  et  valut  à  son  auteur  une  médaille 
d'or  ;  le  modèle  avait  élé  exécuté  à  Rome  en  4808; 
il  fait  partie  des  collections  de  l'Ecole  nationale 
des  Beaux- Arts.  —  Gravé  par  A.  Guillaumot  eo 
4844. 

PUtre.  H.  0;»10.  L.  Ojm. 

Pansanias  rapporte  (x,  10,3)  que  loraqne  les  Lacédémoniens 
«ovoyéreat  noe  colonie  a  Tarente,  soas  la  condaite  de  Phalante, 
il  fat  dit  à  ce  dernier  par  l'oracle  de  Delphes  qu'il  devrait  choi- 
sir remplacement  de  sa  ville  lorsqu'il  verrait  tomber  la  ploie 
d'on  ciel  par,  qœ  les  Grecs  appellent  ethra  (a{Op{a).  Phalante  , 
après  avoir,  par  la  suite,  essuyé  de  cruels  revers,  se  livrait  à  un 
profond  désespoir.  Alors  sa  femme,  qui  Vavait  suivi,  partageant 
amèrement  sa  douleur,  lui  prit  la  tôte  dans  se«  mains  et  inon- 
da sa  chevelure  de  ses  larmes.  Or,  comme  cette  femme  se  nom- 
mait elle-même  Ethra,  Phalante  se  souvint  des  prédictions  de 
Toracle;  il  donna,  la  nuit  suivante,  Tassant  aux  barbares  et 
s*empara  de  leur  ville. 

(Legs  Uranet,  4a49}. 

«MM  (Philippe)  né  à  Wolxh^im  (Boê-Rhin),  élève 
d*Omaeht  et  de  ÈoeiOf  eheetUier  de  la  LégionFa^Hon* 

neur  en  4865» 
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.  6^1.  —  Mé<|»III<Kû  d'iMitoine*Honoré  Frégiqr,  né  et  mort 
à  Aix/  ancien  employé  sopériear  de  I9  préfec- 
ture de  la  Seine,  chevalier  de  ja  liéj^oD-d'Boo* 
neuf  et  aateor  d*aii  des  prinrïpaox  legs  faits 
an  Masée.  Voir  ^aa  oommeDcemeol  da  ?olame, 
%  Ug$  Frégi0r. 

Bronze.  Diam.  0^160. 

€MnNI  ^[Laweii},  mé  m  47»S,  m$irt  m  i7Si, 
élhe  de  Btmehard&n,  anosii  f$fmù»Miri  4$  FA/ca- 

démie  de  France  à  Rome. 

682.  —  Enée  fuit  l'incendie  de  Troie,  suivi  de  son  fils 
Ascagne,  et  portant  son  pére  Aochise  qui  tient 
dans  sa  main  la  divinité  prolecirice  d'Ilion.  Signé 
L.  GuU»rd,  4766,     ^  ViaGiLE,  Enéide,  liv.  ii. 

Plè^.  H.  0,970. 

Quart  de  nature. 

Un  grooi>e  à  peafMrès  semUaUs  esfrplaeéa«  jardiadas  Toi- 
leries à  Paris.  11  fat  exéeaté  à  Rome^  à  oe  que  l'on  croit,  snr  nn 
modèle  en  cire  de  Le  Bran,  par  Piem  Le  Antee  (4ee<M774) 
tUs  dn  célèrs  arciiitoete  de  es  nom. 

(Don  de  H.    marquis  ^  Siporla). 

Hradon  (Jean-Antoine) ,  né  à  Versailles  U  iO 
mare  4744,  mort  à  Parie  le  46  juUlei  4824,  élève 
de  Lemaine  et  de  Pigalle,  prix  de  Rome  à  iO  ans, 
membre  de  t* Académie  en  4777,  de  P Institut  en 

4795 f  chevalier  de  la  Légion-d'Honn^U/r  en  4805  et 
recteur  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts. 

Ce  sculpteur,  IHiB  des  plus  illustm  de  FBoolé  flaodtlaê,  fei  chargé  par 
la  viiio  d  Ail,  d'exécuter itl)|ii|«ilii  nftrqiiii  dsSIéi^M^  IçeMw  à»  U 
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6SS.  Boste  i^ijêêfk  Btititlior  ou  Vêemeilù,  oomposi- 
teur  de  musique,  né  à  Tarente  en  1741 ,  mort  à 
Naples  en  4816.  Signé  iroi4dofi  P.  1786.  (A  feii 
partie  de  rExposiiion  nniverseUe  de  Paris  ep^ 
1867^£.F.  Hùtotre  du  travail,  irparL  li^UlfJy 

Mttbra.  H.  0,800» 

OitndBiir  natoroUei. 

Tête  hante,  regard  ÎDspiré  dirigé  vers  la  droite  ;  ebeveoz 
lele? és  et  noaôs  en  catogan,  hè  Tétemeot  se  compose  d'one 
veste,  d^ongilel  et  d^nneehemiaeàjabpt  ouforte  anr  la  poi- 
trine. 

(Donatioi^de  Bonrgnignoni  ledO). 

684.  — ttuatede  P.-Pierre-André  de  Soffren  Saint- 
Tcopea»  bailli,  vlee  amiral  de  France^  Chevalier- 
Gommaiidear  dea  Ordres  da  roi*  grand  Crois  d^ 
FOifdredelialterête..  n<  tfu  ehUsau  de  Saiati- 
Gannat  le  47  jaiUet  173»»  mort  il  Piria  eH  1788. 
Signé  JJoti(/ofi;  1786. 

Mtré^cMM;    '  H.  O^Mi- 

GmnSeerflitaiÉHa 

Son  père,  Paul  de  Suffren,  appartenait  à  une  famille  originai- 
re de  Salon,  établie  depuis  longtemps  à  Aix,  et  qui,  à  partir  de 
4568,  avait  successivement  fourni  six  conseillers  au  Parle- 
ment. Il  remplissait  les  fonctions  de  4«r  oonsnl  d'Aix  et  de 
proonrenr  do  pays  de  Protenee,  quand'il  donna  le  jonr  k  eehii 
dont  on  voit  ici  rimags  et  qui  fat  Tone  des  plus  illastreri  ma- 
rins dont  la  Fjranea  s^honore.  (Voir  Raum'Àlphàw^  Rnas 
d*Aix»  1 1,  p.  646.  -*  Graponn^et  Snffirent  br.  4854). 

Legendre-Hérald,  ne  à  Lyon  vers  4795,  mort 
en  4852,  ancien  prafesseiàr  à  l'Ecole  des  Beam-ArU 
da  eeita  tiUe^ 

685.  —  Boete  de  François-Marius  Granet,  peinUrei  Pa- 
ris, 4840  (Voir  aux     663,  704er*747. 

Plâtre.  H.  0,990. 

Quart  de  nature. 

(Legs  Granet,  4849). 
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Vathlen-iiieiMBier  (Rolland),  à  Parti,  dU- 
t$dûM.  Dwmnt. 

686.  —  Statue  du  naiuraliste  Michel  Adanson,  né  à  AU 
le  S7  avril  47S7,  mort  à  Paris  le  3  août  4806. 

Marbre.  E.  9,060. 

Fortes  proportions. 

n  porte  le  eostnmede  meoibra  de  tliislitat 
Son  père,  Léger  Adanaon  «  éeayer  »  de  M.  de  VintiiDille 
arehevéqne  d'Aix,  appartenait  à  one  toille  éeoaatiae  qui  avait 

passé  en  France  ponr  anine  dans  l'exil  le  roi  Jacques  II.  Mi- 
chel était  isso  d'un  mariage  eontracté  à  Aix  même  avec  Marthe 
Baisson,  daqael  mariage  naquirent  auaii  cinq  autres  enfanta; 
il  aurait  vu  le  jour,  suivant  Konx-Alpheran,  soit  dans  la  me 
qui  porte  aujourd'hui  son  nom,  soit  dans  le  palais  archiépisco- 
pal voisin  de  cette  rue.  La  famille  Adanson  alla  résider  à  Paris 
quand  M.  de  Vintimille  fut  promu  à  Tarcbevéché  de  cette 
ville.  Le  jeune  aixois  y  devint  bientôt  Tun  des  élèves  les 
plus  remarquables  des  collèges  Sainte-Barbe  et  Doplessis.  Son 
amour  profond  pour  la  science  lui  fit  entreprendre  à  24  ans  le 
voyage  du  Sénégal  ;  en  4759,  TAcadémie  l'admit  dans  son  sein. 
Adanson  a  laissé  d'immenses  travaux  concernant  la  botanique, 
il  s'est  également  occupé  de  la  classiûcalion  et  de  l'étude  des 
moUnsques,  ete. 

Cuvier  lut  son  éloge  à  llnstitut  en  4807.  Il  était  chevalier 
de  la  Légion-d'Honneur. 

La  présente  statue  est  entrée  au  Musée  en  4857,  par  suite  du 
testament  de  fen  M.  Alexandre  Adanson,  de  son  vivant  proprié- 
taire  à  Paris  et  renfermant  la  disposition  suivante  : 

«  Désirant  honorer  la  mémoire  de  Michel  Adanson.  mon  on- 
«  de,  je  charge  mes  exécuteurs  testamentaires  de  faire  faire 

a  etc  deux  stataes  en  pied  et  en  marbre  blanc  de  Michel 

€  Adanson  ;  on  prendra  pour  modèle  de  ressemblance  le  buste 
€  de  Bouillet.  Je  donne  et  Iteue  ces  deux  statues,  l'une  au  Ma- 
c  senm  dliiiloire  natorelle  de  Paris  et  l'autre  au  Muaée  d'Aix, 
f  n  Tille  natale.  » 

La  atatœ  placée  an  Moieom  est  TcMifie  d'£tes. 
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OllTc  (Antoine), n^â  Biot  (Alpes-^Maritimes),  élève 
de  Montif  de  Milan;  aneim  profeeseu/r  à  l'EeoU  9pt^ 
ddU  de  deiiin  d^Àix. 

687.  Médaillon  de  Jules-Antoine-Fauris  de  Saint- 
Vincens,  né  à  Aix  le  2  septembre  4750,  mort 
dans  la  même  ville  le  15  novennbre  1819,  ancien 
président  de  chambre  à  la  Cou»*  royale,  ancien 
maire  d'Aix  el  député  au  Corps  législaiif,  corres- 
pondant de  rinsliiul,  officier  de  la  Legion-d'Hon- 
neur,  savant  antiquaire,  dont  le  cabinet  acquis 
par  la  Ville  a  été  l'origine  du  Musée  d'Aix.  (Voir 
aa  commeDcameoi  du  volume). 

GimiMtoar  natarelle. 

Le  marbre  décore  le  monament  élevé  en  4843  par  les  aoiiis 
de  l'Académie  d'Aix  sur  la  tombe  de  ce  penouuga. 

(Don  de  l'anteiir). 

688.  Buste  du  paysagiste  Jean-Aotoina  Constantio» 
né  à  Marseille  le  21  Janvier  1756,  mart  à  Aix  le 
9  janvier  1844,  ancien  professeur  à  l'Ecole  spé- 
ciale de  dessin  d*Ais,  chevalier  de  la  Légioa- 
d'Honneur.  (V.  à  la  Peinture  et  aux  Dessins). 
(4845). 

PIÀtre.  H.  €!»66Q, 

OnuKleur  natureUe. 

(CSonunandé  par  la  Ville). 

689.  —  Buste  de  Jean-Baptiste-Boniface  de  Fortis,  an- 
cien conseiller  au  Parlement  de  Provence,  ancien 
maire  d'Aix«  officier  de  la  Légion-d'Honneur^  né 
à  Aix  en  4763,  mort  dans  cette  ville  en  4848 
(4849). 

PUtre.  H.  0,700. 

Giudear  DatoraUfu 

(Don  de  Tauteor,  4  862), 
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690.  —  Baste  de  Noêl-Joseph-Tbomas^CIériffir,  peintre, 
né  à  Àix  le  21  septembire  1796,  mort, à  Aviai)^ 
ea4848(18t8).,(VûirkUPaîfi<lir6}.        ^  * 

Filtra.  *  H-Oi^ 
(Don  da  U  famille  GMnan,  4e7t). 

rMitof  (LoitÎB-lleBsidoi^£dxiii)»  né^  à  Parit  m 
479 â,  mort  dans  la  mêfM  ville  en  499%  Aëw  de  $(m 

pire  et  de  Cartelier,  prix  de  Rome  en  484 i,  membre 
,(iikL'I»riii^^  ^  iS35,  officier  de  la  Légion-diJSfi^ 
neur. 

891.  —  Busre  de.  Tou^saini-Eer.nvd  Sip*riG-Daviji>  né 
A  Arx  le  sa  août  1755,  mort  à  Paris  le  5  avril 
1839,  docteur  en  droit,  ancien  maire  d'Aix,  an- 
cien député^  membre  de  rinsiitut  et  de  la  Lég^ionr 
d'Honneur,  auteiir  de  nombreax  ouvrages  sur 
rhistoiredararl.  (1841). 

Marbra.  H.  0,00. 

mndBor  BttaroUe. 

Répétition  d'an  autre  buste  du  nèm  auteur  cqnsfijnt^  au  pa- 
lai3  08  riDstitut, 

'  Voir  la  Dottee  biographique  d'Eii!érie-DaW&»  pari  làJtei» 
Wal^Maer,  inadrée  eu  tMe  de  rjKtlf^  A  ft|«iMKlv^(^ 
Charpentier,  in-lt). 

(Lega  de  Mlle  Ëioéric-Bavid,  isea). 

PMtier  (Henri),  né  à  AiXy  élève  de  M.  Dumant^ 
profeseeuirà  l'Beole  spédale  de  éeieim  d'Àim. 

#93»  —  Ixion,  ro!  des  Lipiihes,  torturé  pour,  aiioir 
aimé  Juooo  (Salon  de  4 877). 

Plâtre.  .  fcJkl». 

Fortes  proportions. 
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 tortoêffêô  Immii  OHgmê, 

IfmrnnmçMe  rouun  

VIRGILE,  Giorgigueê,  Uv.  lu. 

«  les  serpents  tofdos  d'ision. 

et  l'effroyable  roue  » 

VolvUur  IttiQn  ei  se  seguituroue,  fugiiqm, 

ovioBy  Melam,  L.  ir. 

e  Emporté  par  la  roue,  Ixioa  se  poomiit 

«  et  se  (lU  eo  mèine  temps*  s 

(Don  de  rantenr,  1877). 

Pradier  (James),  twE  d  G^nét?^  en  /79^f  mfi«(*d 
^Qum^i  prèê  Pafii  m  4863,  élève  de  Lmot,.  prix 
de  Rame  m  484S,  membre  de  rin$êtk$t^  offmm  de 

895.  —  Buste  de  M.  Victor  Chavel,  peintre,  né  S  Aii, 
^jmei&m  de-la.  Légion^^Beinieiir*  ToifbAlâiPasii- 

mee,  (Ei«û4tioa  cégioMifr  dki, Wnnitoreii  «861 . 

(D(A>deiML  Vêetor  (2havet, 

694.  —  Maquette  d'ooe  eUlae  d*Homèrei(f(Sfti).' 

PlAtrt.  B.OÉl0e. 

Dédicace  à  M.  V.  Ghavet. 

(Don  de  M.  Vietor  Gha?et  4  8(3). 

Paget  (Pierre),  né^dans  les  environs  de  Marseille, 
lè  84^oetobre  46n,  mort  dans  la  mime  ville  Im»  dé^ 
cmbre  4894.  (Voir  au  Dessins). 
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69^.  —  Le  bienheureux  Alexandre  Sauli|  en  SaÎQi* 
Ambroise.  Par  derrière  :  p.  p?gkt  m. 

Terre  cuite.  H.  0.41D. 

Main  droite  fracturée. 

Maquette  de  Ufigareeolossale  exécutée  de  4661  à  l66Tel 
quioccape,  dans  l'^liie  Siiiite-Marie  de  Garignao,  prts  Tarin, 
une  niche  vie-ihvis  da  Saint-Sébaslien  dn  même  antaor.  L'anee 
qniestanx  nleds  da  personnage  tient  id  on  liTfeanqnel  a  été 
snbsliUiée,  dans  le  marbre»  la  Closse  épiscopale. 

(Donation  de  Boargaignon,  4860). 
Létm  lagrtmgêt  Poget»  p.  75  et  asi»  n*  108. 

696.  ~  MédaiUoa  de  Louis  XIY. 

Maibre.  Diaau  0,680. 

GfiiMleiir  oatoreile. 

En  bosle;  profil  à  droite.  Armure  ridiement  décorée  ;  cor- 
don dn  Saint-Esprit  et  rabat  de  dentelle  surmonté  d'an  noend 
de  rubans. 

LéoD  Lagrange,  le  plus  complet  et  le  plus  autorisé  des  biographes  de  Pu- 
oet,  écrivait  il  y  a  quinze  ans  : 

«  11  existe  au  Musée  de  Marseille  une  autre  médaille  en  marbre  avec  le 
portrait  de  Louis  XIY  ;  ii  en  existe  au  Musée  d'Aix  et  en  diverses  villes  de 
PrOTenoe.  Tontee  pariiseeDt  sortir  de  Vetelier  de  Puget,  et  plusieurs  por- 
tent sa  signature.  On  pratiquait  dès  lors  cet  art  du  portrait  officiel,  qui  a 
reçu  de  nos  peintres  modernes  un  si  grand  développement.  Le  seul  origi- 
nai  est  le  n*  63  (448  du  nouveau  Gat.)  du  Musée  de  Marseille,  où  Ion  re- 
trouve la  finesse  eiqQiae  et  la  profonde  adonce  de  BM>delé  de  Puget.  > 

Acquis  par  la  Ville  et  par  délibération  du  Conseil  Municipal 
du  3  février  4  827. 
Léon  lagrmngê,  Puget»  p.  877,  n*  75. 

697.  —  Répétition  identique  du  précédent  médaillon. 
(Donation  de  Booigoignon,  4860). 

698.  —  L'Assomption  (motitoye). 

Plâtre.  E.0J8D 
Demi-natore. 

Le  marbre  original  de  ce  groupe  était  au  château  de  Saint- 
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Martin  de  Paillées,  pràB  Maneilto,     il  ornail  i'anlei  da  la 

chapelle. 

Le  P.  BoQgerel  affirme  aQ*il  fat  exécuté  <  d'après  la  compo- 
sition de  Paget  M.  de  Cnennevières  dit, d*an  autre  c^té,  a  Je 
crois  sincèrement  que  ce  groupe  a  reçu,  sinon  en  toutes  ses  par- 
lies,  du  moins  en  beaucoup  de  ses  figures,  la  louche  et  la  beauté 
du  ciseau  de  Puget.  »  «  Un  examen  attentif,  ajoute  enfin  sons 
fonns  ds  ooMlusion,  feu  Léon  Lagrange,  eanftraie  la  Tirité  da 
1*006  al  da  l*Mitra  apfNMatkm.  • 

(Don  de  M.  le  marquis  de  Boisgelin). 
létmloirtmgt,  Puast^p.  910-913  et  dâO,  a*  86. 


I  (MariasJosepb),  né  à  Àix^  élève  de  CoT' 
toi,  ckêvalier  de  la  Légum  d'Honneur  $n  4863. 

899.  ~  Orion  moaraot  de  la  piqûre  d'un  seorpioo  re- 
çue i  la  ehaate  (1 816). 

mira.  E»  Meo. 

Demi-nature. 

(Don  de  raataur). 

700.  — *  Bnsto  de  Loais-Haiharin  Clérian,  peintre,  né  â 
Pont-Audemer  (Eure)  le  9  novembre  4768,  mort 
àAix  le  14  décembre  4864,  ancien  directeur  de 
TEcole  apédale  de  dessin  et  eonaerfatenr  da  Ma- 
sée  d'Aix.  (Voir  k  la  Peinture  et  an  748). 

Plâtra.  H.  0,600. 

Ofandawaaliinlla. 

An  bas  de  la  gaine,  un  bas-relief  et,  sur  le  côté,  les  mots  : 
Ramus,  en  témoignage  de  sa  reconnaissance  envers  l'Ecole 
et  envers  le  professeur  qui  la  dirige.  Janvier  iS^O, 

(Don  de  la  famille  de  M.  Glériao,  4863). 

701.  —  Thésée  vainqueur  du  Minotaure.  Bas-relief. 
(Concours  dit  des  Loges  à  l'Ecole  nationale  dea 
Beaux-ArU  eo  4830,  V  grand  prix}. 

Plâtre.  H.  1,310.  t.  l,6aa. 

Fiaurta  daa^aaUiieb 
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Le  héroi  «itooré  des  tfaioigaages  d*a()iiiintioii  dp*  m  com- 
pagnoat  Mtfbrtnflft,  fam  ans  pieds  lé  monstre  dont  il  devaiti 
eomme  eux  devenir  ia  proie.  La  se^e  se  paue  dans  1^  Ifby- 
riUttie  dà  Crète. 


(Doadô  Taatear,  4834). 
702.  —  Daphnis  et  Chloé  (4834). 

Plâtre.  Hj  1,450. 

Grandeur  oatarelle. 

«  Daphnis  assis  sons  le  ehdne  à  son  ot^ihaire,  jouait  de  la 
c  flûte  et  regardait  ses  chèvres  couchées,  qai  semblaient  prep- 
f  dre  plaisir  à  si  douce  mélodie.  Chloé,  pareillement  assise 
«  aoprôft  de  laî>  voyait  paître  seshrehîs  ;  mais  plus  souvent 
a  elle  avait  les  yeux  sur  l>aphms  jouant  de  lar  ûûtOvet  ajors 
«  aussi  elle  le  trouvait  beau  ;  et  pensant  que  ce  fût  la  musique 
ff  qui  le  faisait  paraître  ainsi,  elle  prenait  la  ûùte.  après 
«  pour  voir  d'être  belle  comme  loi.  ». 

(Pmlaraiesde  Longus,  tradoctioai* 
de  P.'L.  Goorier); 

(Don  de  Fantear,  4835). 

105.  —  Buste  de  Louis  Nicolas-Philippe-Augaste,  c^tft- 
le  dnForbin,  né  au  château  de  la  Roque  {arron- 
dissement d'Aix)  le  9  août  4777,  morl  à  Paris  le 
18  février  4841,  meoabre  de  l  lnstitut,  ancien  di- 
recteur des  Mttséeitroyaax.  (Exposition  régionale 
de  Marseille  en  1864,  n*  4704).  Voir  àla.l?^- 
*  Ifire  el  an  n*  68S. 

Plâtre. 

Fortéi.  proportions  de  nature. 

Des  bustes  semblables  en  oiarfore,  du  même  aateor,  sont 
placés  au  palais  de  l'Institut  et  au  Louvre. 

(Accordé  par  le  comte  de  Forbin). 

704.  —  Boste  de  Franeoia^Iario^  Granet,  né  à  Aix  le 
47  déeembna477B,  lAort' dnna  celle  ville  le  91  no- 
:  vewbt^  1819,  membre  de  rinslitut|  ancien  cen- 
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servMeur  des  tatteaux  des  Mosées  royaux  (183»). 
PiAtre       *    Peinture  et  M  $r  «63,^  et  717. 

(Don  de  l'aatear). 

705.  —  Maquette  de  la  statue  de  Joseph-Jérôme,  -comte 
Siméon,  ancien  ministre,  membre  de  rin&tiiul, 
eiq.,  né  à  AU,  le  30  septembre  1749,  moriti jPâri» 
le  49  janvier  4842  (voyez  le  n*  suivant). 

liifi.  —  Maquellede  la  statue  de  Jean-Etienne-Marie 
Portails,  ancien  ministre  etc.  né  au  Bausset  (Var) 
le  4*'  nui  4746,  mort  à  Paris  le  25  août  4807. 

%  MM». 

Modèles  des  deux  Usures  qui  sont  placées  en  avant  du  péris- 
tyle-QQ  Palais  de  Justice  d'Aix,  et  dont  rinaaguration  eût  lieu 
le  8  novembre  de  l'année  18^7,  (Yom  :  Procis-veràal  de 
tmau^faHtm  ém  Mmê  â»  Porum  et  ie  Simian.  Ai». 
Nkai  e$  Bv^im.  4847»  {fi*8«> 

707.  -  La  Vérité. 

708.  ^  La  Force. 

709.  —  U  Justipe. 

710.  —  La  Prudence. 

Terre.  H  0;290. 

Qnatre  maquettes  exécutées  en  vue  de  compléter  la  dtseni* 
tion  da  péristyle  du  Palais  de  Jostice  '^'^ 


711.  —  Pêcb^r  jettent  l'^em'er  (4879).  Salon  de 
4879. 

J^arbre.  H.  XSSO. 

urandeur  naturelle. 

(Dondel'fital,  4873). 
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ïhmméL  ahié  [François-Félix]  ,  né  à  Cerdan 
(Ain),  élève  de  Pradier. 

712.  —  Eurydice  (1859).  Salon  de  1861  et  EzposiUon 
universelle  de  4867. 

Marbre.  H.  1,550. 

Grandsor  nttareUe. 

L'épouse  d'Orphée,  rapporte  la  Fable,  monrat  de  la  morsure 
que  lui  fit  on  aerpeot  peadant  qa'elle  faytit  les  poumites  d'A- 
ristée. 

(Don  do  Gonvenement,  486$). 


TrapliéHM  (François),  né  à  ÀiSt  Mve  de  Jf  .  Ban- 


715.  -  Buste  de  Looia-Maihurio^lérian  (ISiS).  (Voir 
au  n*  700). 

PIAtre.  H*  OJSKk 

Grandeur  naturelle. 

(Don  de  la  lamille  Clérian,  4  a7a). 

714.  ^  La  Réforia  on  la  Lecture  (Stlon  de  1869). 

Plâtro  coloré  Long.  l/)90. 

Demt-Datiim. 

(Don  de  l'aoteor,  1871). 

71K.  —  Statoe  de  Gabriel-Honoré  de  Riqueti,  comte  de 
Mirabeau,  né  le  9  mars  1749,  à  Bisnon,  entre 
Sens  ei  Neœoara,  mort  en  1794 ,  dépaté  de  la  stoè- 
chanasée  d'Âix  aox  Btata«Gdnéraox  en  4789  (Sa- 
lon de  4869). 

Plâtre.  H.itl90L 
Proportions  coloeMlet. 

Le  marbre  de  celle  figare  cpii  fit  partie  dnSahm  de  467101 
de  IXxposition  oniverselle  de  Vienne  en  4878,  orne  la  eov 
eeolrale  de  ra6lel-de-Ville  d'Aix. 

Voir  le  procés-verbal  d'inaoffaratioo  de  cette  statue,  Jte, 
Makaire,  4877,  àr.  tn-S«.  Voir  anaai  le  M9gum  pitêômfm 
et  ri^Nifralioii,  année  4873. 

(Don  de  l'Etat  1674). 
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716.  —  LlDTOCitioD  (SalOD  di  4874). 

PUtre  oeîDt.  H.  1^. 

GfiiioMir  iitlofel]«. 

(DondeFEUt,  4879). 

711.  —  Buste  de  François-Marins  Granet,  peintre.  (Si- 
loQ  de  4877).  V.  aoi  n"»  668,  685  el  704. 

Marbre.  H.  OJIOl 

Grandeur  naturelle. 

(Don  de  TRut,  4878). 

Vcyrlcr  (Christophe),  né  à  frets,  en  Provence,  le 
35jum  4687,  mari  à  Tonton  i  4  juin  4690;  élève 
de  Pugei. 


Le  P.  Boai^erel,  ôrtloriaii,  qai  attll  rassemblé  les  inttériam 

crils  d'une  biographie  de  Vcvrior,  a,  tout  d'abord,  eu  souci  de  la  renom- 
mée de  cet  artisle  (l).  Dandr'ô-Bardon  (Sj  et  Dageville  —  ce  dernier  dans 
un  article  publié  par  Achard  3),  —  ont,  après,  parlé  de  lui  avec  les  plus 
grands  éloges.  Mais  c'est  certainement  dans  l'ouvrage  de  M.  Ph.  de  Poin- 
tel  (  i,  que  tout  ce  que  l'on  sait  de  la  vie  de  Vevrier  a  été  exposé  de  la  fa- 
çon la  plus  méthodique  et  U  plus  complète.  Cè  travail,  dont  le  mérite  re- 
YiMt  loal  entier.  deVtTea  ménie  de  l'auteur,  h  feu  le  oMtear  Pons,  noos 
apprend  que  rëlove  de  Puget  s'était  établi  à  kix.  Nous  avons  en  efl&t  rc- 
troQvé  dans  les  arcliiTesde  la  mairie,  qu'il  était  chargé  dans  cette 
Tille,  le  18  octobre  d'exécuter,  en  collaboration  des  sculpteura  Ram- 
bot  et  Gros  flls,  huit  figures  décoratives  pour  la  réception  du  duc  de  Ven- 
dôme, gouverneur  de  Provence.  Voyrier  fut,  deux  ans  avant  sa  mort,  nom- 
mé à  l'emploi,  délaissé  par  son  mattro,  d'inspecteur  de  la  sculpture  et  de 
f architecture  navale,  a  Varsenal  de  Toulon.  Son  fils  entra  dans  le  génie 
militaire.  Il  eut  aussi  un  neveu,  Thomas  Veyrier,  peintre  sculpteur,  établi 
à  Marseille,  qui  avait  décoré  l'égliso  Saint-Jean-de-Malte  a  Aiz.  voir  le 
cfttetogoe  ûèVwum  de  Christpplie  Tejrlar,  due  l'ommes  de  M.  Pli.  de 
Pointa,  1. 1,  ^  U7-U9, 17  annaros. 

718.  —  Portrait  de  Pierre  Puget.  (Voyez  p.  343). 

Terre.  H.  0,350. 

Forte  proportion  do  nitare. 

Simple  tète  en  ronde  bosse,  dont  le  coa  est  entouré  d'âne 
mince  envite.  Bmérie-Darid  fait  la  lemârqoe  que  rillnstie 
•enlptenr  était  âgé  de  plos  de  soixante  ans  qdand  ftit  modelée 
eette  tarie.  Le  dessin  y  péehe  sensiblement»  à  Is  Yérité,  par  la 

(1)  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  di  plusioiuro  hoaUMO  illllitrei  dO 

Provence.  Paris,  Hérissant,  1752,  in-13. 
(9)  Traité  de  peinture,  etc.,  Paris,  Saillant,  176j,  in-l:2,  t.  ii,  p.  188. 
(3)  Dictionnaire  de  la  Provence  el  da  Gomtat  TODllMill»  OtO»  MansiUO» 

Mossy,  1787,  in-4»  t.  il,  p.  307. 

(4)  Yojes  ïiuQML  hibliographique. 
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eometicm  et  reDumbk,  miis  FonMdoii  0I  les  Inill  datî- 
«fit  oimparte  à  ffiiitras  portraits  de  Poget,  paraissent  6tro 
exacts  et  avoir  en  de  la  ressemblanoe  ;  aussi  en^  li  wt  iaté* 
ressant  moreeaa,  répanda  depuis  loDgtamps  par  le  nmlais, 
qae  divers  statuaires  modernes  ont  ea  recours  pour  reprtssa* 
1er  Idètoment  l'imai»  dn  grand  artiste  méridional. 

Mj^rifi-David,  p.  901.  —  De  PoinUl,  1. 1,  p.  116.  —  Lagran^» 
p.  88B,  n*  lis. 


lÛOUSS  D'imUE 


IVt.  —  Le  Gbrist  m  buste.  Bas-^ritlîef. 

Vwin  \  gauche^  t»0  fond,  qai  est  (fane  date  plus  réceQte.porto 
gravés isn  easu  etderés  on  msbe  eraciferme  va  en  jacceorei, 
ainif  eiiefés  toots  t  JtfMS  k  Jfa*9f4m  éeifis  M  hngœ  bé- 

braïque. 

iLéb  (mnéfier^misidtt  smr  m  menameal,  a  nien  voda 

étttejltre  l^nMa  ^én{  tppartei»ît  %  l'ait  îtalien  du  U«  on  da 

4^iii(e(liu  lto!isjur^BmiMiém6co«sM(,4^ 

gaian,  an  wfapssapneean  4e  loilpln     tont  ésmiiMbie  è 

eelai-ci. 

(Donriion  de  Bouvoigaon, 

de  Mtlaii,      *îèc/e,  gravmr  de  médâil" 
lonfi,  dont  la  biographie  çst  inconnue^ 

720.  -Jf6iUiU0j)iluMJ^ 
AiMiM.  Msa.ogDso. 

L*ietiendatsmpstda«9mm«iqiiéim  kmlraelMUnls 
JinnUrs  asseseenlbtalbtos  i  U  leinlS  M  ati  Insto  de  rifoiie 
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▼ieflli,  aussi  est-ce  comme  fait  de  cette  matière  qpfoii  to  tfOQfO 
oïdiniirement  désigné . 

11  a,  aîDsi  que  les  médaillons  de  métal,  une  £ace  et  an  revers: 

t  RENATVS.DEl.GRACIA.IHERVSALEM  .(nc).ET. 
SlOLIfi  R£X.  £T  (4)  GET£HA. 

t  René  par  la  grâce  de  Dieu^  roi  de  Jérusalem  et  de  Si- 
eUe,  ele»  » 

k.  —  Téta  tonniée  à  droite,  avec  rindieatioQ  d'ane  Temie 
garnie  de  poils,  yers  Torelile  ;  même  colffdre  (im  mortier)  et 
mdma  robe  que  sur  la  sealptore  décrite  au  604,  à  rexeeplioD 
toutefois  que  sur  cette  rolie  il  n'y  a  pas  ici  de  fourrure  au  col- 
let qui  est  rabattu  et  laisse  ?oir  an  Yètemeiii  de  dessous. 

R.  —  Autour,  un  cercle  formé  par  une  branche  d'arbre  dé- 
pouillée de  ses  rameaux  et  divisée  en  tronçons  d'égale  longueur. 
Au  centre,  une  bourse  attachée  par  quatre  cordons  liés  en  haut 
et  dont  les  extrémités,  qu'arrête  un  nœud,  sont  terminées  par 
de  nombreux  fils  flottants  qui  remplissent,  par  les  sinuosités 
de  leurs  contours,  le  champ  tout  entier  du  médaillon.  Sur  la 
bourse  sont  les  deux  lettres  gothiques  R  1  (René,  Jeanne)  et  sur 
ses  poignées  latérales  les  oioiiosyllabesEN  VN  qa*on  lit,  le  pre- 
mier à  gauche,  le  second  à  droite.  Be  exergue  :  M.COCCLXI  — 
OPVS  PETOVS  (ne)  DE.MBDIOLANO.  c  1461.  Ouvrage  de 
PUrre  âê  mikma 

Ce  curieux  et  intéressant  ouvrage ,  qui  a  fait  connaître 
l'un  des  premiers  artistes  italiens  qui  ont  produit  des  médail- 
lons, a  été  assez  mal  expliqué  par  Saint-Vmcens  et  par  Millin 
lui-môme  qui  croyaient  y  voir,  sur  le  revers,  une  allusion  au 
mystère  de  la  Trinité.  Les  auteurs  des  Trésors  de  numisma- 
tique ont  avancé  avec  plus  de  fondement  que  a  peut-être  le  roi 
René  voulut-il  faire  entendre  par  l'inscription  gravée  sur  la 
bourse  :  René,  Jeanne  en  un,  que  son  coeur  et  celui  de  sa  se- 
conde femme,  Jeanne  de  Laval,  y  étaient  enfermés.  > 


(l)    La  barre  da  T  est  indiquée  au-dessas  de  TB. 

21 
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Il  existe  an  rnoolage  en  métal  de  cette  pièce  dias  l'anciea  t»r 
bioet  da  grand-dac  de  Florence  (4). 

(Fonds  Siint-YiDeens,  IStI). 

Saint-  Vincent,  Monnaies  des  comtes  de  Provence,  tei te  et  planche. — 
Millin,  Voyage,  t  n,  p.  Î31-Ï39.  Atlas,  pl.  mil,  L'^CkampoUion-Figeac, 
Les  Tournois,  grav.  en  tête  de  la  préface,  —  Tréiort  de  numxtmalxq'ue 
(méd.  lUl.  partie}  p.  13,  pl.  irt.  S,  —  Gaut,  Aot  ntné,  p.  9,  grav.  da 
antuodeiycr. 

BvMarMH  (D^aprèt  Micbel-Angelo) ,  peintre , 

sculpteur^  ingénieur,  poète,  né  au  château  de  Câpre- 
se,  dans  le  diocèse  d*Arezzo,  le  6  mars  4475^  mort  à 
Rame  le  48  février  4564  (£cole  floreutine). 

—  Figure  virile  placée  sur  l'un  des  côtés  du  tom- 
beau de  Laurent  de  Médicis  [il  Pengiere)  daos  li 


(1)11  a  été  publié  par  les  Anmàlê»  Àrekéologiquêi{t.  xv.  p.  106,  note;  une 
nomenclature  de  neuf  anciens  portraits  du  roi  René  dans  iMlOSUe  tat 
compria  le  médaillon  que  nous  venons  de  décnre. 
n  n'eet  pas  bore  de  lieu  de  reproduire  Ici  les  savantes  recherohes  de  M. 

Vallet  (le  Virivilîo  que  nous  rendons  plus  complètes  par  l'indicitloil  de  di- 
verses autres  images  contemporaines  du  populaire  monarque. 

AU»  —  Saint-Sauveur.  Volet  gauche  du  grand  triptyque  du  Buisson  ar- 
dent.—X...Petit  diptyque donnéà  Jean  deMatneron(V.CAampo«ioii- 
Figeac,  les  Tournois,  de  Villeneuve-Bargemont,  frontispice  du  1. 1) 
—  Ancienne  collection  Clérian^  René  et  Jeanne  de  Laval  en  prière, 
assistés  de  St  Bernardin  de  Sienne,  peinture  de  petite  dtmeustou 
sur  paonoau  oblons  en  travers,  n*  89  du  Gst.  de  vente  (1853).  — 
Mutée.  Médaillon  d  <ilbâtro  de  Pierre  de  Milan,  n*  7S0  du  prés.  Cat.. 
Baa-relief  peint,  en  pierre,  n«  (>04.Desaia  à  la  plume  colorié  {Maga- 
${npittor$tque,  1844,  p.  198). 

ALBI.  —  Miniature  d'un  m*  de  la  BibUothèque  (dê  ihuUrthafh$9,  t.  iv* 

p.  198). 

ANGERS.  —  Statue  tombale. 

CARPKNTRAS.  —  Mutée.  Médaillons. 

FLORENCE.  —  Epreuve  du  médaillon  d'Aix. 

MARSEILLE.  ~irtt«^«.  Deux  peintures,  n*«  182,  183  du  Cat. 

PARIS.  —  Biblioth,  nai.  Médaillon  en  plomb  de  Laurana  {Ma g.  Pitt.  18SS 
p.  206).  Crayon  du  xvi"  aiècle  (Bttampet,  réserve,  portraits  de^-^i- 
oéa.  1. 1,  p.  1,  vol.  1358.)  ~  Louvre  {Mutée  de  la  Renaittance).  Mé- 
daillon en  boia,  aéne  B,  n*  191  ;  armes,  série  B,  n*  lâ. 

STUTTGARO.  —  Bibl.  royale  ihittoria)  m*  141,  miiiiatare(iiiil.  ûtrMoH. 
t.  XV,  185.';,  pl.  en  regard  de  la  p.  103). 

VEINiXE.  —  Cabinet  imp.  Médaillon  de  métal,  René  avec  la  cuirasse  re- 
présenté entre  une  couronne  et  nne  salade (IVtfieff  dê  mm,  méd* 
ital.9ipart.pLxiT»  1) 
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sacristie  de  Saint-Laurent  de  Florence.  (Moulage 
(f  une  réduction  dont  la  UU  est  ici  mdiquée  en 
ébauche). 

/îfï?;      ^  L.  0,780. 

Quart  dénature. 

Malgré  que  la  véritable  signification  de  cette  statae  soit  im- 
parfaitement déterminée,  on  est  convenu  de  l'appeler  le  Cré^ 
putcule,  par  opposition  à  la  figure  de  femme  qui  lui  fsÀi  peu- 
daal,  que  Ton  a  nommée  V Aurore. 

(l>DnatioA  de  Bourguignon,  4860). 

722.  —  Tronc  de  la  figure  virile  qui,  placée  dans  une  si* 
tuation  analogue,  orne  le  ton)beau  de  Julien  de 
Médicis,  au  même  lieaqœ  eà^dessus.  (Mêmes  dé- 
signa tioos). 

Torre.  MéiDM  proportioiis. 

On  y  tmehé  la  téta  et  les  jambes.  ]L0,A10. 

C'est  celle  qo'on  désigne  par  b  nom  ia  Joir.  Blé  lait  pan* 
daat  à  U  statué  de  la  JHiêU: 

(Donafiou  de  Bourguignon,  4  860). 

733.  —  Ugolin,  comte  de  Gherardesca,  mourant  de  faim 
avec  trois  de  ses  fils  et  l'un  de  ses  peiits-fils.  Bas- 
relief. 

Tarfeeuita^  H.  0.680.  L.  0^180. 

En  hant  la  pôrsonQificati(»n  allégorique  de  la  Famine,  en 
bas,  celle  de  TArno.  ^  Le  Dante  a  chanté  le  supplice,  qu'au 
43*  siècle,  subit  ce  tyran  de  Piae  dans  la  Tour  4e  la  Faim 
(y Enfer,  Chap.  xxxiii), 

(Donation  de  Bourguignon,  4660). 
T44.  ^  Pista. 

Terre  peinte.  H.  0^4S0. 

Reproduction  pea  «laele  d*on  groupe  eéUbre  derégUse  Saint- 
Pierre,  à  Rome. 

(Donation  de  Boorguignon,  4860). 
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L'asservissement  de  l'homme  par  la  Volapté. 

Terra  cuite  ayant  jadis  reçu  une  couche  de  peintore.  H.  0,580. 

Quelques  mutUatioiis  dans  le  bas 

Ce  beau  groupe  de  TEcole  florentine,  dont  le  sujet  a  été 
fréqueniment  traité  par  les  artistes  du  seizième  siècle,  se  com- 
pose d*ane  femme  debout  qui  contient,  en  le  comprimant  de 
son  genou,  un  homme  garottô  de  chaînes  et  affaissé  la  face 
contre  terre.  11  est  signé  à  gauche  sur  le  terrain  H.  ?  1588. 

Le  Musée  de  la  Renaissance,  au  Louvre,  possède  une  statuet- 
te de  baigneuse,  en  bois  de  poirier,  qui  reproduit  la  principale 
figure  du  présent  ouvrage.  Elle  est  attribuée  par  la  notice  à 
Jean  de  Boulogne  (Série  B.  du  Cat.  n*  466). 

(OoBatlon  de  BougnigooDi  4660). 

Jleait  de  Boulogne  (Attribué  à)  dit  Giam  Bolo- 
gna,  né  à  Douai  en  4524,  ou  en  45i9  ,  mort  à  Flo- 
rence en  i608,  élève  de  Mickel-Ange  (Ecole  ilorentme) 

726. —  Mercure  châiié  par  TAmour  pour  avoir  dévoilé  la 
passion  de  Mars  et  de  Vénus.  Bas-relief. 

Marbre.  Cintré  dans  le  haut.  H.  0,400.  L.O,IMO. 

Une  cassure  et  quelques  lésions. 

(Poada  SaUier,  4640). 


7i1.  —  Sojet  d'histoire.  Bas-relief. 

Terre  cuite  jadis  dor^.  B.  0,450.  L.  0^. 

Trois  personnes  introduisent  avec  violence  dans  une  ouver- 
ture qu'on  voit  en  bas.  à  droite  de  la  composition,  un  homme 
dépouillé  de  sa  cuirasse  et  de  son  casque  que  tient  une  ciaqaié- 
me  figure  revêtue  elle-même  d'un  costume  de  guerre. 

(DooaUoa  de  BoargaiiDon,  4660). 
72S.  -  Médaillon  do  pape  Pie  iV  (1659). 

Torrebromlo.  Ovtlo.  H.  0^.  L.  0^ 

PttUe  nature. 

il  est  représenté  en  buste,  de  profil,  et  recouvert  de  la  chape. 
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On  distînffue  dans  le  cadre  les  mots  presque  eotièremeot  eflkcès  :  Pl¥S 
MEDICES  mi  PONTIPEX  MàXIMVS.  càipape,  né  dana  le  MUanaft.  «tait 

en  efiet  issu  de  la  maison  de  Môdicis.  Il  avait  aussi,  dit-on,  étudié  la  mé- 
decme  àBologoe;  de  là,  la  deviae  :  jEiculapii  pkarwmçim^  qui  lui  a  été 

(Donation  de  Bour^gnon^  1860). 

Gamba»  (Jean),  de  Volterra,  XV II*  Mêle.  Bio- 
graphie inconnue» 

729.  —  BuAte  de  JeoDe-femaie. 

Terre.  BDyUM» 
Grandeur  nalurelle. 

La  eoiiïnre  et  le  costume  sont  da  47«  ôèelo. 

Bien  qae  dénué  de  qualités  saillantes,  ce  portrait  ne  manque 

pas  d'ensemble  et  il  parait  avoir  été  ressemblant.  Il  démontre 
de  pins,  cariensement,  jusqu'à  quel  point  le  sens  du  tact  peut 
parfois  suppléer  celui  de  la  vue,  car  on  y  lit  en  bas,  sur  un  pe- 
tit socle  ménagé  dans  la  masse  :  joannks.  gambas  civ.  volât  (4) 
ciEcvs  FEciT.  4644.  {Jean  Gamàat,  citoyen  4$  VoUerra. 
aveugle,  l'a  fait.  4644). 

(Donation  de  Bovgoigoon,  4  860)* 


nwV  nièele. 

750.  —  Groupe  d'Hercule  étouffant  Aolée. 

Plâtre.  H.  l,0iO. 

Demi-nature.  Rajusté  en  divers  endroitt. 

(Collection  Campana), 
731 .  —  Portrait  déjeune  femme.  Ronde  bo<;<:e  sur  fond. 

Marbre.  H.  0,510.  t.  OJO^, 

Grandeur  naturelle. 

Baste  de  trots  quart.  Tourné  à  droite.  La  chevelure  est  rame- 
née derrière  la  tête  ;  le  vêtement  se  compose  d'un  manteau  et 
d'ane  robe  à  largea  mandiee  ouvertes  par  devant. 

(Donatkm  de  Bourguignon,  4860). 
(1)Umi  Civiê  rotaurrm* 
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752.  —  Bosta  de  tmm  m  madiUloo. 

Mtf bre.  Forme  ovale.  H.  ©,100.  L.  0,670. 

Gfaadeor  Dâtureiia. 

nia  ail  à  dentier.  repréMlêe  de  fMe.8t  Me  eH  noe; 
mmiloMi  bordé  do  tNvmieselqM  llia  doteat  U  poitme 
«n  joyaa,  est  jeté  sv  m  épealei. 

(Doa  de  MM.  Magoaa,  4846) 

755.  —  Têle  de  guerrier. 

Marbre.  H.  0,500. 

Grandeur  natnrflOe. 

Le  easquo  qai  la  coiffe  tient  le  milieu  entre  la  boargnignote  et 
le  morion.  La  crête  y  est  leoeaTorte  par  des  plumos  tom- 
bantes. 

(Doiidellll.Ma(iia&,l8M). 

754.  —  Stataetle  de  la  Vierge  (?) 

Marbie.  H-  o.440. 

Elle  est  drapée  ffim  mintoag  ;  nne  éléganté  eoiffiire  orne  sa 
téte  et  elle  porte  sur  son  bras  droit  l'enisat  qol  sourit  à  demi 
eondié. 

(Donation  de  Boorgnignon,  1860). 

755.  Statuette  d  Aadromaqoe  portant  Astianax. 

Marbre.  H.  0,645. 

Elle  est  foilée  et  drapée  ;  sa  main  tient  nne  bourse. 

On  prétend  qu  après  la  prise'de  Troie,  et  après  qu'on  eOt  livré  à  Ulysse 
un  enfant  supposé  d'Hector,  Andromaquo  amena  son  fils  en  Epire  où  eue 

épousa  Pyrrnus. 

(Donation  de  Boorgnignon,  4860). 

756.  —  Figurine  nue  eouchéa. 

Marbre.  Longueur  du  socle  0,300.  Larg,  0,210. 

(ponaUeii  da  Eovfui|aoo,  4860). 
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Ttm  OfileMihtiiltiir. 

(DooalioA  de  fioorgaignoD,  4860). 


738.  —  Môme  eomposiUoo. 

MtfbM. 

(Dooation  de  BoargaigQon,  4860). 


Ovtlt.  a.  0,810.  L.  0,1110. 


L*art  sculptural  du  XVI'  siècle  a,  principalement  en 
Italie,  sonvenl  obtenu  de  très-heureux  et  somptueux  ef- 
fets, en  représentant,  sous  une  forme  décorative,  appro- 
priée à  l'architecture,  des  médailles  imaginaires  des  dou- 
ze Césars  oo  d'autres  personnages  de  I  bisioire  sacrée  et 
prohne.  Les  bas-reliefs  suivants  sool  des  cavrages  de  ce 
genre»  donl  noos  avons  déjà  fait  coonatire  divers  apéei* 
flueiis,  sous  les  naméros  606^  6U  et  615. 


Deml-iittiira. 

Tôte  laorée;  profil  à  gauche.  L^gendo  ivuvs  cjesah  ipbra- 
TOR  {sic)  :  Jules  Cisar,  impérator  . 

(Oonatloo  d»  Boargaiinoii,  4860). 
740.— -Galba. 

Marbre.  Viam,  0,800. 

Grandeur  natorÉlIa. 

T(Me  laarée.  profil  à  droite.  Légmids  :  sib.galba.ivp.GABS. 
AVG  TRp  :  Sergiui  Galba,  en»pereur,  Cisar  Auguste^  tnàun4i$ 
peuple. 

Rapporté  de  Rome  par  Granet  et  légué  par  lai  aa  Musée  ea 
4849. 


759.  —  Jales  César. 


Marbre. 


Diam.  0,^. 
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741.  —  i  eie  baiiiUt;(llciCuio  OQ  Gommodef) 

.  Marbre.  RfleUurée  sur  l©  bord.  Dlam.  0,870. 

Proportion  colossale. 

Profil  à  gaache.  £iieadr6e  (fane  moalare. 
(Dooatioii  de  BourgoignoD,  4860). 

149.  —  Tète  Juvénile  imberbe  (Augosiet) 

Marbro.  .       •  W»<VWO 

ProportiOD  oolotsale. 

Profil  à  droite.  Couronnée  de  feuillage.  Encadrée  d'une  moa- 
lure  dont  un  membre  est  un  rang  de  perles, 
(DoDation  de  Boargaignon,  4  860), 

143.  —  Sainte  Anne? 

Marbre.  Orale.  H.  0^.  L.  0^ 

Petite  nature. 

Tête  nimbée.  Profil  à  droite. 
Travail  médiocre. 

(LegaGranel,  4849). 

144.  —  Saint  JoaehimT 

Marbre.  Ovile.  H.  0,800.  L.  0;»0. 

Petite  nature. 

Imbarbe.  Prâdant  da  précédent. 

(Legs  Granet,  4849). 

745.  ^  Tdte  juvénile  imberbe. 

Marbre.  H.  0,980.  L.  0,980. 

Graudenr  naturelle.  Fond  fracturé. 

Profil  k  gaoehe. 

^Donation  de  Bourgnignon,  4860). 

Berniol  (Attribué à  G'xovtium'Loveïï'LO), sculpteur 
et  architecief  né  à  Naples,  le  7  décembre  4698,  morê 
^  Rome  au  mm  de  mmmfrre  4680. 
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746.  —  Cheval  au  galop. 

Tara  dorée.  H.O»690. 

(Donation  de  Boarguignon,  4860). 


747.  —  Buste  d'Omphale. 

Marbre.  H.  0,840. 

Demi-naturo. 

Elle  est  coiffée  de  la  dépoaillfi  da  Uoo  Némée. 
(Fonda  Salot-VineeDS,  48S4). 

748.  —  Buate  d'Ariane. 

Marbre.  H.  0,380. 

Demi-aatara.  Pendant  do  précédent. 

Da  lierre  avee  aaa  eorymbea  emt  aon  front  ;  nne  nlbridè  eal 
jetée  aor  aon  épaole  gauche. 

(Fonda  Saint-Vincens,  4821). 


ECOLE  FLAMANDE 


749.  —  Buste  de  femme  inconnue. 

Marbre.  H.  Q,m. 

Grandeur  naturelle. 

Fraise  godronnée  antoor  da  con  ;  snr  le  sommet  de  la  tète, 
nneeoiffore  qoi  était,  an  I6«  aiéele,  partiealiAie  aox  veaTea. 

(Lega  Granet,  1849). 

Dnqaeftnoy  (D'après  François),  plus  connu  sous 
le  nom  de  Françol»  Vlamand^  né  à  Bruxelles  en 
4094,  tnort  à  Livoume  le  4»  juillet  4643;  éUve  de 
son  père. 
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SCULPTCaB 


750.  ^  Eofani  nu  assis. 


Terre. 


H.  0,160. 


Mutilé  des  bras, 

Ce  morceaa  est,  ainsi  qae  las  dans  soiTints,  on  aneiso  mou- 
lage retonehé  à  l'étal  frais. 

(Donatkui  de  Bourgaigaon,  4860), 

7S1 .  ^  Enfant  assis  tenant  des  fleors. 

Terre.  H.  CISO. 

(Donation  de  Boorgoignon,  4860), 
^  752.  —  Autre  enfant  debout. 

Terre  cuite.  •  H.<^lSO. 

Mutilé  d'un  bras. 

(Donation  de  Boorgaignon,  4860). 


Grandeur  naturelle. 

Cest  celai  d'un  jeune  homme,  avec  les  moustaches  et  la 
mouche,  dont  le  visage  démesurément  allongé  rappelle  le  type 
propre  îi  certains  portraits  de  princes  de  l'ancienne  maison 
d'E'^pagne.  tels,  par  exemple,  que  le  portrait  de  Philippe  IV.  du 
Louvre,  par  Vélasquez. 

Ce  personnage  est  revêtu  d'une  rich*»  armure  à  reliefs,  por- 
tant par  devant  la  croix  de  Malte.  Une  érharpe  d'officier  su- 
périeur est  posée  par-dessus  ea  sautoir,  et  un  large  col  roide 
entoure  le  cou. 


ECOLES  INCERTAINES 


xn*  siècle 


755.  —  Buste  d'un  inconnu. 


Marbre. 


H.  0,750. 


(Donation  de  BourguignoUi  4860). 
754.  — *  Téle  inconnue. 


Marbre. 

Grandeur  naturoUe. 


H.  0,970. 


Digitized  by  Google 


334 


Elle  est  renversée  en  arrière,  sa  chevelure  est  tonjbante,  ses 
yeax  sont  à  demi  clos.  La  douleur  mêlée  de  réaigoation  est 
peinte  sur  ses  traits. 

Morceau  qui  reproduit  sans  doute  un  ouvrapo  connu,  car  la  collection 
Bourguignon  d'où  il  provient,  on  comptait  un  aulro  exemplaire. 

(Donation  de  BoorgiugQoa»  4860). 


758.  —  Baste  d'uD  prélat. 

Terre  cuite  R,  O^iM. 

Grandeur  naturelle. 

n  est  chauve  et  il  porte  lee  moustaehes  et  la  memehe.  Sa  té- 
ta est  Inelinée  à  droite»  ses  yeux  sont  lev^s  au  eiel,  ses  lèms 
entr^ouvertes.  Leeunailde  saeappa»dont  ou  voit  une  partie» 
est,,  suifaut  l'usage»  retroussé  sur  son  épaule. 

(Douatiou  de  Bourguignon,  4860)« 

786.  —  Statue  d'enfant  ou. 

Marbre.  *  fl.  0,630. 

Proportions  colossales. 
Mutilé  aux  braa  et  au  jambes. 

Derrière  lui  flotte  une  dn^ierie* 

(Donation  de  Bourgaignon,  4860). 

—  Sidtuelte  d'Andromède  liée  au  rocher. 

Marbre.  H.  0,510 

BUe  a  le  bras  gaucbe  brisé. 

(Donation  de  Bourguignon,  4860). 

758.  —  Téte  d'enfant.  Fragment. 

Marbre.  H.  0,160. 

Grandeur  naturelle. 

Penchée  à  droite  et  exprimant  la  douleur» 
(Donation  de  Bourguignon,  4860). 
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759.  —  Slaluelle  de  la  Vierge  assUe,  leoanl  Jésus 
enfant. 

Terre  peinte.  H.  0^415. 

Ua  livre  est  posé  à  son  e6t6, 
(OonatioD  de  Boorguigaon;  4860). 

760.  —  Téie  barbue. 

Marbre.  H.  0,976» 

Petite  nature. 

(Donation  de  Boorgoignon»  4  860). 

761 .  Téte  de  jeune  enfant. 

llàrbie.  H.  0,908. 

Demi-nitiue. 

(Donation  de  Beorgaignon,  4860). 

762.  —  léte  de  jeuae  eufaui. 

Marbre.  fi.  0.130. 

Quart  de  nature. 

Coaroûnôe  de  pampres  et  de  corymbes, 
(Donation  de  Booignignon,  4860). 

765.    Téte  de  feoime.  Fragment. 

Marbre.  H.  0,150. 

Bemi-iiatare. 

(Dooaiion  de  BoargaignoD,  4S60). 

764.  —  Petit  buste.  Fragment. 

Pierre. .  H.  0,045. 

(Donation  de  Bourguignon,  4860). 
76$.  —  Téte  d'bomme.  Fragment. 

Terre  noire.  H.  Ofiêk 

(Donation  de  Bourguignon,  4860). 
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766.  —  Brts  de  femoie.  Fragaient. 

Marbre.  Long.  0,680. 

Grandeur  naturelle. 

Monrement  de  tension  ;  les  tenons  n*ont  pas  été  ahattas  en- 
tre les  doigts. 

(Donation  de  Boargaignon,  4860). 

767.  —  Main  d'homme.  Fragment. 

Mar6re.  IftO,S00, 

Forte  proportion. 

Elle  tient  on  eoqnillafe  da  genre  trikm. 
(Donation  de  BoargolgnoD,  4  86o). 

768.  —  GhieD  aocronpi  sar  son  séant. 

Pierre.  H.  0,990. 

(Donation  de  Boargaignon,  4860). 

769.  —  Capidonao  repos.  Bas-relief. 

Marbre.  Forme  oyale.  H.  0^.  L.  o»^* 

Donation  de  Bourgaigoon,  4860). 

770.  —  Tôle  de  guerrier.  Bas-relief  d'applique.  Frag- 

ment. 

Marbre  H.  0,140. 

Demi-nalafe. 

Goiflde  i*mk  easqne  dit  à  Tantique  et  portant  la  barbe. 

(Donation  de  Bourgoignon,  4860). 

771.  —  Le  Christ.  Bas-relief. 

Marbre.  Forme  ovale.  H.  0,130.  L,  0,105. 

En  bnste  et  de  face. 

(Donation  de  Boorgnignon,  4  860^. 


772.— TétedeYieiltard. 

Marbre.  Forme  ovale.  H.  0,915.  L.  0,170. 

Petite  natare. 

iOelMse. 

(Donation  de  Boargoignon,  4860). 
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775.  —  Tête  d'ange  de  face.  Bas-relief. 


Marbre.  Forme  ovtle. 
Demi-iiatare. 

(Donation  de  Boorgoignoa,  4860). 


H.  0^.  L.  o,m. 


774.  —  Coriolan,  cédant  aux  prières  de  Véturie,  son 
épouse,  ei  de  Volunanie,  sa  mère,  abandonne  Tar- 
môe  des  Volsques  campée  devant  Rome.  Bas-relief 


A  noehe  les  ennemis  de  It  Répobliqiie.  A  dfdia,  le  eortéfe 
des  dames  romaines,  ainsi  que  la  figure  tll^oriqne  da  Tibre 
leeempagnôe  de  Romains  et  de  Rémns  enbnts.  Da  m6mo  cAtA, 
les  initiales  b. 

(Donation  de  Boorgoignon,  4860}. 
775.  —  Sujet  d'bistoiie.  Bas-relief. 

Cire.  H.  0,800.  L.  I»000. 

Parait  être  de  la  même  main  qae  le  morcean  préeSdent 

(Donation  de  Boiirgnignon,  4860). 


D*an  aspect  tout  à  fait  primitif  et  sculpté  sur  deux  des  plans 
d'une  î?alne  triangulaire,  cet  objet  semble  provenir  des  ancien- 
nes peuplades  américaines  ou  océaniennes.  Il  porte  une  inscrip- 
tion que  l'on  avait  crue  d'abord  être  en  langue  ranique,  mais 
dont  les  caractères  n'appartiennent,  de  fait,  à  aacon  alphabet 
eonnn. 

(Fonds  Saint-Vincens/  48S4). 


Marbre. 


H.  0,300.  L.  1,000. 


776.  — Masqae  humain  symbolique. 

Pierre  noirâtre. 


H.  0,080. 
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MOULAGES 

Nota.  Les  plâtres  composant  la  présente  série  sont, 
à  rexcepiioo  des  q*'  779  et  786,  des  dons  de  l'Etat. 

STATUiJRB 


777.  —  B  isle  de  Charles  V,  dil  le  Sage,  roi  de  France 
(1364-4380).  Ecole  frange,  U*  siècle. 

Partie  d*Qii«  statoe  en  pierre  de  liais,  provenant  de  rancienne 
chapelle  des  Quinse-Vîngts.  et  qa* Alexandre  Lenoir  elasaat  en 
l'an  XI,  dans  le  Mosée  des  monuments  frangait,  comme  étant 
l'effigie  de  Louis  IX. 

L'erreur  du  savant  aDtiquaire  a  été  depuis  accueillie  sans  contrôle  par 
le  monde  des  arts,  où  Ton  assigne  d'habitude  in  aatat  et  vaiUaiit  noiiir- 
qae  les  traits  de  son  déboooaire  snccoiaeiir. 

(V,  Lenoir,  Description  des  sculptures  r(^unie3  au  Musée  des  monu- 
meos  français,  Paris,  an  xi.  1803,  in-8«,  p.  '20,  n«  V3.  —  Yiol)sl-Lê-Due, 
Dictionnaire  raisonné  du  mobilier  français,  1. 1,  p.  S16). 

Eglise  de  Saint-Denis. 

778.  —  Buste  de  jeune  femme  iocoonoe.  EcoU  fran- 
puise,  45*  siècle. 

Paris.  —  Mosée  du  Lonm. 

779.  —  Masque  de  Napoléon  I*". 

Le  docteur  Antommarchi,  médecin  corse  qui  avait  assisté 
Napoléon  à  ses  derniers  moments,  rapporta  de  Sainte-Hélène, 
en48t4,  roriginal  moalésarnatare;  il  onvrit  en  4833  ime 
souscription  ponr  en  propager  des  épreaves. 

On  connaît  la  belle  estampe  dont  ce  moulage  a  fourni  le  siiyet  au  célè- 
bre graveur  Calamatta. 

(Don  des  enfanta  de  fea  le  docteur  Arnaud,  4  847). 
XsceM  éMim  Ji^Méei  (4  6«  et  4  6«  ttède).  EeoU 
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780  A.  / 

781  B  ( 

782  C.  \  Chœuri  de  chânieurs,  de  danseowelde  joa- 
785  D.  j        eurs  d'insirumenis.  Bas-reliefi. 

784  £  f 

785  F.  [ 

Saite  ea  terre  cuite  émaillée.  primitivement  destinée!  U  dé- 
coration des  orgues  de  la  cathédrale  de  Florence. 

Florence.  —  Musée  degVUffisj,  ou  Portique  de  l'Hôpilaldes  Innooeats 

786.  —  Masque  pris  sur  nature  de  Torqualo  Tasso  (4544- 
4595).  âurmautoj^e. 

traie.    EeliM  à»  Sainfe-Oouptire. 

(LegsGranet,  4849). 

ORNEMENT 

EMie  vnafalM 

JiMM^se.  —  Abbaye  de  Hamac  (Tarn- 
ê^Garonne) 

788  B  [  Deux  chapiteau»  du  cloître. 

miUëe  ae  ia  HenaUnanee,  —  Tombeau  de 
Louis  Xll.  {Eglm  de  Saint-Denis). 

789  A.  • 

71)1  C  1  Quatre  pUaslres  principaux. 
792  D.  ( 

795  E  f 

795  G  )  Û**^*^®  pilMtree  en  fetoer. 
706  H.  ( 
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Château  d^Annet  [Eurê^i-Loir). 

Elevé  par  Henri  il  pdir  Diane  de  Poitiere. 

797  A.  ( 

798  B.  I  Trois  panneaux  d'une  porte. 

lambeau  du  cardinal  Georges  d'Ambinse  (iéÔO- 

iSiO),  à  Rouen. 

800.  — Console. 

«enetoiM  JFUmm  (vers  4645'4S90). 

801.  —  Frise  avec  Sphinx  el  rinceaux .  Bas-relief • 

Parii.  —  ClMBliiét  do  toufrt. 

802.  —  Téle  de  lioo  de  face.  Bas^relief. 

Paria.  —  Hôtel  Carnavalet. 

JFrançoiê  As^ffuier  (1601-4669). 

803.  —  Couronne  de  fruit.  Bas-relief. 

Paria. — Musée  du  Loum. 

Mtimhmi  CiasSiose  (474ûf'i8i4).  AUribution. 

804.  —  Vaae  décoratif. 

EeélM  ItallMiBM 

805.  —  Panneau  avec  enfant  et  rinceanx . 

Borne.  —  Tombeau  à  Sainte-Marie-du-Peupie. 

806.  —  Console. 

BoiM.  --Talleaii. 

22 
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807.  —  HoDUDt.  La  GireoncisioD  et  U  Présentation  de 
Jésus. 

808.  —  Frise  avec  rinceaux. 

809.  — Rinceaux. 

810.  —  Plat. 

Flomoe. 


ART  DÉCORATIF 


Ère  MléroTliiglenne 

Un  grand  nombre  d'édifices  religieux  de  la  France  ont 
fourni  des  débris  de  tables  de  marbre  sculptées  qui,  vrai- 
semblablement appliqués  jadis  contre  les  murailles,  ont 
puissamment  concouru  à  la  décoration  de  ces  édifices, 
pendant  la  seconde  période  de  l'art  chrétien.  Le  clottre 
de  Saint-Sauveur  d'Aix  renferme  d'intéressants  frag- 
ments de  sculpture  de  ce  genre.  Ils  partissent  provenir 
de  l'église  métropolitaine  même,  et  ils  ont  tout  récem- 
ment (Juin  1879)  trouvé  place  dans  la  belle  publication  de 
H.  Ronault  de  Fleury,  sur  les  monuments  de  la  Messe. 

Feu  M.  de  Ciumont  a  fait  justement  remarquer  qu'un 
des  principaux  caraclères  des  a  moulures  mérovingiennes» 
est  d'affecter  des  figures  cloisonnées,  c'esi-à-dire  d'être 
formées  de  lignes  en  relief  laissant  entre  elles  des  alvéo- 
les  assez  semblablea  aux  cloisons  métalliques  qui,  sur  les 
bijoux  contemporains,  maintiennent  des  émaux  diverse- 
ment colorée. 

811.  —  Fragment. 

Marbro.  H.  0,680.  L.  0,850. 
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Restes  d'une  rosace  radiée  autour  de  laquelle  court  un  rin- 
ceau dont  chaque  motif  est  relié  à  un  boulon  central  par  trois 
faisceaux  d'attaches  recourbées  en  lunules.  Sur  l'un  des  côtés, 
m  bondin  en  torsade  et  une  saccession  de  crochets  formant  bor- 
dure ;  8or  Raotre  côté,  an  filet. 

La  présente  disposUion  décorative  a  été  remarquée  en  divers  lieux,  no- 
tamment à  Sâint-Seurin  de  Bordeaux,  et  plus  pariiculiérement  encore  à 
Saint-StuTe^r  d*Aii,  d*o(i  d^ailleiin  provient  sans  doute  le  prteat  spé- 
cimeD. 

812. —Fragment. 

Pierre.  H.  e^.  L.  e,a40. 

Rosace  formée  d'un  cercle  et  d'un  carré  inscrit,  lequel  est 
combiné  avec  un  nœud  à  contours  llexueu\  ou  cruciformes.  Au 
centre  ane  rosette.  Sur  l'un  des  côtés,  une  torsade  concentri- 
aae  qae  termine  de  l'antre  côté,  an  pendentif  rappelant  le  ca- 
lice d'aoe  fleor. 

Sa  provenance  semble  se  rattadier  à  celle  da  morceau  pré- 
cédent. 


Epoque  noiDane 


813.  —  Colonnelle  monolilhe. 

Marbre.  H.  IfiSO, 

Ecornée  verticalement  vers  la  base. 

Chapitcande  tradition  composite.  Fûttronconique.Base  à  deux 
tores  aplatis  et  reliés  par  une  seolid  haate  et  pea  profonde 

Munie  d'un  pied  de  fondation. 

Elle  dénote  une  époque  tr^^s-avincée  de  la  décadence  romaine. 
On  Ta  pend mt  longtemps  conservée  dans  une  propriété  rurale 
aux  alentours  d'Ai\  et  elle  a  été  donnée  en  4877  par  le  proprié- 
taire, M.  Mourgnôs. 

814.  —  Fragment  d'un  fût  de  oolonnetle  cannelée  en 

spirale. 

Marbre.  H.  0,400. 

(Legs  Granet,  «849). 
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815.  — Pied  d'auteK 

Pierre  bUnclit.  H,  0^10. 

Il  simate  aoe  imphoro  fosifonoe.  largement  pédicalée  et  gar- 
nie de  grandes  anees  ea  are  de  cercle.  Des  lanières  entrecroi- 
sées en  zigiag  déeoreot  ses  flancs  et  sont,  ainsi  que  le  col.  le 
pied  et  les  anses  da  vase,  ornées  à  leur  tour  de  petites  alvéoles 
également  es^^cées  et  obtenoes  par  la  scolptear  an  moyen  du 
trépan. 

Ce  monument  est  de  plus  terminé  en  haut  et  en  bas  par  des 
dés  taillés  en  forme  de  moulures.  Celui  de  ces  dés  qui  occupe 
la  partie  supérieure  présente  une  excavation  latérale  correspon- 
dant à  une  croix  de  consécration  gravée  sur  le  col  du  vase. 

Une  pièce  mobile  raainlenne  par  un  tourillon  passant  dans 
deux  œils  percés  vis-à-vis  Vun  de  Vautre,  fermait  cette  cavité, 
où  étaient  sans  doute  déposées  des  reliques  et  que  reconvraiiln 
table  même  de  l'autel. 

(Donation  de  Bourgnignon^  4  860). 

Jouffiroy  et  E.  Breton,  pl.  86,  n»  5,  litb.  par  JOTWA,  W».  —  a^ 
JkMil  di  FlMry,  pL  de  Juin  im»  flg.  y . 

816  Pied  d^auiel. 

Pierre  blanche.  H.  (VM. 

HntUé  d'une  anse. 

Vase  du  même  type  que  le  précèdent,  mais  toutefois 
galbe  moins  grêle  et  pins  correctement  étndîé.  La  seole  anaa 
qu'il  lui  reste  est  décorée  de  deux  animanx  chiméri((aea  moi- 
tié reptiles  et  moHié  oiseanx.  enlacés  l'un  à  Taotre;  ces  êtres 
imaginaires  émergent  d'nn  groupe  de  feuillage  qui  accentua 
l'attache  inférieure  de  Tanse. 

Le  pied  est  une  base  de  colonnette  dont  le  tore  inférieur  est, 
suivant  l'usage,  lié  à  la  plinthe  par  quatre  griffes  d'angle  divar» 
sèment  décorées. 

Une  petite  excafation  eireulaire  a  été  enfin  pratiquée  pur- 
dessus  le  monument.  Elle  fut  sans  doute  un  lieu  de  dépôt  pour 
des  reliques.  (Voyez  le  précédent  numéro). 

(Provenance  inconnue). 
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Si7.  —  Baft*reli6(  décoraiif.  (Fragmeni)* 

Pierre  blanche  dure.  B.  MM.  L.  €^M* 

Proporiioos  iofloiment  réduites. 

^  La  rajel  représenté  parait  n'être  «ra*liia  motif.  lequel  était  pin» 
sienra  Ibis  répété,  soît  antoar  d'un  tailloir  deehapiteaQ,  aoii  an 
long  d'nne  cyroalse.  Il  est  senipté.  avee  nne  flneaae  dea  pins 
*  remarquables,  dans  une  lar^e  gorge  samionléa  d*nn  filet  et  il 
se  trouve  compris  entre  denx  tiges  de  fougères  dérorativenent 
interprétées,  dont  les  sommets  sont,  en  avant,  repliés  sor  eox- 
môrnes. 

Un  palfrenîer  nu-t^e.  ea  laniqae  courte  refendue  par-devant 
et  serr<*t3  par  une  larg^  ceintnrp.  est  —  les  gpnoux  tr(^s-écarlés 
et  les  pieds  se  joignant  par  les  talons  — assis  d-^  face  sur  un  or- 
nement enroulé.  Il  tient  p.ir  les  rônes  deux  p-^lffrois  affrontés  de 
profil  et  revôtiis  d'un  harnachement  remarquable  par  son  ca- 
ractère plutôt  militaire  que  civil.  Ce  harnachement  est  posé  sur 
une  housse  rayée  et  déchiquetée  en  crenaax  carrés,  au  bas  de 
la  jupe.  La  s^lle  est  donblée  d'un  panneau  pourvu  du  même 
ornement;  ell^  est  à  quartiers  également  carrés,  avec  bfttea 
d*arçons  et  de  tronsseqam  de  même  formd.  Les  étriviéres  ont 
lenrs  attaches  entre  tes  quartiers  et  les  panneaux,  enfin  nn  rang 
de  sonnAtes  est  fixé,  par  une  courroie,  an  portrail. 

La  houssure  des  chevaux  de  selle  apparaît  seulement  aux  premières  an- 
■éss  da  traisiéDie  siéele. 

Ce  fragment  fut  recueilli  k  Saint-Bertrand  (Haute-Garonne^, 
dans  le  eloitre  où  les  eomtes  dd  Gorominge  avaient  leurs  sépnl- 
tnrea  ;  il  a  été  donné  an  Musée  par  M.  Coquand,  en  1838. 

818.  —  Moale. 

Marbre.  H.  0,490.  L.  0,650.  Ep.  0,060. 

On  y  voit  creusées  et  assez  irréj^uliéremont  répartif^s  six  ca- 
vités circulaires  a  peine  orof  >tul  s  de  qn^lqn^^^  m'Himélres. 
D^UT  de  c^s  cavités  ont  deux  cnli  nét^-e'^  de  d-aMiètre.  deux 
autres  sept  s^^ule  nent  :  \  \  cinquième  en  a  SI  ;  la  lixiôme  enfin 
mesure  jusqu'à  305  millimèlres. 

Cette  dernière  porte,  en  outre,  le  sujet  suivant  gravé  en 
creux. 

La  Vierge  nimbée,  ayant  les  bras  étendus  en  signe  de  protec- 
tion et  recevant  les  caresses  de  Tentant  Jésus,  est  aasise  de  fkce 
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sur  an  large  trône.  Deax  anges  Yoltigent  à  ses  côtés  et  parais- 
sent joaer  d'instruments  de  masiaue,  lesqaels  seraient,  dans 
eella  hypothdse,  poar  le  maneîea  ce  gaocne,  aae  harpe  ;  pour 
celui  de  droite,  on  tambour  à  une  seule  baguette.  Au  pied  dm 
trône  sont  agenouillés  un  roi  et  une  reine  —  le  premier  à  gaa- 
che  le  second  à  droite  -^représentés  tous  les  deux  en  très  petite 
dimension. 

On  peut  enfin  remarquer  tout  à  fait  en  bas,  une  netile  clo- 
che avec  son  battant  pcf^éo  entre  deux  images  —  ueux  orne- 
ments j^ut-étre  —  que  rétat  fruste  de  la  pierre  ne  permet  plus 

de  distinguer. 

La  figuration  de  ce  sujet  pieux  se  complétait  d*une  assez 
longue  l(^gende  oui  l'entourait  en  exergue  ;  il  est  à  peine  permis 
aujourd'hui  de  clislinguer  encore,  du  côté  gauche  seuleiuent. 
quelques  lettres  de  ce  texte  ;  ces  lettres  appartiennent  par  leur 
forme,  qui  est  onciale,  au  ^3*  ou  au  14»  siècle:  elles  seraient, 
sans  le  style  propre  du  monument,  à  elles  seules  suffisantes 
pour  déterminer  la  date  approximative  de  ce  dernier. 

La  présente  pierre  est  également  gravée  sur  sa  face  posté- 
rieure :  celle  qui  est  ncluellement  appliquée  contre  le  mur. 
Ces  gravures  consistent  en  quarante-deux  cavités  circulaires 
toutes  peu  profondes  et  ayant  à  peu  près  le  diamètre  d'une 
pièce  de  deux  francs.  Elles  sont  également  espacées,  formant 
des  alignements  réguliers,  le  fond  y  est  sensiblement  plus 
étroit  que  lorifice  et  l'un  a  enfin  tracé  sur  trois  ou  quatre  d'en- 
tre elles,  soit  un  château?  soit  une  croix,  soit  une  rosette,  etc. 

Oq  ne  saurait  rien  affirmer  touchant  la  destination  première  de  ce  mar- 
bre  curieux.  MiHin.  qui  croyait  y  reconnaître  des  matrices  de  sceaux  dont 

la  gravure  aurait  ('•té  en  Rrand»"'  pni  tic  (^fTacoo,  avouait  rependant  que  le^ 
archives  do  la  diplomatie  ne  fournissent  pas  d'exemple  d'empreintes  de 
cotte  nature.  D"autt  es  savants  ont  émis  i  opinion  que  les  tables  de  ce  gen- 
re servaient  h  faliri(iuer  des  pains  bénis  sur  lesquels  il  était  d*asage  (riin^ 
primer  dos  sujets  de  piété.  Nous  pensons  personnellement  qu'il  convient 
de  considérer  la  petite  cloche  figurée  au  bas  de  la  composition  prccédem- 
ment  décrite  comme  une  marque  de  fabrique  ou  de  corporation.  Le  mo- 
nument eut  d^slors  fait  partie  do  routill.i{;e  d'un  fondeur,  qui  s'en  sernit 
servi  Bour  couler  des  bas-reliefs  de  plomb  ou  de  toute  autre  matière  fu- 
sible, rïous  ItoroDS  observer  à  ce  propos  gue  la  table  a  pu  être  sciée  dans 
la  partie  inférieure^  qu'elle  est  en  outre  f^racturée  A  droite,  et  qu'un  bras 
humain  qu'on  y  voit  gravé  de  ee  eAté  dépendait  peut-être  du  moide  d'un 
crucifii  à  faible  relief.  Une  explication  semblable  a  été  proposée  au  sujet 
d'une  pierre  de  même  Ronre  qu'on  voyait  autrefois  au  <cliàU»u  du  Diable» 
près  d  Aix,  et  qui  a  été  puldié  par  feu  le  marquis  de  Lagofdans  leAnÛe- 
tin  du  ComUé  dit  artâ  et  monuments,  t.  if,p.  (r7t)-U7d, 
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819.  —  Chapiteau  de  colonneiie,  a  figures. 

Marbre.  H.  0,310.  Diam.  inf.  0,160. 

Le  massacre  des  Innocents. 

Divers  ôdicales  couverts  de  tuiles  et  formés  d'arcatares  su- 
perposées sur  quelques  points,  décorent  le  tailloir. 

Sur  l'un  des  côtés  est  représenté  Ilérode  assis  sur  un  trône 
et  transmettant  un  ordre  à  un  soldat  agenouillé  devant  lui.  Ce 
prince  a  la  couronne  sur  la  tête  et  il  est  couvert  d*un  manteau 
attaché  sur  l'épaule  droite,  ainsi  qae  le  portaient  les  rois  de  la 
première  race.  Il  est  de  plus  revdtu  du  btiaut.  Le  vêtement  de 
dessous  ainsi  dénommé  était  une  robe  à  longues  manehes, 
commune  aux  deux  sexes,  laquelle' fut  extrêmement  répandoe 
pendant  les  4t«  et  43*  siéeles.  11  forme  aussi  d'ailleurs  ThabiU 
lemenide  deox  femmes  qu'on  remarque  dans  la  suite  de  la  seéne. 

Quant  anx  hommes  d'armes  qu  on  voit  sur  les  antres  i^ioes 
du  chapiteau,  frappant  de  l'épée  les  enCuits  arrachés  aux  bras 
de  leurs  mères,  leur  équipement  est  non  moins  intéressant  que 
significatif.  S'il  n'était  admis  en  archéologie  que  les  anciens  ar- 
tistes ont  d'ordinaire  figuré  des  costumes  portés  à  une  époque 
un  peu  antérieure  à  celle  où  ils  ont  vécu,  la  représentation  de 
Cf^t  équipement  assignerait  à  la  sculpture  une  date  assez  préci- 
se :  de  H  80  à  4 200.  On  dislingue  ici.  en  effet,  protégeant  de  ses 
mailles  étroites  la  personne  des  soldats  qui  la  portent,  une 
broigne  déjà  dépourvue  du  camail  de  peau  qui  fut  en  usage  en 
4  450,  après  la  croisade  de  Louis  le  Jeune.  Ce  vêtement,  qui 
prend  aussi  le  nom  de  haubert,  est  posé  sur  un  gamblsott  aé* 
toflë  qui  le  déj^se  d'en  bas.  Le  hiaumet.  ou  armure  de  téte, 
est  eoniqne,  taillé  à  pans  et  privé  du  nasal  dont  il  était  muni 
an  siècle  précédent.  On  y  a  figuré»  à  sa  base,  les  rivets  qui 
maintenaient  sa  garniture  intérieure. 

Les  chapiteaux  à  figures  tiennent  essentiellement  à  l'archi- 
tecture romane,  et  leur  principe  décoratif  persiste  jusqu'à  la  fin 
dn  4t«  siècle. 

i^Legs  Granet,  4  849). 

820.  —  Chapiteau  de  colonnetle^  à  figures. 

Marbre.  H.  0,310.  Diam.  iof.  0,160. 

La  nu>rt  de  8t  Jean  Baptiste. 
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An  tailloir,  des  eaneaux  surmontant  m  rang  de  perla».  Bar 
leeAlé  principal,  Hérode  le  tétrtrqoeest  figuré  de  face  assis 
aar  son  trône,  avec  le  seeptre,  la  eooronne  et  les  habits  de  cé- 
rémonie sous  lesquels  on  représente  les  anciens  souirerains  mé- 
rovingiens. Le  même  ajustement  fut  d'ailleurs  porté  par  les 
princes  jasqn^à  la  fin  du  I1«  siéde.  Le  côté  droit  montre  la  dé- 
capitation de  Jr>an  dans  sa  prison,  en  présence  de  Salomé  ;  celai 
de  gauche,  la  fille  d*Hérode,  sontenne  par  sa  mère  et  agenoaiU 
lée  auprès  du  roi  à  qui  elle  présente  la  tète  inanimée  du  saiut. 
On  remarque  dans  cette  partie  de  (a  srène  un  vieillard  s'appayant 
sur  une  b(^quille.  Il  est  présumable  que  cette  figure  représen- 
tait, dans  U  pensée  du  sculpteur,  l'oncle  de  Salomé,  Hérode  An- 
tipas,  que  la  princesse  juive  avait  captivé  par  ses  charmes. 
D'autres  personnages  placés  aux  angles  du  chapiteau,  en  sup- 
portent le  tailloir.  Sur  la  face  postérieure  est  enûn  sculptée  une 
grande  tôte  de  bœuf  dont  les  cornes  affectent  une  àésinence  en 
orme  d'arabesque  C'est  Taoîmal  symbolique  de  l'évangéliste 
St  Luc. 

Origine  inconnne. 

(Legs  Granet,  4349). 

821  •  —  Clef  de  voûte  d'ares  ogives. 

Molasse  d'Aix.  Ditm.  0,SOO. 

Cétait  celle  de  la  voûte  ahsidale  de  Tancieime  église  des 
Grands-Carmes  à  Aix  ;  elle  portait  les  amorces  de  huit  arcs  ; 
Técu  de  forme  ancienne  qu'elle  renferme,  est  fretlé  de  co- 
tices  dont  les  intervalles  sont  remplis  par  des  coquilUe* 

(Don  de  M.  Agard,  1 860). 
822.  —  Clef  de  voûle  d'arcs  ogives. 

Pierre  teodre.  Diiim.  0,480. 

Percée  tu  centre  pour  donner  pesssge  à  la  chaîne  d'une  lampes 

Les  amorces  y  sont  au  nombre  de  quatre  ;  elle  est  ornée  d*nn 
éeu  mi-partie,  de  forme  ancienne,  soutenu  par  un  ange  et  com- 
posé, à  délire,  de  trois  fiices;  à  senestre,  d'une  face  et  d  un  pa\. 
et  portant  une  rose  en  chef  et  en  pointe. 

Provenance  inconnue. 
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Sopport  de  pierre  ayant  été  posé  en  saillie  sur  le  na 
d^on  mor  poor  ser?ir  de  point  d'appui  i  un  membre  d*ar- 
chileciure. 

8S5«  —  Lion,  ou  griffon  ailé,  mutilé  de  la  téie,  terras- 
sant un  chevreuil 

H.  0,330.  lon%.  0^.  Urg.  0»m 

(OoD  de  M.  Valadoo). 

824.  —  Ecu  armoyé.  De  Catalo(Kne,  qui  est  à  quatre 
pals,  porlaoi,  en  cbef »  de  Jérusalem  et  d'Anjou. 
Matoé.  H.o»soo.Loiii.Obisa.uif.a,ssa. 

Provient  des  chantiers  de  la  Ville. 

898.  —  Ecu  trmoyé.  Trois  épées  poséee  en  pal  la  pointe 
en  bai. 

Mutila.  a.  ogm.  Long.  Opsoe.  Ltrg.  o.ssa. 

Mma  provenanee), 


826.  827.  -*  Ancien  art  oriental.  Deuk  exemplairea. 

arbMre.  H.  0,870.  Long.  0|480.  Larg.  0,330. 

GraadMT  iMle. 

La  partie  antérieure  d'un  lion  de  style  archaïqae,  ayant  les 
lèvres  et  le  dessus  des  naseanx  décorés  d'arahesques  ;  les  yeox 
sont  iocnifttés  de  marbre  noir. 

(Donation  de  Boargidinon,  1860). 
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828.  —  D'Anjou.  Fragment. 


Pierre. 


H.  0,800.  L.  0,410. 


D'azar  semé  de  fl6ar&-do*lys  d'or,  brUô  d'an  Umbel  de  gœa- 
le  à  cinq  pendants. 

Provient  de  la  démolition  de  la  porte  de  fiellagarde  en  4^73  ? 

(Don  de  M.  Griozet,  4877)* 

829.  830.  —  De  Maiberon.  Deux  exenaplairss  sembla- 


D*azar  an  rocher  d*argent,  dans  une  mer  de  poarpre,  à  la 
pointe,  surmonté  d'une  Toile  d*or  enflée  attachée  à  son  antenne, 
posée  en  ûtsce.  La  maison  de  Matheron  avait  la  devise  «  Sut- 
tant  U  tMit,  ia  vailê  »,  qni  est  une  allusion  à  ses  armes, 

ECUS  de  forme  ogivale  détachés  des  nervares  d'une  arcature 
de  la  fin  du  %v  siècle.  Ils  proviennent  de  l'ancienne  église  des 
Dominicains  (paroisse  Sainte-Madeleine)  et  sans  doute  du  tom- 
beau de  René  de  Matheron,  filleul  du  roi  René  et  quatre  lois 
consul  à'kix  :  personnage  mort  en  1 534,  qui  avait  sa  sépulture 
dans  cette  église. 

(Entrés  au  Musée  vers  4865). 
831.  —  De  Lacépède. 

Marbre.  H.  0,700.  L.  U,3<i0. 

Ecu  ovale  incliné  —  qui  devrait  être  parti  de  sinople  et  de 
gueules  ^  à  une  couronne  d'or,  à  l'antique,  posée  en  abtme. 

Il  est  surmonté  du  heaume  grillé  à  lambrequins,  mis  de  bce 
et  aaynt  en  cimier  un  pélican.  En  bas  l'invocation  : 


-  «  Seigneur ^  j'ai  mii  en  toi  mon  espérance.  » 

Jean  de  Lacépèdc  fût  premier  préaident  de  la  Cour  des  oomptea. 
(Don  de  M.  François  Ponrret»  1860). 


ble:*. 

Pierre  peinte. 


H.  0,dOO.  L.  0^0. 
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852.  —  De  Géreoie,  ou  autre? 

Pierre.  H.  0^.  L.  01,800. 

Cartouche  portant  un  sautoir  et  posé  sur  une  croix  archiépis- 
copale. Il  est  entouré  d'une  coaroDue  de  feuillage. 

Proveoaace  inconnue.  « 
835.  —  Inconnu. 

Pierre.  H.  0,910.  L.  0,180. 

Eco  de  forme  ancienne.  (xvi«  siècle). 

Edifice  à  baies  ogivales,  couvert  d'ardoisos  et  sommé  de  cinq 
pinacles. 

^Donation  de  Bourguignon,  1860). 


mn*  •lècle 


854.  —  Bassin  sur  pied. 

Marbre.  H.  0,  m  Diam.  0«485. 

Rajusté  en  divers  fragments. 

Décoré  aux  lèvres  d'un  rang  d'oves  ;  dans  sa  partie  moyen- 
ne, de  pampres  ;  par-dessus,  degodrons.  Deux  têtes  grotesques 
d'an  beau  style  sont  attachées  à  ses  flancs  en  manière  d'anses. 

Ouvrage  italien.  Le  pied  est  d'une  date  récente. 

(Donation  de  fiourguignon,  1860). 

« 

855.  —  Urne. 

Marbre.  H.  0,390 

é 

Des  cannelures  au  couvercle,  des  godrons,  à  la  panse,  en  font 
le  principal  ornement.  Une  ornementation  secondaire  enrichit 
considérablement  ce  principe  décoratif.  Le  pied  est  moderne. 

Forme  ovoïde  caillée  sur  un  type  romain  d*nme  cinéraire. 
Production  italienne. 

(Donation  de  Bourguignon,  4860). 
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856.  —  Orne.  Fragment 

Mtrbn.  ^.o,m.  • 

n  n'en  reste  guère  cfn'an  seal  côté  qui  se  subdiviee  en  divers 
moreeaax.  Des  slrigiles  (1)  enrichissent  ses  flancs.  Son  anse 
oniqQe  est  an  noiiid  Imitant  les  eachevôtremenU  de  deox  ca- 
bles effilés. 

(Legs  Granet,  4849). 

837  858. Paire  de  vases  décoralifs. 

▲IbAtre  H.  O^SO. 

Bien  que  Vexécation  en  soit  (mrsin^t  commerciale,  ces  deax 
objeis,  pa'-faitement  semblables,  sont  cejvndant  imités,  à  part 
l  '  slylft  et  avefî  quelques  l^^gères  modifications  au  col  et  au 
pied,  d'une  créalion  célèbre.  Nous  voulon*  parler  d'un  vasp! 
très-connu  —  le  plus  important  peut-être  de  l'œuvre  -  qui 
fait  partie  d'une  suite  de  planches  reproduites  par  divers  gra- 
veurs et  qui  est  empruntée  à  la  décoration  peinte  de  la  façade 
du  palais  de  la  Maschera  d'Oro  à  Rome,  exécutée  par  Polido- 
Ro  Caloara,  dit  PoLiDORE  DE  Caravagr,  né  au  bourg  de  ce 
nom.  dans  le  Milanais,  eu  4495,  mort  À  Messine  en  4543 
(Ecole  romaine).  ' 

(Donation  de  Boargaignon,  4860). 
859.     Fontaine  publique. 

Molasse  ooqnUlièrs.  Long.  1,550.  Larg.  0,m  H.0^- 

Bloc  creusé  par-dessus  pour  recevoir  Veau  que  d<^versaient 
trois  canons.  On  y  voit  sculpté  une  sorte  d'entablement  com- 
posé d'une  corniche  en  forme  de  talon  d'une  frise  et  d'un  corps 
de  moulure  formé  d'un  rang  d\*ves  superposé  à  un  rang  de  den- 
ticules. 

Dans  la  frise  sont  des  bas-reliefs  qni  représentent,  de  gran- 
deur presque  natar<^lie,  en  commençint  pa**  le  retour  de  gan* 
che  :  4»  la  tôte  de  l'ange  Gibriel  9«  eelle  d*an  p^rsonn^ge  qna 
Saint-Vincens  a  prétenda  être  François  imberlM  et  qm  a 
devant  elle  nne  écritoire  à  suspendre  à  la  eeinture  ;  3*  la  téta 
d*an  moine  dominicain  par-devant  laquelle  est  figuré  un  niveia 


(1)  y.  page  194,  note. 
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tvee  son  fil  à  plomb  ;  4»  sar  le  retour  de  droite,  la  tête  de 
St  Jean  auprès  d'ane  eoape  dont  «*échappe  une  tôte  é»  dragon 
poar  rappeler  le  danger  dont  forent,  d'après  St  Isidore,  mira- 
eateosement  préservés  rèfangéliste  et  d'antres  fidèles,  en  bn* 
▼ant  le  vin  onsaeré  dans  an  calice  empoisonné  par  nne  main 
criminelle  ;  5^  aa-dessoas  de  cette  dernière  tête,  est  ane  tôte 
de  face,  coiffôe  d*an  bonnet  de  foa  à  loiisaes  oreilles.  On  distin- 
gae  an  sarplas,  sur  la  moulare  inférieure,  les  restes  d*ane  tête 
de  bcBQf,  d'ane  tête  de  lion  et  d'ane  tôte  d'ange  ailée. 

Entre  chacone  des  lêles  d*>  h  frise  se  voient  quatre  bande- 
roUes  où  se  lisent  les  inscriptîoos  soivantes  : 

!•   CVM.  NA/////  MISS.  E.  LV.  IC 

3*   R£.  Pl.  DU  M.  V.  LG.     4*  IN.  PRliN.  £.  V.  10.  IC . 

Saint-Vincens  explique,  ainsi  qn'il  suit,  ces  inscrIpHons, 
moins  toutefois  la  troisième  qu'il  oéctare  peu  compréhensible  : 

40  «  Cum  natus  essel  Jésus.  »   St  Math.  2 

îo  «  Missus  est  Gabriel  angélus,  »  St  Lnc,  4  

4«  c  in  principio  erat  veràum.  »  St  Jean,  4. 

Le  même  antiquaire  fait  encore  remarquer  qu'on  voit  sur  le 
retour  de  gauche  la  date  4S3S»  k  la  suite  de  laquelle  sont  mar- 
qués les  jours  du  mois  lunaire  et  du  mois  solaire,  ainsi  que  le 
signe  du  taureau  qui  désigne  le  mois  d'arrll. 

On  suppose  que  la  présente  fontaine  avait  été  élevée  sar  un 
terrain  appartenant  auic  dominicains.  Elle  était  naguère  placée 
à  l'extrémité  de  la  rue  Boulegon  contre  le  mur  latéral  de  la 
maison  qui  porte  le  n»  37  de  la  rue  Bellegarde.  Son  transfert 
an  Musée  a  eu  lieu  le  9  juin  4880. 

Saint-nncenif  m»  1036,  p.  58-60.  —  Description  U  Aix,  p.  88^.  —  Pof- 
If ,  (1833),  p.  173.  ~  BibliùthèqM  di  la  FtUf  (AecueU  Saint-Vinoeos),  des- 
sin lafé  porlani  U  date  1784. 

840.  —  Cove  de  la  précédente  fontaine. 

Pierre  de  Gallssane.  Long.  S^lfiO.  Lai«.  0,780.  H.  0,688. 

Elle  est  creusée  dans  un  fragment  d'architrave  décoré  de  deux 
faces  et  qui  provient  de  quelque  édifice  antique  d'Aix. 

Entrée  au  Musée  en  même  temps  que  la  fontaine  ci-dessus. 
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Pierres  provenanl  de  l'appareil  d'aoe  niche. 

Pierre  de  Gaiissane. 

Travail  français  d'ane  époque  de  traosiiion  plus  voi- 
sine da  xvr  qne  do  xr  siècle.  Ces  deux  pierres  limitaienl 
en  haol  et  en  bis»  soit  snr  an  pilier,  soit  sur  on  contre- 
fort, rédicule  construit  en  retraite  dont  elles  dépendaient. 
Elles  présentent  les  particularités  suivantes  : 

841  A.  —  Dais. 

H.  0^.  L.  0,960.  SaOUo.  0,800. 

Epannelé  à  q^aalre  faces  dont  deux  antérieures  se  coupent  en 
anjçle  aiga.  Trois  colonnettes  cannelées  à  chapiteaux  pseudo- 
antiques, dans  le  style  de  la  Renaissance,  y  affinnent  les  arêtes. 
Au  centre  des  deux  panneaux  antérieurs,  le  sommet  d'un  fené- 
trage  en  accolade  surmontée  d*une  fleur  de  Us  ;  dans  les  deux 
autres  paunoaux,  l'iodicalioii  moius  accentuée  d'un  antre  fené- 
trage. 

Le  présent  dais  a  été  séparé  :  4o  de  h  pierre  taillée  en  forrae 
de  petite  coupole,  avec  pendantifs  qui  le  terminait  inféri  ure- 
ment;  du  pinacle  dont  il  était  couronné.  On  y  lit.  gravée  au 
sommet,  en  canctères  romains,  la  désignation  do  la  statuette 
qu'il  abritait  : 

SANCTVS  LVDOVICVS  FRA(fi]GORlum]  REX 

•  Sainl  Louis,  roi  de  France,  » 

842  B.  —  Socle. 

H.  0,900.  L.0;r70.  SailUe,  0,340. 

Il  correspond  par  sa  structura  aux  lignes  du  précédent  dais.  Aux 
arêtes,  sont  des  pilastres  ;  à  ta  base,  des  moulures  horizontales 
et  des  pénétrations  prismatiques,  suivant  le  mode  adopté  par 
les  appareilleurs  du  45*  siècle. 

Oo  a  Catt  la  fomarque  que  les  imitations  ornementales  do  grands  mona- 
ments  roprodaiaent  en  général  des  typée  adoptés  par  le  précédent  siècle. 

Provenance  sans  doute  locale. 
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845.  —  Fragment  d'auge  ou  de  sarcophage. 

Marbre.  U.  u.ltfO.  L.  à  droite  0^0  ;  À  gauclie.  0,440. 

Mutilatfoiis  partiellet. 

Il  comprend  une  porlion  d'une  des  grandes  faces  et  d'une  des 
petites  faces  du  monument  dont  il  a  été  détaché. 

Sur  l'un  des  côtés,  quatre  enfants  nus  représentés  au  quart 
de  nature;  l'un  est  couronné  de  fleurs  et  est  assis  par  terre  ;  les 
deu\  autres  paraissent  lutter  entre  eux  ;  le  quatrième,  debout, 
également  couronné  de  fleurs,  tient  une  corne  d'abondance  et 
sert  en  même  temps  à  dissimuler  l'arête  angulaire. 

Sur  Vautre  côté,  la  partie  antérieure  d'un  phénix  contem- 
plant le  soleil  et  naissant  des  cendres  enflammées  par  cet  astre. 
Au-desioa  la  devise  bien  connue  gravée  sur  une  banderolle  : 

FATA  VIAM  I?J(,venient). 

f  £«  4$êim  irouvera  la  tcU.  » 

Rapporté  de  Rome  par  Granet  et  légué  par  lui  au  Musée  en 
1849. 

844.  -  Frise. 

Marbre.  H.  0,190.  L.  0,680. 

Dent  sirènes  de  face,  dont  les  eorps,  transformés  à  la  partie 
postérieme,  deviennent  Torigine  de  deoz  rinceaux  oppMés. 
Cbaeone  d'elles  porte  nn  aigle  posé  snr  sa  eronpe  et  tient  d'une 
main  une  pendeloque. 

Le  motif  central  est  un  cartel  ou  sont  gravés  lessigles  histo- 
riques S.  P.  Q.  K.{Senatus  PopulusQue  Homanus)  :  «  Le  Sé- 
nat et  le  peuple  romain.  ».  Au-dessous  de  ce  cartel,  un  masca- 
Ton  qui  affirme  le  centre  de  Tomement. 

Sculpture  italienne. 

(Donation  de  Boorgoignon,  4860), 

84â.  —  Fragment  de  frise* 

Marbra.  H.  0450.  L.  0,650. 

On  y  voit  figurée  l'antique  guirlande  de  fleurs  et  de  fruits 
nommée  enearpa  ;  à  droite  est  représentée  une  urne  avec  sou 
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eoowele,  ornée  de  ciiielinM  et  de  godrons  ;  à  gaaehe  m  pan- 
neaii  rond  qui  fàt  saos  doQle  orfriiiairemeiil  le  miliei  da  la 
frieeetdaos  leifiiel  est  inaerile  la  defiae  : 

DVM  F\TKm 
SINVNT  VI 
VITE  LiETI 

«  Tant  que  la  Dutim  le  permeUront^  vivez  joyeux,  » 
Tnmdl  italien. 

(OoQatioo.de  Boorga^gnoo,  4860). 

846.  —  Fragmeot  de  frise. 

Pierre  H.  0.440.  L.  0,180. 

SI  Michel  s'apprètant  à  eombattre  le  démon  :  sorte  de  taras- 

qne  accroapîe.  et  représentée  colossale,  ea  égard  aax  proportions 
miniines  de  larchange  qQ*on  voiidn  côté  droit,  armé  à  la  ro- 
maine et  brandissant  one  épée. 

Travail  français. 

(Legs  Granet,  4849). 

847.  —  Fragment  de  frise. 

Pierre.  H.  0;MO.  L.  0,S70. 

Rinceau.  Ornement  symétriqvs. 

Ouvrage  français. 

Découvert  à  k\x  sa  cours  de  la  Trinité. 

Don  de  M.  Beisson,  arehiteete  de  la  Ville,  1877. 

848.  —  Fragment  de  frise. 

Pierre.  E.  0;a60.  I*.  <M»0O. 

Rincean. 

Travail  d'origine  italienne. 
(Legs  Granet,  4  849). 

849.  —  Culot.  Fragment. 

pierre.  H.  0,580.  L.  0,510. 

Fenilles  de  iaarier  et  feailies  d*0M  plante  herbacée. 
Fforenanee  inconnie. 
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850. —  Support. 

Marbre.  H.  0^.  Long.  0,700.  Larg.  0,390. 

il  est  formé  par  deai  lions  te^âot  soqs  lears  griffes,  l'an  an 
daim,  î'aalre  un  bélier.  Leurs  trains  d'arrière,  rapprochés,  se 
confondent  pour  former  on  poiDt  d'appui  devant  lequel  est  as- 
ai.4e  la  figar^  d'an  génie  ailé. 

Travail  italien. 

(I>MiaHon  de  BoorgaignoD,  ië60). 
8ftl.  —  Tympan  d'on  /ronton  triaogoliîre. 

Maître.  H.  0 J80.  L.  0,610. 

MascaroD  sarmontant  deux  enrooleiiiiQts  affrontés  el  llèa. 
Scalptore  italienne. 

(Legs  Granet,  4849). 

8o2  853.  —  Deox  Atalantes. 

Pierre.  H.  0,630.  L.  0,950. 

Quart  de  nature. 

Elles  sont  sans  bras  et  terminées  inftrieamment  par  an  ^- 
routemeat  Elles  font  de  pins  pendant  Tane  à  Tantre  et  .Hdp- 
portaient  sans  donte  nne  eomlcne  an-dessns  d*nne  porte. 

La  femme  a  été  donnée  au  Musée  en  4844  par  MiM.  Magnan. 
L'homme  provient  du  legs  Granet. 

854.  —  Colonnette. 

yaiHre.  H.  0,800. 

Ouvrage  d'exécation  médiocre. 

Il  se  compose  d'nn  fût  rétréci  par  le  bas  où  il  est  orné  de 
torsades.  Ty>at  le  restant  est  eidaeé  par  des  tiges  de  lierre  dont 
des  oiseaux  beefoelenl  les  baies. 

(DçnatioQ  de  Bourgaignon,  4860). 

855.  856.  —  Deux  consoles  pédiculées  faisant  peu- 

daot. 

Marbre.  H.  0,eSD. 

Ornement  enroulé, 
xvm*  siècle. 

(I>onatioB  de  fioargnignon,  4860). 
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AHGHinm  WËmmMB  rmiom  b*aix,  pode  us  maihs. 


857.  Bloc  de  pierre  dure  da  peyt ,  dite  froide,  mesu* 
rani  en  loog  0,780,  eD  large  0,860,  eo  hauteur 
0«S40.  Oa  y  voit  creusées  deux  conques  rondes 
bordées  d*on  cercle  de  fer  ei  laillées  intériearemeni 
en  oblique  pour  bciUler ,  après  le  mesurage,  la 
descente  do  contenu  par  ane  petite  Tsnne  fer- 
mant k  eoolisse  qui  est  en  bes.  L'une  de  ces 
conques  a  perdu  sa  garniture,  l'autre,  qui  est  de 
beaucoup  plus  grau'  eque  la  première,  est  pour- 
vue, indépendammenide  son  cercle,  d'un  croisil- 
lon égalemenl  en  fer  qni  facilitait  le  nivellement 
du  grain. 

858.  —  Autre  mesure  analogue  é  la  précédente.  Le 
bloc  mesure  0,740  de  long,  0,870  de  large  et 
0,420  de  hauteur.  Les  deux  conques  présentent 
un  rapport  de  capacité  moins  éloigné. 

Le  pot  d'Âix  comprenait  60  pouces  cubes  ;  la  millerole,  48 
pots,  ou  t,880  pouces  cubes  ;  il  serait  difficile,  sur  ces  données, 
d'établir  aaiourd*bai  rigoureusement,  vu  leur  état  d'osnre,  la 
-  valeur  métrtqaedeees  monoments  du  comoieres  local.  Fse  M. 
de  Ganmont  a  publié  an  chois  d'aoclennes  masms  manieipsles 
dont  qaoiqads-unes  sont  des  vases  da  pierre  piTotant  sur  ne 
troc  an  moyen  d'un  essieu,  mais  dont  d'autres  sont  semblables 
à  celles  d*Âix.  Celles-ci  étaient  placées  dans  le  vestibule  de  THô- 
teUde-ViUe  an-dessus  de  l'inscription  rapportée  an  n*»  449,  dont 
le  bloc  leur  servait  de  support.  Elles  ont  été  enlevées  de  cette 
place  en  4S6t  et  aont  entrées  an  Musée  en  4S74. 
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ANTIQUITE 


Nota.  —  Les  bronzes  antiques  do  llfMéod*Aix  dépen- 
dent en  maieure  partie  du  Fonds  Sainl-Vincens.  Il  est 
seulement  fait  mention  dans  celte  séria  des  provenances 
éirangèret  à  cette  orlgiDe. 


ICONOGRAPHIE 


ART  ETRUSQUE 
889.  —  Figurine  do  Soleil. 

Fracturée  eo  iMM.  B.  0,08e. 

Um  ptlère  est  dans  ehaenne  Ae  mains  de  ee  personoage.  11 
est  drapé  d'an  manteao  et  sa  tâte  asi  entourée  d'ornements  dis- 
posés en  forme  de  rayons. 

860.  —  Même  flgarine. 

Mtttaéo  des  mains.  H.  0.100. 

861*  —  Même  figurine. 

H.  0^)08. 

862.  ^  Figurine  nue. 

Fmalo.  H.0^ 

Personnage  adorant. 
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885.  —  Misque  de  Jupiter  AmmoQ.  Appplique. 

Les  yeui  sont  incruslés  d'argent.  On  remarque  lé  $lrophium 
dans  la  chevelure;  le  dieu  porte  de  plus  des  attributs  distinc- 
tifs  qui  sont  les  cornes  et  les  oreilles  d'un  bélier.  Hérodote  et 
d'autres  auteurs  grecs  assimilent  cette  forme  de  Zeas  au  dieu 
égyptien  Kneph  dont  la  tôte  était  celle  de  l'animal  que  nous 
veooDs  de  nommer. 

864.  —  Buste  de  Jupiter  Sérapis. 

H.  O.ISO. 

Forme  de  divinité  égypto-grecque  dont  les  traits  ont  de  tr^s 
grands  rapports  avec  Vidéal  du  visage  attribué  à  Jupiter.  Sur  la 
téte.  le  modius,  espèce  de  boisseau  que  l'on  croit  être  le  sym- 
bole de  la  fertilité  de  l'Egypte  inférieure.  Ce  petit  buste  a  coQ' 
servé  son  piédoncke  antique* 

865.  ~  Buste  de  Jupiter. 

▲  étédéotpé.  B.  0,068. 

Tôte  entourée  du  itrophium.  Sur  l'épaule  gauche,  le  pan 
d'étofife  dépendant  do  costume  que  la  plupart  des  monuments 
donnent  à  Jupiter. 

866.  —  Figurine  de  Junon,  ou  plutôt  de  Vénus. 

ÀTantrbras  eo  partie  (facturés.  H.  0,167. 

Tftis  diadémée,  corps  enttèiement  nu. 

867.  Figurine  de  Cybèle. 

H.ejoao 

Elle  est  assise  sur  un  trône  :  son  front  est  ceint  d*nn  diade> 
me  et  elle  porte  les  attributs  qui  lui  août  propres,  à  savoir  une 
tour  (on  plutôt  un  modius)  sur  la  tète,  un  disque  dana  uae 
iniin«  une  corne  d'abondance  chargée  de  fruits  dans  Fautra. 
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868.  —  Figariûe  de  Vénus. 

H.  a»iss. 

880.  —  Figurine  de  Vénos  Anadyomàne. 

Mutilée  des  pieds.  H.  0,068. 

Forme  d'^lihrodite,  consaerée  par  Aogaste  eireprtsimiani 
la  déesse  qm  sort  de  l'onde  en  tordant  ses  chevemc  :  t  fmm 
mailîto  M^mil  Mr»  eonutf  1  (Ovide). 

Trouvée  an  siècle  deroier  dans  le  porl  de  Marseille. 

Cette  divinité  paraît  avoir  été  eitrêmeraent  répandue  dans  la  Gaule,  Où 
l'on  découvre  fréquemment  des  figurines  d'Anadyomène  en  terre  oaité. 

Saint^finuM,  Notice  sur  J.-F.-P.F.  Saint- Yiuoeas,  p.  9,  pl. 

870.  —  Figurine  de  Mercure  assis. 

H.  0.083. 

Elle  est  adhérente  à  mi  aoele  fonda  dn  même  jet. 

871.  ^  Sialuette  de  Mereare. 

Revèta  d'an  manteao  et  portant  le  pétasos  ailé,  les  talon- 
nières  et  one  boorse. 

872.  —  Figurine  de  Mercure. 

Bras  droit  fracturé.  fl*  0.094 

Pétasos  ailé  sar  la  tôte. 
(Lees  Granet, 

875.  ^  SUluelte  de*  Meroure. 

ATtBt-brss  gtoehe  brisé.  H.  0,06S. 

Pétasos,  cadocée  et  boot  de  manteao  sur  le  bras  droit. 

874«  —  Mercure  sous  la  (orme  primitive  d'bermès. 
Plomb.  n.  ojso 

Tète  sormontée  d'un  modios  de  forme  carrée. 
875. —  Busle  de  Silène. 

H.  O;066 

Couronne  de  lierre  ;  oreilles  de  chèvre. 
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876; Basie  de  Pio. 

PMMbBt  do  préoid»!.  H.  Oifeft. 

Od  le  reconnaît  aux  cornes  qui  surmontent  son  front. 
871.  —  StalueUddePan.' 

fl.  o,(m. 

Cornes  et  bas  de  eorps  d*i6ie  chdvre. 
(Legs  Granet,  1849). 

878.  — Bttsie  duSolaiU 
Sept  rayons  entoorent  sa  tête. 

870.  —  Figurine  d'Harpocrale. 

H.  0,100. 

Les  images  en  bronze  da  dieu  du  silenœ  ne  sont  nntlement 
rares  et  on  les  tronve  quelquefois  surchargées  de  nombreui  at- 
tributs. On  voit  ici  Tindication  de  la  coiffure  ornée  d*on  crois- 
sant, de  la  corne  d'abondance  et  du  geste  caractéristique  de  la 
main  droité  dont  aa  doigt  est  posé  sar  la  ~ 


880.  —  Même  figurine. 

Mutilée  du  braâ  droit.  H,  flyOSe. 

881.  —  Méaie  figarine. 

Mutflée  du  bras  droit  H.  0,044 

882.  —  Même  figurine. 

Les  pieds  sont  brisés.  H.  0|P6S. 

88S.  —  Figurine  de  l'Abondance. 

M aUlée  inMrleiiraiDsnt  H.  OjOBS. 

Diadème  sur  le  front  ;  restes  de  la  cornu  copice  dans  la  main. 
(Donation  de  Bonrguignon,  4860). 

884.  »  Figurine  d  Hercule. 

H.  0,093. 

885.  —  Herciile-Ogmion  on  Hercule  gaulois. 

U  y  mânquQ  io  l>ras  et  I0  pied  droit,  M.  0,100. 
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Brome  extitoeamlioaimim.fie  diMMlarmld^tt 
qQ*il  bnidit  da  la  maiii  dioilt  el  il  porto  m  pite  do  lioo, 
eonfornéOMBl  à  ki  desoriptioa  «pe  m  Lietaidocolto  difWto. 

888.  —  Même  Iforinew 

MatUéo  lia  la  ?erge  «t  des  deux  pieds.  fl« 

887.  —  Ménie  figurine. 

MatOéedelftTerieeidobrMeaiiolie.  H.(^100. 

888.  —  iMéme  flgnrine. 

Mutilée  de  la  Tefge  et  du  pied  gaucbe.  H.  o,m 

889.  —  Même  figurine. 

.  Mutilé^  du  pied  gaucbe.  0,09Z. 

890.  —  Même  flgariiie. 

Mutilée  do  la  massue.  ^*  0,080. 

801.  — Même  figurine. 

Mtttilée  do  brae  gmohe.  H.  0,err. 

892.  —  Même  figurine. 

■«tlMedelamaam.  H.  0,074. 

895.  —  Même  figurine.  _ 

H.  OfiOm* 

894.  —  Figuiiue  J'Allas  ou  d'H«rcule  soulageant  Allas 

^  H.  0,115. 

*  Telle  est  la  dénoininalion  qu'a  assignée  Saint-Vincens,  à  celte 
(  harmonie  statuette,  contrairemont  à  l'opinion  de  Millin,  qui 
croyait  voir  en  elle  un  porteur  d'outre.  Elle  est  imberbe,  age- 
nouillée et  soutenant  une  $phère  poséesursoû  cou.  Ce  bronze  fut 
extrait  du  port  de  Marseille  en  <790. 

Saint^fineeni,  Notice  sur  J.-F -P.-P.  Saint-VIncens.  p.  9,pl.  1  et  9  par 
Juramy.  —  MiUin,  Voyage,  t.  ii.  \).  2^.  —  Atlas,  pl.  xxxvi,  19.  —  Biblto- 
ttUque  de  la  viiie(Recuoil  Saint-Vinceoi»;  un  dessin. 

895.  '—  Fiffurinede  l'Amour. 

Privée  de  jauU^es  et  d'avant-bras.  H.  0,053 

Suivant  l'osage,  un  carquois  est  attaelié  à  ion  épaule. 
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896.  —  Figurine  de  divinilé  piothée. 

Elle  a  éUT  la  tôftd  U  wnitra  phrygienne;  sur  les  éjpÊàHm,  me 
peau  dd  lion,  avec  on  farqoois  et  des  ailes  sa  dos  :  sa  msin 
gauche  soaUeot  enfin  aoe  corne  d'sbondsiiea. 

(Doostkm  de  BoargnigiKMi,  1860). 

897.  Buste  probable  de  Ssbina  Julia ,  femme 
d'Adrien. 

IL  iMMÛ 

Tète  diadôuôe. 

898.  —  Busle  présumé  d  Arniia  Gelei  ia  Fausiina,  fem- 
me d'Auluninle-Pieux. 

B.  eyosT* 

899.  —  Personnage  héroïque. 

Mutilé  des  tvant-bras  et  des  jambes.  H.  0,180. 

Il  est  entièrement  nu  et  il  porte  un  baudrier  fermé  par  un 
bouton  sur  l'épaale  droite.  La  téte  de  cette  intéressante  figure 
rappelle  le  type  de  Titus. 

900.  —  Hermès. 

H.  0,045 

Très  intéressant  fragment  dont  il  ne  reste  que  les  deux  tètes 
entièrement  imberbes  séparées  de  leur  gaine. 

901.  — Téte  phallique. 

H.  O.OÔÎ. 

C'est  celle  d'un  jeune  homme  imberbe,  surmontant  le  sym- 
bole de  la  génération.  Ce  bronze  fut  sans  doute  une  amulette. 

909.  —  Boste  d*homme  imberbe. 

Téte  laarée,  manleaa  agralM  sur  Tépaiile  droite. 

903.  —  Figurine  d'un  camille  f 

Les  mslas  manquent  S.  0,eiS. 

G*est  celle  d*un  jeune  garçon  dont  le  geste  semble  indiquer 
qo'il  tenait  on  vase  des  sacrifices. 


Le  eamiliuê  et  la  eamilla  étaient  les  serrants  des  prétros  et  des  prê- 
tresses dans  tes  cérémonies  felIgieaiSB. 
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904.  —  Figurine  d'bi»irioo. 

Tronquéê  m  piedt.  H.  0|018 

Reconoaîuable  aa  masque  comiiiiie  qui  coavra  le  visage. 

905.  —  Figurine  de  danseur. 

Maint  naUléet.  fl.  0/M9. 

906.  —  Figurine  coiSée  d'un  casque. 

Btatlhiila^iiiiilMtatbraiflraotiiHf.  H.  0,080 

907.  —  Figurine  d*enfant  ou  de  génie. 

Prtféedepiodsatdabrat.  H.O^ 

La  tôteestlaorée;  il  porte  des  Oniits  dans  le  j;>an  de  son 
manteau. 

908.  —  Figurine  d'homme. 

Main  droite  briflée.  H.  0,075. 

La  main  gauche  teudt  une  coma  d'abondonee. 

909.  —  Figurine  de  préiresae. 

Tronquée  de  la  partie  inférieure.  H.  0,0I0« 

Elle  tient  une  patôre. 

910.  —  Figurine  ailée  et  diadémée. 

^  H.OyiMO. 

911.  —  Figurine  de  femme  voilée. 

Elle  66t  privée  des  miias.  H.  0«070 

912.  —  Figurine  de  femme  entièrement  drapée. 

H.  ojm, 

915.  —  Figurine  de  femme  avec  on  maoteto. 

Les  mains  oi\t  disparu.  H.  0,073. 

Saint- Vincens  croyait  retrouver  dans  ce  personnage  le  type 
de  t^antiqne  babîUement  des  Maneillais. 

Saint^Hncênê,  Nottosstpl, 
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914.  —  Femme  en  gaina. 
Ud  aniMia  de  suqpeDsion  smnoDte  la  tôle. 

91ff •  —  Figorine  de  vieillard  lenaai  uoe  paiére. 

916.  Fignrine  de  jeane -homme  dq. 

fi.  o,fOaa» 

917.  ^  Figorine  d'homme  no. 

Mains  et  pieds  brisés.  H.  e,eei. 

918.  —  Figurine  d'homme  nu. 

FniBte.  Bras  droit  fracturé.  H.  0,074. 

919.  —  Figurine  d'homme  portant  une  peau  de  lion. 

H.  0,009. 

920.  —  Figurine  d'homme  ayant  le  torse  no. 

Il  lui  manqua  los  ptods. 

921.  —  Figorine  d*homme  no  portant  on  diadàa 

Fruste.  Mutilée  des  pieds  et  des  msiiis.  H. 

922.  —  Figorine  d*homme  drapé. 
925.  —  Figorioe  d'homme  drapé. 

La  main  gauebe  et  raTtnt-brss  droit  manquent  H.  O.OfT. 

924.  —  Figorine  d'homme  suppliant. 

925.  —  Même  figurine. 

Lea  pieds  ont  été  brisés. 

926.  —  Figorine  d'on  personnage  barbu  ayant  les  meios 

sur  les  hanches. 

Jambes  et  bras  droit  fracturés.  e/^^ 

Motif  d'oniemeat. 


ff.  0,074. 


921.  — •Torae  viril.  Fragment  de  figorine. 


A.  0,065. 
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92S«  —  FiffuriM  d>homaie  teaaoi  oo  fraîl  T  de  U  nuin 
gaodbe. 

Mutilé  à  partir  dê  la  œbitm.  ff.o/MO. 

—  Figorine  de  feamie  diadémée. 
930.  —  Même  figurine. 

Il  n*en  raiwiste  que  la  partie  sapèrieore.  8.  0»OSflL 

951.  —  Figurine  de  prètreaae  voilée  bmsA  Que  of- 
frande. 

Tronqoée  dala  partie  iolérieari*  Ji.  Ofi^ 

952.  «—  Figurine  d'homoce  drapé. 

B.  0X180. 

Tnmîl  da  Baa-empîre. 

955.     Figjrinq  de  fôO)fl»e  porl^nl  une  main  i  son 
feutre.  Tautre  à  son  dos. 

934.  —  Figurine  i\e  f^rome  nue  accroupie. 

.    .  ff.  O.OM. 

Ce  bronze  curieux  parait  avoir  été  un  objet  de  récréation. 
Jeté  sur  une  table  comnte  on  le  fait  d'un  dé,  il  montre  dans 
différentes  postures  le  (lersonnage  qu'il  représente. 

955.  -J  Figuiine  de  Vénus  gauloise? 

B,  0,000» 

Siliit  -AvgustinjMt  ao  raproehe-ai»  4iaalai§-de  leur  prMfraooe  pour 
lee  statnittee  Ile  vaaut. 

956.  —  Figurine  de  personnage  no  tenant  à  bras  tendu 
une  canochœ. 

Jf.  0,145. 

OoTrage  barbard ,  peut-être  d'origine  gauloise. 

957.  Buste  de  Mars  et  de  Bellone  ?  Bas-relief. 

jr.O|09S.  L.  0,050. 
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Deax  figariaes  de  face  coiffées  d'an  c&scrae  ^  cimier.  Elles 
sont  représentées  sur  un  demi-disque  dont  Vépaissear  est  or- 
née de  deux  pilmes  gravées.  On  remarque  en  bas  de  ce  der- 
nier une  altîïche  briséÎB  qui  montre  que  cet  objet  n^est  qu'an 
fragment,  t  Ce  morceau,  dit  Grosson,  estaapoavoir  de  M.  Mi- 
chel ;  il  a  été  trouvé  dans  des  ruines.  9 

GfOf ta»,  p.  160,  pL  18,  BM  8  aC  4. 


938.  —  Masque  de  femme. 

Bronze  d'applique. 

959.  .  Buste  portant  uq  casque. 

Fruste.  ir.  OfiSO. 

940.  —  Buste  d'homme,  cMé  d'un  pfleos. 

a.  oyN». 

Ouvrage  en  bas-relief,  d'one  basse  époque*  On  y  distingue, 
gravé  sur  le  piedooebe,  te  earaelteee  FKAS 

941.  —  Personnage  debout  tenant  d'une  matn  un  livre, 
de  l'autre  un  insigne  :  un  flabellutn't  Bas-relief. 

H.  0,014.  L.  0,024. 

Ouvrage  d'une  authenticité  suspecte,  dans  le  style  du  Bas- 
empire,  et  portant  inscrit  par  derrière  ie  moi  fififtAGLEONAS. 


USTSNSIL.BS,  ORNBMBNTS,  STC. 


Age  dit  BroBse. 

942.     Bracelet  (ArmillaJ. 

Gmid  ase  O^OM.  Larg.  0,03t. 

n  est  ovoïde»  plat  à  l'intérieur  et  solidement  renforcé  à  l'ex- 
lârieur  au  moyen  d'une  forte  arôte  médiane.  Des  cercles,  des 
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segments  de  cercle  et  des  lignes  droite?  diversement  combinés 
sont  gravés  à  sa  surface  et  forment  une  décoration  à  principe 
géométrique,  laquelle  est  particaliôre  aux  pièces  de  l*&ge  da 
bronze. 

Les  extrémités  de  ce  bracelet  ne  se  rejoignent  pas  ;  terminées 
par  une  sorte  de  renversement  de  leur  masse  sur  elle-même, 
eîles  présentent  une  solution  de  continuité  suffisamment  large 
pour  que  l'épaisseur  du  poignet  poisse  la  fraocbir  obliquement. 

Origine  ganloiae. 
945.  —  Bracelet. 

Gnuid  az0  O^IM.  Iitig.  0.014. 

Porme  ovoïde.  Exterioaroment  bombé  et  plat  à  VintérieQr. 
Des  stries  décorent  son  poortoor.  Il  eet entièrement  fermé»  bien 
qu'il  présente  enr  nn  point  one  seetion  complète  de  son  épds- 
ssur. 

Même  origine  que  le  précédent. 

o  j  ^*'  \  Trois  anneaux  fermés  à  surface  extérieure  ornée 
515;  ^        de  slries. 

Diam.  O.oao,  0,OS8  et  0,063.  Larg.  0,008. 

Ils  ont  été  recueillis  en  4859  à  Âigoires  près  Savines (Hantes- 
Alpes),  par  M.  le  doctear  Ollivier  de  fiarcelonnette. 

On  venait  de  mettre  à  déconrert  one  sépnltnre  antique  ;  an- 
toor  dn  cadavre  se  tronvaient  rangée  snr  denr  lignes  dispoeèee 
en  forme  de  V,  trois  cent-vingt  anneaux  qui  se  touchaient  les 
■ns  les  antres,  les  pins  petits  occupant  la  partie  inférieure. 

(Don  de  M.  de  Ravel  d*£8clapoD,  4862). 
947.  —  Anneau  garni  de  six  poignées,  à  arête  aiguë. 

Diam.  0,150.  Epaisseur.  0,014. 

n  a  été,  sur  un  point,  uaé  par  le  frottement  d'un  piton  qui  le  fixait  à  une 
porte  dont  il  était  defsna  le  heurtoir. 

On  pense  généralement  que  les  anneaux  de  ce  genre  furent 
des  instruments  de  gymnastique.  Il  en  existe  de  très-grands  et 
tels  qn'nn  exemplaire  conservé  à  Paris»  an  Mnsée  d'artillerie, 
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qui  étaient  à  l'asage  des  individas  les  plos  Tigoareax  ;  d'antres 
anneaux  moindres,  on  de  dimension  toat-à-fait  rédnite,  ser- 
vaient anx  enfants  on  aux  garçons  d'an  certain  âge.  Qnelaues- 
uns  sont  exceptionnellement  en  argent  ;  ils  forent  sans  ooate 
les  prix  des  vainqueurs  dans  les  jeux. 

La  découverte  des  anneaux  à  poignées  présente  ane  particula- 
rité archéologique  des  plus  dignes  de  remarque.  On  trouve 
uniquement  ws  pièces  sur  l'emplacement  de  la  ville  de  Ripa- 
tranzooe,  où  les  Osques,  qui  furent  une  des  peuplades  |Mrimi- 
tives  de  l'Italie,  avaient  eux-mômes  bâti  une  autre  ville. 

948 


949  1  Trois  fibules  lagr9(^s] . 

950  ( 


Piwaemmil  mm^.  l<iMi8.om  ••<ni»  o»oeo. 

Objets  destinés,  ainsi  que  l'indique  leur  nom,  à  attacher 
des  vétenienU  flotUnts.  Elles  ae  composent  dTui  corps  mn, 
fflobaleux  et  Aisiforme,  recourbé  comme  ime  nacelle.  La  ^ 
face  est  décorée  de  stries  on  de  petits  ronds  gravés  an  burin . 

L*nne  des  extrémités  de  ce  corps  était  terminée  par  nne  ioa- 
sne  brocbe  tordne  eo  cercle  snr  elle-même  pour  former  ressort; 
î'aislrs  i^toémité  afieotait  nne  dépression  repliée  en  crochet  soiis« 
laqoeUs  ^ît  engagé)  la  pointe  de  la  broche  rendue  rigide  par 
la  pression  de  la  main.  Les  épingles  dites  anglaises  ont  d'ail- 
leurs fait  revivre  de  nos  jonrs  le  principe  méduaiqae  de  ces  an- 
tifoes  ibnles. 

De  prpvenance  inconnnet  mais  appartenant  à  un  type  préro- 
main que  Ton  découvre  en  Italie  et  qci  roinonte  josqo'à  la  civa- 
lisation  étmsque. 

951 
952 

955  )  Six^bnles  moîodraj,  du  même  type  que  les 
954  i  préoédentee. 
95tt 

956 

Mutilées.  Longueur  moyenne.  0,035. 
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957.  958.  —  Deu&  libutt^d. 

Mutilées.  Larg.  0,045 

Plosiiéoeota  qne  les  précédentes  et  de  fome  plus  perfeetioii- 
née.  Un  are  de  cerele  à  nerrnro  soos-tend  la  broche,  qoi  pivote 
snr  nne  ehirniêre. 


Ef^eqae  Homaine 


959.  —  Candélabre  mobile  (candelabrum,  lychnuçhuf}^ 

La  pied  de  cette  ikalle.piéee,^  leqœl  malhenrensemenl  parait 
n'être  qn^noe  habile  restanraAion,  se  compose  d'un  platean  orné 
des  mooUms^  que  snpportent  trois  pattes  de  panthère.  Un  fit 
(êcapuê)  cannelé  et  ftmrré  d*nnaàme  defer,  s*élanee  dn  miUen 

de  ce  pied  et  est  sonnonté  par  nn  chapiteau  en  forme  de  vase 
dont  les  diflt^rentes  parties  ont  repanne  décoration  tout  à  la 
fois  sobre  et  élégante. 

MiUin,  Toyage,  t.  ii,  p.  S97. 

960.  —  Lampe  à  sept  bt^cs  (lucerna  polymyxos). 

Anse  ressoudée.  Diam.  0,208.  H.  0/40. 

Sup^tlbjiéî^Unr'l'e  canili^lkbre  prirent.  Ân-ilessns 
da  dtsqne  est  représenté  on  masque  satyrique  barbu,  couronné 
de  pampres  et  placé  au  centre  d*ane  coaronne  de  lierre.  Un  aa- 
tre  manque,  portant  égalpp^nt ,1a,  b^rJi^^.indjqiiç  le  poin|4*at-. 
tacné  de  Tanse,  laqaeUe  est  recourbée  en  avant  et  est  terminée 
par  une  tète  de  bélier. 

maUn,  i(L 

961 .  —  Pied  de  lampe  portatif  feandehbrum  hvmile)^. 

H.  0,065. 

Socle  qaadraûgiilaire  façonné  en  tronc  de  pyranaide  et  repo- 
sant sur  quatre  pieds  de  forme  lancéollée  terminés  par  on 
bouton. 

94 
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06S.  —  Disque  orn<  cl'oves  sur  son  épiissaor,  et  sjini 

formé  sans  doule  le  dessus  d*Qn  candélabre  (m- 

perfidesj. 

965.  —  Balance  (itcUeraJ. 

L.  0^460. 

M.  Georges  Lafaye,  membre  de  TEcole  française  à  Ro- 
me, a  bien  voulu  rédiger  une  intéressante  notice  con- 
cernant cette  pièce  curieuse  ;  nous  nous  empressons  d'ex- 
traire de  ce  tra? aU  les  lignes  saif antes  : 

t  La  Romaine  est  encore  d*an  usage  trop  répanda  pour  qa*îl 
soit  nécessaire  d'en  expliquer  ici  le  mécanisme.  Dans  celle  de 
notre  Musée,  le  levier  (Jugum  seapug,  librile)  est  à  trois  fa- 
ces, (la  quatrième  ne  présentant  aacane  indication  namériaoe), 
et  porte  par  conséquent  trois  bélières.  Chacaoe  de  ces  ueés 
est  graduée  ;  la  première  peut  accuser  de  4  à  44  Unes;  la  fé- 
conde de  40  à  40,  la  troisiène  de  40  à  96.  Noos  leproteisoBS 
id  cas  trais  éobelles  : 


1 1  |i  1 1 1  1X1  I  ui  1 1  I  ivi  I  1  i  1  I  1 1 1  I 

as  35  22  95  SO  15  10 

|XI|l|!|I|IVI|I|l|l|lX!|l|!|l|IVl|l|l\l\lXlllllll|IVI|l|in 

aS      90      85      80     75     70      65etlS5804S  40 

|V||l|X|l||V||||X||llV||l|X||||V||||X||||Vi|||Nl|||V||||XIU| 

Les  chiffres  sont  tous  romains,  à  l'exc^tion  d'un  seul,  qui 
est  le  N  grec  exprimant  le  nombre  50. 

Un  buste  c[ui  rei^résente  sans  nul  doute  un  empereur  sert  de 
pesons  {œqutfKmdivm).  Le  vêtement  parait  être  la  toge  ;  la  tête, 
imberbe,  est  ceinte  d'une  couronne  de  lierre,  dont  les  lemnis- 
ques  retombent  sur  les  épaules.  Le  visage  est  trop  mutilé  pour 
qu*on  puisse  en  reconnaître  le  type  ;  nous  ferons  remarquer  que 
le  pavillon  de  roreiils  droite  et  tréa-aeiisiblemeot  infléchi  en 
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mûi  (4).  Quatre  eouptda  pie  dont  le  peion  porte  les  traces  lui 
ont  enlevé  une  pirtie  de  son  poids  qai  est  actaeliement  de  7t0 
grammes.  Da  pfomb  introduit  par  on  orifice  carré  qïï^on  remar- 
que ao-desioiis  daboateb  availaervi  àrégler  ce  poids.  » 

JMlttii,  Voyage,  t.  u,  p.  SeS. 

964.  —  Scaphium  (espèce  de  patère  à  poignée). 

Diim.  0,133.  Long.  0,930. 

Les  auteurs  comprennent  ce  rase  dans  rénamération  des 
objets  qoi  servaient  à  la  toilette  des  femmes  ;  on  présume  qo*il 
était  employé  aa  bain  pour  répandre  de  Teaa  sur  le  corps  ;  le 
véritable  rôle  qui  lui  fut  assigné  est  loin  cependant  d*étre  ri- 
goureusement défini.  La  poignée  porte  à  son  extrémité  un  troo 
destiné  k  le  sospeadre. 

965.  —  Hanche  d'uo  scaphiom,  ou  d'uD  vase  de  genre 
analogoe. 


Son  extrémité  a  la  forme  d'un  disque  largement  percé  au  cen- 
tre et  orné,  suivant  sa  cirrx)nférence,  de  petites  empreintes  en 
forme  de  losange  figurant  une  couronne  de  feuillage.  Une  sorte 
de  thyrse,  doublement  terminé  par  des  pommes  de  pin  et  gra- 
vé en  creux,  le  décore  longitudinalemenl.  U  est  enfin  poinçoSmé 
iliUer€Uuê)  de  l'estampille  soivante  : 


(Opui)  Decimi  Tibartîi  Pa-i   (Ouvrage)  de  Dècimui  Ti 


Ce  nom,  msqa'ici  inconnu,  appartenait  à  un  fibrieani  de  Ro- 
me même,  d'oft  provient  d'ailleors  eet  objet 

9tttt.  —  Simpulum  (cailler  hémispbériqae  à  long  mno- 
Ghe  vertical). 


n  avait  sa  place  dans  les  sacrifiées  oft  il  servait  à  puiser  dans 
les  cratères  le  vin  destiné  aox  libations.  (Vojes  an  n*  324) 


(1)  M illio,  qui  déclarait  cette  romiioe  fort  belle,  pensait  que  son  poids 
SsûaH  un  Moeiitts. 


Loog.  0,148. 


D.TIBVRT  PANER 


neroti. 


H.  0,164. 


uiyui^ca  Uy  GoOglc 
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967.  —  Miroir  (spéculum^  orbis)  2^\tc  son  couvercle. 

DiaQî.o.UU 

La  matière  dont  étaient  le  plus  communément  fabriqués  les 
miroirs,  dans  PanUrfuité,  était  le  mêlai  ëe  Chypre.  L'analyse 
d'an  de  ces  miroirs  que  fit  faire  le  comte  de  Caylus.  au  com- 
mencement du  siècle,  démontra  que  è6  métal  était  un  alliage 
de  cuivre,  de  régule  d'antimoine  et  de  plomb  ;  ce  demieic  y 
étant  en  quantité  moindre  et  le  cuivre  y  doàoitrànt.  '  La  sufAl% 
spdOQlâire,  que  revètak  une  lame  d'argent,  a  perdu  son  poli, 
lequel  éCtit  la  <^Uté  fipQdameatale  de  cet  i^tensilei  de  toifetjte. 

968.  —  GoQîerdede  miroir. 

Ditm.  o,p9e. 

969.  —  Fer  de  lance  (cuspisj. 

k  perdu  sa  pointa.  Long,  primit.  0.S90. 

àiète  médiane  arrondie,  formant,  jasqo'àU  pointe,  leproloQ- 
gement  de  la  douille,  qui  eit  à  rivet.  Lames  umcluuiles  'liuh 
rales  en  forme  d'ailes. 

(Legs  GfiM.  4849). 

970.  —  Sabot  de  lance  (spiculumj. 

•  î  *  Long.  0,145. 

Fixé  par  un  rivet  à  l'extrémité  du  hastile  (hampe)  opposée  à 
celle  où  se  trouvait  la  cuspis,  il  servait  à  planter  vèrticaleiDent 
la  hasta  dans  le  sol  et  devenait  lui-môme  au  besoin  un  moyen 
de  défense,  si  la  tète  de  Farme  venait  à  se  rompre. 

»  'i      '      t        a..  »  • 

(Legs  Grandi,  4849). 

971.  —  Clava  (masse  d'arme). 

*»•        '  1        '        H.  0,080.  Diam.  0,088, 

Doaille  portant  six  rangées  parallèles  de  pointes  (|ui  en  cpi|^ 
prennent  chaeane  trois.  Assajetii  à  rexiréomé^  'tt^oh  1i)àtoiiV 
objet  —  qui  semble,  vu  ses  proportions  minimes,  ne  pas  devoir 
être  confondu  avec  la  masse  d'arme  militaire  du  môme  nom 
donaôe  primitivement  par  Hérodote  aux  Assyriens  — ^  servait 
sans  doute  soit  à  défendre  sa  propre  personne/ soit  à  Châtier 
les  esclaves  ou  à  frapper  les  animaux. 
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912.  —  Cassoleite  (capsula)  éroliqiH. 

L0OfOfO34. 

Petite  boite  plate  60  forme  de  eoafflet,  poarvae  d'à!!  cou- 
vercle à  charnière,  aa-dessns  daqnel  est  représentée  en  relief 
une  image  pb^llm^e  :  U^XH^^^Vicula  de  Varron,  familière  an 
paganisme.  Les  objets  de  ce  genre  ne  sont  nullement  rares  ;  on 
en  rencontre  dans  an  grand  nombre  de  collections  et  certains 
sont  ornés  d'émail.  Il  résulte  de  l'opinion  de  divers  savants 
^*on  les  portait  comme  une  amulette,  en  ornement  du  con, 
ainsi  qn'on  le  faisait  de  la  àuUa,  avec  cette  différence  toatefoi» 
que  Tusage  en  était  libre  et  permis  à  tout  le  monde. 

On  remarque  sur  la  présente  botte  trois  petits  trous  percés 
dans  le  fond,  en  môme  temps  que  deu\  petites  fentes  correspon- 
dlbl  l'one  à  Vautre,  pratiquées  sur  les  côtés.  Nous  tenons  d'an 
irehéoloffoe  des  plus  aalorisés  en  pareille  matière,  Texplieation 
que  ees  Irons  et  ees  fEmtes  dooiudeot  passage  à  des  fils  qui 
xivûnf enftifiiqLft .  ^dans  la  eassolelte  m  seean,  et  qae  eetiaxlei|iiife 
était  eiiiB-méaie  appendae  par  ces  mêmes  fils  aux' Jf^tt^i^s  que  ee 
sceau .aoc|q|i|pagDait.  On  conserve  à  Rome,  dans  une  collection 
particîflière,uue  pièce  s6ii))i>lab|e  où  se  troove encore  nne  lamelle 
a*ai^ent  estampillée  d*nn  nom  propre. 

075.  —  Navette  de  tisserand  (radtus,  alvcolus^. 

LODg.  0,049. 

Fiéce  d*nne  grande  rareté  ;  analogue  d/aillenrs  à  Irin&trument 
demémQtnom,  qui  est  encore  en  nsaae  de  nos  jours.  Elle  est. 
de  chaoue  bout,  terminée  en  forme  (famande  ;  ses  extrémités 
sont  refendues  et  elle  parait  avoir  été  perforée  dé  part  en  part. 

974.  —  Paire  de  crotales  {cymbalumj. 

Diam.  0,046. 

Instrument  de  musique  composé  de  deux  calottes  spbériques 
àreliord,  dont  usaient  particulièrement  les  adorateurs  de  Bac- 
chus  et  de  Cyb^le.  On  frappait  l'une  des  cymballes  contre 
l'autre,  en  les  tenant  chacune  assujettie  entre  les  doigts,  an 
moyen  d'anneaox  dont  on  remarque  ici  les  trous  d'attache, 

975.  —  Jouet  d'enfant.  Portion  de  crepundia 

H.  0,039. 

C'est  on  petit  easqne  (cosftcum)  imité  sans  doute  d'un  type 
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idopté  par  vue  arme  partieiiliêfe  de  Varmôe  romaine,  n  «e  com- 
noM  d'une  simple  bombe  snrmontée  d'un  bouton  faisant  fonc- 
tion de  cimier  (apex)  ;  il  est  de  pins  UtéraU»iMOt  fanu  de  deux 
ènMiite  (jofiiùâne)  pendantes. 

976.  —  Lempe  i  deux  tacs  (lucema  ba^dinisj. 

L'exiguïté  extrême  de  ses  projwrtions  sert  de  fondement  àls 
conieclare  qu'elle  fut  un  simple  jouet  d'enfant^  comOM  t*  P*^ 
décrite  au  n»  qui  précède.  Elle  n'en  est  pu  mwns  d  une  febr^ 
cation  soignée  et  parfaite.  Los  denx  mèches  brûlaient  cOtot 
côte  ;  un  môme  oriftee  smaità  rallmenter  dlinite  et  à  y  pro- 
duire raératkm  nécessaire;  nne  palniatta  triangu  aire  çoœplôie 
enfin  son  anse,  afin  de  penneltre  à  U  nain  de  la  saisir  pins 
commodément. 

977.  —  Clef  coudée,  du  type  dit  laconieo  (d<wii  laco^ 

^  Long*  0,ew. 

Son  invention  que  les  Grecs  attribuaient  aux  habitants  ds  la 
Laconie,  parait  remonter  jusqu'aux  Egyptiens.  Elle  servait  sa- 
lement, au  moyen  de  ses  dents,  très-saillantes,  à  sonlefer  dn 
dehors  nu  loquet  placé  à  l'intérienr. 

97g.  _  Clef  de  même  type. 

979.  —  Clef  de  même  type. 

980.  —  Clef  de  même  lype. 

981.  —  Clef  de  même  type. 

982.  —  Clef  dile  coudée  (davis  dausaj. 

Quelques  auteurs  ne  font  pas  de  distinction  entre  le  genre  de 
clef  précédent  et  celui  auquel  parait  appartenir  le  présent  spé- 
cimen. Ce  dernier  genre  semble  néanmoins  correspondre  à  cer- 
taines cleCi  de  forme  telles  que,  iutroduiUâ  dans  une  serrure, 


H.  0,054. 
8.  0,041. 

H.€yD8S. 

H.  o.eti. 
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aiii^tt»  présaoUient  qa*aiie  faible  saillie  et  y  éUent  comme 

L'eiamplaiie  que  Toii  ?oil  ki  a  la  tige  forée,  il  potvail  da 
pras,  avant  la  dépfaiiioD  da  «»  aooaaii,  être  porté  an  doigt. 
Cet  anneaa  n*aat  paa»  anifant  rœage,  dana  la  piok>D|eiiiaiit 
da  la  tige,  mm  il  y  a,  par  aoatraira ,  ao&  aia  pirpaodiaii- 


085.  -  Clef  fclavùj. 

H«<MMa. 

Les  clefs  antiqaeê  que  possède  le  M  usée  d'Aix  sont  toutes  de 
petite  dimension  et  n  ont  gaère  pa  servir  qa*à  fermer  des  cas- 
lattas  00  dat  armoires.  On  eo  voit  dans  le  présent  tehanUllon. 
ainsi  qoa  dana  les  dnq  suivants,  le  type  le  pins  ordiaaiia.  Cas 
elalii  ont  la  tige  foréa  et  eans  amblsa  ;  la  dant  y  est  Mta  ponr 
daa  sarraies  priviaa  de  garde  ;  tonlea.  lanf  Pana  d'antre  allaa, 
sont  enfin  ponrvnead'nn  annean  rond  et  plat  dont  la  diamètre 
est  qnalqoeMa  parpandicnlaira  A  raaa  delà  dant 


984.  —  Qef . 

a.«yHB. 

988. -Clef. 

986.  -  Clef. 

987,— Clef. 

988.  —  Clef. 

Non  forée, 


989.  —  CM. 

jr.  ùMf. 

Rie  dillèra  daapréeédantas  an  ea  qoa  nne  poignée  plate,  an 
km»  de  trapAie,  y  remplaee  Pannaen  haUtnel. 


990.  —  Tige  de  elef. 

H,  0,009. 

Elle  est  terminée  d*aa  côté  par  l'anneau,  de  Tantre  par  une 
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embàsp.  Oeax  chiens  lancés  h  h  coarse  relient  de  chaqae  côté, 
ces  deux  parties  l'une  à  l'autre  La  dent  parait  avoir  été  rap- 
portée an  moyen  d*un  goujon  qai  subsiste  çncore. 

f 

991.  —  Clochette  (lintinnabulumj. 

H.  0,079. 

Forme  pyramidale  auadrangulaire  et  tronquée.  Elle  a,  ainsi 
que  les  suivant'îs.  p^rau  son  battant,  et  semble  aussi  comme  elle 
avoir  fait  partie  du  harnais  d'un  cheval,  ou  ^voir  été  sn^f^nOBe 
au  cou  d'une  bête  de  somme,  d'une  chôvre,  etc. 


ir.  oj»i. 


99^.  —  Clocbetie. 
Môme  forme. 

» 

995.  —  ClochçUe. 
Elle  est  en  forma  de  timbre. 

»      MX.  I 

994.  —  Clocheile. 

Si  bélfère  est  détruite.  H.  0,059. 

Forme  campanulée. 


p.  0,040. 


a.  0,048. 


995.  —  Clocbi'ite. 

En  forme  de  cône  aplati. 

996.  —  Anneau  de  doigt  (annulusj. 

Le  chaton  (funda)  porte  one  pierre  yravée  en  intaille  (tig' 
num)  laquelle  représente  on  oieean  qni  marche. 

997.  —  Autre  anneau. 

'  ^paré  de  là  pierre  dont  il  était  orn^. 

998.  —  Autre  anneau. 
Même  éUt. 

999*  —  Autre  anneau. 

Ea  ter. 

Môme  étal. 


I  !■—■■§  877 

IttOO.  —  Amjcn,f^wiwu  de  (loigL 

Sar  ie  chaton,  un  aigle. 
(Legs  Granet,  4849). 

1001.  —  Aulreianoeaa. 

Sar  le  etiatoD,  le  moDogramme  PfŒ^- 

1005.  —  Aatre  anneau. 
^Aa  chaton,  les  lettres  RA. 

1003.  —  Autre  anneau. 

An  ehatoDi  deux  traits  se  coupant  en  X  et  quatre  petits 
ronds. 

1004.  —  Anneto  en  forme  de  sjriniher. 
mOff.  ^  OéA  condce  (digitale). 

E.  o/no. 

Simple  anneau  pointillé,  en  forme  de  douille  et  tel  que  ceux 
demi  se  servent  de  nos  jours  les  tailleurs,  les  bourreliers,  etc. 

1006.  —  Grosse  aiguille  à  coudre  (aous), 

LQllg.  0,145. 

1007.  —  Spatule  (Ungula). 

Long.  0,905. 

Lame  pl^te  avec  un  long  manche,  ayant  sans  doute  servi  à 
preijidre  ues  onguents  et  à  les  étendre. 

1008.  —  Pièce  an^ log^p  à  la  précédente. 

Long.  O.oeS. 

R! le  fut  probablement  un  instrunie^^  de  chirurgie.  Sa  tige, 
tr«Vs -déliât;,  porte  à  l'an  de  ses  bouts  une  curette,  tandis  que 
l'autre  Ijiput  9fi  termine  par  fin  ^uten  olivaire* 

1000.  —  PpiDQOO. 

Loqg.  0,098. 

l/nn  de  ses  bouts  est  replié  en  fome  de  raeloir.  Objet  sans 
doote  consacré  à  la  toilette. 
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1010.  Pendentif  da  pbalère  (phalerœj. 

Mutilé.  Lais.  0^ 

Il  était  arjpnté  et  il  proTieot  probablement  d'un  barnais  de 
loxe,  tel  que  les  grands  pammnafes  an  mettaîesl  à  hors  che- 
vaux.  Soifaoi  rasage,  u  fiNme  eit  aelle  d*aiia  Jhmi,  o«  erois- 
aaot,  an  esotio  de  laqaellaeit  swpeiidtiiii  petit  disqœ  moliik. 

101 1 .  —  Obioi  analogoe. 

Laig.  o,eH. 

M èine  type  «foe  le  piMteit,  mais  peot-être  pins  létmÊ  m 
date,  n  etieloiaoniié  et  porte  dea  tracée  de  rémail  dont  il  Art 
décoré  ;  le  pendant  central  irai  le  complétait  a  dispanL  A  fit 
peat-étre  partie  d*iin  collkr  «Tapparat. 

1012.  ^  Amuletle  phallique. 

Long.  ceea. 

Oeai  phallas  sont  gronpés  ensemble,  le  pins  grand  étant  ailé 
et  snr  jambes  ;  ils  sont  chacun  pourvus  d'un  anneau  où  était 
appeodoe  om  clochette.  Une  troiiiaiiie  imase  de  mène  aa* 
tare,  laiioelle  a  été  briaée,  fonnait  la  quew  die  l'animal  chîmé- 
riaae  que  figure  cet  étrange  groupe.  Un  aanaao  qd  le  aoroMle, 
indique  que  ce  bnrnie  était  fût  pour  être  porté  saspenèa  aa 
coa  comme  les  buttœ  Ceet  le  symbole  phrsiqae  des  traie 
Ifeedelafia:  lajeoneese«  Tlae  mûr  et  la  vieilleese. 

* 

1013.  —  Amalctte  phallique. 

Long.  0,046. 

Ce  singulier  objet,  dont  il  a  été  recueilli  en  Italie  divers 
exemplaires  mêlés  à  la  cendre  des  morts,  a  fourni  la  matière  de 
plusieurs  disserUtioDs  curieuses.  On  fait  remonter  son  origine 
jusqu'au  tau.  ou  croix  ansée,  que  le  symbolisme  égyptien  met 
dans  la  main  du  diea  Horus  et  qui  est  le  signe  astronomiqoc 
de  la  planôte  Vénus.  Parmi  les  différentes  explications  qu  on 
en  a  données,  il  en  est  nne  qui  en  fait  Tembléme  de  Taimée 
égyptienne,  laquelle  ne  comptait  qœ  trois  saisons.  La  nuis 
fermée,  ayant  le  pooee  entre  rindex  et  le  médias,  sltaifierait» 
dans  cette  hyoothése,  1j  printemps;  le  sisne  ithyphauiqae.  da 
côté  opposé,  rétéf  et  le  phallas  central,  Thifer  On  trouve  d*ail» 


379 

leurs  un  long  résamé  sur  les  croix  ansées  dans  Toavrage  de  Pe- 
tit Radel  «  Les  antiques  du  Musée  Napoléon  »  (t.  iv,  p.  409). 
La  présente  aiuulette  se  portait,  ainsi  que  la  précédente,  sas- 
pendne  an  coa  aa  moyen  de  Tanneaa  qui  la  surmonte. 

1014.     Deux  taureaux  accouplés  par  la  partie  posté- 
rieurâ  de  leurs  corps. 

Long.  0,068. 

Au  centre  an  œil  par  où  passait  an  anneau  de  suspension  en 
fer,  Cet  objet  est,  ainsi  que  le  suivant,  une  offrande  votive.  On 
en  ddeoii?re  souvent  à  Rome  de  semblables  auprès  des  sanc- 
tuaires antiques  ;  ils  y  sont  parfois  réunis  par  groupes. 

1018.  —  Deux  béliers  semblablement  accouplés. 

Long.  OiOBOl 

Mêmes  indications  qu'au  numéro  précédent. 

1016.  — Uq  cheval  isolé. 

Long,  0/M8. 

Offrande  votive.  Voyes  les  deux  numéros  qui  précèdent. 

1017.  —  Taureau. 

Long.  0,04S. 

1018.  — Tean. 

Long.  0,055. 

1019.  —  Sphinx  ailé  posé  sur  un  socle  aolérieurement 
termioée  par  une  téie  de  bélier. 

H,  0,046. 

Fragment  détaché  sans  doute  d'une  ptéoe  plus  conaidérable. 

1020 
1021. 

1 022.  {  Cinq  Harpies  sur  une  seule  patte. 

1025. 

H.  de  0,097  à  0.070. 

Ce  sont  des  pieds  de  cassolettes,  de  brûle-parfums  ou  de 
tout  autre  petit  meuble  de  luxe,  aux  parois  desquels  les  atta- 
ehaleiil  isors  ailes  éployées. 
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—  Têie  de  griSon  lîûr  an  di^tfûe. 

'  Bronze  d'applique.  Long.  0,OT7. 

tLegs  Granel,  1849). 

1026.  —  Téie  de  bélier. 

Long.  0,037. 

Ella  provient  d'une  patère  dont  elle  terminait  le  manche,  de 
forme  cylindrique,  ainsi  qu'on  ea  voit  des  exemples  au  LoaTre 
et  dans  divers  aatres  Musées. 

1027.  —  Bélier  debout  sur  ses. pattes. 

Long.  0.05*). 

Cet  objet,  de  môme  que  les  deux  suivants,  parait  avoir  con- 
couru à  l'ensemble  décoratif  d'une  pièce  de  fonderie. 


1028. 

Liou  s'éUncani. 

Long. 

—  LioD  couché. 

Long.  0^9. 

1050. 

—  Panthère  couchée. 

Long.  0,065. 

—  Bouc  debout  sur  ses  paites. 

H.  0,044. 

losa. 

~  Partie  supérieure  d'un  bouc  qui 

se  cabre. 

1055. 

Coq. 

1054. 

—  Gornttlle  ? 

Long.  0,037« 

1055. 

— -  Oiseau  androcépbale? 

H.  h,^ 

1056. 

—  Téte  de  levrette. 

Loog.  O.OlS. 

1057. 

—  Tdte  de  serpent. 

Ung.  0,037. 
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1058.  —  Boul  d'un  umon  de  ebar  (mou^e). 

Plâtra  peint  Ù.  0,m.  Long.  0,150. 

Douille  carrée  terminée  par  une  lôte  de  griffon  que  surmon- 
tent de  longues  oreilles  et  un  goujon  à  bouton  où  s'attachaient 
satks  doute  les  chaioettes  de  l'attelage.  —  Le  bronze  original 
d^t  il  ex;st€^  ur\, analogue  au  Musée  de  Copenhague,  a  été  trou- 
^e£jj^np  la  Sab&e  romaDde  ;  il  fait  aujourd'hui  partie  de  la  col- 
lecbon  de  )I.  TnbaQd,  ^  Marseille.  La  présente  reprodaction 
a  6M  doDi^  ^0.  Mn^  par  N..Trabaiid  laî-mdme,  en  4879. 

%09».  Fibuie. 

Long.  0.087. 

Elle  est  composée  d'une  longue  tige  terminée  par  un  écusson 
semi-circulaire  palmé  de  cinq  rayons.  C'est  la  forme  la  plus 
habitaelle  des  agrafes  mérovingiennes;  la  br<^he  çharoiôre 
qana  eomplôtait  o'a  pas  été  coi^serv.ée. 


MOYEJI-AGE 


1040«  —  Crodfix  doré  et  émailié.  Applique. 

H.  « 

Il  est  séparé  de  sa  eroii.  Des  bandes  rouges  et  blanehAs  dé- 
corent la  draperie  qnl  le  reeonvre.  Les  yeux  sont  percés  a 

jour  et  la  tète  porte  ane  cquronnet.royale.  —  Le  .oomore  des 
eloQs.  qai  ést  de  qnatre,  la  longqeor  ^  Véebaiipe ,  qui  tombe 
josqo'anx  genoux,  mais  principalement  la  présence  da  diadème, 
assignent  à  cet  intéressant  fragment. ane  dsle  nn  pen  aolérieire 
an  4  2«  siècle. 
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Ce  n'est  qu'à  partir  da  6*  oa  du  T  siècle  que  le  Christ,  prioutiTemaiit 
figuré  a w  une  lODgae  robe,  eat  reiiréseiice  sur  li  eretat  ;  encore,  oee  Ihmk 

ges  sont-elles  rares  jusqu'au  13«  siècle,  époque  où  la  téte,  après  être  res- 
tée pendant  quelque  temps  nue.  apparaît  avec  la  couronne  d  épioe.  Leaeo- 
tlment  de  la  souffrance  humaine  et  de  la  pitié  se  substitue  dès  Ion  à  oalni 
du  triomphe  et  de  la  gloire  qui  avait  jusque-là  impifé  im  iitiilei  dani  lu 
repréeoDtation  du  symbole  airétiMi. 

(Ugs  Graoet, 

1041.  —  Lampe  a  quatre  becs. 

H.  0,100.  Axe.  0,175. 

Elle  se  compose  d'an  godet  rattaché  par  qaatre  tiges  à  an 
chapeau  de  forme  carrée.  Une  chaînette  de  suspension  était  fixée 
à  ce  chape^a,  ainsi  qae  le  font  voir  d'autres  lampes  de  ce  type 
mieux  conservées.  Les  becs  sont  très- saillants  et  aigus;  ils  re- 
cevaient chacan  une  mèche  flottante.  On  remarque  enfin,  par> 
dessous  le  eodet,  les  restes  d*an  anneau  brisé  :  à  cet  anneau 
était  accroché  une  coupelle  mobile  où  s'amassait  le  trop  plein 
d*hnile  qui  s'égoultait  des  becs.  Les  Annales  archéologtçues 
ont  publié  (t.  IV,  p.  448)  une  lampe  à  peu  prés  semblable;  le 
Miiaee  de  Bourges  en  possède,  d'un  autre  côté,  oneaitie  kmut 
•aeole  mèche,  qui  est  fabriquée  d'après  le  même  tysttme.  Cas 
ustensiles,  dit  tai  yioUet-le-Doe,  paraissent  dater  da  19* 
sièele. 

1042.  —  Poids  de  balance  gothique. 

Fruste.  ]MaB.ejOiiL 

40  Chàtean  fort  :  f  cartaro.db.livra  «  guartenm  de 

livre.  » 

!•  Une  chapelle  :  f  AR.M.GC.xxxmi  c  tan  4S3e.  • 
i045.  «-  Poids  de  balance  gothique. 

Usé  et  fruste.  Dism.  0.033. 

Il  a  été  rectifié  au  moyen  d'une  petite  masse  de  métal  qn'o» 
y  a  posténeorement  sondée  sor  nne  face. 

4«  Fleur  de  lis  vRA.Aïf.M  .... 
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1044.  ^  Poids  de  balance  gothique. 

Porme  iMugooala.  Ai»  0,M0«' 

Flear  de  lis  en  relief. 

1045.  —  Poids  de  balance  gothique. 

Fonne  hexagonale.  Axe  0,099. 

Poinçonné  d'une  ilear  de  lis. 


RENAISSANCE  ET  TEMPS 

ICONOGRAPHIE 


1046.  —  Statoetie  d'emperenr  romain. 

Direnee  aoudurat  à  fétain.  H.  0,570. 

Letype  qQ*on  lui  a  assigné  rappelle  celai  de  Trajan.  La  tète 
est  laarée  ;  une  riche  cuirasse  à  lambrequins,  afifectant  le  mo- 
delé d*UQ  torse  nu  et  portant  des  têtes  de  lions  sur  les  épaulié- 
res,  orne  et  protège  tout  ^  la  fois  le  haut  du  corps.  Une.  cein« 
ture  est  nouée  sur  cette  cuirasse;  les  pieds  sont  revétos  d'élé* 
gantes  chaussures. 

Ce  bronze  et  le  suivant  ont  été  fondus  à  cire  perdue;  ils 
ont  tous  les  deux  conservé  leurs  socles  primitifs  en  oois  noirci, 
où  <^ont  indiqués  des  compartiments  géométriques.  Ils  appar- 
tiennent k  l'art  français  et  sont  one  prodaction  très  remarqua- 
ble du  i  6«  siècle. 

(Donation  de  fioorgotgnon,  lOeO). 


3di) 

1047.  —  Aulre  siatuelte  d'empereur  romain. 

Les  jambes  sont  ressoudées  h  rétaio.  H.  0^007. 

Pendant  de  la  précédente. 

Elle  représente  probablement  Adrien.  Le  costome  est  le  mô- 
me ;  les  pieds  sont  dépourvus  de  chaussure.  Voyei  le  précédent 
numéro. 

(Dooation  de  Boargoignon,  4860). 


1048.  Sutuetle  équestre  de  l'empereur  Mare- 
AiiréL*. 

H.  o,see. 

Reproduction  de  la  célèbre  atatoe  antique  en  bronxe  doré, 
découverte  à  Rome  dans  le  Çampo  Vaçpino^  et  traosporlée  ao 
roilieir  de  lâ  plaée  du  Capitale.  ot4(A^;  aoua^  le  pontiHuif  ia 
Paul  fll* 

Fonte  italienne  du  t7«  siéele^ 

(Donation  de  Bourguignon,  4gOè)V' 

1049.  —  «  L'enlèvement  de  la  Sabine,  a 

Groupe  de  leix^4gëi^  4ioéa«qQi  «epi^ddit  un  t>avrage  re- 
nommé de  JiAN  DB  BotTLOGffc  (Voycz  page  324),  conservé  à  Flo- 
rence sous  les  arcades  de  la  Loggia  de  Lanzi  ou  d'Oreagna. 

Travail  italien  du  47«  aiécle,  avec  une  belle  patine  dite  Flo- 
rentine. 

(OooaAioB  de  Bourguignon,  4860). 
1080.     L  >4kiém'e  groupe/ 

H.  O.TIO. 

Avec  Taddition  d'une  draperie  flottante  qui  voile  en  partie  les 
deux  ûgares.  Plus  récent  en  date  que>le  précédent* 

(Donation  de  Bourguignon,  4860). 

4051*  —  Silène  portant  le  jeone  Bacchu^t  groupe  dit  le 
Faune 'd  ftHfami. 

H.  e.6i0. 

D*après  une  statue  antique.  Voyei  le  n«  459.  ToAte  Ao- 
derae. 

(Donation  de  Bourguignon,  4860). 
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1052.  Le  gladiaieur  Borgbé&e,  ou  héros  combaltani. 

StatUBtte  reproduisant  un  marbre  antique  qui  fait  ptrtie  du 
Miute  da  LoQvre.  —  Ouvrage  moderne. 

(Donation  de  Bonrgnigiioo,  4860). 


iOffS.  ^  Figurine  de  Jopiier  assis  et  armé  dedeoxfoa- 
dres. 

H.  0,140. 

1054.  —  Figurine  de  Diane.  Applique  dorée. 

H.  0,110. 

1055.  ^  Figurine  de  Mars? 

H.  QA», 

Dans  la  maia  gauche,  la  peignée  d\uie  arme;  l'antra  main 
tenait  une  pique. 

(Donation  de  Bourguignon,  1860). 


1056.  —  Figurine  de  Bellone. 

1057.  —  Figurine  de  Bellone. 
(Donation  de  Bourguignon,  1860). 

1058.  —  Figurine  de  Bellone. 
(Donation  de  Bourguignon,  4860). 


H.  0,105. 
H.  0.197. 


1059.  ^  Vénus. 

H.  0,143. 

Reprodaction  de  la  Véna^  d'iie  de  Médicis  (Voyes  le  n^  437) 
augmentée  d'un  amour  placé  à  cOté  de  la  déesse. 

(Donation  de  Bourguignon,  4860). 
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1060  —  Figurine  de  Mercure  prêt  à  s'envoler. 

Un  pied  est  fracturé.  tt.  0,IfiO. 

(Donation  de  Bovgnignon,  4S60). 

1061.  —  FigariDedaMereorat 

Lm  bras  et  on  pied  manquent.  H.  0,118. 

1062.  ^  Figurine  d'Hercule  assomani  l'hydre  de 
Lerne. 

H.  0,11t. 

Fonte  italieima. 

(Donation  de  fioargaignon,  4860). 

1065.  —  Figurine  de  TAmour  debout  sur  une  téle  de 
mort 

H.  0,068. 

Même  origine  que  le  précèdent. 

(Donation  de  Bourguignon,  4  860). 

1064.  -  Figurine  de  l'Amour,  ou  d'un  génie  tenant 
UD  flambeau  renversé. 

H.  0«0é9. 

1065.  —  Slatuelle  d'homme  drapé,  en  marche. 

Elle  a  perdu  ses  bras  qui  avaient  été  fondus  séparément.    H.  0,150. 

(Donation  de  Boorgaignon,  4860). 

1066.  —  Figurine  d'homme  nn,  tenant  une  petite  sphè- 
re ei  ayant  été  autrefois  muni  d'une  pique. 

^  H.  0,1». 

(Donation  de  Bourg  aignon,  4860). 

1067.  — •  Figurine  de  femme  nuo,  coiffée  d'une  corne 
d'Ainalihée  et  tenant  d'une  main  un  vase  à  anse, 
de  Taulre,  une  conque  à  boire. 

U.o,iâr7. 

(Donation  de  Bourguignon,  \  360). 
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xTiii*  siècle. 

1068.  —  Figurine  d'enfant  no,  avec  des  lalonaiènos, 
assb  sur  une  chèvre  couchée* 

(Donation  dôBoargaignoD»  4860).  r  ' 

1069.  —  Figurine  d'enfant  nu  dansant  ' 

U,  0,160. 

(Donation  dd  Boargoignoo,  4860). 

1070.  —Trots enfants  dans  un  payf^age.  Jouant  avec 
des  grappes  de  raisin.  Bas-relief  ovale. 

H.  0,m.  L.  0,170. 

(Donation  dd  Boarpigoon»  4860). 

1071.  —  Le  Baiser,  d  après  Fragonard.  Jeune  fille  el 
jeune  garçon  en  buste,  liés  Tua  à  l'autre  par  une 
guirlande  de  fleurs. 

F.  0,300. 

Gronpe  bien  conna,  de  l'écolo  française  et  de  la  seconde  moi- 
tié du  18«  siècle,  monté  sur  un  piedouche  qui  surnionte  une 
colonneltd  tronquée  de  marbre  blanc,  avec  garnitures  de 
cuivre. 

(Donation  de  Coarguignon,  4860). 

1072.  —  Téte  de  femme  diadémée.  Fragment. 
1075.  —  Figurine  d'un  combatlanl. 

^  B.  0,120. 

Son  costume  présente  une  ressemblance  éloignée  avec  celui  qne 
portaient  les  gladiateurs  romains. 
(Donation  de  Bourguignon,  4S60). 

1074.  —  Figurine  d'un  autre  personnage  du  même 
Senre.  „  ^_ 

Formes  lourdes  et  trapues.  Sur  la  tète,  uu  casque  conique. 
Si  main  droite  tenait  une  arme. 
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1075  —  Figurine  d'uu  orieulal. 

H.  0,094. 

i016«  — IRgorine  ebréiienne  drapée  (apôlre?). 

Plomb.  B,  OjOlO. 

1017.  —  Figurine  de  femme»  emëricalDe,  portant  son 
enfant..  Applique. 

1078.  —  Crucifix. 

F.  0,400. 

Il  est  revota  d*une  ancieDoe  patine  florentine  et  fixé  sar  une 
croix  surmontant  cinq  degrés.  Cette  croix  est  inemstôe  de  pla- 
ques de  laiton  découpées  à  jours. 

(Donation  de  Bouiviignon,  laeo). 

1079.  —  Pieta.  Bas-relief. 

B.  0,172.  L.  0,124. 

Sujet  à  mi-corps  rapresenté  an  milien  d*nn  cartel  décoré  do 
ligares  d'angea. 

(Donation  de  Bourguignon,  4860). 


USTENSILES,  ORNEMENTS,  ETC. 

x¥i*  •lècle. 

1080.  — Sphinx. 

^  H.  0,480.  Long.  0,m. 

Il  a.  conformément  aux  traditions  mythologiques,  la  tête  et 
la  poitrine  d'une  femme  unies  au  corps  d'un  lion  couché  sur  le 
ventre.  La  coiffure  est  enrichie  d'un  joyau  ;  un  médaillon,  fixé 
à  une  écharpe  que  resserre  un  coulant,  est  suspendu  à  son  con; 
!<es  flancs  sont  enfin  recouverts  d'un  caparaçon  décoré  de  rin- 
ceaux pleins  de  recherche  et  d>téi;ance.  —  Art  français. 

(Donation  de  Bourguignon,  1860). 


BIONZBS  389 

1081.  —  Lampe  à  deux  bocs  opposés  l'un  à  l'autre,  el 
munie  d'cine  chaiocue  de  suspension  en  fer. 

Moulée  sur  «i  modèle  antique. 

1082.  —  Sal}/ro  debonl  porUni  sur  la  (él6  une  lampe 
de  forme  spbérique. 

1085.  —  Homme  nu  agenouillé ,  portant  sur  i^on 
épaule  une  lampe  de  même  forme  que  la  précé- 
dente. 

Mutilé  du  pied  gauche.  fl.  0,147. 

(Donation  dé^fioargoi^D.  4860). 

t084. —  Personnage  armé  de  la  romaine,  tenant  une 
branche  d*arbre  surmontée  d'une  bobèche  desii- 
née  i  recevoir  one  boagie. 

H.  o»iss. 

1085.  —  Lampe  en  forme  de  tortue  montée  par  un 
jeune  satyre. 

H.  0,138. 

Le  taraudage d'une  forte  vis  pratiqué  au  plastron  de  l'aninnai. 
dont  la  carapace  est»  d'an  antre  côté,  ornée  de  rosettes  et  di; 
pa! mettes,  témoigne,  en  même  temps  qa*an  trou  percé  sor  la 
téte  da  satyre,  qoe  cet  objet  n'est  plus  dans  son  oomplément 
primitif. 

(Donation  de  Bour|uigoon,  4  860). 

1086.  —  Lampe  en  forme  de  figure  humaine. 

jv.  o,iao. 

Personnage  accroupi,  de  proportion  herculéenne.  Le  bec  for- 
me une  saillie  considérable  entre  ses  jambes  et  l'intérlear  de 
son  corps  lai-môme  sert  de  récipient  au  combustible.  Deux 
chainettes,  auxquelles  étaîeni  sans  doute  appendos  Téteignoirel 
les  mouchettes,  sont,  de  plus,  flxées  aux  épaules. 

(Donation  de  Bourguignon,  4860). 
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1087.  —  Lnmpe  en  forme  de  lôte  humaine  coiffée  d'un 
casque  imilanl  la  coquille  d'un  escargol. 

Sans  pied.  E.Ofi&L  Long.  0,190. 

Un  allongement  démesnré  do  bas  da  visage  forme  le  (pB 
sarmonle  an  opereale  mobile  destiné  à  faciliter  l'introdacbon 
de  rhuile. 

(.DonalioD  de  Boarguignon,  4360). 

1088.  —  Cassolelle  en  forme  de  tête  d'oiseau  de  proie. 

Privée  de  sod  pied.  ^-  û.isô.  Long.  o.no. 

Son  couvercle,  quand  il  est  soulevé,  montre  un  masque  ha- 
main  grotesque  qui  transforme  piltoresquement  l'aspect  de  ce 
joli  bronze. 

(Donation  de  Bourguignon,  4860). 

1089.  —  Chandelier  niellé,  avec  incrastatîons  d'argent. 

B.  0.1V7. 

Travail  vénitien  de  style  oriental.  (Comparez  avec  les  coupes 
nof  tO^  et  204). 

Depuis  le  rèKne  de  Charles  Vit  jusqu'à  la  Renaissance,  rnsage  6*^  us- 
tensiles, et  prinripnlemv^nt  des  flambeaux,  fabriqués  h.  Venise  dans  le  goût 
arabe,  fut  extrêmement  répandu  en  France. 

(Legs  Granet,  4849). 

1090.  —  Ecriioire  en  (orme  de  crabe. 

Qnelqoes  mnlOsUons.  Long.  0,iao.  Larg.  0,190. 

Le  dessus  de  la  carapace,  qui  joue  sur  une  charnière,  y  fait 
fonction  de  couvercle. 

Le  Mns<*e  de  la  Renaissance,  du  Louvre,  possède  deux  crabes 
semblables.  Le  savant  conservateur  da  cette  collection.  M.  Bar- 
bet de  Jouy.  a  bien  voulu  nous  assurer  que  la  destination  d» 
ces  objets  était  clairement  établie  par  les  anciens  inventaires 
royaux  qrui  mentionnent,  sons  le  nom  d*écritoire,  Tun  de  ces 
demiersbronies. 

Ces  crabes  sont  une  production  italienne  du  I6«  sièHe; 
c'est  entre  Vérone  et  Rimini  qu'on  en  retrouve  le  plus  habituel- 
lement des  exemplaires.  Ils  paraissent  avoir  été  moulés  sur 
nature. 
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Grosson,  qui  croyait  oelni-ei  intiqoa,  iflbrma  qall  a  été 
déeoovert  à  Marseille. 

eroêton,  p.  190-101,  pl.  30.  —  Saint-Yinetni,  gravé  à  ia  suite  de  1« 
notice  sur  J.-F.-F^.  de  Saint-Visoeiie. 

1001.  —  Pelât  mortier  à  broyer  des  midicaments. 

Bbrëebé  aoi  lèmt.  R.  O,0ei. 

Orné  an  sommet  d'an  rang  de  rosette,  aux  flancs,  de  pointes 
saillantes  et  de  iaces  hamaines. 

1002.  —  Chauffe*  mains. 

Axe.  0,1S3. 

Sphère  creuse  entièrement  couverte  d'ornements  ajoarôs  et 
munie  d'une  rhainelte  en  fer  qui  permettait  de  la  porter  sus- 
pendue au  bras.  Elle  se  compose  de  deux  coquilles  hémisphé- 
riques dont  on  assure  l'adhérence  en  les  faisant  tourner  en  sens 
contraire  sur  leurs  bases  juxtaposées,  afin  que  d»»ux  crochets 
que  porte  l'une  puissent  s'eui^ager  dans  les  encoches  ménagées 
sor  l'antre.  L*Qiie  deces  coqcilles  est  garnie  dd  denx  cercles 
de  métal  et  d'un  petit  fonrrean  cooeenthqoes»  pivotant  alterna- 
tivement sor  des  tourillons  dont  les  axes  se  contrarient,  sol* 
vant  le  principe  de  snspension  adopta  poar  les  lioassoles  mari- 
nes. Grâce  à  cette  disposition,  les  braises  ardentes  déposées 
dans  le  fonmeau  ne  peavent  dtre  renversées,  qoelqoe  posi- 
tion que  prenne  la  boale. 

Les  cbaufTereltes  à  mains  sont  connoes  depuis  le  42*  siècle  ; 
lenr  usajje  fut  très  répandu  jusqu'à  la  Renaissance  :  on  les  re- 
trouve dans  les  sacristies  posées  sur  des  trépieds,  et  jusque  sur 
l'autel,  pour  dégourdir  en  hiver  les  doigts  des  prêtres  Une  sphè- 
re rou'^i*^  suspendue  à  l'intérieur,  y  remplace  qu^^lqnefois  le 
charbon  embrasé.  Celle-ci  ne  remonte  pas  au-delà  du  46*  siôcle 
et  parait  avoir  été  confectionné.-  à  Venise. 

(Donation  de  fionrgoignon,  4860). 

1003.  —  Manche  de  couteau  (Tète  de  coq  sarmonlanl 
nnetigede  feuillage). 

Loag.  0,Q70i 

V.  le  n«  suivant. 
OroMon»  p.  ise^  puei,  1. 
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1094. Manche  de  couteau  (Personûagô  à  mi-curps 
embrassant  une  tige  de  plante). 

Fruste.  Long,  o.oes. 

Cet  objet  et  le  précédent  forent,  au  dire  de  Grosson,  trouvé» 
à  Marseille.  Ils  y  avaient  été  recueillis  par  M.  Michel. 

GroMMon,  id. 

109<>.  —  Manche  (Berger  avec  son  chien  surmontant 
u(ie  embâseJ. 

B,  0,081. 

1096-  —  Manctie.  (Génie  posé  sur  une  embase  et 
avant  ia  téla  surmontée  d'un  anneau). 

a.  0.069. 

1091.  —  Maoche  (Personnage  coiffé  d'un  bonnet,  por- 
tant un  vêlement  collant ,  et  dont  les  pieds  repo- 
sent sor  une  emblée) 

H.o,oas. 

1098.  Agrsfe  en  forme  de  flbole  antique. 

Long.  0,06Si 

Elle  est  dorée  en  forme  de  dsophin  ;  sa  broche  a  disparo. 

1099.  —  Agrafe  i  suspension,  en  forme  de  tête  de 
bœuf. 

H.  0,065. 

(Donation  de  Boorgoignon,  1860). 

1100.  —  Qef  avec  anneau  en  forme  de  losange. 

Long.  0,044. 

1101.  —  Deui  boulons  accouplés  par  un  maillon  de 
chaîne. 

Diun.  0,040. 

Ils  sont  semblables  et  représentent  en  bas-ielief  trois  eoluits 
se  disputant  le  ralsio  d'une  vigne. 

1103.    Applique.  Bas-relief  doré. 

niam.  ogosa. 

On  prinee  à  éheTsl,  avec  sa  suite,  est  imploré  par  deux  per- 
sonnages,  auprès  d'une  ville  représentée  dans  le  fond. 

(LsgsGranet,  4849). 
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1105.  —  Baà^relief  (l'applique. 


Fruste. 


Diam.  0,04é. 


Tôle  d'homme  eu  proûL 

1104.  —  Bas-relief  d'applique. 

ieone  enfant  dérobaal  da  raisin  à  an  coq. 

1105.  —  Téle  de  chien. 

1 106.  —  Bas-relief  d  applique. 


Diam.  0/H5. 


Loog.  0^1. 


Diam.  0,W« 


Téte  de  léopard  de  ike. 
1107.  ^  Figurine  de  lion  accroupi  sur  uo  socle. 


^Donation  de  Boargaignon,  4860). 

1108.  —  Monstrance.  Reliquaire  en  cuivre  rouge  doré. 


Colonnette  prismatique  à  six  pans,  avec  chapiteau,  bague, 
embAso  et  pied  largement  évasé,  laquelle  supporte  une  boite 
cnbique  garnie  de  vitres  et  couronnée  d'une  flèche  qoadrangu- 
laire  que  surmonte  une  croix.  On  y  a  adapté  intérieurensent 
on  petit  bnste  en  corail  da  Père  Etemel  entouré  de  nuage.  Oa- 
▼rage  italien  très  répanda,  de  tradition  gothique. 

(Legs  Granel,  4S49). 

1109.  — Encensoir. 


La  capsule  inférieure,  munie  d'un  pied  avec  des  ajours,  est 
une  restauration  moderne  inexacte  ;  quant  au  dessus,  il  est  en 
forme  d'édilice  !i  six  faces  surmonté  d'une  coupole,  et  il  est 
ajouré  en  forme  de  petites  fenêtres.  Ce  dessus  se  subdivise  en 
deux  pièces  superposées  et  court  sur  trois  chaînes  engagées 
dans  de  longs  eoolants.  La  platine  de  main  est  trilobée. 

Un  eocensoir  en  tont  semblable  à  celni-el  ~  quand  à  la  par- 
tie sopérieure,  bien  entendu  —  a  été  publié  par  M.  l'abbé  Bar- 
raod  dans  le  BuUelin  monumerUal.  L*anteur  du  beau  travail 
sur  ees  ustensiles  du  culte,  le  croit  de  la  fin  du  \  o«  siècle,  ou 
da  commcn''?T.ont  du  ir»'*.  On  trouve  la  reproduction  de  la  fi- 
gure dans  l'Abécédaire  de  M.  de  Gaumont  (arch.  relig.)  nonv. 
édit. 

(Legs  Granet  4849). 


H.  o,m. 


H.  0,335. 
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lltO.  —  Eaceosoir. 

H.  0,210. 

La  capsule  de  dessous  est  à  hait  pans  et  godronnée  infériea- 
rement.  O'Ile  dedessns  est  faç  nnêe  en  coupoîe  et  largement 
ajourée,  elle  sait  le  galbe  de  de  la  première  et  court,  par  de 
simples  anneaux,  sur  quatre  chiines.  Ouvrage  môdiocreffleat 
soigné  et  qai  parait  contemporain  dn  précédent. 

(LegsGranet.  4849). 


1 1  i  I .  —  Petit  triptyque  de  style  gréco-rasse. 

V.  0,067.  L.  0,OM^ 

Tablean  central  :  St  Nicolas  de  M yre.  à  ml-corps,  ayant  à  tes 
côtés  le  Christ  et  la  Vierge  en  bnste»  et,  an-dessns  de  sa  lète, 
sur  on  petit  tablean  isolé,  la  Sainte-Face.  Les  bustes  des  doa- 
se  apôtres  ornent  lis  volets.  Des  objets  semblables  fiiient  tron- 
Tés  snr  des  soldats  rosses  appartenant  an  rite  grec,  pendant  la 
gnerre  de  Grimée. 

1 1 12.  ~  Médaillon  de  piété  enchâssé  dans  une  montore 
de  filigrane  d'or. 

Dtam.  0,Q8B. 

Il  est,  comme  le  précédent,  composé  d'après  la  tradition  by* 
santine.  Il  représente  trois  figures  de  saints  :  Tune  d*nn  côté  et 
deux  de  Tantre. 


1115.  —  Socle  doré  de  form-^  cnrx^e. 

Long.  0,U0.  Urg.  0,190  il.  0,0U. 

(Donation  de  Bourguignon,  4860). 

1114.  ^  Vase  décoratif  doré. 

H.  0,800. 

Il  date  seulement  des  dernières  années  dn  siècle  et  sa  com- 

S0S3  d*ttn  piedonche  à  base  de  mirbre  blanc,  d*on  collet,  de 
ent  anses  et  d*nn  bonton;  le  tont  servant  de  montnre  à  un 
gobelet  avec  son  convercle  en  verre  de  Bohême  taillé. 

(Donation  de  Bourgaignon,  \  860). 
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llltjl.  —  Croix  proc'^sionnelie. 

H.  0.490.  targ.  0,390.  Ep.  0,097. 

Typ<^  dit  grpc,  à  qn^ilre  branchrs  k  p'  U  près  ^^jiales,  trilobées 
anx  exlrémiléset  renfo^'cées  pir  qu.iln^  angles  droils  saillants,  à 
IMnterseetion  du  croisillon.  Elle  est  en  bois  léger  et  entière- 
ment reTêtne  de  lames  de  laitoo  repoassé  aeeusant  de  nom* 
breoses  traces  de  donire.  Uce  mortaise  go'on  remarque  sor 
son  é|)ais$eor  inférieore,  indique  le  point  d'insertion  de  la  ham* 
pe  qai  servait  à  la  porter. 

Face  antérieure.  La  Crucifixion.  JtHus  nu-tôte,  nimbé  au 
moyen  d*ane  applique  en  enivre  rouge  émaillé.  Les  trèfles  laté- 
ranx  offrent  les  images  de  la  Vierge  et  de  Saint«Jean  Geini 
d*en  haut,  un  ange  debont  portant  nn  phylactère  ;  celui  d*en 
bas,  an  antre  ange  assis  et  pleurant.  Les  initiales  I.N.R.1  sont 
ématllées  sur  une  applique. 

Face  pMirieurê,  Jésus  a<tsis  sur  un  trône,  tenant  un  livra 
appnyé  sur  son  genoux,  et  bénissant  de  la  main  droite.  Sur  les 
trèfles,  les  emblèmes  des  évangélislps.  qni  sont  :  en  haut,  Tai- 
gle  de  St  Jmu  ;  h  droit'\  le  lion  ailé  de  St  Marc  ;  k  giu'^he.  le 
bœuf,  également  ailé,  de  St  Luc  ;  en  bas,  l'ange  de  St  Mathieu. 
Quatre  appliques  émaillées.  en  cuivre  rouge,  complètent  celte 
décoration  ;  l'une  est  le  nimbe  du  Chrint  lui-même,  les  trois 
antres  représentent  des  tètes  qui  figurent  sans  doute  des 
apôtres 

Un  orneruent  courant  composé  de  lions  et  de  grifTms,  et  es- 
tampé sur  étaiii.  recouvre  l'épaisseur  d'^  la  croix  d'»nt  les  points 
saillants  étaient  ornés  de  perles.  —  Douzième  siècle. 

LegsGranet,  «849). 

1116.  —  Bîis-relief  d'applique  en  argent.  —  L*Agneaa 

nimbé  représenté  de  pr(>fil,  avec  une  croix  et  sa 
banderolle,  el  ayant  de\ant  lui  un  c^lir<^. 

ff.  0,090.  L.  0.000. 


'1)  Du  nom  de  la  ville  do  Dînant  en  Belgique,  qui  s'éfnif  fnito  un  mono- 
polo de  la  fabrication  des  ouvragos  de  cliâudrooQerie  ea  cuivre  rouge  et 
jaune  repousaès  au  marteau. 
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Elle  provient  de  la  partie  carrée  et  centrale  d'une  croix 
blable  à  la  précédente.  La  paroisse  deLaVerdiôw(Vwr)poMàd» 
une  d«  ces  anciennes  croix  processionnelles  nvètoe  enUèrenwûl 
de  lam^s  d'ai^nl  moaldes  et  estampées.  Une  applique  conforme 
à  celle*K^i  y  oecape  égalemeiit  la  place  que  nous  veDons  d'todi- 
qaer.  On  remarque  sur^eeite  eroix  hait  empieiotes  d*an  poin- 

Son  portant  la  date  Mcm  (4  61 4\  qui  est  aassi,  sans  doute,  csUs 
e  notre  bas*reUef. 
(Legs  Granet,  4849). 

1117.  — Applique  en  argent.  La  Vierge  représentée 
jusqu'ani  geoou,  drapée  daos  ua  ample  mao- 
teaa  et  portant  no  nimbe  radié. 

Ornement  de  croix  remontant  &  la  ûn  du  46«  siècle,  ou  au 
commencement  du  ^  6«. 
(Legs  Granet,  4849). 

1118.  —  Plaleau. 

Au  centre.  St  Georges  à  cheval  terrassant  le  démon,  et  nue 
sainte  agenouillée  auprès  d'une  tarasque.  Ce  double  sujet  est 
entouré  d'une  légende  sans  fin  inscrite  en  deux  lignes,  sur  1  une 
desquelles  elle  doit  se  lire  au  rebours.  On  a  cru  pouvoir  inter- 
préter cette  inscription,  dont  la  forme  est  abréviative,  par  les 
mots  :  der  innige  friden  geheiligter  warlung  a  la  paix  ua 
cœur  aux  âmes  charilables.  »  Le  présent  objet  fut  sans  dome 
un  plateau  de  quôte  ;  il  parait  remonter  aux  premières  années 
du  4  6«  siècle. 

[Legs  Granei,  .4849). 

11 19.  -Chandelier.  ^^^^ 

Dix-septième  siècle. 
(Legs  Granet,  4849). 

1120.  —  La  Vierge  el  Jésus  enfant,  de  face  et  en  busie, 
sous  un  dais,  sont  placés  entre  deux  anges  à  ge- 
noux qui  tiennent  des  flambeaux.  Bi^s- relief. 

H,  0,?30.  L.  0,205. 

Ouvrage  exécuté  sans  art  et  ne  paraissant  pas  remonter  aa- 
delà  du  siècle  dernier. 
(Legs  Granet,  4849).   


FERRONNERIE 
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1121.  —  Scamasaxe  ou  scramasax. 

L.  0,037. 

Dagne  on  couteau  à  pointe  aiguë  et  à  un  seul  tranchant,  de 
l'Age  (lit  du  Tt;  c't'st  la  semispita  franqne  que  l'on  retrouve 
dans  les  sépullures  des  temps  mérovingiens. La  forme  de  la  soie 
indique  celle  qu'avait  la  poignée  ;  cette  poijznée  fut  en  corne  oa 
en  os,  etleél^il  terminée  par  un  pommeau  plat  et  faite  de  d^Mix 
pièces  fixées  à  Tarme,  probablement  par  huit  rivets  de  bronze 
doiili|ii«tre  goapilleitiibâistent  enoore;  no  talon  saillant  en 
arrière  la  séptrait  de  la  lame. 

il2S.— ^Demi-anciire  d'homme  de  pied,  de  la  eoor  pon- 
tificale de  Rome  (H*  siècle). 

Les  différentes  pièces  qui  la  composent  sont  : 

Une  bourguignote  avec  crête,  avance,  oreillèreset  couvre- 
nuque;  —  2®  un  hausse-col,  ou  colletin,  à  épauliéres  adhéren- 
tes; —  30  une  cuirasse  qui  recouvre  en  partie  ce  d«^rnier  et  oii 
des  bretelles  et  une  courroie  de  ciinture  lient  la  dossiére  au 
plastron  dont  le  tabule,  ou  l'arôliére,  se  rapproche  du  tyj;e 
dit  à  cosse  de  pois.  Cette  cairasse  porte  de  plus,  autour  des  bras, 
deux  lames  mobiles  destinées  à  faciliter  les  inflexions  da 
torse  ;  —  4*  une  braoonnière  à  trois  lames  ;  —  6«  nn  étroit  «ar- 
d^reins  ;  —  6«  deox  tassettes  artlcnlées,  appendoes  à  la  der- 
nière lame  de  la  braoonnière.  —  Des  filets  ciselés  en  torsade  et 
des  cannelures  sinoenses  bordent^taines  de  ces  pièces. 

(Legs  Granet,  4849). 

il23.—  Demi-armare  de  même  forme,  de  même  temps 
et  ayant  la  même  origine  que  la  [)réeéJenle. 

Elle  pn  difière  par  l'exécution  qui  est  moins  soignée  et  par  la 
forme  des  tasse Ites  dont  la  dernière  lame  est  arrondie. 
(LegsGranet,  4849). 
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1124.    PUsIron  gra%ë  à  reaihforle  d'iioe  armore  iu- 
lienne,  du  46*  siècle^  à  tabule  dit  à  cosse  de  pois. 

On  y  voit  une  large  croix  dans  Tintériettr  de  laquelle  est  re- 
présentée la  Craciûxion,  avec  la  Vierge  et  St  Jean;  des  hDceaox 
en  oroeat  les  bras. 

(Legs  Gfanet.  1849), 

1 Paire  de  grèves  avec  leurs  pédieux,  ou  lolerels, 
Imitation  moderne. 

(Legs  Granet,  1849). 

1126.  —  Paire  do  gantelets  également  modernes. 
(Legs  Granet,  4849). 

1127.  —  Brigantin«)  italienne  de  la  fln  du  45*  siéda. 

Vêtement  de  défense  qui  tire  son  nom  d'une  catégorie  de  trou- 
pes appelée,  dès  le  14«  sit^le,  brigands  ibriga  :  mot  dont  nous 
avons  fait  plus  lard  ceux  de  brigade  et  de  brigadier).  Sons 
une  forme  moins  élégante  que  relie  qu'on  lui  voit  ici,  la  bri- 
gandine  fut  originairement  portée  par  les  redoutables  merce- 
naires que  nous  venons  de  nommer  ;  elle  devint  plus  tard  l'ar- 
mure de  certaines  compagnies  d'ordonnance  d'archers  à  cheval, 
ou  (le  quelques  gentilshommes  qui  ne  pouvaient  se  procurer 
des  armures  de  plate. 

Le  présent  exemplaire  se  compose,  comme  une  cuirasse,  (lo 
deux  pièces  distinctes  :  une  dossière  et  un  plastron.  Il  est  en 
beau  velours  de  soie  cramoisi  au  revers  duquel  sont  rivées  de 
potit»^s  lames  d'acier  articulées  à  recouvrement  et  assez  ingé- 
nieur» rnent  combinées  pour  se  prêter  à  tous  les  mouvetuents 
du  tor^e.  Vn  doublag^^  de  deux  toile^^  pst  posé  entre  le  velours  et 
le  fer  ;  les  entournures  du  col  et  des  bras,  ainsi  que  la  cein- 
ture, sont  garnies  de  lambrequins,  ou  fil latières  à  barbes  d'ôcre- 
visse  bordés  de  soulaches  d'or.  Les  deux  pièces  étaient  enfia 
liées  l'ane  àrantrc  au  moyen  de  lacets  dont  on  remarque  encore 
lesœillets. 

(Legs  Granet,  4849). 
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1128.  —  Salade  véQUiaooa  (cel<Ua  venezurnaj,  do  ia  Oo 
du  44*  siècle. 

Armure  de  tète  aai  tient,  par  sa  fonne»  da  eaïqnede  lliopli- 
te  grec  et  de  la  barbote  italienne.  Florence  et  Venise  eorent  le 
monopole  de  la  fabrication  de  ces  sortes  de  casqoes  qui  fnrsot 
adoptés  par  qoelqaes  corps  d'infanterie  mercenaire,  archers  on 
arbalétriers,  an  service  de  la  France. 

On  remarqae  dans  cet  exemplaire  une  rangée  de  rivets  qui 
maintenait  la  coiffe  de  garniture  à  la  base  du  timbre;  il  est 
percé  an  sommet  d'an  troa  d'aération. 

(Legs  Graœt,  4849)  . 

1129.  —  Cabasseï  italien  du  46*  siècle,  gravé  à  l'eau- 
forte. 

Décoré  de  boit  bandes  où  sont  représentées  diflérentes  par- 
ties d*armnras.  Il  a  perda  son  porte-aigrette. 
(UgsGranet»  484e). 

1130.  —  Gabasset  italien  du  47*  sièclOf  en  fer  noircii 
avec  traces  de  dorures  et  gravures  à  reau-forte. 

De  chaque  côté,  les  armes  de  la  famille  Aldobrandini  surmon- 
tées d*an  chapeau  de  prélat  à  trois  houppes.  Au  sommet,  nu 
ergot. 

^Legs  Granet,  4849) 

1131.  —  Bourguignote  italienne  du  17*  siècle. 

Elle  a  perdu  ses  oreillères.  —  Type  analogue  au  casque  des 
armures  décrites  sous  les  n^  |  m,  4  4  Î3;  toutefois  sycc  la  parti- 
cularité que  la  crête  du  timbre  a  ici  disparu  pour  faire  place  à 
une  pointe  terminée  en  porte-aigrette. 

(LegsGnnet,  4849). 

1132.  —  Rondacbe  italienne,  et  probablement  mila- 
naise, de  la  seconde  moitié  du  46*  siècle^  en  fer 
repoussé  et  ciselé ,  représentant  la  Constance  de 
Huiitts  Scevola  qui  se  brûle  le  poing  en  présence 
de  Porsenna,  roi  des  Etrusques. 

Ditm.  0,600. 
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Les  boacliers  de  ce  genre,  objets  d*3rt  plutôt  qa'engins  de 
défoQse,  prenaient  le  nom  d'armes  de  parement ,  parce  qae,  dé- 
toarnés  da  bot  poor  lequel  on  les  fabriquait  d'ordinaire,  ils 
nVaient  gnftre  lear  place  qae  dans  les  panoplies.  On  les  en 
dérochait  momentanément  ponr  les  faire  figarer  dans  des  pa- 
rades où  ils  étaient  portés  devant  les  grands  personnages. 

Gete  belle  et  précieuse  rondache  a  conservé  intactes  tontes 
ses  garnitures,  c'est-à-dire  sa  donblnre  matelassée,  ses  enarmes 
qni  servaient  à  la  porter  au  bras ,  sa  gnige  à  boocle  qni  servait 
à  la  suspendre.  Le  tont  en  velonra  vert  avec  qnelqoes  passe- 
menteries 

(Ponds  Saint-Vincens,  IStO* 

1133.  —  Rondache  allemande  de  la  seconde  moitié  du 
46*  siècle,  en  bois  recouvert  de  cuir  gaufré. 

Diam.  0,540. 

La  décoration,  dont  les  parties  saillantes  sont  obtenues  par 
un  rerobourage  de  coton,  est  exécntée  an  moyen  de  délinéa- 

ments  tracés  au  fer  chaud. 

Elle  représente  B^^'llone  au  milieu  d'an  double  entouraf^e  est 
feuillages  et  de  trophées  de  guerre.  Le  revers  du  bouclier  de 
décoré  semblablement  à  la  face  ;  des  médaillons  y  sont  distri- 
bués avec  goùl  suivant  les  exigences  de  la  structare  de  l'arme. 
Les  garnitures  ont  disparu;  elles  comprenaient  on  coussinet 
oblong  sur  lequel  re  posait  l'avant-bras. 

(Legs  Granet.  4849). 

1134.  ~  Bouclier  indien  en  peau  de  rhinocéros. 

Larg.  0,45a 

Ârme  défensive  faite,  ainsi  que  les  rondelles  du  Moyen-Aga» 
pour  être  portée  à  le  main,  sans  Tembrasser.  La  poignée  est 
placée  sons  nn  nmbo  pyramidal  très*saillant. 

(Legs  Granet,  4849). 
113£i.  —  Ëpée  i  conlisse. 

Long.  l,3?o  et  l.'To. 

1°  Pommeau  en  poire,  à  cannelures,  jadis  doré,  et  fusée  en 
bois  entourée  de  ûls  de  fer  ;  traversés  l'un  et  l'autre,  non  pas 
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par  la  soie  de  la  lame,  mais  par  celle  d'un  lobe  aplati,  long  de 
41  centim.  portant  de  chaque  côté  ane  raiDore  loofitiidilude» 

et,  d'nn  côté  seulement,  le  trou  d*arrét  d*an  cria* 

V  Lame  à  deux  tranchants,  non  évidée.  et  munie,  au  laloo,  * 
d*on  cran  \  ressort.  Un  fort  rivet  en  fixe  l'extrémité  \  Pécnsson 
de  la  poign(^e.  C'est  de  ce  point  central  que.  suivant  Tusape.  se 
détachent  les  qiiillons.  les  pas  d'Ane,  les  branches  des  gardes 
en  même  temps  que  celles  des  contre-gardes. 

Il  s'ensuit  do  reiie  double  disposition  que  si.  pendant 
l'action,  dégageant  l'index  de  dessous  le  quillon.  on  porte  un 
violent  coup  d'estoc,  la  lame,  entraînant  avec  elle  toute  la  dé- 
fense de  main,  est  poussée  par  l'élan  jusqu'au  cran  d'arrêt  dans 
la  coulisse  qui  l'emprisonne  et  trompe  le  jeu  de  l'adversaire  en 
s'allongeant  instantanément  de  25  centimètres,  Il  existe  d'au- 
tres épées  de  ce  genre  fabriquées  en  Allemagne  ;  celle-ci,  qui 
est  sans  doate  d'origine  italiennCi  parait  dater  de  la  fin  da  46* 
siècle. 

(Legs  Granet,  4849). 

1156.  Epée  à  poignée  ciselée,  do  commencement  do 
46*  siècle. 

Long.  09110. 

Le  pommeaii  est  entouré  de  huit  cavaliers  combattant,  déta- 
chés à  jour,  pa  bois  y  a  récemmeot  remplacé  l'ancienne  (àsée 
qni  manquait.  Les  qoillons  sont  courts  et  ornés  ;  wi  cavalier 
galopant  est  représeinlé  sur  chaque  écosson.  Lame  aaadrsnn- 
laire  particoliérement  mince  etraftlée.  Dans  son  émement,  les 
lettres  hisil.  santitsimo.  cBTcruao. 

(Legs  Granet,  4  849). 

1157.  —  SiAiavcna.  Epée  vénitienne  des  Esclavons 
qoi  compossient  la  garde  des  Doges. 

Long.  1,000. 

Large  lame  à  deux  tranchants,  sans  arête  médiane;  pom- 
meaatrès-coart;  fosée  recoaverte  de  cair  noirci  et  de  fils  de 
laiton;  grande  garde  grillée  enveloppant  toute  la  main.  Elle  ne 
parait  pas  remonter  au-delà  du  47«  siècle.  La  schiavona  fut  in- 
trodoils  an  4S«  siècle  an  Ecosse,  oa  elle  se  sabstitna  à  la  clay- 
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more  nationale  ;  épée  à  simple  qoiUon ,  dont  elle  a  usurpé  le 
nom. 

(Legs  Granet,  ^  849). 

1138.  —  Rapière  italienne  Ju  48'  siècle. 

Long.  1.910. 

Poignée  en  fer  doré  avec  longs  quillons,  garde  à  une  seule 
branche  et  coquille  hémisphérique  profonde.  Dans  rôvidement 
de  la  lame,  qui  est  très-effilôejes  lettres  :  arsatsat  —  sbstat. 

(Legs  Graoet,  1849)* 

1139.  —  Même  arme. 

long,  1,980. 

(LegaGnuet,  4849). 

1140.  —  Langue-<]e*bœtirUâlieniiedQ  16*,  siècle. 

Long.  0,080. 

Armes  de  èhasie.  rares,  dans  U  Driirieation  desqiidles  exed- 
laient  Venise  et  principalement  V6rone.La  lameli^e,  aignS  eti^ 
deux  tranchants,  n'offre  ici,  contrairement  à  Vussge,  riende  re- 
marquable. Par  contraire,  la  poignée,  en  fer  forgé  et  ciselé,  a 
une  belle  tournure  et  un  caractère  excellent.  Les  quillons,  dS- 
doublés,  sont  vigoureusement  tordus  en  sens  inverse,  la  gran* 
de  garde  et  le  pommeau  sont  énergiquement  décorés  d*ome» 
ments  orientaux  ;  la  fusée  est  simplement  eabois. 

(Fonds  Saint- Vincess,  4824). 

1141.  —  Dague  ou  œain-gaucbe  italiennei  du  17'  siècle. 

Long.  0,690. 

Arme  de  combat  singulier  qui.  portée  à  la  eeintnre,  soK  sur 
les  reins,  soit  sur  le  c6té  droit,  était  saisie  par  la  main  ganh 
ehe  et  servait  à  parer,  pendant  que  la  main  droite  était  armée 
de  la  longue  épée  d'estoc.  —  Poignée  en  fer  doré  à  longs  quil- 
lons droits  et  à  large  garde  en  forme  de  coquille.  Talon  marqué 
d'un  0,  s.  couronnés. 

(L^sGranet,4849). 

1142.  La  même  arme. 

Long.  0,400. 

Quillons  accidentellement  tordus, 
(Legs  Granet,  4849). 
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1143.  La  même  arme. 

Long.  O.MO. 

La  garde  est  moindre  qae  dans  les  précédentes.  Marquée 
d*ooe  croix. 
(Legs  Granet  1849). 

1144.  —  Sabre  lurc. 

Long.  0,900. 

Poignée  en  corne  de  rhinocéros  percée  au  sommet  poar  le 
pusage  de  la  dragonne.  Croisettes  enfèrdoré  et  gravé.  Lame  en 
damas.  Foareao  en  maroeain  noir  avee  gamîtores  égalemenlen 
fer  «loié  et  ornées  de  gravures.  An  sommet  dn  eoUel,  deox  ear- 
tonehes  portant,  Tnn,  l'exelamation  mnsolmane  :  ma-duntliak 
(ce  que  Dien  a  ▼onio),  l'antre,  le  nom  de  Parmuier  :  Danham 
Olah,  1430  (1748  de  notre  ère)  ;  an  pea  pins  bas,  le  loughra, 
on  estampille,  soit  dn  snltan,  soit  du  propriétaire  dn  sabre. 

Cette  arme  fat  rapportée  de  l'expédition  d'Egypte  par  le  gé- 
néral comte  du  May,  natif  d*Aix  ;  elle  a  été  donnée  an  Moséei 
en  4861,  par  M»«  la  marquise  de  Gneidan. 

iiéa.  —  Criss  jairanais. 

Long.  B,610. 

Poignée  en  bois  finement  sculptée  en  forme  d'idole,  avec  une 
virole  d*or.  Lame  en  damas  noir  sonore,  à  ondes  brillantes,  le 
plus  estimé  de  tous  après  le  damas  jaunâtre,  dit  bilieux.  Four- 
reau en  bois  clair. 

(Donation  de  Bourguignon,  4860). 

1146.  —  Yatagan  turn. 

Long.  0,780. 

Lame  trempée  à  Vair;  monture  en  cuivre  et  en  oome. 

(Legs  Granet,  4849). 

1147.  —  Couperet  de  veneur.  Art  italien  do  46*  sîéele. 

Long.  0,390. 

Manche  en  nacre  orné  de  fr^^ttes  et  de  losanges  en  ivoire  in- 
crusté ;  pommeau  éi^alemenl  d'ivnire  ^rnr^  d  '  d  mi\  tAte^;  ados- 
sée» avec  anneau  et  rivure  en  ar^.înl  ;  iii!><in^o  d  »  la  l  ime  do- 
rée et  gravée.  La  gaine,  qui  d'ailleurs  ommo  tout  le  reste  de 
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M  bel  objet,  estd'ane  conservation  parfaite,  esten  tmr  repoussé 
et  frappé  ;  elle  est  décorée  de  hsnts-reliefii  d'iM  mode  richesse 
et  elle  porte  d*aii  côté  deux  bélièree  de  snspensum  prises  dans 
la  masse  même  da  eair. 
(Legs  Granet»  1849). 

1148.  —  Petit  couteau  de  table  Italien, do  46*  siècle,  i 
lam'3  finement  gravée  à  reaa-forte  et  en  grande 

pan  le  dorée. 

Long.  0|S00. 

Le  maaebe  en  os  qu'on  loi  a  donné  est  moderne  et  a*an  goût 
détestable. 

(Legs  Granet,  4849), 

1149*  ^  Couteau-poignard  du  18*  siècle. 

Long.  0.260. 

Poignée  carrée  en  fer  incrustée  d'élégants  rinceaux  en  argent; 
snr  Tépaissear  supérieure,  un  blason  [}\on  ravissant  et  barre  à 
une  étoile).  Gaine  en  peaa  £Eiava  ;  garnitore  en  cuivre. 

(Legs  Granet,  4849). 

1150.  —  Poignard  du  IS*  siècle,  avec  garnitures  en 
vermeil. 

Long.  0,400. 

Le  pommeau  et  la  fosée  sont  en  cristal  ;  les  écassons  carrés^ 
avec  une  tête  d*ange:  les  croisettes  en  forme  de  balnstre.  La  bon- 
terolle  et  le  eoUet  dn  fourreau,  qui  est  recouvert  de  velours 
rose,  sont  gravés  et  ce  dernier  est  muni  d'nn  anneau  de  sas- 
pension.  La  lamo  est  à  compirliraenls  de  gravure  dorés  et  al- 
ternés ;  on  lit  près  dn  Ulon  la  devise  :  lOYSE  (sic)  VIE  ET 
BELLE  FIN  :  On  y  remarque  de  plus  les  initiales  GF  et  un  P 
couronné,  répété  deux  fois,  qui  est  le  monogramme  d'un  armu- 
rier espagnol. 

(Don  de  Mme  la  marquise  de  Gueidan,  4864). 

ii&i.—  Paire  de  cîseaux  k  ressort,  du  48*  siècle,  fabri- 
quée en  Italie* 

Long.  0,110. 

Montajîe  en  nacre. 
(Legs  Granet,  4849). 
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1152  —  Pommeau  et  fusée  d'épée  du  4  6*  siècle,  en  fer 
iocruslé  d'argent. 

Long.  0,H0. 

C'est  on  superbe  frasmanl  d'orfèvrerie  exécuté  au  moyen  de 
sertissures.  Les  nnct\anx  et  les  innombrables  roscllos  qui  le 
recouvrent  sont  d'un  effet  saisissant  aularU  par  l'harmonie  et  U 
délicatesse  de  leurs  contours  que  par  la  richesse  et  la  merveil- 
leuse |)erfeclion  du  travail. 

(Legs  Granet,  4849). 

llffS.  —  Pommeau  d'épôe  dn  18*  siècle,  en  fer,  évidé, 
ajouré  et  ciselé  en  forme  de  maillons. 

H  o».ooo. 

Traces  de  dorure. 
(Legs  Graoet,  4849). 

11S4.  ~  Pommeau  d'épée  dn  46*  siècle  en  fer  plein. 

H.  0,1060. 

Sar  chaque' côté,  une  face  humaine  grossièrement  gravée. 
Transformée  en  poids. 

(Legs  Granet,  4849). 
llâS.  —  Masse  d'arme  en  fer,  é  ûix  ailes. 

Long.  0,500. 

Elle  est  à  manche  creux  et  ne  parait  pas  être  de  fabrication 
ancienne. 
^Legs  Granet,  4849). 

1  lo6.  —  Longue  lance  à  section  quadrangulaire. 

Loog.  0,OOS. 

Elle  est  emmanchée  à  douille,  et  son  bois  est  renforcé  par 
une  bandelette  de  fer  tordue  en  spirale.  Son  embise  paraît  avoir 
été  surmontée,  ainsi  qu'il  en  existe  des  exemples,  par  un  disque 
horizontal  ;  cette  arme  d'hast  appartiendrait  dès  lors  au  genre 
d'arme  dit  corsèque  à  roœt,  qui  fut,  du  4&*  au  46*  siècle,  en 
usage  dans  l'infanterie  corse  et  italienne. 

(Legs  Granet,4849). 

1157.  1158.  —  Deux  baileb:.rd.'8  du  16  uu  da  47* 
siècle. 

fl.  0,760  et  o,m 
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Arme  d'hast  portent  dHm  eM  vm  hidis  —  fd  à  traaeliani 
eonrbe  «-  de  l'aotre  côté,  on  eroc,  en  hanl.  on  long  dtrd. 

(Legs  Granet;  4849). 

1159.  —  Perluisane  du  46'  ou  47*  siècle. 

H.  0,740. 

Long  fer  à  oreillons,  large,  poiotaet  tranchant  poor  foomir 
des  coaps  d'estoc.  « 

(Legs  Granet,  4849).  ^ 

m 
9 

1160.  —  Arbalèlc  de  chasse  éjalet,  du  16*  siècle. 

Long.  0,740. 

Arme  de  jet  propre  à  lancer,  non  pas  des  flèches,  mais  de 
petits  projectiles  arrondis,  en  pierre,  en  plomb  ou  en  argile. 
Elle  a  eonaervé  son  are  d'acier  et  son  fronton  de  mire.  Tont  le 
reste  da  mécanismee  n'existe  plus  ;  l'arbrler  qui  est  exception- 
nellement  droit,  est,  aa-dessnSf  incmsté  d'if oire  gravé. 

{Legs  Granet,  4849}. 

1161.  Arbalète  à  jalet  moderne»  et  à  crosse  de  fusil. 

Long.  o,ero. 

(Legs  Granet.  4  849). 

1162.  —  Fasil  de  chasse  de  luxe,  i  silex,  da  18*  siècle. 

Long.  ].4f¥)'. 

C'est  une  arriie  niaj^nifique  doni  tontes  les  pièces,  à  l'excep- 
tion (lu  canon  et  de  la  platine,  laquelle  e«5t  ciselée  et  grav*^^, 
.sont  des  ouvrages  d'orfévrorie.  en  argent,  décor<*s  avec  le  plus 
haut  j^oût  et  la  dernii^re  «^b'^ijance.  Le  bols  est  entièrement  cou- 
vert d'incrustations  du  inônio  métal,  qui  rappellent  de  très-près 
les  rares  compositions  laissées  par  le  célèbre  arquebosier-artists 
N.  Gaérard.  Deux  diamants  taillés  en  Uble,  sont  appliqués  à 
l'origine  de  la  crosse.  Nous  devons  faire  tontefuis  obserrer 
qn'nn  maigre  écnsson  a  remplacé,  auprès  de  c^t  endroit,  dès 
armoiries  qni  complétaient  jadis  la  décoration  de  l'arme. 
Signé  :  LB  LOBAiN,  4735.  A  VALmci. 

(Don  de  Mme  la  marquise  de  Gueidan,  4  864). 
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1163.  —  Poiro  ;i  poudre  ilvi  ieniie  en  lùlo  de  fer  el  eo 

forme  de  deini-irooc  de  cône,  du  17*  siècle. 

H.  0/ilO. 

Sur  le  devant  un  écasson  de  cuivre,  aux  armes  d'un  prélat, 
portant  5  fleurs  de  lis  posées  3,  S  et  I.  Pat  derriérei  on- crochet 
deceintore. 


Un  homme  ov  enjambiat  Venfonrchiife  mtiirelle  da  bois. 
(Ponds  Siint-yinosDS.  48SI). 

1165.  —  Fauconneau  de  bronze,  do  47*  siècle. 


Boaehe  à  fea  à  hait  pans,  avec  toarillons,  boaton  de  eoUsse 
et  boarrelet  aa  collet.  Elle  porte  an  écasson  gravé,  écartelé  aax 
armes  des  Villeneave  et  des  Goriolis  et  sormontéde  la  cooronne 
de  marqais,  Véoa  ayant  de  plus  en  sarcharge  la  devise  :  sicvr 
BOSA  I  Comme  la  rose  b.  La  lamière  qui  est  poarrae  d'an  bas« 
sinet  a  été  encloaée  :  l'Ame  a  0,034  de  diamètre. 

Transporté,  en  4859,  des  caTes  de  Itlôtel-de- Ville  an 
Mosée  (4). 


il)  Cette  petite  pièce  de  canon  et  les  deux  suivantes  sont  les  uiiii^uca 
débris  de  Ta ncienne  artillerie  d*Alv,  qui  eut  bien  son  importasoe,  à  en 
Jogcr  p.ir  les  documents  quo  ronformont,  l\  ce  sujet,  les  archives  munfol- 
pales.  11  est  fait  menf  oii  dans  ces  archives,  dès  l'année  lâ36,  de  remon- 
trances adressées  au  sénéchal  de  Provence,  relativeinent  à  Tartillerie  de 
la  Ville.  En  ir>oo,  la  Ville  ach.He  h  Marseille  cent  arquebuses  et  cent  pi- 
ques pour  les  habitants  qui  ne  sont  pas  encore  armés.  L'artillerie  est 
<  rabilhée  >  à  deux  reprises  en  1561-l5Gv>  et  il  est  fait  une  acquisition  do 

Çoudre  et  d'autres  choses  néceMaires  A  son  service.  Le  conseil  délibère  en 
589-1500,  d'établir  lin  nrsena!  pour  les  mnnitions  de  guerre,  en  faoe  de 
réglise  Saint-Sauveur  ;  il  oourvoit  de  plus,  un  1596-1597,  à  ce  que  une  sa1« 
le  basse  de  rR6teI-de-yille  soit  transformée  en  dépôt  des  en  fu»t  (afTOts) 
et  attirail»  divers  des  bouches  h  feu.  Enfin,  dans  les  derniers  mois  do 
l'année  KSOlJecrand  maître  de  l'artillerie  de  France,  de  Hosny,  informe 
lès  consuls  que  le  roi  a  résolu  d'établir  à  Aix  l'arsenal  de  son  artillerie  et 
qu'il  fait  en  conséquence  diriger  sur  la  ville  les  pièces  de  canon  qui 
avaient  été  amenées  en  Savoie.  Nous  renvoyons  h  Roux-Alpheran  pour  ce 
q>ut  concerne  le  fondeur  Jean  Suchet  qui  vivait  au  milieu  du  17*  siècle, 
ainsi  que  pour  les  canons  de  bots  du  charpentier  La  Haoslère, 


(Legs  Cranet,  4849). 


H.  o»iie. 


Long.  1^. 
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1 166*  €167.  —  Deux  CAulcvrioes  en  bronze  du  même 
temps  que  la  pièce  ci-dessus. 

Elles  sont  également  à  huit  pans  avec  m  tenon  sons  la  vo* 
lée  :  sans  doute  pour  les  fixer  snr  un  bois  :  la  lumière  est  laté- 
rale et  munie  d'un  bassin'^t.  On  a  emmanché  ces  pièces  d*ane 
crosse  en  fer  et  on  y  a  adapl<^.  en  mêm*»  m<^lal.  nn  collier  portant 
un  long  goujon  vertical  à  pivot,  lequel  permettait  de  les  assu- 
jettir sur  le  parapet  d*un  rempart.  Le  diamètre  de  l'âme  mesure 

0,0î5. 

Môme  origine  que  le  précèdent  canon, 

11G8.  —  Pelile  pièce  d'ariillerie  du  17"  siècle,  avec  >tm 
affût. 

La  bouche  à  feu.  qui  mesure  en  longueur  0,480,  est  décorée 

de  la  manière  suivante  : 

Au  bouton  de  culasse,  de  palmettes.  Au  champ  ds  Iwmére^ 
de  rinceaax.  An  premier  renfort  et.  au-dessons  d'une  couronne 
fermée,  de  deux  écus  ovales,  dont  l'un  est  de  Gu  Milan,  ayant  en 
bas  lf»s  insignes  des  ordres  de  la  Toison  d'Or  et  de  Malte  avec 
la  (Lvise  :  pro  hege  et  pathia  1536.  «  Pour  le  roi  et  la  pa- 
trie». Au  dernier  renfort,  des  anses,  en  forme  de  lions,  et  des 
tourillons.  Sur  la  volée,  de  deux  banderoUes  portant  Vnn^  le 
noin  de  la  pif'^ce  Vvlcanvs  «le  Vulcain  n.  l'autre  les  woU  : 
noNORK  ET  PATRiA  «  Pour  l'iionneur  et  la  patrie  »  Entre  l'as- 
Iragnte  et  le  bourrelet  du  collet,  de  rince.iux. 

L'atrùt,  qui  est  celui  de  campagne  et  dont  ravant-train 
ii*existe  plus,  est  lon^  de  0.630.  Il  se  compo.se,  suivant  Tusi^e, 
de  deux  flasques  et  de  qufitre  entretolses;  la  ferrure  des  roues 
est  à  bandes  avec  quatre  fréttes  au  moyeu. 

Tout  le  cbarronnage  est  peint  en  vermillon. 

(Don  de  Mme  la  marquise  de  Gueidan,  ISGl). 

1169.  —  Pelile  bouche  à  iew  en  bronze,  du  17'  siècle. 

Long.  o;uo. 

Elle  est  a  tourillons,  sans  anses  et  décorée,  en  relief,  de  fleurs 
de  lis  et  de  daupbins  alternés. 

i^Don  de  M.  Fortuné  Martel,  4863). 
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1 1 70.  —  Bouche  à  fea  rayée,  en  acier,  le  chargeant 
par  la  colasae. 

Lonp 

Elle  est  à  toarillons  avec  collet  en  tulipe  ;  son  îime  mesure 
diamétralement  0,04i  ;  son  projectile  est  un  obus  à  percussion. 
Sa  fermeture  est  suivant  un  système  adopté  pour  des  pièces  de 
marine  ;  la  lumière  est  enûn  disposée  pour  recevoir  une  étou- 
pil!e« 

Conatraite  à  Marseille  et  offerte  à  la  Ville  par  le  Cercle  Masi- 
eal  d'Aix,  pendant  lagnerre  de  4870. 
Transportée  an  Mnaée  en  1879. 

1171.  —  Boolel  de  canon  do  46*  siéclOt  en  fonte  de  fer. 

Axe,  0,170. 

Il  provient  du  siège  d'Aix  par  le  duc  dTpernon  et  fut  décou- 
vert dans  le  mur  d'une  maison  de  la  rue  Bellegarde  ;  la  violen- 
ce da  choc  l'a  considérablement  fracturé. 


SERRURERIE 

1172.  —  Heuiioir  en  fer,  du  45*  aiècle. 

n.  0,025.  L.  0,100. 

Un  fenôtrage  ogival  découpé  sur  une  double  plaque  de  tôle, 
est  fixé  au  bois  par  deux  brides  latérales  simulant  des  contre- 
forts surmontés  de  pinacles.  Celles-ci  reçoivent  en  môme  temps, 
dans  des  œils  qii'on  y  a  ménagés,  les  tourillons  d'un  marteaa 
à  bagne  sur  le  aérant  daqoel  est  m  ehlen  qai  aboyé. 

CSet  intéressant  objet  provient  de  la  porte  extérieare  da  cloître 
de  la  basiliqœ  de  Saint-Saavenr  à  Aix  ;  il  a  été  déposé  an  Hosée 
en  1874  par  Taotorité  diocésaine. 

1173.  —  Heurtoir  à  gratter  do  17*  siècle. 

H.  0,140. 

Tige  de  fer  carrée  tordue  à  chaud  en  spirale  et  reployée  à  ses 
exlrernilés  en  forme  de  boucle.  Elle  emprisonne  an  gros  anneau 
à  section  également  carrée  et  qui,  promené  sur  les  arêtes  de  la* 
tige,  produit  on  brait  raaqae  et  intense  qa'on  peat  prolonger 
indénîaiment. 

Ou  en  retrouve  encore  de  semblables  k  Aix,  aux  anciennes  portes  des 
mors  do  cietare  où  Us  pemettaJent  de  se  ftUre  entendre  longoemenl  si 
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Ton  tardait  d'ouvrir.  Gratter  la  porte,  au  lieu  do  frapper,  avant  d'être  in- 
troduit, est  UQ  usage  de  la  vieille  civilité  française  precoQisé  par  le  traité 
d'Antoine  de  Conrtin. 
(Don  de  M.  Martin,  1880). 

1174.  —  Panneau  de  grille  d'une  fenêtre,  du  17* 
siècle. 

Forme  clotréa.  B.        L.  0,TOO. 

Utonrnailaiir  des  gonds.  Des  tiges  de  far  plat  à  Tinlersec- 
lion  desquelles  est  rWée  nne  rosette  creuse  en  fer  batta,  s*j 
eonpent  perpendienlalrement  entre  elle,  àa  sommet  est  an 
fronton  semi-eirenlaire.  à  ornements  rayonnants,  dont  le  een* 
tre  est  rempli  ptrnn  demi-cercle  de  tôle  portant  les  lettres  ini- 
tiales iHS  sormontées  de  la  croix  :  Jestu  flomintim  Sahator, 
c  Jésus  saavear  des  hommes.  » 

(Legs  Granet,  4849). 

1 1 75.  —  Clef  en  fer  dite  à  peigne,  du  47*  siède. 

Elle  a  perdn  le  chapiteau  c^ni  surmontait  sa  tige  ajourte  en 
f6rme  de  galoe  carrée.  Cette  tige  surmonte  elle-même,  comme 
dans  d'autres  clefs  da  même  genre,  une  rondelle  évidée  ainsi 
qu'une  poulie,  laquelle  repose,  k  son  tour,  sur  une  emt>àse  car- 
rée. 

Envoyé  par  la  mairie  en  4848. 

1176.  —  Clef  forée  en  fer,  avec  anneau  en  fer  é  cnewl, 
47*  siècle. 

L.  0,133. 

(Legs  Granet,  4849). 

1177.  —  Clef  en  fer  è  anneau  rond.  46*oa  17*  sitVIe. 

L.  0,105. 

Trouvée  à  Miramas  (Bouches-du*Rh6ae). 
(Don  de  M.  Gourraud,  4868). 

1178.  —  Clef  analogue.  , 

L.  0/175. 

(Fonds  saint- Vîncens,  48S4). 

1179.  ~Minche  en  fer  d*un  ustensile  inconnu.  17* 
siècle. 

L.  0,068. 

Légèrement  courbe  ;  à  l'extrémité,  une  donille  évasée  et  les 
trous  de  rivure  d'une  goupille  ;  sur  la  longueur,  trois  bagues. 
Au  sommet,  un  pommeau  allongé. 

Provenance  inconnue. 


CÉRAMIQUE 
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ANTIQUITE 


Nota,  —  Les  poteries  et  verres  antiques  dont  la  provenance 
n*est  pas  indiqiiâe  doivent  être  comptés  dans  le  fonds  Saint- 
Vincens,  anqael  on  a  adjoint,  en  4ë40,  trente  pîèees  enTiion 
qp»  eomprenait  le  fonds  Sallier. 

CÉRAMIQUE  ITALO-GRECQUE 

Les  vases  peints  vulgairement  désignés  soos  le  nom 
impropre  de  vases  éêmsques,  ont  élé,  à  la  véritéi  prinni- 
tivement  recueillis  sur  l'aotigue  sol  de  la  Toscane.  Ces 
vasea  sont  cependant  loin»  ainsi  qu'on  la  longtemps  eru, 
d'être  exdosivement  la  production  d'une  industrie  parti- 
culière aux  liabitants  de  cette  contrée. 

On  ne  saurait  sans  doute  méconnaître  qu'une  classe  de 
poteries  peintes,  laquelle  n'est  certainement  ni  la  plus 
nombreuse  ni  la  moins  récente  en  date,  provient  directe- 
ment de  la  colonie  lydienne  qui  forma  l'ancienne  Eirurie; 
il  est  cependant  aujourd'hui  universellement  admis  que 
l'art  asiatique  a  présidé  à  la  fabricalion  des  ouvrages  de 
poterie  à  décor  qui  remoiiient  à  l'aniiquilé  la  plus  hau- 
te. Indépendamment  do,  celte  double  origine,  c'est  à  la 
Grèce  qu'il  faut  aussi  et  principalement  attribuer  le  plus 
grand  nombre  de  vases  peints  qui  (ont  l'ornement  de  la 
plupart  des  Musées  d'Europe. 

On  découvre  des  poleries  décorées,  soit  complètes^  soit 
soui  forme  de  fragments,  dans  tous  les  pays  ou  pénétrè- 
rent la  civilisation  et  le  génie  hellénique  (1  ).  Les  besoins 
et  les  usages  de  la  vie  matérielle  ne  présidèrent  pas  ton- 


'  l  Des  débris  de  poteries  grecques,  analogues  celles  de  la  Cyrénaïquo, 
out  été  maintes  fois  remarques  à  Aix,  dans  l'enceinte  celtique' d't; a tree^ 
noDt  La  terre  coite  fbt,  sans  doute,  dans  l'anfiquité,  babitueUement  fa- 
briquée sur  place,  il  est  ru>a n moins  dee  CM  OÙ  Ion  ne  saurait  contester 
notervention  du  commerce. 
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joors  à  leur  fabricaiioa  ;  elles  a'oai  eu  le  plos  soa?eDl 

Îq'qd  bol  décoralif  el  qa'ane  signiflcation  symbolique, 
lusieors  ont  servi  à  raroemeul  des  édifices  publics  el 
privés,  d*sutres  furent  le  prix  des  victoires  remportées 

dans  les  agones,  des  marques  de  distinction  obtenues  aa 
gymnase ,  des  témoignages  de  participation  au  thiase  - 
bachique,  d'iniiiaiions  mystérieuses,  de  la  prise  de  l'hima- 
lium  viril,  enfin  des  gages  d'amitié  ou  de  reconnaissance, 
ainsi  qu'en  témoignent  des  inscripiiuas  fréquemmeol  ré- 
pétées sur  certains  d'entre  eux. 

Le  plus  grand  nombre  de  ces  vases,  après  avoir  été  cher 
aux  vivants,  se  transformait  ensuite  en  urne  cinéraire  on 
bleu  allait  s'enfouillir  dans  les  chambres  sépulcrales  où 
reposent  les  dépouilles  des  morts.  C'est  là  qu'oo  les  re- 
trouve de  nos  jours  par  quantités  prodigieuses,  entou- 
rant un  squelette  tombé  en  poussière,  on  suspendus  aux 

Krois  du  funèbre  réduit,  au  moyen  decrocbets  de  métal, 
venus  dès  lors  rinUruments  du  culte  des  défonts,  ils 
rappètent  le  lavage  et  roction  souvent  répétée  de  la  pit  rre 
lumulaire,  ainsi  que  la  libation  qu'on  devait  faire  annuel- 
lement sur  la  tombe. 

Le  vocabulaire  formé  par  Théodore  Panofka,  les  tra- 
vaux de  Oitfried  Muller  (4  ) ,de  Lelronne,  de  Raoul  Rochet- 
te,  de  Brongniari  (2),  l'ingénieux  classement  du  peintre 
Ziegler  (3),ônfin  la  savante  publicatfon  de  MM.  C.  Lenor- 
mant  et  J.  de  Wille(4)  ont  fait  connailre  environ  cent 
formes  plus  ou  moins  variées  de  vases  grecs  et  étrusques. 

Le  lieu  de  la  production,  la  nature  de  la  terre  mise  en 
œuvre»  le  lustre,  parfois  é  reflets  métalliques  de  la  cou- 
verte, et,  par-dessus  tout,  le  style  du  décor  ont  servi  de 
base  à  un  classement  méthodique  suivant  lequel  a  été 
établie  la  nomenclature  qui  va  suivre. 


(1)  Traduction  de  P.  iNicard.  ISouveau  manuel  complet  d'archéologie. 
Paris.  Rorot,  iiHlS. 
(-2)  Traité  de»  arU  eérami^ê,  eU,  S*édit.  Paris»  AaaeUD»  Wl,  9  toK 

in-8».  —  Atlas. 

(3)  Etudes  céramiquêi.  Recherche  des  principes  du  b§au  dans  i'aroW- 
têcture,  Vari  céramique,  etc.  Paris,  Malhias,  1850,  in-8*. 

(4)  Bliu  des  monuments  eéramographiquêê  ête.  Paris,  Latoaz,  îii-4». 


VASES  ÉTRUSQUES 
H80.  —  Piilion  (n(eos). 

Terre  rougeàtre.  H.  0.770. 

y«Mo?ifi>nii6.  non  portatif»  à  larges  lèvres  campanoléea,  destiné,  ainsi 
que  ie  doHum  romain,  à  eontonir  le  Tin  et  l'IiuUe. 

Eq  haut,  on  boamlel  coatoarné  en  zig-zag  ;  en  bas,  des  eui- 
nelares  verticales.  Aa  sommet  da  ventre  et  vers  le  ealot,  deux 
frises  cirenlsires  représentant  des  marches  d*animaax  sscrés. 

Le  Mosée  da  Lonvre,  ainsi  qae  la  plupart  des  mnsées  de 
province  a  qni  ont  été  attribnés  des  doubles  de  la  collection 
Gampana,  possèdent  des  vases  semblables  a  celoi-ci.  lis  pro* 
viennent  tons  des  fouilles  de  Gervetri,  anciennement  Agy lia  on 
Gœre,  en  Etrorie. 

(Collection  Campana). 

Haute  Antiquité. 

POTimiIB    DB    PÀTB  IIOiaE(l) 

1181.  —  Amphore  (  AiJLœooeùa), 

H.  0,950. 

Vase  diota  (S)  lagénifbrme  bit  pour  oonaenrer  on  poar  transporter  les 
liquides. 

Anses  plates  avec  une  marche  de  trois  lions  en  relief,  de  style 
asiatique. 
(Collection  Campana). 

1182.  —  Amphoridioa.  (X(&^ps($iov) 

chevrons  en  relief  sur  la  panse» 
1183*  —  AinpboridioQ. 

Panse  striée. 
(Collection  Campana). 

(1)  Trouvées  priacipalement  dans  iea  tombeaux  de  Gare»  de  caiual,  de 

Vulci  et  de  Vôies. 

'.'^)  A'.o)tt;,  littéralement  :  à  deux  oreilUn,  employé  sans  distinction 
pour  iiusigaor  tous  les  vases  à  deux  anses. 


H.  0,S10. 


H.  0,190. 
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1184.  —  Amphoridion  ? 

a.  ofi^. 

(Donation  de  Boarguignon,  4860). 

1185.  —  OEnochoé.  (oIvo-^^ti). 

Vaso  lagôniforme  h  vorsor,  toi  que  nos  aiguières  mo<3ernes  et  que  les 
antiquaires  ont  longtemps  confondu  avec  iQpngfericulum  des  latias. 

Goulot  évasé,  anse  plate, 
(Ck)UecUon  Campana). 

1186.  — ÛEnocboé. 

H.  0,*/70. 

Forme  plus  accusée  que  le  précédent.  Anse  recoarbée  en 
oreillettes  à  sa  jonction  avec  l'orifice  du  vase. 
(Collection  Campana). 

1187.  —  Cffiaochoé. 
(GoUeelkn  Campana), 

1188.  —  OEiiocboé. 
(GollacUon  Campana). 

1189.  —  OBoocboé  trilobé  i  remboQCbare. 


H.  O.U0. 


H.  0,196. 


H.  0,100. 


Chemna  en  pomtillé  m  la  panse. 
(Collection  Campana), 


1190,  — Scyphus  (SxÎKpoO- 

H.  0,10D. 

Vase  à  boire  infundibuliforme^  assez  semblable  à  dm  tassai,  que  les 
poètes  mettant  dans  la  main  d'Harcuie. 

Le  présent  spécimen  n*a  qu*ttne  lenle  anse, 
(Goileetion  Campana). 

1191.  —  Scvphus, 

''^  H.  0,140. 

(Collection  Campana). 


H.  0»UO. 
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1192.  —ScjphQs?  Terre  iQstréo  ao  movéa  d'oQ  po< 
lissage. 

(Donation  de  Boorgnignon,  4860). 

1193.  —  AmpboridioQ  (voir  lu  a*  448S). 

H«  O9O6& 

Mêm6  lustre  qa6  le  précédent. 
(Donation  de  Boorgoignon,  4  860). 

1194.  —  Canihare  (K<4vOapo<;). 

H.  0,110. 

Taae  à  boire  dfota  inftmdibiililbniie,  sur  pied.On  lé  Ironvo,  dans  les  oa- 
n«gM  do  tculptore^  constâmiMiit  nprésenlé  enlre  Im  mtiat  d0  Btocliiii. 

(Golloelion  Gampana). 

119ff.  —  Ganihare. 

(Collection  Gampana). 

m 

4196.  —  Caoibare. 

Mutilé  da  pied.  B.  0,110 

1197.  —  Ck>upe  à  quatre  supports. 

H.  0,180. 

Sur  deux  de  ceux-ci,  une  statuette  de  déesse  ailée^  sur  les 
denx  autres,  trois  compartiments  ornés  chacun  d'un  animal  en 
relief. 

(Collection  Campana)- 

1198.  —  Holmos  (oXi^oç). 

H.  0.170. 

Grande  coupe  sur  pied^àlèTrOi  évasées  qn'OttMed  Maller  croll  être 
ïkoikUm  (6Xxtov). 

(Gollection  Campana). 

1199.  —Holmos. 

Jf  .  0,150; 

(Legs  Graoet,  4849). 

ISOO.  —  Holmei. 

ff.  0,110. 

(Golleclion  GifliiiaiiaV 
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4201.  —  Cyatbis  (KiSaOoc). 

H.  0,170. 

Coupe  à  une  anse  qal  servait  à  puiser  le  Tio  dan»  les  cratèras  pour  en 

remplir  ensuite  les  vases  à  boire. 

(GoUectiott  CamiMUia). 

H.  o,oeo. 

Vase  h  boire  diota.  Le  môme  nom  était  donné  à  une  mesure  de  capacité, 

(GoliectioQ  Gampana). 


1205.  —  Colyle. 
(Collection  Gampaxu). 

1204.  -  Cotyle. 
(Golleetion  Gampi&i), 

1205.  —Cotyle. 

(LegsGraDet,  «849). 


a.  Qjm. 


▼ase»  peint»  de  la  déeadenee 

1206.  —  Oiybaphoo  (b&S&npov). 

H.  0.355. 

Vase  diota,  infundibuliforme  campanulé,  dépendant  de  la  famille  dont  le 
cratère  (xpaif^p)  est  le  type,  et  pouvant,  comme  ce  dernier,  recevoir 
pendant  un  certain  temps  une  quantité  de  liquide  considérable  qu'on  y 
puisait  ensuite  par  petites  portions.  Sa  capacité,  son  étévstion  et  réTsse- 
ment  spacieux  oe  ses  lèvres,  le  rendaient  propre  au  mélange  des  Tin». 

S Quelques  antiquaires  se  fondant  sur  la  racine  du  nom  attribué  à  ce  genre 
s  vase,  nom  qoi  se  lit  d*siUears  sur  un  spécimen  conserTé  au  Musée  de 
Naples,  ont  avancé  que  l*ozybaphoo  des  Grecs,  (d'^ç  :  vinaiçft),  comme 
Vacetabulum  des  Romains,  figurait  sur  les  tnbles  rempli  de  vin  aigri  dans 
lequel  les  conviTes  avaient  la  coutume  de  tremper  leur  pain. 

A.  —  leane  éeayère  soifie  d'une  colombe. 

B.  —  DeoK  jeonet  fèounee  tenant  chueone  on  miroir. 

JKlUfi,  VoTSie,  t  n,  p.  m. 
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1207.  -  OxybaphoD. 

A.  —  Jeane  femme  tenant  an  miroir. 

B.  »  Deux  jeaoes  femmes  debout? 

MiUin,  id. 

1208.  —  Œnochoé  (mr  au  n'  \  185;. 
(Goilection  GimpAiit). 

1209.  —  OEoocboé. 


Ephèbe  drapé. 
(Collection  Campana). 

1210.  — OEncMsboé. 

Cygne  aax  ailes  éployôes. 
(Collection  Campana). 

1211.  — OËnochoé. 
(Collection  Campana). 

1212.  --Œnocboé. 
(CoUedion  Campana). 

1213.  —  OEnochoé. 
(GoUaetton  Camptiu), 


H.  0,300. 


Jl.  0|W. 


M.  0»990. 


H.  0,1S0. 


H.  OfliO, 


M.  0,110. 


1214.     Palère  oo  phiale  (*^^)  pédiculee. 

Dian.  0,140. 

Vase  plat  comme  un  bouclier,  ou  coupe  basse  hémisph^^riqnp,  qni  a  son 
aoaloRue  dans  nos  écuelles  et  dans  nos  soucoupes.  Il  avait  non  seulement 
sa  place  sur  la  table,  mais  il  serrait  encore  à  flure  des  UbatioDS  pour  ho» 
norer  les  dieux. 

Tête  de  déesse  diadémée,  entoorée  de  poste?» 

(GoUeciion  Campana). 
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taiff.  —  PitAra  apode. 

Même  décoration. 
(Golleelion  Gampm). 

1216.  —  Patère  pédieulée. 

Diam.  0,085. 

Par  deaaoas  deux  tâtes  de  déeases  et  deu  palmettes. 
111 1  •  —  Patère  pédiculée. 

Diam.  0,110 

1218.  —  Patère  pédiculée. 

Ditffl.  0,lV$. 

1219.  —  Patère  à  anses. 

Long.  0,170. 

GetdtnilèraaoBtftdtdoBiMràoeTiserépithèledamipuyv^^  • 


VASES  GRECS 

(STTLB  PfiÉRIGO-COlIlCTfllBll) 


Lâig.  o,iao. 


Diam.  0,095. 


1220.  —  Coiyle  (voyez  le  4202}. 
(Golleetion  Gampaaa). 

1221.  —  Karehéaion  (Rapx,ilffiov). 

Coupe  batte  diota. 

1222.  —  Bombvlios  (Boix^aioO* 

a.  o.uo. 

Petit  me  Immllbniie  apoda,  k  collet  ttès-étroit  pour  laisser  tomber 
seulement  Routte  à  goutte  lliuUe  ou  un  Bquide  précieux  qu'on  eniBrmeit 

dans  SCS  flaocs. 

(GoUectioa  Oampana). 
1225.  BombYlios. 

a.  o,iss. 

(Collection  Gampana). 
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1224.  —  Bombylîos. 

H.  0,095. 

(GollecUoQ  Gampana). 

1225.  —  BombYlios. 

H.  0»0M. 

(CSolleetion  Gampm)« 

1226.  —BombYlios.  ' 

H.  0,080. 

(GoUeetion  Campaaa). 
1221.  —  Bombylîos. 

a,  0,090. 

(CoUectioa  Gampana). 

1228.  —  Bombjlios. 

"  H,  0,060 

(GoUeetion  Gampana). 

1229.  —  Bombylios.  „ 

B,  0,070. 

(Collection  Gampana). 

1250.  -  Bombylios. 
(Collection  Gampana). 

1251 .  -  Colylisque  (KotuX(<ntt|).  ^^^^^ 

Peut  me  pyriferme  analogoo  au  Bombylios  (voir  au  n» 

(Collection  Gampana). 

1252.  —  Gotylisque. 

(GoUeetion  Gampana). 

1255.  —  Colylisqae. 
(Collection  Gampana). 

1254. -Colylisque.  ^^^^ 
(Collection  Gampana). 


r.  0,110, 


H.  0,110. 
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H.  0,075. 
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1255.  —Cotvlisque. 

H.  0.100. 

(GoUeelioii  Gamptiii). 
1236.  —  Gotylisqae. 

(Colleclion  Campana). 
1257.  —  Aryballe  (Ap«cdXo<), 

H.  0,080. 

Petit  vase  pomiforme  apode,  «natogiie  m  bombflioa  et  au  eotrliiOtte 

(V.  les  n"  12v-i  et  1231  . 

(CoUectioD  Campaoa). 

ia5S.  -  Aryballe. 

(GoUeetion  Campant). 
1259.  Aryballe. 

(Ck)llecUon  Campana). 

1240.  —  Ascos  (A(jxo<). 

H.  0.150. 

C'est  l'outre  faite  avec  la  peau  d'un  bouc  qui  parait  aroir  suagété  la  Air- 

me  de  ce  genre  de  vase. 

(Legs  Granet,  1849). 

1241 .  —  Celëbe  ou  kélébé  fKtXt6i\  ou  A^;). 

H.  0,310. 

Vase  quia  aussi  reçu  le  nom  6' amphore  à  colonnêê  à  cauae  dei  dooblM 
tenons  qui  supportent  l'extrémité  des  anses. 
Vaisseau  OTironne  tronqué,  à  collet  cjliudrofde  aveo  fannier. 

Bacchus  représenté,  d'oncôlé,  debout,  de  raulre,  allongé  sur 
un  cliné  et  entouré  de  son  corlége  de  satyres  et  de  ménades. 
Fréttes  décoratives  au  sommet.  Sous  les  anses,  deux  grands 
yeax  symboUques. 

(Golleetion  Campana). 

1242.  —  Amphore. 

Décor  repeint. 

I  o  Deux  ménadea. 
t*  Un  combattant. 
(Golleetion  Campana). 


H.  0,830. 
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1243.  —  Amphore  bachique  (V.  le  n'  448t]. 

H.  0,105. 

Sar  chaqae  face,  le  dieu  assis,  entre  deux  môoades,  sor  an 

ocladias. 
(Collection  Campana). 

1244.  —  GEDOchoé  trilobé.  (V.  les  Q*'  4 185  et  4 208). 

H.  IM15. 

fiaoehns  sur  son  quadrige. 
(Golleetioik  Gimpuia). 

1245.  —  H;drie(r5pla). 

H.  0,910. 

Vase  biforme  à  col  resserré  et  l\  irais  anses.  Dans  un  sfins  général, 
vase  à  contenir  de  l'eau.  Ottfried  Muller  classe  les  vases  do  la  présente 
foma  ioiM  le  oom  de  calfiê  (k^Xtit;). 

Déeoration  altérée. 

1246.  —  Lécylhe  (AtixOôoc). 

Vise  pyriibnne,  à  Terser,  avec  anse  et  col  étroit. 

Un  Tieillard  entre  den  hoplites,  armés  da  easmie  béotien, 
d'nn  Rrand  bonelier  sans  épisème,  des  cnéroides.  de  la  sarissa 
macédonienne  et  accompagnés  eheeon  d*an  doriphore  tenant 
aussi  eette  dernière  lanee. 

Millin.  Voyage,  t.  ii«  p.  80.  Atlas,  pl.  xzxi,  8.  ReprodoetioD  incorrecte 
a?eo  la  déeignatloD  :  voêê  tii  f#rr»  àê  JTola, 

1247.  -Léc>tbe. 

B.  0,185. 

Bacchos  et  son  cortège  dansant. 

1248.  —  Lécylhe. 

a.  0,105. 

1249.  —  Lécylhe. 

B.  0,lSO. 

1250.  —Lécylhe. 

a,  0,140. 

1251.  -Lécytbe. 

if.  0,U0. 
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iim.  -  Lécjibe. 
1283.  —  Lécjthe. 


1254.  —  Hydrie  (V.  le    1245).  * 

Jeane  cavalier  me  des  chiens. 
(Collection  Gampaiia). 


a.  0,110. 

JI.  0,105. 


1285.  —  Palère  lépaale  ?  à  deax  anses  (V. au  n*  19U) . 

Diam.  0,5:15 

Le  XEraoTT^,  ainsi  que  Vacratophorum,  semble  avoir  été  en  principe 

un  vase  plat  remontant  à  Tantiquité  la  plas  haute  i  il  était  destîDé  à  ser- 
vir le  Tin  pur  et  sans  mélange. 

Intérieur.  Satyre  portant  une  outre. 
Dessous,  Danse  bachique. 

(Collection  Campana). 

1286.  —  Cotyle  (V.  le  n*  4M9). 

H.  0,080. 

Sur  deux  faoes  opposées,  one  chooette  entre  deux  rameaux 

d'olivier. 

MilUn,  Voyage,  t.  n.  p.  SSS. 

1287.  — .Lécyibe  (V.  lo  n^  4246) 

Femme  debout  tenant  une  patère. 
(Donation  de  Boorguigoon,  4860). 

1288.  —  Ascos  (V.  le  nM240). 


iJ.  0,170? 


Deux  cygnes. 
(Legs  Granet,  4849). 

1289.  —  Ascos. 
Môme  décoration. 


Diam.  0,110. 


Dian.  0,100. 
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1260.  —  AmphoridioD  (Y.  o*  4182). 

Fmiiia  dnpée. 
(GollMtioii  GampaDa), 

1961.  —  AmphoridioD. 

1262.  —  Amphoridion. 

1263.  —  Amphoridion 

1264.  —  Amphoridion. 

1265.  —  Vase  à  infusion. 

1266.  —  ArybaUe  (V.  les  n**  4937). 

1261.  — Aryballe. 

(Legs  Granet,  4849). 


M,  0,1%. 


M.  e^uo. 

M.  0,170. 

ji.  ojtfn. 

U.  0,046. 

a.  o,od5. 
a.  0,060. 

11.0,006? 


1268.  — OËnochoé  trilobé  (V.les n**'  4485,4208 et4244). 

a,  0,140. 

Décors  blanc  et  jaane. 
(Collection  Gampana). 

1269.  -  (Knochoé. 

B»  0  190. 

Forme  toat  à  la  fois  archaïque  et  élégante, 

(Collection  Campana). 

1270.  -  Scyphus  (V.  le  n*  4  ISO). 

JI.  0,106. 

1271.  —  Scvphua. 

&  0400. 
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1272.  — Seyphas. 

1273.  —  Ascos  Ci.  les  q-  lUO  ei  4iM). 

(LegsGranet,  1849). 

1274.  —  AlabaUron  (AXdl6a<rcpo;). 

Petit  me  ftisifonne  à  eoHirnMr  des  parfams  de  prix. 
(LegsGraael»  4849). 

1275.  —  Ganthare  (V.  le    1 194) 

1276.  ^  Gotyle  (V.  le  4102). 

Décors  blanc  et  jaune. 
(Goliectioo  Campana). 


1277. 
1278. 
1279. 
1280. 
1281. 


-  Gotyle. 

-  Gotyle. 
-Gotyle. 

-  Gotyle 

-  Coljle. 


1282.  — Coljle- 

1285.  —  Coiyle. 

Déoor  jaanàtre. 

(Collection  Campana). 

1284.  —  Coljle. 
(Legs  Granel,  4849). 

1285...-  Gotyle. 


Ji.0,0d5, 
Jl.  O,|070. 

A  0,180. 


B.  0,100. 

ir.  0,000. 


Jl.  OfiéH. 
Jl.  0.100. 

A.  o,on. 

0.0.070. 
H.  0,000. 
H.0JH7. 
A.  0,090. 
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1286.  —  Patôre  à  aoses  (V.  le  o'  4^44). 

(Collection  Campaûa). 

1287.  —  Paière  à  anses. 

ISoS* — Palère  à  anses. 
(GoUeetion  Gamptna). 

1389.  — Patère  a  anses. 
(Collection  Gampana). 

1290.  --Patôre  à  anses. 

Larg.0^1S6. 

1291.  —  Palère  sans  anses. 

Entourée  d^n  marli,  comme  les  assiettes  modernes. 
(Collection  Campana). 

1292.  —  Palère  sans  anses. 

(GollecUon  Campana).  "^"^ 

1295.  —Pâtèra  sans  anses. 

.1         «  Dlam.0,Sl8. 

(Collection  Gampana). 

1294.  —  Paiôre  sans  anses. 

.1   4-     ^  Diam.  0,1S8. 

(Collection  Campana). 

1295.  —  Palère  sans  anses. 

(Collection  Campana).  '''''' 

1296.  —  Paière  sans  auses. 

Ombiliqaée  d'une  rosette  en  relief. 
(Collection  Campana). 
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DiAm.  0,132. 
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f  297.  _  Piière  sans  anses. 
(GoUeelioA  Campaoa). 

1298.  —  Pâtàre  saos  aoaes. 

(GollecUoa  Gampana). 

1299.  —  Pâtère  saosaoses. 

1500.  —  Patère  sans  anses. 

1301.  —  Pstôre  saos  aoses. 
(Donation  de  Boorgoianon,  4860). 

Ep#Vie  ém  aMBAMoM? 

1502.  —  Cantharo  orné  de  deos  loops  en  raUef  et  gar- 
ni d'anses  en  forme  de  boutons. 


iManuO^se. 

DUm.  0,1». 
Diaan.  o,oâo. 


VASËS  FUNÉRAIRES 


L'ordre  des  matières  nous  a,  avons-nous  dit  précédem- 
ment, en  quelque  sorte  imposé  l'obligation  de  compren  • 
dre  dans  la  partie  du  présent  Catalogue,  qui  embrasse 
répigranhie  latine,  diverses  urnes  cinéraires,  dites  urnes 
à  iocéoéraiion  ou  à  ustion,  sculptées  en  marbre  et  qui 
sont  par  conséquent  étrangères  é  l'industrie  du  céramis- 
te. Ces  urnes,  au  nombre  de  onze  (voyez  p.  H  5)  dépen- 
dent néanmoins  d'une^sériettonte  particulière  de  monu- 
ments k  laquelle  se  ntucheni  les  vases  dont  la  deserip- 
tion  va  faire  le  sujet  du  présent  paragraphe. 
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Après  TAuma^io,  c'est-à-dire  I  cnlefremenl  des  cada- 
vres, qui  prévalut  pendant  toute  ia  durée  de  la  républqua 
romaioe,  le  mode  de  sépoliara  pir  combustioD  —  par 
crémfttioD  si  I'ob  teot,  pour  nous  servir  d'une  expression 
plus  récente  —  s'introduisit  pea  é  peu  dans  les  moears  h 
partir  da  premier  siècle  de  notre  ère,  et  n'en  disparut  to- 
ttlemeni  que  dans  le  oommencemeni  du  quatrième. 

Il  n'est  nullement  rare  de  retrouver  de  nos  jours  des 
restes  humains  recueillis  sur  le  bûcher  pendant  cette 
demi»  re  période.  Ces  restes,  ossements  calcinés  qu'ac- 
compagnent souvent  des  médailles,  des  objets  de  pa- 
rure ou  autres,  ayant  appartenus  au  défunt,  sont  quelque- 
fois enfermés  dans  des  urnes  sculptées,  ou  bien  dan9 
des  vases  de  verre  de  forme  ovoïde  ou  carrée  ;  ils  le  sont 
cependant  plus  souvent  encore  dans  des  vaisseaux  d'ar- 
gile cuite  fabriqués  spécialement  dans  ce  but.  D'autres 
▼ases  grossiers  empruntés  à  la  vie  domestique^  des  bri- 
ques, des  tuiles  et  jusqu'à  de  simples  tessons,  ont  été  en- 
fin dans  quelques  cas  mis  également  en  usage  pour  proté- 
ger l'bamble  cendre  de  ceux  qui  mourraient  indigents. 

On  découvre  les  urnes  funèbres  (o/te  ossuariœ^  en- 
fouies dans  la  terre  et  entourées  de  la  portion  du  bûcher 
qu'elles  n'ont  pu  contenir.  Des  coffrets  de  bois,  aujour- 
d'hui détruits,  mais  dont  les  clous  existent  le  plus  sou- 
vent encore,  servaient  d'enveloppes  à  plusieurs  d'entre 
elles.  Parfois  une  auçe  de  pierre  (\),  un  vase  plus  grand 
et  plus  épais,  un  étui  de  plomb  ou  une  petite  construc- 
tion en  brique  remplaçaient  cette  botte  d'un  (açoD  plus 
durable. 

Quant  a  la  sépulture  par  tfi&ufita^to,  elle  présente 
chez  les  populations  gallo-romaines  du  midi  des  carac- 
tères nombreux  et  divers  dont  nous  allons  essayer  d'es- 
qoisser  les  plus  Millants.  Il  a  été  précédemment  dit  quel- 
ques mots  des  sarcophages  sculptés  et  des  cercueils  for- 


Ci)  V.  p.  m. 
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més  avec  des  tuiles  (Voyez  p.  191  et  221)  qui  éuieal  les 
uns  ou  les  autres^  l'accessoire  principal  de  ce  qu'on  nom- 
me de  nos  jours  renterrement.  Indépendamment  de  la 
pièce  de  monnaie  que  le  mort  a  eu  enfermée  dans  la 
bouche,  ainsi  que  des  défenses  de  sanglier  —  amulelles  ou 
trophées  de  chasse ^qui  accompagnent  souvent  celle-ci, 
le  squelette  a  ordinairement  auprès  de  lui  quelques  vases 
de  verre  et  plus  communément  de  poterie  cuite.  Divers 
restes  de  repas  funèbres  ou  démets  offerts  aux  Mânes, 
tels  que  résidus  de  liqueurs,  ossements  de  volailles  et  de 
Upins,  écailles  d'huiires,  valves  d'autres  mollasques  co- 
mestibles [pectens  et  ftucordet)  forment  le  contenu  ou 
rentoarage  habituel  de  ces  vasesi  toi^ours  de  types  eziré- 
memeot  variés»  et  qui  augmentent  joarnéllement  les  col- 
lections de  céramiqae  romaine.  On  a  cependant  remar- 
qué, parmi  les  poteries  funéraires,  la  présence  i  peu  près 
constante  d'un  pot  à  anse  posé  sur  un  petit  vase  plat, 
ainsi  que  Test  une  tasse  au  milieu  de  sa  soucoupe.  C'est 
probablement  l'œnochoé,  ou  le  préféricule,  qui  se  trouve 
ainsi  joint  à  la  patère  ;  on  sait  en  effet  que  l'un  et  l'autre 
de  ces  vases  servaient  aux  libations,  aux  sacrifices  ou  à 
d'autres  pratiques  religieuses  cooceroant  le  culte  des 
morts. 

POTERIES 
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1305.  ^  Urne  cinéraire  carrée. 

Terre  rougeàtre.  B.  0,  S8S.  Loog.  0,570.  Larg.  0,aOO. 

Restes  d'enduit  blanc  que  recoarraii  sans  doute  uiie  peinture  poljr- 

chromo. 

Le  combat  d'Etéocle  et  de  Polynice,  sujet  de  bas-reliaf  qui 
eme  la  face  principale  de  rame.  L'ao  des  fils  d*€fidipei  roa- 
versé  et  brandissant  son  glaive,  se  soutient  sur  son  genoax 
droit,  taudis  que  son  frSre  redouble  cootre  loi  la  Auear  d$ 
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ses  attaques.  Trois  héros»  dont  Ton  cherche  à  eecourir  le  ?ain- 
cû,  ea  le  coavrantde  ton  boaoUer»  entoweiil  lit  deoz  com- 
battants. 

Personnages  no-téte,  armés  de  la  cuirasse  (Ôcjpaç),  du  large  bouclier 
rond  et  creux  (à(nr{<)  propre  à  l'infanterie  grecque.  A  terre,  un  caïque 
dorien  à  Yisière  naiato  (aùXûmK),  des  âges  héroïques  de  la  Grèce. 

Sur  le  eonverole,  an  homme  imberbe  drapé,  étenda  et  s*ap- 
pO^int  da  eottde  sur  an  oreiller  ;  le  chaton  d'nne  ba^ae  orne 
rannnlaire  de  la  main  gandie  ;  la  droite  tient  une  patâre  ombi- 
liqnée. 

Cette  composition  fréquémment  répétée  et  —  fclt  remarquer  le  comte 
de  Clarac  —  imitée  sans  doute  d'un  ouvrage  grec,  se  rattache  ici  au  aym- 
boliame  funéraire.  La  lette-  firetricide  d'Btéocle  et  de  Polynlee  sigaillorait,* 

d'après  certains  antiquaires,  le  combat  suprême  de  Tâme  et  du  corps  sur 
le  point  de  se  séparer,  aux  derniers  instants  de  la  vie.  On  a  cru  à  tort, 
d'autre  part,  voir  dans  ce  svijet  une  danse  f\inôbre  dea  Lacédémoniena. 

Lee  urnes  Ainéraires  étrusques,  qui  doivent  leur  origine  aux  sarcopha- 
ges en  pierres  assemblées,  appartiennent  en  mideare  partie,  seloa  Ottf- 
Iried  Muller,  à  la  domination  romaine. 

(Fonds  SaiUer,  4840). 
1304.  —  Urne  cinéraire  carrée. 

Terre  Jaunâtre.  H.  0«490.  Long.  0,880.  Ltrg.  OiSSO. 

Essiei  de  peinture  mien  consenrés  et,  partant,  pins  appa- 
raatsqiieeiir  rnrae  précédente. 

Les  couleurs  employées  sont  le  rouge,  le  bleu,  le  jaune  et  le  noir. 

Tntcei  de  texte  sur  la  plate-bande  supérieure. 

Môme  snjdt.  Les  deux  combattants  dans  la  même  attitude, 
représentent  un  type  plus  complet  de  rhoplithe  grec,  mais 
toutefois  plus  récent  en  date,  ainsi  crue  Tinuique  leur  armure 
de  tête  qui  est  une  forme  dégénérée  au  casque  dorien,  à  cimier 
et  à  crinière.  Au  lieu  des  trois  héros  qui  assistent  Etéocle  et 
Polynice  dans  le  précédent  bas-relief,  on  voit  ici,  symétrique- 
ment figurés,  deux  Kers  ;  génies  de  la  mort  ailés,  dans  le  cos- 
tume court  et  leste  des  Amazones,  chaussés  l'on  et  Tantre  de 
brodequins  montants,  à  grands  retronssis  de  pean*  Us  tiennent 
chacun  une  longue  toiehe  et  sont  sur  le  point  de  saisir  les  âmes 
des  deux  frères  vietimes  de  leur  ambition  et  de  leur  tareur  ré- 
eiproqne.  De  ehi^  o6t6  de  la  oompositio&  est  m  pilastre 
eanneli.  ^ 
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Sur  le  couvercle,  nne  femme  entièrement  enveloppée  de  dra- 
peries est  représentée  coachôe,  la  tête  appayée  sur  an  double 
oreiller. 

(Fonds  Saint-Vincens,  18ÎI), 

MilUn,  yojng^  t.  n,  p.m-m.  —  Atia^pL  ma»  a*  9. 

—  Uroe  cinéraire  carrée. 

Terre  nrageâtra.  h.  OkI80.  Long.  0,4m.  Lug.  0^ 

Même  type,  et  môme  sujet  que  sur  Turne  précédente.  La  con- 
senralioft  est  ee^ndant  moins  parfaite  et  les  traces  de  peinta- 
re  beaoeoQp  mouis  apparentes. 

(Collection  Gampana). 


lOKAOrS  n  6ALL<H10XAIN8. 

1506.  —  OUa  cineraria  ou  ossmria. 

Terre  brune.  H.  0,800. 

Forme  ovoUOi  ventre  repflé,  large  ouverture,  lèvres  renver- 
sées et  reliées  aa  corps  da  me  par  des  anses  façonnées  on  bâ- 
tons à  nœads  et  oombinées  entre  elles  en  forme  de  H.  Sur  le 
pourtour  de  la  panse,  une  large  grecque  tracée  au  moyeu  Ân 
poîBtiUage. 

Rapportée  de  Rome  par  Granet  et  léguée  par  lui  au  Musée, 
1849. 

1507.  —  OUa  cineraria. 

Terre  grise.  H.O,«SO. 

Fèrme  ovoïde  ventrue  dite  canopienne,  très-usitée.  Une  large 
brique  ou  une  tegulla  servait  habituellement  de  couvercle  anx 
vases  de  ce  genre.  Celui-ci  contient  encore  des  ossements. 

1508.  —  0//a  anerana. 

Terre  rouge.  H.  0,S10* 

Ovifonne  tronquée  ;  très  large  dVmverliire.  Couvercle  coniqoe 
à  bouton  oeutrai.  A  rintérieur  quelques  ossements. 
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1309.  —  OUa  dneraria. 

Tem  rouge.    .  E^OJKO* 
Ovifonne  et  semblable  à  la  précôdente. 

1510.  —  OUa  dneraria. 

Terre  rouge.  H.  0,970. 

Forme  cylindroido,  avec  chanfrein  ven  la  base,  et  étranglée 
au  sommet. 

1311.  OUa  dneraria. 

Terre  rouge.  H.  0,!870. 

Semblable  à  la  {wécédenle. 

1312.  —  Vase  funéraire  cbréiico. 

Terre  grise.  480. 

Strnctare  fnsiforme,  apode,  col  épais,  petites  anses. 

Type  ideotigoe  recueilli  dans  les  eatseoiabes  de  Rome,  d'où  proTleat 
sans  doute  oelui-ci,  et,  notamment,,  dans  le  cimetière  de  Sainl-Pontlen. 


PLOMBS 

1313.  —  Capsa.  Botte. 

H.  0;nO.  DIam.  0,980. 

De  forme  cylindrique  comme  son  analogne  le  serMiim. 
Couvercle  à  bord  rabattus. 

Bile  contient  des  ossements  et  les  débris  d*nne  urne  en  Terre 
conforme  à  celles  qui  sont  décrites  ici  après,  da  n*  1346  à 
1320. 

1314.  ^Capsa.  Boîte. 

H.  0,250.  Diam.  0,230. 

Même  forme  qae  la  précédente.  Intérieurement,  nn  vase  de 
verre  considérablement  endommagé. 

1313.  —  Capsa.  Boile. 

H.  0,190.  Diam.  0,190. 

Semblable  aux  précédentes,  mais  épousant,  dans  le  bas,  la 
courbure  de  l'urne  qu'elle  contenait. 
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VERRES 

L'âlténtîoD  que  sobissant  les  nutières  titriOiUes 
trop  alctlines,  soos  noUcenoe  de  eerteloB  agents,  en  têca 
desipiels  il  faut  compter  rhamidité  de  le  terre,  a  doté,  la 
plopartdn  temps,  les  terres  aniiqoes  de  beaux  reflets 

multicolores,  dont  le  chatoiement,  connu  des  sntiqnaires 

sous  le  nom  dHrisation,  a  pour  l'œil  un  charme  particu- 
lièrement allrayanl.  La  surface  de  ces  verres  s'effrite 
sans  peine  au  frottement  de  la  main,  en  forme  de  min- 
ces et  brillantes  écailles. 

1316.  —  Uma  cineraria  oviforme  tronquée. 

H.  0^ 

Sans  amas  ni  oowmle.  Rebord  plal  aatoar  de  Torifiee. 

1317.  —  Uma  cinerana. 

H.  0^. 

Id. 

iSf  8.  —  Uma  einetmia. 

H.  o^ias. 

Id. 

1319.  —  Uma  cineraria. 

fi.  0,190. 

Id.  Contient  une  portion  d'ossemoits. 

1520.  —  Uma  cineraria. 
Id. 

1521.  —  Unguentarium.  Fiole  à  pafums. 

a.  OiSn. 

fioateille  à  long  coa  en  forme  d'amponle  (jnnfMa). 

Quelques  saTants  ont  cra,  à  tort,  pouvoir  conclure  de  la  prétence  de 

ces  lloles  dans  les  urnes  cinéraires,  où  on  les  trouve  habituellemaot, 
qu'elles  avaient  servi  à  recueillir  les  larmes  des  parents  du  défunt  ou 
celles  de  pleureuses  à  gage.  Do  lài  leur  est  veau  le  nom  do  lacrymatoirti, 
par  l«IiMiOB  IM  désigne  ordioalreiiiant.  L'oplntott  «pTsUos  ont  cmMm 
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des  baumes  ou  des  eMonces  odoriférantes  destinées  a  être  répandues  sur 
le  buchor  semble  plus  foDdéefl).  Ces  fioles  apparUeodraient,  dans  cette 
dernière  hypothèse,  h  la  classe  des  unguentar&ùarêam  h  parfums-II  rè- 
gne encore  aôanmoias  aoe  grancto  oûacuiilé  tur  liv  variUl»to  d«U- 
natioii. 


-  Unguentatiim. 

Ifacllé» 

1525. 

—  UngueiÊtaritm. 

1524. 

-M  /7f||M|Afi/artutii 

ISSff. 

MuUlé. 

1526. 

1527. 

• 

.  1528. 

—  Unguentarium. 

(IKmitkm  de  Boarguignon,  4860). 


il.  0,100. 


POTERIE  GAULOISE  D'ENTREMONT 

*  • 

L'enceinte  celtique  d'Entremont,  près  d'Aix,  dont  il  a 

élé  parlé  aux  pages  206-209,  223-224  el  415  du  présent 
volume,  est  enlièremenl  jonchée  de  tessons  de  polerie 
dont  le  type  remarquable  n'a  été  jusqu'ici  retrouvé  que 
sur  ce  point,  où  «e  rencontrent  aussi  quelques  frai?m  *nls 
d'amphores  romaines.  La  terre  de  cette  poterie  esi  corn- 


(\)  Le  Musée  archéologique  do  Marseille  possède  une  flole  en  verre  qui 
mI  encore  remplie  d'un  liquide  très  Quide,  chaudcinont  coloré  en  roux  et 
dans  lequel  sont  ploogés  une  épingle  à  cheveux  et  un  anneau  d'or.  Elle 
profleai  ta  tonMiiii  tfArloi. 
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roune  et  abondamment  mélangée  de  grains  d'an  calcaire 
blanc  cristallisé  :  grains  qui  apparais<;ent,  à  la  cassure, 
anssi  gros  et  presque  aussi  nombreux  que  les  cristaux  du 
porphyre.  Sa  couleur  est  parfois  d'un  rouge  vif,  souvent 
d'une  nuance  grise  ou  noirâtre  au  dedans,  rouge  et  même 
jaunâtre  seulement  au  dehors. 

Aucun  des  vases  fabriqués  aveeeette  terre  n'a  i)a,  que 
Dous  sachions,  être  conservéenentier.maisilestaisé,  par 
l'examen  des  débris  de  s*en  faire  une  idée  assez  exacte. 

Destinés  probablement  h  amasser  de  Teau  dont  le 
plateau  d'Entremonl  est  entièrement  dépourvu,  ces  va- 
ses de  forte  dimension  ovoïde  tronquée,  largement  assis, 
non  moins  largement  ouverts,  appartiennent  dla  famille 
des  I>o/tï  dont  nos  jarres  modernes  tirent  leur  origine. 
L'épaisseur  moyenne  de  leurs  parois  est  de  deux  centi- 
mètres seulement  ;  mais  si  quelques-uns  sont  exception- 
nellemeni  terminés  an  sommet  par  un  simple  renverse- 
meni  des  lèvresi  le  plus  grand  nombre  au  contraire  est 
pourvu  d'un  large  et  épais  bourrelet  correctement  aplati 
par-dessus  et  pro&lé  en  dessous,  suivant  une  courbure 
d'un  excellent  caractkre,  qu^on  peut  comparer  i  celle  de 
l'échiae  d'un  chapiteau  dorique  grec.  Ainsi  que  dans  dif- 
férents exemples  de  ce  dernier,  celle  courbure  se  rap- 
proche tantôt  d'un  tore  déprimé,  tanldt  d'un  quart  de 
rond,  enfin  parfois  elle  e<^t  à  peine  sensible,  n'existant 
pour  ainsi  dire  qu'au  point  de  raccordement  de  deux  droi- 
tes concourantes.  La  largeur  de  ces  bourrelets  varie  en- 
tre cinq  et  onzd  centimètres. 

On  remarque  encore  sur  toute  la  surface  externe  des 
vases  d'Entremont,  fabriqués  sans  doute  au  moyen  de 

colanibint,  des  stries  tracées  à  Taide  de  la  spatule 
i  dents  connue  des  modeleurs  sous  le  nom  de  grs- 
dine.  Quelques  vases  portent  aussi  en  bas  el  quelquefois 
en  haut  de  ta  panse,  des  nervures  obtenues  dans  ceriains 
cas  par  le  travail  du  tour  et  sur  lesquelles  ont  été  prati* 
quées  des  entailles  obliquement  ou  veriicalement  paral- 
lèles. 
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1529.  —  Segment  d'un  collet  de  vase. 

Provient  d*an  vaisseaa  de  0,540  d'oavertore  et  haat  tani 
doate  d*aa  mètre  eaviron. 

1550.  —  Aulre  eegment  aiiilogaa* 

GofdeobiM» 

Oa?  ertore  0,4Se. 

1551.  —  Fragment  de  food  da  faia  at  aotrai. 


CÉRAMIQUE  ROMAINE 

ET    OAIiLiO-  ROMAINS 


(ti&u  rougi  lustréi) 

Ces  vases  ne  sont  pas  seulement  remarquables  par  la 
floesse  de  la  terre,  ils  se  distinguent  aussi  par  la  qualité 
supérieure  de  leur  eogobe  à  laquelle  ils  empruntent  un 
éclat  singulier  qua  Ton  peut  com|iarar  à  celui  da  la  cire 
1  cacheter.  Leur  nom  vient  de  ca  que,  selon  Pline,  on  laa 
ftbriquail  dana  la  pjincipe  seolamani  à  Samos.  L'usage 
an  fut  axtrémant  répandu  pendant  toute  Téra  impériale, 
at  s'il  est  rare  da  nos  jours  d'en  trouver  des  spadœens 
entiers,  un  an  recueille  par  contrairadlnnombrabiasdébris 
partout  où  la  domination  romaine  a  eu  un  centre  de  po« 
pulation  de  quelque  importance. 

On  considère  généralement  la  poterie  samîenne  comme 
une  vaisselle  de  luxe  dont  on  se  servait  exclusivement  à 
tab!e.  Il  est  toutefois  à  remarquer  qu'elle  n'a  jamais  re- 
vêni  les  formes  compliquées  des  vases  à  verser  ou  à  con- 
server des  liquides  ;  les  seuls  types  qui  lui  sont  propres 
sont  analogues  A  ceux  de  nos  soucoupeSf  da  nos  assiatias, 
da  noa  bola  on  da  noa  compotiara. 


GÉlAHIilDI 


Les  vases  de  terre  lustrée  étaient  confectionnés  sur  le 
tour,  dans  des  moules  d'argile  cuite  qui  imprimaient  ces 
ornements  en  relief  d'on  goût  parfois  si  par  et  d'une  va- 
riété toujours  charmante,  qui  font  la  décoralbo  exté- 
rieure de  la  plopari  d'eatre  eoi.  Quelqœs-UDs  de  tm 
moolee  sont  parfODOS  insqo'à  noos;  il  eo  eiiste  de  forts 
beanx  dans  diferses  oolleetions  privilégiées,  notamnieirt  à 
Sèvres  et  an  Musée  de  Seint-Germain.  Oo  a  pu  coneuier 
que  le  lieu  de  leur  production  n'était  pas  le  même  que 
celui  où  étaient  fabriqués  les  vases  qui  en  sortaient,  ce 
qui  démontre  le  rôle  important  que  jouait  l'exportatioo 
daos  la  propagation  des  vases  samieos. 

Las  poteries  rouges  lustrées  portent  enfin  soofeot  les 
noms  des  fabricaiits  sexqueb  elles  étalent  dues.  Ces 
noms  se  lisent  tsntét  so-dehors  des  vases,  oft  ils  sont  for- 
més par  des  lettres  moulées  en  reliefs,  tantôt  au-dedans 
et  au  fond  même  du  vase,  où  ils  sont  alors  simplement 
imprimés  en  creux  au  moyen  d'ua  cachet. 

L'opinion  la  plus  accréditée  est  que  le  premier  nous 
fait  eonnattre  Tartiste  qui  a  créé  le  modèle,  le  second  Too- 
Trier  qui  a  confèctionné  le  vase. 

1532.— Paginai  ou  paropsiSt  suivant  quelques  auteurs. 

DiAm.  0,990.  H.  0,105. 

Grand  bol  hémisphérique  qui  tient  par  sa  forme  le  miliea 
entre  Voila  et  la  phiak.  étant  moins  creux  qxie  Ymt  et  plos 
profMid  que  Tantre.  Il  servait  à  présenter  à  table  des  compotes 

ou  des  ragoûts. 

En  haut,  an  rang  d'oves;  en  bas, une  soite  de  palmes  sospen* 
dues  en  festons  ;  chacun  de  ces  derniers  étant  attaché  à  ses  ex- 
trémités par  des  bandelettes  flottantes  dont  Fane  s*enroaIe  dans 
le  giron  da  motif.  Entre  ces  deux  dispositions,  une  large  frise 
représente  des  chiens  qui  ponrsaivent,  à  travers  des  arbres,  un 
sanglier,  des  licornes,  une  panthère  et  an  cerf. 

Parmi  ces  reliefs  se  trouvent  les  mots  gbrhani  sbr  ;  le  pre- 
mier formé  de  lettres  accolées  :  opus  oa  ex  of/tcina  Germani 
mrti  c  oavrage  de  ou  de  la  fabrique  de  Germanos.  esclave,  t 
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Découvert  parmi  de  nombreux  fragments  de  vases  sembla- 
ble?, pendant  les  fooilles  archéologiqnes  pntiqa^es  en  4844 
dans  rendes  Milhaad,  an  faubourg  Sextius.  —  A  fait  partie  de 
TExposition  universelle  de  Paris  en  1867  (H.  d.  T  4  032). 
Nous  avons  remarqué  au  Moste  da  Saint-Germain  on  antre 
exemplaire  dn  même  vase* 

BmÊTd,  FoidUes  de  1841,  p.  91^.  pl.  8,  Utiu  par  M.  atiiMHMl. 

1333.  —  Même  Ysse. 

Diam  e»186.  H.  0^ 

Ba  haut,  on  rang  foves.  Ao-'deseoas,  one  large  frise  formée 
de  pereonnages  dans  diiMrenles  postores  t 

Les  moules  des  vases  lustres  étaient  quelquefois  confectionnée  en  plu- 
sieurs pièces,  le  plus  souvent  on  se  contentait  de  les  former  d'un  simple 
creux.  Si  l'on  négligeait  dans  ce  dernier  cas  certains  soins  indispensables 
h  la  réussite  du  mouloRe.  l'épreuve  venait  mal  en  dépouille  et  la  netteté 
des  reliefs  se  trouvait,  ainsi  que  le  présent  vase  en  oflire  un  exemple,  plus 
pa  moins  gravement  oompromiae. 

1534.—  PoHm.  Bol  biforme. 

Dtam.  Ojse 

Haroné  an  fond  de  restamfrine  imni  (manu  NDi  ?)  :  t  delà 
main  de....  »,  entoorâe  d'nn  cercle. 

1335.  —  Patella.  Soucoupe. 

Ternis  altéré.  DIam.  e,UD. 

1336.  —  PaUlla.  Soucoupe  il  bords  droits. 

Diam.  0,1.80 

Marque  intérieure  ofcasi  :  (ex)  officina  Catiif  «  de  la  fàbri- 
qne  de  Cassins  ».  An-dessons  dn  pied,  une  f  tracée  à  la  pointe. 

1331.  *—  Paiella. 

Diam.  0,156. 

Marque  bien  connue  :  of  SAmn  (ev)  offdna  SaànU  c  de  la 
fabrique  de  Sabinns.  » 

1338.  -  Paiella. 

Diam.  0,  135. 

Marque  :  ofc/  //  (esr)  offieim  C..:.  •  de  la  fabrique  de».  » 
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I5S9.  —  Patella. 
Marque  illisible. 

1340.  —  Patella  à  lèvres  renversées. 
Aa-dessoos  da  pied,  un  V  gravé  à  h  pointe. 

1341.  —  Salimm.  Salière. 


Diam.  0,170. 


Diam.  0,166. 


Diam.  0,064. 


Vase  en  forme  de  petit  bol  hémisphérique.Au  fond,  une  mar- 
que (jai  se  compose  d'un  cercle  tracé  avec  la  pointe  d'an  outil, 
au  milieu  duquel  cercle  est  imprimé  le  mot  cires.  Cai(?)  Bflt- 
tituli  (?)  c  (Ouvrage)  de  Caius  (?)  Rdstitutoa  (?)  ». 

Loscl.  dans  l'antiquitô.  ne  serrait  pas  sentemeiit  à  assaisonner  }m 

mets,  il  jouait  aussi  un  rôlo  dans  I  accomplissement  de  certains  devoirs 
religieux  et  funéraires,  aussi  le  petit  vaisseau  qui  le  contenait  «itnit-i!  en- 
touré o  une  aorte  de  vénération  qu'on  e^t  loin  d'accorder  à  la  saliero  mo- 
derne. 

1342.  —  Satinum. 

Diam.  0,000. 

Marquée  comme  la  précédente;  nom  illisible. 

1343.  —  Sa/mum. 

Diam.  0,06» 

Fond  entièrement  plat. 


Poterie  TernlMée  à  glaçare  plamlilfère* 


Jiisqa*d  présent  Tanliquilé  semblait  n'avoir  connu,  eu 
fait  de  céramique  industrielle,  que  des  vases  de  pâte  ten- 
dre plus  ou  moins  lustrés  au  moyea  d'une  couvei  le  oa 
d'un  polissage.  Les  innombrables  poteries  qu'elle  nous  a 
transmises  ne  sont  en  effet  pas  étanches,  c^est-à-dire 

Sju'elles  laissent  promptement  transsoder  l'eaa  qu'on  y 
àii  séjourner. 

Oa  a  cependant  pu  constater  rorigioe  antique  de  ce^ 
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taîns  produits  â  vernis  brillant  imporméablps  qu'on  re- 
marque dans  diverses  colIeclionSi  el  l'on  a  dès  larsconclUv 
grâce  à  de  récentes  recherches,  que  les  Romains  ont  eo, 
aussi  bien  qae  noos»  le  secret  de  vernisser  la  terre  cuite, 
absolumeot  de  la  même  manière  qu'on  le  pratique  de  nos 
joors  pour  la  fabrication  des  croches,  des  poêlons,  des 
marmites  ;  en  un  mol,  pour  celle  de  tous  les  vases  com- 
muns qui  sont  journeliem^at  employés  à  la  préparation 
des  mets. 

1344.  —  Fragments  de  coope. 

Îl  n'a  éi^  permis  de  recueillir,  pendant  fouillps  archéolo- 
giques pratiquées  à  Aix,  en  1841.  dans  renclos  Milhaud,  an 
faubourg  Sei^tius,  que  des  tessons  de  ce  bean  va<e.  lesquels 
d*''bris  ne  sont  malheureusement  pas  mèwQ  saffisammcnt  nom- 
breux pour  permettra  de  le  reconstituer  en  partie. 

La  forme  qu'il  avait  nous  est  néanmoins  connue  par  des  ty- 
pes identiques  qu'on  voit  au  Musée  de  Naples,  à  celui  du  châ- 
teau Borely,  à  Marseille,  et  au  Musée  Britannique. 

estait  un  mnd  bol  hémisphérique,  à  pied  larce  et  court,  et 
dont  la  courbure  n'était  toutefois  sensible  qu'A  la  j^rtie  infé- 
rieure. Deux  anses  à  oreillons  permettaient  de  le  saisir  au  ni- 
veau des  lèvres.  Une  large  plate-bande  sans  ornement  régnait 
immédiatement  au-dessous  de  celle-ci,  mais  tout  le  reste  de  la 
surface  était  divisé  en  compartiments  à  reliefs»  k  peu  près  qua- 
drangulaires,  dans  lesquels  on  voit  de  petits  génies  ailés,  ou 
des  amours  luttant  entre  eux. 

Ce  vase  était  beaucoup  plus  grand  que  ses  similaires  précé- 
demment nommés,  car  son  diamètre  atteignait  intérieurement 
environ  11  centimètres.  Le  vernis,  brun  à  l'intérieur,  est  au- 
debors  vivement  coloré  en  vert  par  le  mélange  d*un  oxyde  de 
enivre  ;  mais  l'éclat  en  a  été  considérablement  altéré  par  une 
irisation  opaline. 

Cuit  par  le  procédé  dit  h  huchelon,  ainsi  que  le  prouvent 
quelques  gouttes  de  vernis  ûgées  sur  son  pourtour. 

tumard,  FouUlee  de  1841,  p.  91, 


Digitized  by  Google 


1345.  —  Lampe. 

Long.  0,li?5. 

Sur  le  disqae,  une  rosace  radiée.  Par- dessus,  la  marque  : 
c  ivN  DRA  :  {ex  officina)  Caii  JunU  DraeanU,  «  De  la  fabri- 
que de  Caius  Junius  Draco.  p 

Vernis  vert  céladon,  brillamment  iria6.  Même  procédé  de 
eoisaon  que  le  précédent  vase. 

jnurar4*  p.       flg.  le. 


▼Me»  en  terre  cemmiiBe. 

TA8ES  PLATS  (tEERS  ROUGB). 

1346.  —  Patina.  Grand  bol  biforme  à  fond  plal. 

Diâm.  0,935.  H.  0,095. 

t 

1547.  —  Circ^lm,  catimm  oa  lanx.  Jatte  à  bords 
évasés. 

Diam.  o,f8o.  H.  e,OiO. 

1548.  —  Ma^ionormml  Plai  profond  en  forme  de 
bassin. 

.  ,  Diam.  0^10. 

Ou  y  servait  les  légumes,  le  poisson  et  la  volaille. 


Diam.  0,990. 
Diam.  0,900. 
Diam.  0.980. 
Dfam.  o;no. 
INam.  e,sie. 
Diam.0^. 


1349. 

—  Plal  du  môme  genre. 

15l»0. 

—  Plal  du  même  genre. 

13£»1. 

—  Plal  do  même  genre. 

—  Plat  du  même  genre. 

1S85. 

—  Plat  du  même  geure. 

1554. 

—  Plat  du  même  genre. 
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13ô£(.  -  Plat  du  mdnie  genre. 

1556.  -  Poterie  de  môme  genre,  avec  un  mr\yf^ 
me  nos  assiettée  modernes/  ^  ' 

1  a'nsi  que  les  deax  soiyanis.  par  rexoellenca  iIa 

13£»7.  —  Même  genre. 

t%>ù9.  —  Même  genre  ;  avec  plas  de  profondeur. 

1361*    G<^^^  licutlle. 
1562!  ( 

Poterie  commune  pour  boire  on  pour  contenllr'des  mete'in^ 

On  préstune  qu«  le  vaw  destiné  au  service  de  la  table  nna  Mni-f  i«t 

1363.  [ 
1364  ) 

156o  /  Salinum.  Voyez  au  m\. 

1566.  ( 

1567.  «Ca/ia^î  Dto.deo;jiDà<^oaD. 

Terre  jaunâtre.  ^  ^^^^ 

Gobelet  hémisphérique  apode,  dépendant  sans  doale  de  la 
catégorie  des  vases  cyligohns,  00  vases  à  boire. 
(Collection  Gampaoa). 

1568.  —  Ecuelle  ?  munie  d'un  couvercle  à  boulon. 

Terro  grise.  DI«nLO,ns. 
Le  même  vase  a  été  découvert  à  Marseille. 

1569.  —  Vase  analogue,  à  deux  anses,  privé  de  son 
couvercle. 

TWw  foss.  ur§.  0,1». 
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1310.  —  Coavdrcle  &Ma,  à  boulon. 


Terre  rose. 


Dittn.  0,107. 


1571.—  Vase  plat  infundiboliforme,  ombiliqué  et  lalé* 
ralemeni  perforé. 

Terre  roee.  Diam.  o,l  lo. 

Une  poterie  analogue  a  été  publiée  par  M.  Rabut  dans  on  reeoeildfli 
monumenU  des  habitations  lacuatrea  <to  la  Savoie. 


Vase  très  épais  de  forme  troneoniqae  aplatie,  garni  dte 
grand  rebord  renversé,  ainsi  que  d'an  large  mc  oftron  lemar- 
qne  m  canal  compris  entre  deux  saillies  oonvergenles. 

Les  Musées  du  Louvre,  de  Saint-GermalD,  de  Lyon,  de  Ntmes,  de  Mar- 
seille, de  Narbonne,  de  Tarasone  et  d*uo  grand  nombre  de  ▼illes  do  Ml* 

di  possèdent  des  vases  semblables.  Les  fouilles  irchcologiques  d'A.ix  et 
ont  aussi  fourni  divers  fragments  ;  l'on  en  a  enlin  retrouvé  un  à  Pompeï 
'  dans  la  boutique  d  un  pharmacien.  La  fouction  do  ce  vase  est  n'^anmoms 
encore  une  énigme  pour  ceux  qui  se  aont  appliqués  à  la  rectiercber.  On  a 
cru  successivement  voir  en  lui  soit  un  r*^cipicnt  pour  l'eau  destint"^  à 
abreuver  les  oiseaux  de  basse-cour,  soil  une  terrine  è  décanter,  soit  un 
«Mlliieitiiii  on  un  pelluvium,  suivant  qu'il  a  pu  servir  è  laver  les  piéds  ea 
les  mains,  soit  un  mortier  fmor/arnim;,  soit,  eu  dernier  lieu,  une  jatte 
disposée  pour  cailler  le  lait.  Les  vases  do  ce  genre  sont  souvent  Utterati 
«  inscrits  >,  c'est-à-dire  qu'ils  sont  marqués  du  nom  de  l'ouvrier  qui  les  a. 
fabriqués,  ou  de  la  fibrique  dont  ils  aont  sortis.  L'estampille  nuaiérolée 
1 77  provient  d'une  poterie  de  ce  genre. 


1375.  —  Réchiud  funéraire  sur  pieJ.  Yasa  iafundiba 
liforme  campanulé 


Indépendamment  de  Tenu  bénite,  Tenrens  devait  aussi  avoir  sa  place 
dans  les  tombe.iu  X  chrétiens  de  la  période  dite  romane.  On  déposait  I 
cet  effet  auprès  des  cor;)s ensevelis  un  vase  ^quelquefois  quatre  garni  de 
charbons  ardents  et  percé,  comme  le  présent  spécimen,  de  petits  trous 
des(in«'s  [)ro!onger  la  combustion.  On  a  rcm-irqué  que  les  poteries  af- 
fectées à  cet  usage  ont  souvent  des  formes  consacrées  par  l'économie  do- 
Biestique. 


1372.  —  Pelvis.  Baasin. 

Terre  rose  grossière. 


Uung.MW. 


Terre  Jaune  pâle. 


H.  o,oee. 


YÂSBS  m  CAPACITÉ. 


1574.  —  DoLium.  Tonneau. 

Terre  jaunâtre. 


H.<vsio. 
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Grand  vaisseaa  vinaire  ovoïde,  biforme,  presque  apode,  à 
col  court  et  à  dea\  anses,  où  était  le  pins  souvent  contenu  le 
Tin  Doaveaa,  avant  qu*il  fat  recueilli  dans  les  amphores.  On  y 
conservait  aussi  certaines  autres  denrées  sèches  ou  liqui- 
des, telles  que  rhuOef  le  vinaigre,  les  grains,  ete.  Bande  de 
stries  à  la  Santenr  des  anses. 

Lea  dolii  se  distinguent  souveot,  comme  nos  jarres  modernes,  par  la 
gniiuleurde  leur  ouverture,  ainsi  que  par  l'ampleur  parfois  gigantesque  de 
leur  proportion.  On  sait  que  le  lonfieaii  qu'habitait  Dioedue  n*élait  autre 
qu  une  poterie  de  ce  genre. 

1575.  —  Dolium. 

T9m  rose.  H.  0,780. 

Structure  biforme,  plus  ventrue  et  plus  caractérisée  que  celle 
du  vase  précédent.  Les  stries  qui  le  recouvrent  presque  en  en- 
tier affectent  une  forme  sinueuse  vers  Torifice.  Des  vases  en 
tout  semblables  sont  conservés  dans  divers  Musées  et  notam- 
ment dans  celai  d'Arles. 

1576.  —  Dolium. 

Terre  brune.  H.  0,6^. 

Même  type  qoe  le  précédent  vase  et  mêmes  ornements, 
moins  tontefois  la  proéminence  da  Tentre. 

1577.  —  AmphoTo.  Amphore. 

Terre  rouge.  H.  1,080. 

Vase  vinaire  fusiforme,  cylindroide,  apode,  garni  de  deux 
longues  anses  dont  il  tire  son  nom  (4)  et  terminé  en  bas  par  un 
calot  pointu. 

On  donnait  à  l'amphore  la  position  verticale  en  l'enfonçant  dans  le  sol 
ou  eu  I  dppuyant  contre  un  mur.  Un  bas- relief  trouvé  à  Fompt'ï  montre 
que  quand  OD  voulait  la  transporter^  on  la  suspendait  par  ks  anses  au 
moyen  d'uno  mrde  attachée  h  un  long  hAfon  dont  deux  personnes,  mar- 
chant du  même  pas,  soutenaient  les  extrémités  sur  leurs  i  paules. 

Uo  disque  d'areile  entouré  de  cbauTre  senrait  de  bouchon  à  l'amphore; 
on  garnissait  ce  bouchon  de  poix  pour  en  assurer  l'ndhcsion  ;  Tex pression 
de  vinum  piccatum  «  vin  poissé  >  est  venue  du  goût  que  contractait  ainsi 
le  contenu  du  vase.  Un  cachet,  nota,  était  enfin  appliqué  à  rextérieur 
pour  indiquer  la  provenance  do  via  et  le  nom  des  consuls  sons  lesquels  u 
avait  été  labriqoé. 


(1)  AfjLcpC;  «  des  deux  côtés  >  et  O^jc  je  porte  ».  Yoir  an  n«  1181  et 
autres,  les  SBpbores  eréco-étrosques. 
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L*amphore  répondait  à  une  mesure  de  capacité  (95  ou  S6  litres); 
Yalt  aussi  quelquefois  h  conserver  des  olives  et  divers  produits. 

D'autres  vaisseau;^  i  orea,  le  caduê  et  la  atria  avaieat  la  môme  tonne 
(in*§U0.  «âim  résaler  toulaftiii  en  dlmBDilon. 

1578.  —  Amphora. 

Terre  jaune.  H.  1»190. 


Elle  est  recouverte  d'teiilles  d'haitre  agslatîDôes  «vee  la  eo- 

2 aille  tabulaire  du  fermât  ;  ce  qai  témoigM  pHtowwqnwi  wf 
a  long  séjour  de  ee  Yaae  ta  fond  de  U  nur. 

i519.  —  Amphora. 

Terre  Jaunâtre.  fl.  0^10» 

1580.  —  Amphora. 

Terre  brune.  A  0^900. 

158t.  ( 

1582.  \  OUm.  Ëa  proveDcal  oxUo  a  marmite 
1585.  ( 

H.0,S10,  0^190  et  (^IdO. 

Vaae  cyriforme  tronqué,  à  rebord  anpérieor.  sans  amei,  el 
qui  était,  oommo  nos  jams  et  nos  marmites  dron  em^i  eoft- 
ânnel.  Gonvercle  à  rebord  poonm  d'nn  bonton  eentel* 

Trouvées  pendant  les  premiers  mois  de  1877  sur  la  partie  mé- 
ridionale du  marché  aux  bestiaux,  dans  ane  substructiou  mise 
k  découvert  par  des  travaux  de  plantation  d*arbres. 

Il  est  h  remarquer  que  ces  trois  vases  n'ont  jamais  été  employés;  plo- 
aieurs  autres  en  tout  conformes  furent  brisés  à  leur  cété  par  la  piocbe 
des  terrassiers;  ttestdtnc  présumalde  que  la  bouUcftte  ou  l'usine  d'un 
potier  86  trouvait  sur  ce  point. 

tàsm  a  Tnenu 

1584.  —  Lagena.  Vase  dîota  bursiforme. 

Terre  rougeâtre.  H.  0,n&. 

1585.  —  Lagena  à  une  seule  ofua. 

Terre  jaune.  E.  0.18S. 

Bouteille  turbiaiforme  iVec  goulot  étroit  à  collet. 
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1386.  —  Même  vase. 

Terre  jaime  pAle.  H.  Q^iti. 

1387.  —  Même  vase. 

T^rre  jatme  pÀle.  H.  0,140. 

1388.  —  Lagena. 

Terre  roagefttre.  H.  0,148. 

Ampoale  tarbiniforme.  avec  rudiments  d'anses»  déoorto  de 
filais  bûJriioQiaQX  en  sanguine. 

1589.  —  Même  vase. 

H.  e^ti. 

Pis  de  traces  d'anses. 
1390.  ^Héme  vase. 

H.  e»lso. 

Sans  décor. 

1591.  — >  GuUumium  trilobé. 

Tembmne.  H.O.ieo. 
Même  type  que  nos  fugnières  et  nos  bouilloires. 

(Collection  Gampana). 

1592.  —  GuUumium  lagéniforme^biforoie  rostre. 

Terre  rougeAtre.  H.  0,230, 

(Donation  de  Boargnignon,  4860)« 

1595.  —  GuUumium.  Lagène  lurbiniforme. 

Terre  grise.  H.  0,177. 

1594.  —  Gttttamittffi  lagéniforme  tergemeol  rostré. 

Terre  jaune.  B,  0,140. 

1503.  —  Gutumium  trilobé. 

Terre  jaune.  0,090. 

1596.  —  Gutlus.  Petit  vase  lagdoe  tarbiniforme,  à 
eoUel. 

Terre  itoiiAtic.  •»t00. 

S9 


Digitized  by  Google 


MO  céràmiqck 
1397.  —  Capii.  Taise  calciforme  à  tose. 

Tam  noir».  H.  ojm. 

AooktateUaoMit  empâté  dtns  une  matidn  Yitriliéo. 

Pot  à  Tin  d^on  usage  très  ancien,  qui,  chei  Iflt  RooiiiBS, 
figurait  dans  les  eéréoumîes  religieuses. 

1598.  —  Capii. 

H,0  130. 

Terre  rouge  lustrée  analogue  à|ceile  des  vases  samieos  (voyez  p.  439). 

Découvert  en  4863  à  Payricard  (terroir  d'Aix)»  «à  niAiiie 
temps  que  l'empreiDle  sigillaîre  portant  ie  n<>  484. 

(Don  de  m*  de  Saittt-Julieii,  48eS). 

1599.  —  Oapii  trQobé. 

Terre  grise.  H.  0,110. 

Vase  rostré  de  tradition  gauloise,  orné  sur  le  ventre  de  cinq 
rangées  parallèles  de  moacbetores  imprimées  avec  one  pointe. 

1400.  —  Capte  t 

Terre  grise.  g.  0,095. 

Poterie  de  môme  type  que  U  précédente  et  qui  ne  parait  pat 
être  dongine  romaine. 

1401.  —  Alaboitrum,  vase  bnrsiforme  à  anse. 

Terre  Jaune.  «.OpISB. 

Il  en  existe  des  spécimens  en  albâtre  d'où  esl  venu  le  nomqnleectà 
désigner  cette  poterie. 

1402.  —  Alaboitrum. 

Terre  Jaone.  jr.e^SD 

1405.  —  GuUus^  bursiforme  à  long  col,  sans  anse. 

(Legs  Granet,  4849). 

€404.  —  Ahbastrum,  balsamaire  bursiforme,  à  long 
col;  sans  anse. 

Terre  rouge.  0^40, 

Il  était,  comme  les  précédents,  réeerfé  a  la  parfomerie. 
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4405.  —  Ungtientartum. 

Terre  rougo  il,  0«190. 

1406.  —  OvtiaiiIflHiini. 

Terre  rouge.  H.  0,070. 

(Goliaolioli  Gampana). 

1407.  UngtAentarium  t\xiitome4 

Terre  rouga.  H.  O^UO. 

Vaaa  grae  aemblabto,  «oui  len^  IIT4# 


VÀS£S  D'ORIGINE  INCERTAINE. 

1408.  —  LagôaedioU. 

Forme  Mnoptomie  à  collet  Aniea  plataa;  langéoa  do  bootoiia 
aaillanla  aur  on  c6té  de  la  panse,  godions  pea  apjNumla  an- 
tonr  da  col.  Porte  les  restes  d'une  oooèhe  de  peinture  gria- 
clair  à  dètrampe  réèhampie  en  jaune  d'or. 

(Legs  Granet,  4  849). 

4409.  —  Lagèna  k  nne  leole  anse. 

T^rre  brun  fonoé.  M»  OJM» 

Pot  à  eau  OU  à  vin»  à  col  court  et  non  rostrô. 

1410.  —  Vase  apode  à  deui  aosesi  de  forme  lenticu- 
laire. 

Terre  brune.  H.  0,180.  Diam.  0^10. 

Servait  peut-être  à  transporter  l'eau,  ou»  comme  la  chytra 
des  Grecs,  k  faire  bouillir  les  mets,  en  le  posant  aor  on  trépied. 

1411.  — Marmile. 

Ttone  brue.  M»  0^. 

ff eat  le  MMalM  des  Oieee  et  dee  Ronaiiia. 
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LAMPË3 

(LOCIRHA  FICTILBS) 

Les  lampes  d'argile^durcie  au  four  —  lesquelles  ne  re- 
montent d'ailleurs  jamais  à  une  antiquité  bien  haute  — 
affectent  parfois  les  formes  les  plus  diverses  et  les 
plus  bizarres  ;  elles  offrent  néanmoins  d'ordinaire  une 
structure  assez  semblable  à  celle  d'une  nacelle,  ou  plu- 
tôt i  celle  d^QD  aolide  irr^lièrement  ovoïde.  On  y  re- 
marque quatre  parties,  eo  giDéraldiatiactes  Tiim  de  l'au- 
tre. Cm  quatre  parties  sont  : 

1*  La  cut;e  destinée  à  contenir  l'huile  :  sorte  d*écue)le 
rarement  ornée,  mais  qui  est  souvent  inscrite  (/t7/eraray, 
c'est-à-dire  marquée  par  dessous  d'une  estampille  indi- 
quant soit  le  nom  du  fabricant,  soit  celui  de  la  fabrique, 
soit  eoflû  parfoia  le  nom  do  propriétaice  de  la  laoàpe, 
etc. 

S*  Le  disque,  coQ?erele  adhérent  à  la  coye,  doot  la 
plate-baode  marginale  prend  qaelqiieCoîa  le  nom  de  mm- 
be.  Il  est  fré(;[nemmeDt  décoré  de  reliefs  moalés  et  U  est 

toujours  perce  d'un  ou  de  plusieurs  oeils  par  lesquels  on 
alimentait  la  lampe  au  moyen  d'une  espèce  d'entonnoir 
nommé  infundibulum.  Ces  œils  avaient  également  pour 
objet  d'entretenir  le  courant  d'air  qui  activait  la  combus- 
tion de  rhuile. 

• 

9^  Ldbee  (roêtrum  et  n^fxa  t  oarioe  »  )  k  Textré- 
mité  duquel  brûlait  VeUgehnium,  la  médie,  œ  que  nous 
appdons  aujourd'hui  le  lumignon. 

4'  L'ange,  habituellement  en  forme  d'anneau,  laquelle 
permettait  de  aaisir  la  lampe  et  de  la  transporter.  On  a 
prélenda  que  poar  se  servir  pins  commodément  de  l'anse» 
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on  y  introduisait  parfois  Iransversalemeni  un  peiil  bâlou 
de  forme  arrondie. 

La  lueema  (%vo<)  reeefail  des  épîthètess  diverses, 
suivant  les  usages  auxquels  on  la  destinait.  Les  toceriMi 
sepuhrahê  élaient  enfermdes  dans  les  tombeaux  :  les 

emriviales  éclairaient  la  table;  les  eubicularei,  lacnsoh 

bre  à  coucher  ;  le.^  meretricœ  brûlaient  eû  guise  d'en- 
seigne à  la  porte  des  courtisanes. 

On  fabriquait  les  lampes  au  moyen  de  moules,  et  ce 
sont  les  sépultures,  aussi  bien  chrétiennes  que  paiennes^ 
qui  nous  en  ont  transmis  le  plus  grand  nombre. 

1412.  ~  Lampe. 

Terre  bnuMu  Lmg.  0,SS1. 

Deax  pygmées  cramponnés  autour  de  roriûce  du  disque. 
Marque  inconnue.  « 

inoiii. 

1415.  —  Lampe. 

Terre  rougo  vernissée.  Long.  0,100. 

Forme  ronde  et  plate,  sans  disque.  Au  fond  de  la  cuve,  an 
orifice  dont  le  rebord,  considérablement  relevé,  forme  une  sorte 
de  douille. 

1414.  —  Lampe. 

Terre  rouge  vernissée.  Long.  106. 

Pas  de  disque.  Grande  anse  horiaontalement  posée. 

1415.  Lampe. 

Une  reuge  vemiaiée.  Lone-  o^lûs. 

Absence  d*anse.  —  Forme  sphéroUale  aplatie.  Ur|e  ori- 
fioe  an  centre. 
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EPOQUE  ROMAINE 


1416.  —  Lampe  i  deax  becs  (dimiad  ou  byliekmi). 

Temsrise,  couverte  noire.  Long.  0,184. 

Mutuée  d'une  partie  du  bec  ttuoiie  et  de  rtnseoi»  snnnonUit  on  triui* 

gle  ou  un  croissant. 

Trois  nervures  arrondies  lient  les  becs  à  la  cave.  A  rarrién 
da  disqae,  deax  langoetlas  pirii&èlament  saiUsates. 
Marque:  sosî 

1417.  —  Lampe  à  deax  becs. 

Terre  grise,  couverte  noire.  Loue.  0. W. 

Bec  droit  brisé. 


Gairlande  de  pointillé  en  grains  d'orgs.  Ailettes  latérales. 
Marque  :  Q.m? 

1418.  —  Lampe  à  deux  becs.^ 

Terre  et  couverte  jau  ne.  Long.  0»140. 

Mutilée  du  bec  droit,  ainsi  que  de  l'anse  et  de  son  appendice. 

Beau  style.  Longs  becs  énergiqoement  attaebés  an  corps  de 
la  lampe.    Rosace  quadrilobée. 

1419.  —  Lampe  à  deux  becs. 

Terre  janne,  rouverte  rouge.  Long. 0,ieS. 

L'un  des  becs  et  l'aoneau  de  la  poignée  sont  brisés. 

Les  becs  placés  en  sens  inverse,  ornés  chacun  d'une  larfe. 
Poipée  fortement  saillante  au  milieu  du  disque. 
Marquée  d'une  plante  de  pied. 

1420.  —  Lampe. 

Terre  grise.  Long.  o^lOS. 

Anse  rajustée. 

En  forme  de  Salamandre.  —  Type  connu,  publié  notamment 

par  Séronx  d'Âginconrt. 

Mar({ne  :  cloldia  :  (ex  officina)  Caii  LolU  DiadumctU  c  De 
la  bbnque  de  Gaïas  LoUus  Diadumenus  ». 
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1411.  —  Lampe. 

Terre  rooge,  oouverte  noire.  Long.  0,110 

£q  forme  de  naTette;  on  bout  sert  de  bec,  Taatre  de  poignée. 
Marqae  inconnae. 

1423.  —  Lampe. 

Terre  rougefttre.  Restes  de  couyerte  rouge.  Long.  0,060. 

Typa  comman,  mais  provenant  d*an  groupe  de  lampes  aa- 

âael  celle-ci  était  rattachée  par  l'appendice  qu'elle  porte  en 
essous. 

1423.  —  Lampe  de  forme  habiiuelie  à  anse. 

Terre  rougo,  couTerte  ronge.  Long.  0,1  eo. 

Buste  de  Jupiter  surmontant  un  aigle  ayant  les  ailes  éployés. 
Marquée  d'un  ▲  en  relief. 

i  424.  —  Lampe  à  anse. 

Terre  jaune,  couTorle  roufe.  Long.  0»190. 

Large  bordure  pointillée. 

Marque  en  relier  :  saicn.  :  (£iMfO  iflmtovf  «  Jeux  aéeulai- 
res.  m 

1425.  —  Lampe  à  anse. 

Terre  jaune,  couverte  brUBO.  LOBg.  0,110. 

Anse  brisée. 

Ornement  analogue  k  celui  de  la  précédente  lampe. 

1426.  —  Lampe  à  anse. 

Terre  jaune,  couverte  brune.  Long.  0,004. 

Anse  et  bec  brisés. 

Disque  strigillé. 
Marque  :  auti  ? 

1427.  —  Lampe  à  anse. 

Ter  re  jaune,  couTorte  rouge.  Long.  0,140. 

Brisée  au  fond  de  la  cuve. 

Disque  radié. 

1428.  —  Lampe  ï  anse. 

Terre  Jaune,  couverte  rouge.  Long.  0,180. 

Rajustée  en  nombreu  fragments. 

Même  décoration. 
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1499.  —  Lampe  à  anse. 

Terre  JmM»  jLong.  o,U5. 

Ornement  sinaeax  autour  du  disque. 

Marque  :  font  hil  i  FonUii  Hilari  (opus)  a  Ouvrage  (k 

14S0.  —  Lampe  à  aoie. 

Terrejaune.  Long.  0, 125. 

Même  ornement. 

1431 .  —  Lampe  i  anse. 

Id.  Long. 
Même  type. 

1452.     Lampe  à  anse. 

Terre  jaune.  Long.  0,194. 

Rangs  d'anneaax  autour  du  disoue.  Rosace  centrale  t  • 
Marque  :  noBiRT  :  fhrmumilflfm)  t  Ouvrage  de  Ftoien- 
tinos.  1 

1455.  —  Lampe  à  anse. 

Terre  jaune,  ooorerte  ronge.  e,110. 
Croissant, 

1454. ^—  Lampe  à  anse. 

Terre  jaune,  oouyerte  rouge.  Long.  0.100. 

Rang  de  pointillage  aatonr  da  disque, 
Marque  :  cloldia.  Voyes  len  •  4 Me. 

1455.  —  Lampe  à  anse. 

Terre  jaune.  Long.(U«k. 

Marque  :  abic  :  ÀrieU  (offieim)  «  O^la  fUbrique  d*Arioins.  a 
Àrkina  sur  les  poteries  trouvées  en  Auvergne.. 

1456.  —  Lampe  à  anse. 

Terre  jaune.  Long,  0,100. 

BecoUée  et  sans  bec. 

Gerele  d'ovee.  Ailettes  en  forme  de  croissant 
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1457.  —  Lampe  à  anse. 

nrre  Jaune,  conmte  bniiie.  Long.  0|106. 

Colombe  posée  aur  on  nmeao  dont  elle  beeqoette  le  fruit. 
Merqne  :  goppibbs  :  Cotî  Oppi  Beiitiuii  :  «  (De  la  fabrique) 
de  Calos  Oppus  Beatilotiia.  » 

(Legs  Graoet;  4849). 

1488.  —  Lampe  à  anse. 

Terre  jaune,  oouTerte  roage.  Long.  e,106. 

.  Scorpion. 

Marque  :  Mvwtrept  :  Munalii  Trepli  {ppus)  «  Ouvrage  dd 
Munâtius  Treptus.  » 

1459.     Lampe  à  anse. 

ferre  rougeAtre,  ootnrerte  rouge.  Long.  0,075. 

âneebriaée. 

Larve,  oo  maaqw  acéniqae. 
Marque  :  anT 

1440.  —  Lftmpo  é  anse. 

Terre  jaune,  couverte  brune.  Long.  0,105. 

Le  Sphinx,  aux  pieds  duquel  sont  les  ossements  de  ses  vicU- 
mea,  représenté  dans  un  cercle  d'ornements  ondulés. 
Marqoa  :  acri,  Àerini^  daaa  les  poetriea  d'Aavergoe,  oa 

m 

Acririi  {officina)  «  De  la  fabrique  d'Acriaiua.  m 

1441.  —  Lampe  à  anse. 

Terre  rougeètre.  Long.  0,090. 

Boomnre  à  Tanae. 

Bordure  de  lauriers.  Tôte  de  Jupiter. 
Marque  :  cabsar? 
(Collection  Campana). 

1442.  —  Lampe  à  anse. 

lerre  rongeàtre,  couTorte  ronge.  Long.  CjOiN). 

Temple  tétraatjle. 
(Golleetion  Campana). 

1443.  —  Lampe  i  aoae. 

rerre  Janne,  coorerte  ronge.  Long.  0,106. 

Deux  palmea  eon?ergentoa. 
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Mirqoa  :  immarrr?  (eompards  am  le  Ii38)  nimioiiUiil 
remprante  i*nn  pied  humain. 

Ptnsieore  sceaux  antiques,  ainsi  que  quelqaet  tombeaux  chrétiens, 
représentent  la  plante  d'un  ou  de  deux  piens;  les  antiquaires  ne  sont  pai. 
d'accord  sur  It  sieniflcation  qu'on  doit  donner  à  om  emblàmot.  Yoyes  le 

n«1419.  -o 

Disque  al  tnse  brisée. 

1444*  —  Lampe  à  anse. 

Tem  Fongefttrs»  couverte  rone^  Loof.  OfiK, 

Marqoe  :  g.oppi.bis  (Voir  le  1437). 

1445.  —  Lampe  fc  anse. 

Hnre  janiie.  Long.  OJOêù, 

Bee  et  anse  écornée. 

Aigle  éplojée  leaaot  le  fondre. 

Marque  :  nàcuo  :  BraelM  cfu$  •  OamfB  d'Eradldna.  e 

1446.  —  Lampe  à  anse. 

Tarre  jaune.  Long. 
Gooronne  de  laarier  ;  deux  grappes  de  raisin. 

1447.  —  Lampe  a  anse. 

vnrre  rougeâtre.  Long.  O^oes. 

▲nae  brisée. 

Gerele  de  atrigilles  antonr  dn  disqoe. 

1448.  —  Lampe  à  anse. 

Loug.  0,115. 

nsrre  rougeAtre,  imprégnée  d*hnile  par  aoite  du  noufel  oaage  qu'on  a 
fait  récemment  de  cette  lampe. 

Fignre  devant  un  aniel,  tenant  nne  eorae  d'abondance. 

1449.  —  Lampe  à  anse. 

serre  roogeâtrebcouforte  rouge.  Long.  0,115 

Génie  ailé. 
Marqne  :  cab.T 

ié&O*  —  Lampe  à  anae. 

Terre  jaune,  couverte  rouge.  Long.  0,110 

PétéeetmutUéeàranae. 

Forme  parUcaliôremeot  déliée  et  élégante. 
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f  4Sf  •  —  Lampe  i  anse.  * 

PBrre  rouseàtre,  couver  te  rouge.  Long.  0. 1 10. 

Boo  ébréobé. 

Forme  sarhaassée.  Appendice  latéral. 

—  Lampe  i  anse. 

AnSffrrSSiL  ^^^^^^  rougOi  Long.  0,096. 

Même  forme  sans  appendice. 

1453.  —  Lampe  â  anse. 

'nrre  rouge,  oouTtrle  ronaa.  liOng»  0,00a. 

▲oaebrieée. 

Même  forme  a?ee  appendiee  latéral. 
(Loga  Granet,  4e49). 

1454.  —  Lampe  à  aoae. 

nm  ronge.  Long.  0»106« 

Une  grenouille,  an  scorpion,  an  escargot  et  on  phallos. 
L*oriSee  da  lamignon  est  pratiqué  entre  m  lèvres  d\m  maa- 


Marqne  en  relief  :  ATUfirt  (Opus)  :  «  OoTrage  d'Atimetas.  » 

Très  curieuse  et  très  intéressante  pièce,  dont  l'authenticité  ne  saurait 
malheureosement  ôtreirréftitabloment  établie.  On  y  remarque,  ainsi  que 
dans  les  deux  suivantes,  un  rebord  saillant  gui  contourne  lo  disque  et  le 
bec,  afin  d*empécher  le  trop  plein  de  l'huile  de  se  répendre  sur  le  sol. 

(Legs  Granei,  4849;. 

1455.  —  Lampe  à  anse. 

inerre  grise,  couverte  noire.  Loog.  0^105. 

Anse  et  bec  brisé, 

Larve  ou  masqae  scénique,  appendice  latéral. 
Marque  en  relief  :  PASioa  (ficit)  «  Faite  par  Pastor.  » 

1456.  ^  Lampe  à  anse. 

ferro  rouge.  Loog.  0,090. 

A? ait  Tanae  au  milieu  du  disque,  on  en  voit  encore  le  pé- 
doncale  qui  est  considérablement  proéminent. 

Marqœen  relief  :  vibiah  :  Viàiani  (optii)  «  Oa?rage  de  Vibia- 
nos.  • 


Digitized  by  Google 


460  eÉftAMiQUi 
1457.  —  Limpe  saus  aii^e. 

Terre  rouge.  ,  Lorg.  0,104. 

Bec  brisé. 

Appendices  latéraux. 
Marque  eu  relief  :  verecvh  (opm)  <  Ouvrage  de  Vérécuadus.  • 

m 

1488.  —  Lampe  sans  anse* 

Terre  jaune.  Long.  0,105. 

Appendices  latéraux,  rebord  saillant. 

Marque  :  c.  poNPOiONi.  sans  doute  pour  Pomponioni  :  (Ex 
officina)  Caii  Pomponioni  «  De  la  fabrique  de  Caius  Pompo- 
nioous.  j> 

1489.  —  Lampe  9tn8  anse; 

I\Brre  rouge.  Long.  0,100. 

Moitié  de  lampe  avec  appeadiœs.  Masque  de  Jupiter  Arn- 
mon.  Rebord  saillant. 

Lettres  :  fo///,  reste  d'un  nom  propre  qui  était  sans  doute  le 
même  qu'on  lit  sur  l'estampille  suivaate. 

(Legs  Grauet»  4  849). 

14G0.  —  Fond  d'une  lampe. 

I\wr«  rouge.  DIam.  o.ixio. 

Marque  :  roRTis  :  ÇS»  officina)  Forlls  c  De  la  fabrique  de 
Fortis  »,  nom  de  potier  extrêmement  commun. 

Provient  des  fouilles  faites  en  4843-4 &44. 

Bouard,  Fouilles  de  I&i8~ld44,  p.  16. 

1461.  —  Dessus  d'une  lampe. 

nrre  rouge.  Long.  0,0W. 

Masque  de  Jopiter  Ammon. 

1462.  —  Dessus  d'une  lampe 

nrre  rouge.  Loag.  0,000. 

Larve  ou  masque  soêniqae. 

1465  —  Lampe  sans  anee. 

Tdm  Jauno,  couvorta  rougo.  Long.  0,100. 
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Mutilée  et  rajustée  en  nombreux  fragmenta,  maie  remtraiiibto.  ainsi 
que  la  suivante,  par  aa  légèreté  et  aa  floMae.  ^  uwm 

Ltilge  bordoro  aotoar  du  disque  où  sont  représentées  dss 
Mxncœ,  des  enémides  et  d'antres  armes  défensives. 

1464.  —  Lampe  sans  anse. 

£Jrre  jaune,  couverte  brune.  I^ng.  0.110. 

Même  état  que  la  préeédeote.  *  ' 

Un  bige  condait  par  Vagilalor,  ou  l'aorige. 

1465.  —  Lampe  sans  anse. 

gn^ Jjuje,  couverte  brune.  Long.  0,loo. 

Rosaee  à  six  lobes  ;  ailettes. 

1466.  —  Lampe  sans  anse. 

t^^b^^'  «>«wte  rouge.  Long.  0.090. 

Masque  de  Silène. 

Marque  t  opn  (opus)  c  Ouvrage  d'Oppns  ». 

1467.  —  Lampe  sans  anse. 

JJJJ^a^ljjCouverte  rouge.  Long.  0,080. 

Rosace  cannelée. 

1468.  —  Lampe  sans  anse. 

liBrre  jaune,  couverte  jaune  long.  0,U0. 

Mercure  cadncifôre. 

1469.  —  Lampe  sans  anee. 

rerre  jaune,  couverte  jauno^  Long.  0,1SO. 

Panthère  dévorant  des  fruits. 
Marque  :  c.  f 

1470.  —  Lampe  sans  anse. 

Itorre  jaune,  couverte  jannei.  Long.  0,106. 

fiénieaîlé» 
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1471.  —  Lnmpe  sans  anse. 

7\errejaimei  couverte  jaune.  Long.  ,105. 

Honmie  asust 

1472.  —  Lampe  sans  anse. 

Long.  0,105. 

TQrre  jauae  noircie  par  Phollo  qa'oa  a,  à  nne  date  récente,  mis  dana  la 
lampe  pour  on  ISUra  iiaage.  Bac  aoiuUé  par  loa  fluigoaitéa  do  to 

PoiaKm  daotnn  panier. 

1475.  —  Lanape  aaoa  anae. 

Terre  )aiuie»ooiitorte  jaune.  Loiig.OgOa5. 

Géûie  ailé  portant  deax  paniors  snspendas  à  mj'ugum 
On  Ut  dans  Grosson  que  eette  lampe  a  été  tioavéo  à  Mar- 
soiUo  et  qao  Saint-Vineena  la  possédait. 

Grouon,  p.  199,  pl.  dO,  3.  —  Saint-Yinceni,  NoUoee,  fig. 

1474.  —  Lampe  sans  anse. 

liMrre  Jaune,  oooTorto  Jaune.  I«ong.0,ow. 

Birème. 

147$.     Lampe  sans  anse. 

Terre  Jaune,  couTorte  Jaune.  Long.  o,oeu. 

Saurlen,  on  salamandre. 

1476.  —  Lampe  sans  anse. 

Terre  jaune.  Long-  e,090. 

Beoi^riaé. 

Doux  mains  tenant  nn  cadocée. 

1477.  —  Lampe  sans  anse. 

Terre  Jaune,  oouverte  Jaune.         *  Long.  0,015. 

Poisson. 

.  Marque  :  ira  /  /  :  Trajani  (opta)?  t  Oii?rage  de  Tn^jaansji 
(Legs  Granet  1849). 

•  ■ 

1478.  —  Lampe  sana  anae. 

Terre  Jaune,  couverte  jaune.  Long.  0^ 
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i479.  —  Lampe  sans  anse. 


Long.  <Mno. 


1480.  — Limpesaos  aose. 

Diophin  plongeant  dans  les  flots. 


Long.  0/W>. 


1481.  —>  Lampe  sans  anae. 

Terre  jaims^  eoimrte  Jaiue. 
(Legs  Gianat,  4849). 


LQDa.e»oe6. 


1482.  —  Lampe  aans  aoae. 


Terre  griso. 
Didqu9  muUlé. 


LoDs^o/iea. 


1485.  —  Lampe  sans  anse. 


Terre  jaune. 


Long.  0,110. 


Freste. 

1484.  ~  Lampe  sans  anse. 

Tsrre  jaune  Long.  0,090. 

Fmste. 

1485.  —  Lampe. 

•  1  erre  grise,  traces  de  cottrerte  noire.  Long.  0,065. 

Bec  ot  anse  mutilés. 

Foroje  à  bec  largement  évasé  à  son  extrémité,  avec  anse  peu 
saillante  et  percée  parallèlement  an  grand  axe  de  la  lampe. 
Perles  antoar  dn  disque. 

Type  fréq^nemment  déconvert  dans  la  campagne  romaine. 
SéroQx-d*Agincoart  et  d'antres  ont  pensé  que  les  lampes  du 
genre  auquel  appartiennent  celle-ci  ainsi  que  les  trois  suivan- 
tes, servaint  aux  illuminations  publiques.  La  perforation  parti- 
calière  de  l'anse  était  faite  pour  permettre  de  les  attacher. 

1486.  —  Lampe. 

Terre  jaune..  Long.  0,090. 

Bec  mutilé. 

Môme  type. 

Marqua  :  coppLBas  (V.  aux  no*  4437  et  4444). 
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1487.  — L«mpe.  ^ 

,  Long.  0,075. 

T«rr6  Jaune.  "'^  ' 

Aote  mutilée* 

MAme  tvoe  Rakinres  diversement  disposées. 

:  L.FuèricU  MoiCuU  iopui) .  Oavraga 

de  L.  Fabridiis  Maeealiu  » 

1488.  — Lampe 

^  ^  Loog.  O^o. 

Terre  jaune. 

Anae  mutUée. 

Même  type. 

1489.  -Lampe.  umg.Q/m. 
Môme  marque  qu'au     4  487  :  fabric  mas. 

1490  — Lampe. 

Long.  e,4m 

Terre  jaune. 
Anse  mutilée. 

Môme  type. 

1491.  — Lampe. 


Long.  0,lO'>. 


Terre  jaune.  ,  „ 

Forme  globuleuse.  Disqae  omé  de  points  en  gram  dorge- 

Rudiment  d'anse. 
Marque  illisible. 

1492.  —  Lampe. 

l^ija.  1^  Loog.  0,090. 

Terre  jauno. 

Même  type. 
1495.  —  Lmpe. 

Tcrro  jauno, 

Même  type. 
1494.  —  Lampe. 

Terre  jaune.  .  - 

Même  type.  Sur  le  disque  une  coquille  entourée  d  un  rang 
de  perie».   


Long.  o,<no. 


Long.  0, 
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TYPES  CHRÉTIENS 


Les  lampes  chrétiennes  sont  en  général  plus  allongées, 
plus  massives,  moins  soigneusement  fabriquées,  et  enfin 
de  forme  noiaWemont  moins  correcte  que  celles  qui  les 
ont  précédées.  On  a  fait  à  leur  sujet  la  remarque  qu'elles 
ont  presque  toutes  l'exlrémité  du  bec  noirci  par  le  con- 
tact prolongé  de  cette  partie  avec  le  fungus,  le  résidu  du 
lumignon  ;  tandis  que^  par  contraire,  les  lampes  païennes 
semblent  n'avoir  jamais  été  allumées.  Leur  anse  est  d'une 
forme  tout-à-fait  rudimenlaire  ;  on  peut  aussi  observer 
sur  la  plupart  d'entre  elles,  une  nervure  entourant  le  dis- 
que et  se  prolongeant  parallèlement  jusqu'au  bec,  la- 
q  M  elle  nervure  avait  pour  bat  d'emprisonner  l'huile  qui  se 
répandait  ao-dessQs  de  là  lampOi  quand  on  inclinait  tn)p 
celle-ci  (4). 

1495.  —  Lampe. 

TTerre  ronge. 

Bordure  de  palmes.  Loup  à  la  course. 

1496.  —  Lampe. 

Terre  rouge. 

Brisée  par  dessous  et  ISlée. 
Cheval  au  galop. 

1497.  — Lampe. 

rerre  rouge. 
BisfTue  mutilé,  et  Mée. 

Bordure  d'enroalemeuts.  Rosace  centrale. 


(l  On  connaît  le  fameux  problème  des  lampes  perpétuelles,  qui,  jet- 
tan  t  une  dernière  lueur,  s'éteignent  dès  qu'on  ouvre  les  tombeaui,  où 
éllee  semblent  avoir  brûlé  sans  interruption  depuis  dos  siècles.  Ce  que 
peuvent  avoir  de  sincère  les  récits  qu'on  a  fait  h  ce  sujet,  a  été  expliqué 
de  nos  jours,  par  l'inOammation  instantanée^au  contact  de  l'air^de  certains 
gaz  coBosntm  qai  sont  propree  ans  chambres  sépulcrales. 


Long.  0,115. 


Long.  0,110. 


Long.  0,105. 
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Iim  ronce,  oommiê  ronge.  Ofi9ë, 
Bordure  ornée.  Bélier» 

1499.  —  Limpe. 

ftrre  rouge.  Long.  OfiQO. 

Bordure  ornée.  Ange  ailé  on  Victoire  ayant  en  main  U 
palme. 

1500.  —  Lampe. 

Bordure  géoméa.  Oolombe. 
IffOi.  —  Lampe. 

Tvre  iûi«eltra.  Loat.i^loe. 
ReooUée  en  plnsieart  firagmeala. 

Lii  taapee  aiaii  déooréee  M  iOBi  pai  aatMaiea  an  II*  eiècla. 
Bordure  géminée.  La  croix. 

1502.  —  Lampe. 

LeBi.Ml€L 


Bordore  atriée.  Co^Ue  centrale. 

tttOS.  —  Lampe. 

Terre  jaune, 
▲nae  orisée. 

Boaaee  à  eiaq  lobée. 

1504.  —  Lampe. 

TMie  Janae,  oonverle  leage. 

Boidnie  atriée.  Roaaee  à  hnit  Mmc 

1505.  —  Lampe. 


Loae.(Mee. 


Loaf.a,ioa. 


Rosace. 

1506.  — Lampe. 

fmlnaa. 
Boidnie  airiia. 
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lâ07.  -  Umpe. 

Terre  jaune,  covmiê  roo^H.  Long.  0.100. 

Anse  brisôe. 

Soipenl  oiiloiraiil  h  om. 
i£M>8.  —  Lampe. 

^  TambnuM.  Long.  0,010. 
Mêaio  ornomofit* 

i509.  —  Umpo. 

Tim  Itane.  couverte  rouge.  Long.  0,000. 

Dfsqu«  matilé  6t  «BW  briiéai 

Mtao  omemeot 
iâlO.  —  Lampe. 

Terre  rouga.  Long.  0,100* 

Bec  mutilé. 

Dix  potiU  daophing  dans  la  bordure;  an  milion  dn  diiqnei 
on  poisson. 

On  sait  que  le  poisson  fut  un  emblème  parlant  particulièrement  cher 
an  premiers  chrétiaiis;  ou  trouve  eo  efitot  dans  le  nom  grec  de  cet  aoi- 

mal  HfftZ,  les  Inltialoe  des  eiag  mots  Ii^mûc.  Xpt9t^,  6sqO, 
Tlh^,  SwT^p  *  Jimiê'CkHêt  ftt§  dê  Ditu,  wtmHwr.  Ls  DsaphlD,  doot  la 

signiOetioD  allégorique  ik*est  pas  bien  définie,  n'était  pss  non  pins  étran.- 
ger  an  sjinboUsine  clirétfea.  (Voyei  an  n*  304). 

loll.  —  Lampe. 

Terre  jaune.  Long.  0,115. 

Dooblo  rang  do  gemmes  ;  deux  poissons  (V.  le  n^  précédeni). 
1512.  —  Lampe. 

Terre  rouge.  Long.  O,0O6« 

Anse  brisée. 

Cave  décorée  de  nervares  qai  affectent  aa-dessoas  de  celle-ci 
la  disposition  des  côtes  d*ane  feuille  delaarier.  Sar  le  nimbe, 
on  semis  en  grains  de  froment. 

1515.  —  Lampe. 

Terre  rooge.  Long.  0,009. 

Anse  brisée. 

Même  genre.  Sémis  de  parles. 
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1514.  — *  Lampe. 

Terre  rouge.  Long.  0,100. 

Cave  8»^par<^e  do  son  disquî  et  provenant  d'une  lampa  aeia- 
blable  au  deux  précédentes.  Par  dMfoas,  une  croix. 

—  Lampe. 

Terre  Jatuie.  Long.  0,080. 

Disqae  séparé  de  sa  cave.  Croix  monogrammatiqoe.  Une 
barre  transversallement  posée  sur  le  jambage  du  P  représente 
ici  le  X,  dans  la  combinaison  habituelle  de^  deux  premières 
lettres  du  nom  grec  du  Christ,  qui  forme  le  ehrimkô^  août  doos 
ayons  eu  maintes  fois  l'occa&ioo  de  parler. 

1516.  —  Limpe. 

Terre  jaune.  Loag.  0»MN>. 

Partie  postérieure  brisée. 

1517.  —  Lampe. 

Tèrreitaae.  ^   Long.  0,098. 

Semis  de  points  sur  le  disque. 

1518.  —  Lampe. 

Terre  rouge.  Long.  0,060. 

Anse  brisée. 

1519.  —  Lampe. 

Terre  rougefttre.  Lon|.0,06S. 

Fbrme  globoloQse  aaiu  anse. 
1520  —  Umpe. 

Terre  rouge  Ibneé.  Loaf.  O/Mi 

Type  roman.  Forme  globuleuse. 

Sur  le  disque,  quatre  croix  grecques.  Sur  le  nimbe,  deux 
animaux»  deux  croix  et  deux  fleurons  symétriquement  dis- 
posés. 

1521.  —  Anse  de  lampe.  (Voyez  le  4416). 

Terre  Jaune.  B.O,om. 
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1892.  —  Ante  de  lampe. 

GoDTerl»  ronge.  H.  0,066. 

Triangle  vm  m  aigle. 

1523.  —  Anse  de  lampe. 

Terre  Jaaae.  H.  0,060. 

Triangle  avec  deax  coqs  et  une  palmetle. 

1824.  —  Anse  de  lampe. 

Terre  jaune.  H.  0,060. 

Triangle  avec  palmeite. 

1828.  ~  Anse  de  lampe. 

Couverte  rouge.  H.  0,050. 

Croissant, 

lo26.  —  Anse  de  lampe. 

Couverte  rouge.  H.  0,049. 

Disqao  avec  on  masque. 
1827.  ~  Anse  de  lampe. 

Gonverte  ronge.  H.  OfiO 

Mémo  type.   


CÉRAMilQUB  PLASTIQUE 

Les  figurines  qui  vont  être  décrites  ^^taienl  fabriquées 
âo  moyen  de  deax  moulages  séparés  ;  Tud  pour  la  face» 
l'autre  pour  le  dus;  les  deux  pièces  étaient,  avant  la 
cuisson  et  à  l'étal  fraisi  muluellemeut  soudées  par  la 
jQxlaposition  de  leurs  r^rds  respectifs. 
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TÊTES  FUNÉRAIRES  ÉTRUSQUES 

Elles  eoaooonient  à  la  décoration  intérieore  des  diim- 

bres  sépulcrales.  De  semblables  léles  servaiODl  parfois  de 
couvercle  à  des  uroes  cinéraires. 

1828.  —  Messe. 

2\9rre  roufe  grossière.  H.  0,160. 

Style  archaî(iii6.  Proportion  de  dsoû-Datiire. 
1529.  —  Déesse. 

Terre  rouge.  H.  0,140. 

Mêmes  désignations, 

1 550.  —  Déesse  voilée. 

Terre  rouge.  H.  0»ISO. 

Ecornée  en  bas. 

Simple  profil  en  haut  relief,  de  style  semi-archaïqoe. 
Proportions  de  demi-natore» 

1551.  —  Déesse  voilée. 

Terre  rouge.  H.  0,ISO. 

Proportions  de  qoari  de  natnre. 

1552.  —  Déesse  voilée. 

Terre  rouge.  H.  0,180. 

Mômes  désignations. 

Elle  était,  aiosi  oue  la  suivante,  engagée  daos  nue  maçonne* 
rie  peinte  en  bien,  aont  on  reironve  les  limites  antonr  da  eon. 

(Collection  Campana). 
1&33.  —  Déesse  voilée. 

Terre  rouge.  g.  0,140 

Mêmes  désignations.  Même  remarque. 
(Collection  Campana). 
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1854.-  DéMM  YOîtéa. 

Terre  rougk  l^lMl 

Ecornée. 

Mêmes  désignations. 
(GaUedioa  Gampaiu). 

DIEUX  LARES,  BTC- ^ 
(Sigillmia) 


1555.  —  Jupiter  Sérapis  (voyez  au  n*  864). 

Tuoiqna  et  paa  de  manteau  sar  l'épaale.  Sar  la  Me,  le  mo- 
êiuê  (boiueaa)^  symbole  de  fertilité  et  d'aboodanee  qôi  earie» 
liriie  eelte  forme  égyptienne  da  mittre  de  FOlympe* 

11(56.  —  Jnpiter  Sirapia. 

TsmJtQBàlraBitlitdtQeiimle  ma^  H.e,oei. 

MDlUédU  IIUHUlIf. 


1557.  —  Janon. 

Terre  blanchAtre.  H.  0,096. 

Tête  diadémée.  Tnni^.  En  bu»  on  colot  de  (eoilies 
d*acantbe. 

1558.  —  Mioenre,  Pallaa. 

Tena  rosée.  .  ^  .  ^  Ii.0.l«. 

Mvtilé  par  aonlèff%  «a  pM,  à  droite. 

Caaqoe  eorbifiilen.  Sur  la  poitrine,  l'égide  à  tMe  de  Médoia. 
Anhraadioltp  «i  bovelier  giee. 

Provient  dos  foailles  archéologiques  pratiqpiées»  en  1843, 
dans  l'enclos  Milhaad.  an  fooboorg  SexUoi. 
aoMfd,  Fomiiea  ae  laïa-ieiii  ^  le. 

1559.  —  Isis. 

Tbnt  rosée,  courerte  rooge.  H.  0,1S7« 

Taniqoe.  GbareK  ea  longnae  boodea.  Croiiianl  ai  fleoron 
mr  le  fnml. 


des 

oal 


(1)  Quelques-unes  des  Affunnes  qui  vont  être  décrites,  semient  h  faire 
m  préeents.  l#es  plue  parUits  ouvrages  qu'on  connaisse  dans  ce  geofO 

Il  M  déooaiirli  a  ItUMfra  (ScoatfaeX  en  iéolis^ 
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stâtobttis 


1540.  —  Vénus  AnadjfomèDe. 

Terre  jannâtre.  H.  0JI7. 

Figare  Doe,  avec  an  eoUier. 

La  main  droite  gai  presse  ta  cherelore  earaelérise  celle  forme 
romaine  d'AphrodSle.  Cesl  la  Vtoos  gaaiolse  reIroaTée  sur 
divers  poinis  de  la  France.  (Voyes  les  n«*  869  et  935). 

1541.  —  Latone  oa  Lucioe. 

Drapée,  assise  sor  ane  sorte  de  faoleaU  qai,  dans  d*aittrei 
exemplaires,  semble  tressé -en  osier.  Elle  albule  an  noorrisaon 
na. 

Doux  enfants  sont  souvent  attachée  aux  mammellcs  de  cette  diTinité 
qa'on  rencontre  dans  un  grand  oombie  de  oollecUons.  non  seulement  en 
terre  ruito.  mnis  nussi  on  |)iorro  ot  en  marbre. 

On  considère  les  «  Déestes-mères  >  comme  des  Images  protectrices  du 
foyer  domestique,  ou  comme  des  ex-voto§  consacrés  par  les  feoimei  ma 
moment  des  couches  et  pendant  l'allaitement. 

Sont  parliealièremenl  commones  dans  les  Ganles. 

1542.  —  Prêtre  portant  une  œnocboé  et  on  plat  de 
fruits. 

Torrc  ros(''0.  H.  0^188. 

Pieds  refaits. 

Percé  par  derrière  d*an  évent  arrondi,  afin  d'assorer,  pendant 
la  caisson,  ane  issae  à  l*air  intériear. 

(Golleclioa  Gampana). 

1543.  —  Homme  drapé? 

Terre  rouge.  H.  0,sor. 

Torse  na. 

1544.  —  Homme  drapé. 

mre  rouge.  H.  e,ies. 

Main  sur  la  hanche.  Restaurée  avec  la  tèle  d'noe  autre  fi- 
gurine. 
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lâ4S.  — -  Uoflaine  drapé. 

Tun  itMée.  H.  0,1». 
Méoie  désignatioA. 

1546.  —  Homme  drapé. 

mra  Jaune.  H.  0,160. 

Mémo  désignation. 

Tnte  rosée.  H.  o,U5. 
Une  main  posée  sur  la  hanche. 

tff48.  —  Femme. 

Terre  Jaunâtre.  H.  0,155. 
Torse  nu.  Draperie  tombante. 

1S49.  —  Femnae. 

ïerro  rougeâtre.  H.  0,163. 

Mè  ne  désignation. 
15o0.  —  Fommf. 

Terre  rougeatre.  fl.  0,167. 

Môme  désignation. 

1551.  —  Feoiine  entièrement  drapée  d'un  manteau. 

Mre  ronge*  H.  0,148. 

1552.  —  Femme  drapée. 

Terre  jaan&tre.  H.  0,180. 

Fruste. 

1555.  —  Femme  drapée  (moulage). 

Plâtre.  ^  ,  H.  0,250. 
Beau  atyle. 

OFFRANDES  VOTIVES 
(Donaria) 

EX'Votos  représentant  des  parties  séparées  du  corps 
humain,  que  les  classes  pauvres  achetaient,  fabriqués 
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d  «vaQoe,  dans  les  boutiques  des  potiers  (stgiUarUi.  On 
les  consaerail  à  une  divinité  ptr  llnterrendoo  de  laqnélla 
on  croirait  avoir  été  guM  d'an  mal  dont  on  était  atteinl  i 
rendroit  flguré  par  l*ex-voto  lui-même. 

lStf4.  —  0Btt  (droit?) 

Tsm  raée.  Long,  o.ocr. 

<—  Oreille  droite. 

Tmroiés.  Loae.O^L 

1556.  —  OreUle  droite. 

T6IT0  rosée.  Lo^IMM. 

155?.  — Oreille  droite. 

Terre  rosée.  oBli.sO,09T. 

1558.  —  Oreille  gauche. 

Terre  rosée.  Loof.  O^OSa. 

1559.  —  Jambe  droite. 


Elle  sô  termine  au-dessus  da  fsaon  et  a  été  aocidantelle- 
ment  séparés  de  son  pied. 

1560.  —  Pied  droit  (partie  antérieure). 


Terre  rosée» 


Long.  0,130. 


Terre  rosée. 


Long.  0,100. 


il  est  dans  les  proportions  naturelles. 
1561.  —  Pied  droit. 


Terre  rosée. 


1562.  —  Pied  droit. 


Terre  rosée. 

1565.  —  Pied  gauche. 


Loiie.o^ios. 


Terre  ro^ée. 

1564.  —  Pied  gauche. 

Terre  rosée. 


l4ons.OyOSS. 


Long- 0,100. 
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1565.  —  Pied  gauche. 

Taire  jêuoAtro.  Long.  0,070. 

f  S66  —  Pied  de  forme  rudimenUire. 

rerre  rosé©.  Long.  0,0»4. 

A  rextrômité,  uod  «impie  protobérance,  sm  indication 
d'orteils. 

1567.  —  Main  droite. 

Terre  rosée.  Long.  0,117. 

1888.  —  Main  gauche. 

Terre  rouge.  LODg.  0,097. 

1569.  — Pballoa. 

Tmt0  ronge.  Long.  0,001. 

1570.  —  PbAllQa. 


Long.  0,100. 
1571.  —  Phallus. 

Terre  roqge.  liOiig.0/NV. 

TESSÈRES 
{TcHscrm  théâtrales) 

Jalons,  ou,  si  l'on  veut,  billets  d'entrée  au  théâtre, 
aux  jeui  publics,  etc. 

Ce  sont  de  petits  disques  minces;  on  y  remarque  au  revers 
une  protubérance  marginale  qui,  les  empêchant  de  porter  com- 
plètement à  plat,  permet  de  lea  saisir  avec  plaa  de  commodité. 

Goo  tostéree  sont  en  terre  rosée  ou  jeanAtre,  ifeo  les  traces  d'oiio 
oomrerte  ronge.  Leur  dianècro  est  d'enviroB  0,000. 

Elles  proviennent  toutes  de  Rome. 
Leur  côte  principal  est  orné  de  l'une  des  télea  suivan- 
lea  représentée  de  face. 
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IS72. 

1575.  \  Jupiter  Ammon.  Deux  corne<;  de  bélier  sur  Ici 

1574.  i  lempes.  Voyez  le  d*  863. 

1575.  l 

1576.  -  1577.  -  1578.  -  1579.  -  1580  - 

1581 — 1582.  — 1583  — 1584.  —  Larves.  Mas- 
que»  irafri'fiies.  ci>miques  et  satyriqiies.  Votez  les 
351,  364  et  365. 


POIDS  DE  TISSERANDS  OU  DE  FUSEAUX 


NoiH  en  avons  remirqjié  un  pen  partonl  de  sembliblas 
et  ooiamment,  en  grande  quantité,  à  Oiange. 

1585.  —  Poids  de  tisserand. 

Terre  rouge.  A  0,08ë^ 

Forme  eoniqae,  largement  dianfreinée  à  la  base.  Tim  de 
anapension  an  sommet. 

1586.  —  Poids  de  tisserand. 

Terre  rouge.  ff.  0|Ma. 

Forme  pyramidale  qnadrangalaire.  Tnm  de  auspeuslon. 

ANTEFIXE 

Ornemont  qui,  posé  verticalement  et  à  des  distances  éga- 
les, sur  la  cyraaise  des  entablements,  indiquait  d'en  bas 
le  point  aboutissant  des  rangées  de  tuiles  qui  faisaient  fon- 
ction de  cou  vre-joinls.  Un  long  appendice  façonné  en  de- 
mi-tronc de  cône»  était  introduit  par-dessous  le  dernier 
îmtNrex  (1),  et  servait  ainsi  à  maintenir  les  aniéfixesen 
pisce.  Cet  a  ppendice  a  été  brisé  sur  le  présent  spédinen. 

m 

(1)  V.  n»  343. 
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ISSl.  —  Antéflie. 

Terre  rotée^  mutilée  m  somiiiet.  H.o,iee. 

Palmette  (4)  dissimalée  à  sa  naissance  soas  les  têtes  de  deux 
boacs  affrontés  :  en  bas,  un  culot  de  feuilles  d*acanthe.  Au  re- 
vers, un  dépôt  de  matières  qui  semblent  être  volcaniques,  ce 
qui  assignerait  dès  lors  à  cette  brique  une  origine  pompéienae. 

(GoUection  Gampaiu). 


FRISES 

Bas-reliefs  décoratifs,  souvent  d'origine  grecque,  qni, 
multipliés  par  le  moulage^  permettaient  de  former  des 
ornements  couranis^  dont,  à  peu  de  frais,  on  révélait, 
aussi  bien  au-dedans  qu'au  dehors»  les  édifices  publics  et 
privés. 

On  y  remarque  parfois  des  trous  par  où  passaient  lea 
dons  qui  servaieni  à  les  fixer  au  mur. 

1588.  —  Hioerîe  suppliée  par  deux  Jeunes  lacédémo- 
niennes. 

Terre  Jaane.  B.  OySeo.  L.  e^io. 

Celles-ci  vêtues  d*une  palla  écourtée,  ont  la  môme  tunique 
et  la  môme  coiffure  ou'une  vierge  Spartiate  remarquée  sur  un 
bas-relief  de  la  villa  Borjjhèse.  Le  prélat  Casali,  qui  a  publié 
une  dissertation  sur  le  sujet  de  cette  terre  cuite,  les  considère 
comme  des  prêtresses  même  de  la  déesse  ;  elles  sont  supplian- 
tes, et  tendent  vers  celle-là  leurs  mains.  La  statue  d'Athénée 
est  posée  de  face  entre  elles  deux, sur  un  piédestal  accosté  de  deux, 
rinceaux  ;  elle  est  couverte  d'un  manteau  long  et  d'un  chiton 
talaire;  elle  porte  Tégide  k  tdte  de  Méduse  el  le  casque  oorin- 
tbieu  à  dmier;  Tune  de  ses  mains  tient  on  grand  bouolier 
rond,  rentre  brandit  la  lance. 


(1)  On  pense  qu'il  faut  trouver  le  type  originaire  de  cet  ornement  fami- 
lier à  l'antiquité,  dans  la  feuille  du  lotus  [nymphéa  cœruUa),  dans  la  pal- 
me tbébtine  oa  dtas  la  palme  phénicienne,  oa  bien  enfin  oans  la  gooaee 
da  caroubier.  (Yofei  la  elèle»  n«  114). 
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Stioi-yineeiis»  qdMtntamit  des  félalioiii  à  Rom  ivae  k 
eardinal  Borgit,  lenail  cette  briqae  de  ee  dernier. 

M,  dê  Fonêcolmbê,  Notice  sur  Saint-VUioeiis,  p.  8»  noie. 

1589.  —  Amphiirite  oo  Maide. 

Ter re  j A 1]  n  e .  M.  I^M.  L.  0,4801 

B^juAtée  et  reataurée  sur  diTors  points. 

Hasqœ  aux  ehemx  llottente  d*oll  sVehappent  de  jemiee 
daaphios  aax  coas  garnie  de  nageoires  en  forme  de  rayoïit.  Oe 
motif  central  est  figuré  entre  deax  génies  ailés  montant  d*aii> 
très  danphins  qu'ils  font  bondir  eor  la  surface  des  ondes,  en  les 
excitant  de  leors  foœts.  A  cbaqœ  extrémité,  une  demi-paUDeUe 
eenrait  de  point  de  raccordement.  En  haut»  on  bondin  enrs- 
buiné,  surmonté  d*ane  erôte  formée  par  deux  fleorons  alteraes 
avec  trois  palmettee  ;  en  bas»  an  filet. 

(Collection  Gampana). 

Le  Lourre  possède  dse  eiemplairss  4e  la  présente  frise  dont  oo  trawie 

une  excellente  ffravuTS  dsos  Vàrt  pour  Ions  (Paris,  Morsi,  in*l6l.)  S* 
née,  u*  56,  fig.468. 

1590.  —  Ecbansons  en  costume  phrygien.  Fragment. 

Terre  Jaunâtre.  B.  0,150.  L.  0^ 

D*après  un  eiemplaire  complet  (jni  appartient  an  Lonvre.  on 
Toit  qne  la  briqae  dont  on  n'a  ici  qa  une  portion  sons  les 
yeax,  représentait  les  deux  personnages  |>récédemaMnt  dési* 
gnés»  à  genonx  et  adossés,  serrant  l'ambroisie  à  denx  grifloaa 
accroopis  devant  eux* 

GrtTé  dans  L'Art  pour  touin  S*  années  o*  CI.  flg.  SIS. 

Les  tôtes  des  figures  ont  été  emportées,  il  ne  reste  de  chacune 
que  le  bas  dn  chiton  ceint  anx  reins,  ainsi  que  le  bas  dn  man- 
tean  ;  les  jambes  sont  vétoes  de  braies,  les  pieds  cbaossés  de 
eonliere. 

Traces  de  petaUireen  rose  vif  et  en  bien. 

1 59 1 .  —  Même  sujet .  Fragnaenl . 

T^rre  jaunâtre.  H.  0,065.  L.  0,170. 

On  y  voit  le  haat  du  chiton  et  dn  manteau  des  deux  échan- 
sons,  Tépaule  nue  et  la  tôte  imberbe  coifite  de  la  mUra pkff' 
giaria^  de  l'nn  d'eax  senlement. 
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—  Les  veodaogeurs.  Ftagmeol. 


F.  0,180.  L.  0,070. 

1.  ÎSÎflî^^P*"^'*        ranliqnilé,  où  l'on  ne  voit  ici  que 
:  •    •  "®    nébride  d'un  des  deux  faonet  fonlani  le 

nma.  m  haut,  une  des  paîmettes  de  la  crôta. 
damplairB  complet  an  Musée  du  Louvre. 
GraTé  dâûs  l'àh  pour  umê,  a»  année^  n*  78»  flg.  Ml. 

—  Vieillard  porUni  dans  une  corbeille  des  ffrao- 
PttdeiilalD. Fragment,  *  ^ 

T^J^  ir.  0,100.  L.  0,110. 

Portion  dn  sujet  précédent  ;  partie  sapérieure  de  la  figure. 

iS9é.  —  Motif  bachique.  Fragment. 

Jt^^*^'  S^'*^".  engnirlandé  dé  pampres ,  de  chaque 
SÏÏL"*  ff»*f»  *»t  le  train  d^arrière  a  pour  désinence  un 
nncwn  ;  elle  est  maitriaéa,  an  moyen  d'une  guirlande,  par  un 
a»e  qni  la  monte.  Au  aommat,  nna  banda  dWs.  . 

nn?if.SiIS'i."      ^""l^  ^  panthères  et 

nne  portioD  d  on  des  enfuita* 

ExempUie  eompM  an  Mnséa  dn  Lonne. 

«imvé  daaa  L'Àrtpim^  font»  8*  tonée,  n«  78.  flg.  706. 

lâ9ff.  —  Paris  enlevant  Hélàoe.  Fragment  (Voyez  le 
D*488). 

7\9rre  jaune.  Jr.0.lt0.  L.0;». 

Il  n'y  subsiste  qa*une  partie  dea  efaevanx  qni  bondiaaent 
1596.  —  U  Victoiro.  Fncmeot.  (Voyez  le  n*  476). 

Terre  roaée.  A  0^70. 1. 0,iaO 

1897.  "—Griffon  ailé  auprès  d'un  cratère,  s'apprêtanl  à 
en  boire  ou  à  en  dévorer  ie  contenu.  Fragment. 

Raata  ffandnit  btandiâtie. 

Ofavédana  VArtpour  loua,  II»  année,  n»  884, pi.  2,618. 
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iff98.  —  RiDCdau  Fragmeot. 

Terre  rosée.  fi.  0,830.  L.  0,160. 

iâ99.  —  Géoie  ailé.  FragmenU 

Terre  rosée.  a.  Ù,ÏM.  L.  ay09O. 

Téta  et  lorae  saolamant. 

1600.  —  Femme  assise.  FragmeoU 

Terre  Janoe.  A  0»iaa.  L.0,1P. 

Taraael  jambes  nos.  Tète  brisée. 

1601.  —  Attelage  d'an  quadrige.  Fragmeot. 

Terre  rosée.  if.  0,100.  L.  OjMO. 

Trois  chsTan  de  froot.  Reste  d'une  figure. 

1602.  —  Fragmeui  de  chéoeau. 

Terre  roeée.  Jl.  0,160. 

Partte  antérieure  d*un  lion  embraseant  Forifioe  d'une  gar- 
gouille. An  cou  de  Tanimal,  un  collior  auquel  est  suspendt 

une  clochette. 

Détaché  d'une  frise  semblable  aux  précédentes  dont  ee  mo- 
tif occupait  le  milieu. 

Le  tfusëe  du  Louvre  possède  une  brique  de  haute  antiquité  dont  on 
fait  remonter  le  principe  décoratif  jusqu'à  Técole  nlDivite,  qui  moatre 

ïion-soulement  la  pince  qu'occupait  ce  fragment,  mais  qui  porte  aussi  une 
tcHe  de  lionne  archaïque,  dont  le  présent  spécimen  n  est  certainemeot 
qu'une  fbmie  dégénérée. 

1603.  —  Même  fragment. 

Terre  jaunâtre.  JT.  O»190. 

Oreilles  mutilées. 

Même  désignation.  L'ouverture  de  la  gargouille  n*est  qte 

feinte; 

1604.  —  Même  fragment. 

Terre  jaunâtre.  .  A  O^lie. 

Même  désignation.  Môme  remarque. 

1605.  — -  Même  fragment. 

Terre  ja unètre.  ff.  0, 100. 

Très  mutilé. 

Même  désignation.  Môme  remarque. 
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1606.  —  Oiseau  androcêpliale  apode. 


484 


Terre  rouge. 


Long.  0^06. 


Origine  et  luafe  ioeoBniis. 

M.  de  Longpérier  a  bien  voulu  nous  communiquer  que  cet  objet  lui  pa- 
raît, d'après  sa  photographie,  semblable  h  quelques  autres  exemplaires  de 
Ikbricâtion  modernes,  et  faits  avec  une  tei  re  rosâtre  et  non  poreuse.;  c'est- 
Mire  contenant  encore  les  parties  que  le  temps  dlaaont. 

«  A  répoque  de  Saint- Yincens,  ajouto-t-il  ooligeaouneBt»  on  faisait  déj.'i 
beaucoup  de  faux  ;  Gayius.  qui  est  mort  33  ans  avant  hil,  an  possédait  une 
oartaiM  quantité.  > 


Le  poterie  recoo^erte  d'an  émail  optqve  stennifère,  on 
k  base  d*étaiQ«  a  reQu  en  France  le  nom  de  fayence,  mol 
formé  de  Deloi  de  la  JiWe  de  Faenza ,  qui  fut  jadis  le  cen- 
tre de  fabricalion  le  plus  célèbre  des  ouvrages  de  ce  gen- 
re. La  dénomination  de  majolica,  dont  nous  avons  fait 
plus  tard  majolique,  a  été  appliquée,  en  Italie,  aux  pro- 
duits  de  cette  industrie,  en  souvenir  des  faïences  hispa- 
no-nioresques  que  produisait  anciennement ,  en  très 
grande  quantité,  llle  de  Majorca  (Majorque),  l'une  des 
Baléares. 


Diam.  0,433. 

Le  sojet  parait  6tre  Ventrevae  d'Abraham  avee  le  nû  de  Sa- 
dome,  60  présence  de  Melchisedech  {Genèse,  chap.  xrv). 

Sar  le  roarly,  des  grotesques  (4  )  raphaélesqaes  sur  fond 
blane.  Par  deasona,  l'inaoription  soivanta,  en  d»ux  lignes,  qni 


(1)  imitations  d'ornements  antiques  tMréU$,oomm  dans  des  grolf^* 
psmi  tes  mines  romaines» 


1601.  —  put  (FiJnique  d'Urbino). 
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a  rapport  à  la  scène  représentée  :  Pot  per  che  (perchè>  pruota 
(prova),  che  tanC  (Unto)  à  (a)  Dio  piacn  piace^  rirn  (  vienej 
jMfia'to  fallo,  à  (a)  format  (formare)  pace.  «  Afin  qu  il  sou 
proavé  que  oela  plaii  tant  à  DieOr  il  vieot  repeoUoi  pour  faire 
la  paix,  s 
(Legs  Graiiel»  1849). 

1608.  —  Coupe  godronnée  et  festonnée,  dite /rtrffiefo, 

OMcanestrella  (Fabrique  (TVrbino). 

^        ^  Dirai.  o;8éo. 

Alphée  poursuivant  Arôthuse.  Sous  le  pied,  rinscriptioii  : 
Arelru$e  e  Âlfeo, 
(LegsGraoet,  «849). 

1609.  —  Même  coape.  ^.  ^ 

Diam.  0^40. 

Jupiter,  métamorphosé  en  taureau,  enlève  Europe.  Par  des- 
m  le  pied,  rinscription  :  De  europa. 

(Legs  Granet,  \  849) 

1610.  —  Coupe  à  pied  Irès-bas,  i\ie  ongareM^,  oupia-^ 
dene, 

Hereule  et  Déjanire.  Soos  le  pied  :  ereok  e  dîamra. 

(L0gs  Granet»  4849) 

1611.  —  Âssielte  à  large  bord. 

DIttL  e,iBo. 

Le  ehar  de  Phaeton  au-dessus  de  rEridan.  Pir  deseoQs,  les 
{nota  :  êi  Ph$UmU  i  eCtopia  «  de  Phaeton  en  Ethiopie.  »  Bt 
(E*)  €Oifi' (eosi)  M  cM  f fi  le         i8 (si)  ifNM  :  t  Etainaiva 


pour  qui  a  trop  d*eatiiiie  de  lui-même,  a 
(Legs  Gnmet,  4849). 

1612.  —  Bol  d'eoconchée  et  son  couvercle. 

Ce%i\ai$cud€lla  et  son  disque;  ce  dernier  est  nommé  taglieri, 
le  tranchoir,  parce  qu'il  remplaçait  la  tranche  de  pain  sur  la- 
quelle on  avait,  au  Moyen- Age,  la  coutume  de  déposer,  à  table, 
la  portion  d'aliment  qn*on  allait  manger. 
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Ces  pièces,  destinées  à  être  superposées,  sont,  suivant  l'osa- 
ge,  décorées  sur  les  deux  (aces  de  u^\ê  appropriés  4  leur  desU- 
nation. 

4»  Le  bol. 

Diurn.  0,205. 

Au  dedans,  nne  chambre  à  coucher  avec  deux  femmes,  dont 
Tune  file,  accompagn^^e  d*an  jeune  enfant,  et  l'autre  tient  un 
nourrisson,  auprès  d'une  cheminée,  Une  bordure  de  feuillage 
circonscrit  le  sujet.  Au  dessous,  un  génie  ailé  dans  des  nuages , 
avec  une  bordure  du  même  genre. 

S*  Le  eouverele. 

Diam.  0,188. 

Même  bordure  et  deux  femmes  jouant  avfo  deox  enifants. 
Sur  le  revers,  one  nymphe  entourée  de  nuages,  avee  an  blason 
qui  est  d'or  tranebé  et  endenebé  de  gueules . 

(Legs  Graaet,  I8M). 
1615.  —  Coupe  plate,  ongarescaj 

DIam.  e,SS6. 

Fond  blanc.  L'Amour  an  milieu  d'un  cercle  entooré  de  qua- 
tre compartiments  à  figures  chimériqoes. 

(Legs  Granet,  4849); 

1614.  —  Même  vase. 

Diam.  0,255. 

Téte  d'ange  ailée  aa  miliea  d'an  cercle  ;  lai|e  bordore  à  fign- 
lea  cbiffiériqoes. 

(Legs  Granet,  1849). 

1615.  —  Coupe  gauffrée,  h  reflet  mélalliquo  (4).  (Pon 
bricm  de  Faenisa). 

Dlam.O,MS. 

Buste  nimbé  de  8alnt-Fran(oia  d'Assise.  Bordore  de  style 
moresque. 

(Legs  Granet»  4849). 


(1;  Les  filienoes  aiusi  dénommécii,  après  a%'oir  été  tcrminëet  complète- 
ment, reoevaient  des  rehauts  formés,  a  ce  que  Ton  croit,  d'an  aitiette  de 
protoxyde  de  cuivre  appliqué  par  couches  très-minces.  Une  troisième 
cttisf  on  «saurait  à  la  pièce  i  éclat  irrisé  qu'on  voulait  obtenir. 
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1616.  —  Plal  dil  t  à  cbtsse  »  (Fabrique  de  Mouitiers 
ou  de  ManeUleJ» 

Mirly  k  léliab,  me  fleurons  et  godrons  ilteroés.  An  «entre» 
vne  duMo  m  lion,  en  bien»  d'aprte  me  astampe  d'Anton» 
Tempeeta. 

(DiNuda  dûcteor  Armnd,  1846). 

1617.  —  Broc  aplati  (Fabrique  de  Neoers). 

H.  0.9^:;. 

Décor  blea  fouetté,  imitant  le  style  des  faïences  de  Rouen. 
Sar  la  panse,  rinscription  tracée  eu  noir  :  r.d.v.  .4737* 
(Legs  Granet,  4840). 

Poterie»  orieiiaalee. 

1618.  —  Boukal. 

H.e^. 

Goulot  iKHmi  intêrienmnent  d*an  diaphragme  repercé  à  jour 
comme  celai  qn'on  remarque  snr  les  akarrazas  et  les  fargon- 
lettes.  Le  décor,  pen  solide,  est  obtcna,  ainsi  qœ  sur  les  vases 
kabjles»  sans  le  secours  de  Témail  ;  il  se  compose  d'un  fond 
orange  avec  arabesques  noires  et  jaunes  et  filet  or  et  Tcrt 

1619.  —  Vase  analogue. 

Terre  rose.  ff.  0»ias. 

Panse  godronnée,  arabesques  or. 

1620.  —  Coupe  plate  à  pied  élevé. 

Terre  noire  polie.  H.  0,170. 

Sur  les  lènes»  un  contour  profond  en  aig>iag  mêlé  à  de  pe- 
tites conqaes. 
(Legs  Granet»  4849). 

1621.  Tasse  i  anses. 

'nnebraoe  H.  0,075. 

Partiellement  vernissée  en  vert  à  l'intérieur»  où  se  voient 
aussi  qoatre  animaux  en  relief. 
(Legs  Granet»  4849). 
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1622.  —  TasM  plate  à  ane  aote. 

Terre  grise  poliA.  ^  Ditm.  0,115. 

Déeoff  blaae. 


1625.  —  Taase  gauffrëe  à  deux  reoflemeDU  anper* 

posés. 

Terre  rouge  Ditm.  o,m. 

(DooatioQ  dd  BonrgaignoD,  4860). 

1624.  —  Statuette  de  Ganésa^  dieu  des  sciences  et  de 
la  sagesse,  dans  la  mythologie  indienne. 

rBiT«  jaune,  couverte  rouge.  a.  0;at5. 

Idole  obèse  à  tête  d'éléphant  et  à  fiialiè  bras,  reprteentéa  as- 
sise, les  jambes  croisées. 
{Làg$  Granet,  4349). 

1625.  —  Tigre  debout  [Art  persan). 

rerre  rouge.  b.  0,050. 

Décoré  d'arabesques  blanches,  avec  d'autres  enluminures  eu 

or,  en  vermillon,  et  en  vert. 
(Mgs  Granet;  4849). 

Poreelaliaeft 

1626.  —  Statuette  de  la  Sainte  Vierge  tenant  Jésus 

(Vieux  Japon). 

Mutilée.  tu  0,300. 

(Fonds  Saint-Vincens,  18Î4). 

MiUin,  Yojage^  t.  ii,  p.  S37. 

1627.  — 5eau. 

H.  0417. 

Les  Hollandais  ont  fait  pendant  longtemps  un  très-grand 
commerce  de  porcelaines  chinoises^  sur  lesquelles  ils  faisateot 
qnelqaefoia  appliquer  des  dessins  européens  par  des  artistes 
os  la  Chine  même,  ainsi  que  le  présent  vase  en  offre  un  inté- 
lessant  exemple.  On  voit  sur  ce  vase  la  double  représentation 
des  armes  de  France,  avec  la  conronne  royale  et  les  colliers  des 
ordiM  du  rot,  mêlée  aux  motifs  favoris  de  Tart  du  Céleste  Em- 

{Àre.  Sur  la  bordure  se  trouve  aussi  figurée,  et  se  suivant,  des 
ettres  L  adossées  et  couronnées. 
(Donation  de  Bourguignon,  4860). 
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1628.  —  BooleiUe  à  long  ool,  eo  forme  de  snbaré  per- 


H.  0,4S5. 

Elégant  déoor,  or  et  roage  à  detsin  eoatre-poeé  et  à  double 
eflteta 

(Donatkm  de  BoorgaiiQOD,  4860). 

1629.  —  Vase  décoratif.  Forme  potiche.  (Manufadure 
fiatianale  de  Sèvres). 

*  H.  0,730. 

Fond  bien  de  ciel,  gairUnde  de  campanales. 
(Don  de  l'Etat,  4879). 


L.iyuu^ou  L/y  Google 


DIVERS 
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Les  ouvrages  d'émaillerie  du  Musée  d'Aix  appartiAD- 
D60I  tous  au  genre  connu  aous  le  nom  A'émail  despein^ 
très.  Ou  iea  distingue  par  celte  dénomination,  d'environ 
quarante  variétés  différentes  d'émsui  désignés  perdes 
noms  pariieuliers,  dont  onjpetit  trouver  la  savante  nomen* 
datore  dsns  l'eicelleni  glusshire  du  marquis  de  l4lK»rde. 
(Notioedes  émaoxy  etc.  du  Louvre,  8*  part*  Paris,  1868). 

1630.  —  Paix,  ou  porte-paix  (osculatorium,  insiru- 
nmtum  paeti  etc.)  {McoUfrançaiit^  W  MiècU). 

Arrondi  par  le  haut  H.  0,101.  targ.  O^OSO. 

Petit  tableau  représentant  une  Pitié.  —  La  Vierge  assise  au 
pied  de  la  croix  tient  sar  ses  genoux  le  corps  inanimé  de  Jésus. 
St  Jean  et  la  Madeleine  sont  à  ses  côtés.  —  Objet  qui  fat  jadis  en 
naaffe  pendant  les  offices  de  l'église  pour  recevoir  le  baiser  des 
Mêles.  —  Eoisil  polychréme  a  féhants  dV>r.  Par  derrière  se 
trouvait  une  poignée  dont  on  volt  encore  les  points  de  sou* 
durs. 

(Legs  Granet,  4849). 

tOSl.  —  Pilste  se  lavant  les  nuins  (BeoU  françaiie 
'  '46*  siicU). 

Forme  eUip tique  ogivale.  H.  0,101  L.  0,oe5. 

Email  polycbrôme  translucide  à  rehauts,  coloré  en  partie 
sur  paillon.  Huit  figures.  Au  revers  de  la  pièce  et  par  dessous 
un  contre-mail  vitreux  incolore,  l'empreinte  d'un  poinçon  for- 
mée d'un  P  et  d'un  L  couronnés.  Cette  marque  qu'on  a  inter- 
prêtée  par  les  mots  Piniemd  limotin,  désigne  les  produe* 
de  quatre  artistes  lirançais  de  la  méoie  famille  qui  travaillaient 
dans  les  fabriques  de{Limoges]vers  4  480- 4  838  T 

(Donation  de  iionrguignoD,  4860), 


s 
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i65S.  —  L'éuble  de  BeiUéem  (BeoU  françaiie,  «6* 

Bmail  polyehrôm^  translqeidi,  à  rehauts.  Marqué  par  dv- 
riM  H. 

(DoDatioa  de  Boorgaignon,  4860). 
1635.  —  La  Circoncision  {EcoU  françaiie^  48*  siècle). 

Fait  suit©  an  précédent.  —  Mômes  dimensions. 

Mômes  désignations.  Marqaô  par  derrière  i. 
(Donatioii  de  Bonrgnigoon,  4860). 

1634.  —  Pensée  délivrant  Andromède  (EcoU  française. 
46*  siècUJ. 

Forme  ronde.  Ditia.  QfiSO. 

Mémos  désignations. 

(Donation  de  Boargaignon,  4860). 

i(KUi.  —  Doux  enfants  luttent  (BeoU  fremçaii»^  W 
tiède). 

Geiatréduislelitnt.  ff.  PM.  L.  0,flSS. 

Grisaille  sar  fond  noir. 
(Donation  de  Bourguignon,  4S60). 

1636«  —  Femme  nue  sur  un  cbeval  au  galop  (fco^e 
françaiset  i^^siècM. 

Orale.  Long.  0,040.  Larg.  O.m 

Fond  noir.  Autour  la  derâe  en  lettres  d*or  :  V0Y[BYlTHi,if  • 

III.IiyLlCB]8SB. 

(Donation  de  Boargaignon,  4  860). 
1857.  —  Tasse  à  dppfiister,  gauffrée  à  six  lobes.  [Ecole 
française,  46*  sièctej. 

'  '  ^  Diam.  0,  157. 

Forme  hexagonale.  Deux  anses  et  fond  plat.  Au  milien,  la 
Vierge  en  buste  tenant  Jésus  :  grisaille  sur  fond  noîr  entourée 
des  mots  Mater  Dei  en  lettres  d'or.  Autour,  des  fleurs  et  des 
oiseaux  eolorés  en  bleu,  en  jaune*  en  vert,  en  brun  et  en  violet 
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sur  fond  blanc,  Le  dessous  est  entièrement  noir  et  orné,  au 
centre,  d'an  paysage;  sur  les  lobes,  des  vignettes  dorées  imitant 
la  nielle. 

(Donation  de  Boorgoignon,  4860). 
1658.  —  Dalila  et  Samson  (Ecole  française  fnademe). 

H.  0,110.  L.  0,085. 

Ce  dernier  repose  sur  les  genoax  de  la  courtisane  biblique, 
qui  a  laissé  tomber  son  vôtement.  et  dont  les  mains,  armées  de 
ciseaux,  tiennent  la  dernière  mèche  de  cheveux  de  Tennemi  des 
Philistins.  L'an  de  ceux-ci  épie  le  moment  où  Samson  leur  sera 
livré. 

(Donation  de  fionrgoignon,  4860). 


VITRAUX 


1659.  —  EcQssona  d'armoiries  (Ecole  suisse  -  alle^ 

fl.  0,800.  Long.  0,SOe. 

Rapiécé  sur  les  bords  avec  des  fragments  qui  lui  sont  étrangers, 

En  haut,  un  sujet  en  forme  de  frise,  qui  représente  Bethsa- 
bée  au  bain  entourée  de  deux  de  ses  femmes,  et  épiée  par  le 
roi  David  qui  lui  dépêche  un  messager. 

Au  centre,  à  droite,  un  f^cu  de  sable  à  un  monde  d'argent  j  à 
gauche,  un  écu  d'azur,  à  trois  lozanges  d'or  en  barre,  le  tout  dia- 
pré et  surmonté  de  baumes  fermés  à  lambrequins,  mis  de  trois 
quarts,  timbrés  des  pièces  et  des  émaux  et  métaux  des  écus. 

En  bas,  U  légende  :  Jacob  Zollikoffer  (Bur)ger  zu  Sane 
GaUen(u)nd  Anna  Heurubin  Hn  EkegetnaM  (4)  4584  «  Jao- 
ques  Zollikoffer,  bourgeois  à  Saint-Gall.  et  Anna  Heorabin, 
son  épouse.  »  Un  pen  pins  bas,  à  droite,  les  lettres  n  l  r  for- 
mant un  monogramme  qui  est  sans  doate  oelni  du  peintre. 

(Legs  Granet,  4849). 


(1)  Mot  ineorreotemeatéoirit. 
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1640*  —  PortraîU.  {Beale  wisie^llmcmde). 

Qulques  fragiBeiito  élftngn.  #.  0;BMi  L.  OJHI. 

Ed  haat,  formant  frise,  deax  sujets  qai  paraissent  représen- 
ter des  travaux  relatifs  à  la  préparation  du  laitage . 

Au  centre,  à  gauche,  un  personnage  obèse,  figuré  de  trois 
quarts,  avec  chapeau  à  plumes  blanches,  fraise,  pourpoînl  jaooê, 
braguette  et  chausses  bleues.  Il  a  de  plus  Tépôe  au  côté,  ooi 
arquebuse  sur  l'épaule,  la  bandoaliére  ae  mousqueiaira  avw  ta 
flasque  et  eet  aeeeaaoirea,  enfin  la  fonrqnine,  noor  appuyer  eoa 
araa,  qa*il  tel  de  la  main  droite.  Defial  weel  figurée,  égale- 
ment  en  pieds,  sa  fémoie  qoi  Ini  présente  un  gobelet  de  eni- 
▼re  afee  eoamele.  Une  eomelle.  one  fraise,  nn  corsage  noir, 
nne  jupe  ferle  el  nn  tablier  blane,  composent  le  coetnne  di 
cette  seeonde  figore. 

En  bas.  on  éeos  d*or  à  nn  soc  d'argent  poei  en  pal,  aw 
llnscriplion  : 

Lorentz  Donner  {ou  Tonner)  de$  Rap  Cou  Kap)  zu  HmiM§. 
Anna  Sehài^  ieine  EheUchê  Husfromo. 

4   6  0  6 

<  Laurent  Donner  des  Rap  à  Herisy. 
«  Anna  Scbussin,  sa  légitime  épouse. 

(Legs  Granet,  4649). 

1641.—  Guillaoma  Tell  se  disposant  ii  abattre  atae 
une  flèche,  une  pomme  placée  sar  la  tête  do  son 
fils  IBcoU  suisie-^llemimde). 

H.  0,010.  L.  cise. 

Pièces  étrangères,  principalement  vers  le  centre. 

Sujet  à  quatre  figures,  an-dessns  dnqnel  se  troofo  rinicrip- 
tien  snîTante  : 

Lanêrogt  Qeetkr  voU  Vienmn 
Legî  ot  ein  Steeken  einen  Huit 
BeJlelUi  dasz  man  in  Ehren  hoU 
ier  WUhêlm  TeUeokki  nit  thm 

«  Le  bailli  Gessler,  plein  d*arrogance, 

«  place  sur  une  perche  nn  chapeau. 

a  11  ordonne  qu  on  lui  rende  des  honneurs, 

«  mais  Guillaume-Tell  ne  voulut  point  le  iiaire. 
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As  bat,  ffl  peint  an  IiiaioiisiiriiiODtéd\ni  ange;  Uaild'aiar 
à  une  irbilète  d'or  ;  m  les  côtés  se  Usent  les  mots  : 


«  Jean  Wirk  à  Gappel.  —  Rodolphe  Sebafiner,  Tan  4624,  • 
(Legs  Granet,  1849). 

1642.  —  La  vengeance  de  Cbiorama  {Ecole  nUue 
allemande). 


Quelques  plèOM  sont  étrangères  au  panneau. 

Double  snjet  en  deax  tableaux  séparés  par  nn  pilastre  orné 
d'une  attalante  et  sumontant  an  soubassement  décoré,  à  son 
tour,  d'arcatures  où  sont  représentés  deux  arauebusiers. 

Scène  de  droite,  —  Pendant  l'expédition  de  Manlius  Vulso 
contre  lesGalates.  en  Asie  Mineure  (189),  Cbiorama,  femme  du 
tétrarque  Ortiagon.  devenue  captive,  fut  outragée  par  un  cen- 
tarion  romain  ;  elle  obtint  néanmoins  la  promesse  d'être  ren- 
due à  la  liberté  moyennant  une  rançon  qu'un  esclave  gaulois 
devait  apporter  la  nuit  sur  le  bord  d'un  fleuve  où  se  ferait 
Péchange.  C'est  Tinstaot  de  la  scène  représentée;  tandis  que 
le  romain  pèse  son  or,  reselave  loi  tranche  la  tête  sor  roram 
de  Chiorama.  Celle-ci  reenellle  dans  nn  lînge  le  sanglant  tro- 
phée de  sa  ▼engeance,  —  Signé  Gomfrid  StadUr  €  Geofflroy 
Stadler.  » 

Scène  de  gauche.  —  Chiorama  dépose  aux  pieds  d'Ortiagon, 
son  époux,  la  tête  du  centurion  dont  elle  fut  la  victime. 

(Legs  Granet,  4849). 
1643.  —  La  Douceur  (Ecole  suisse-allemande). 


Femme  assise  tenant  nn  agneau.  Au-dessus,  le  saint  homme 
Job,  accusé  par  sa  femme  et  par  ses  amis.  Puis,  tout-à-fait  en 
haut,  entre  les  figures  du  Père  Eternel  et  de  Moïse,  l'inscrip- 
tion :  NVLLA  FVIT  TALI8  PATIENTIA  QVAT.IS  HlOBI.  —  VkBE  VIS 

pATiEN(s)  KssK,  VT  HiOBVs  BRIS.  «  AucuDe  réslguation  ne  fut 
égale  à  celle  de  Job.  Veax*ta  être  véritablement  résigné? 
sois  comme  Job.  » 


Hans 
Wirk 

Zu  Cappel 


Rudolf 
Schaffner 
Anna  46S4. 


If.  0,300.  L.  o;mo. 


H.  0,260.  L.  0,236. 


(Legs  Granet»  4849). 
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1644.  —  Siège  d'une  pUce  forlifiée  [BcoU  zmssenilU' 
fnande).  ^. 

Forme  ronde.  Diam-O^lS. 

Gristille  lehanssée  de  janoe. 

(Legs  Granet,  4849). 

1645.  —  Le  Baptême  de  Jésoe-Cbrist  {BeoU  «uicie- 
allemande).  ^.    ^  ,^ 

Forme  ronde.  1>mm.Q,im. 
Grisaille  rehaussée  de  jaiDie. 
(UgsGraoet,  4849). 

1646.  —  Saiote-Catherine.  {Beohtmae-atlemamdeJ. 

Forme  ronde.  Wim.  ^Ua. 

Grisaille  rehaussée  de  jaune* 
(Legs  tiranel,  4849). 

1647.  —  Saiot  Nicolas  (Ecole  française). 

Forme  ovfle.  ^i^-    o.  190. 

Auprès  da  saint  é?éqiie  sont  représentés  trois  enfuits  aiTil 
msnscita  et  dont  la  mère  ayait  caché  les  cadavres  dans  un  ton- 
neau. «-  Pièce  polyohrôme  où  Ton  voit  en  bas  an  écasson  por- 
tant on  monogramme  que  Ton  croit  appartenir  à  l'nn  des 
émaillenrs  limousins  du  nom  de  Nouailher. 

(LegsGranet,  4849). 


IVOIRES 


miv  siècle 
1648.  Diptyque. 

ff.O,lfiS.  L.e»ll5. 

Appelés  aussi  Dendant  le  Moyen-Ago,  où  ils  furent  extrêmement  n*pan- 
du9,  cloans  cfti  lahteaux  fl'yvire,  les  dyptiques  ont  pris,  do  leur  structure 

môme  (SU,  deux  fois,  ircùjau)^  je  pliej  le  nom  qui  sert  aiyourd'buî  à  les 
désigner. 
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Quatre  fojtto  :  la  OnÊci/lxUm,  ia  DépctUbm  êe  crcim,  la 
Rmmdiùn  et  la  Visite  de$  Soinfet  f$mme$  au  tombeau,  figo- 
réa  ehaoïa  en  bas-reliefs  aooa  quatre  arcatares  formées  chacune 
de  trois  ares  ogivaux  décorés  daos  le  style  dit  flamboyant.  Les 
deax  ais,  oa  feuillets,  portent  encore  les  entaiUes'dea  ehar* 
nières  qui  les  fixaient  rime  à  l'aotre. 

CPonds  Saint-Vineens,  4 814). 

XT*  wièalm. 
4649. —Bas-relief. 

H.  0;W0.  L.  e,166. 

la  SainU'Vierge,  soinfs  Caiherine  et  mini  Jean^BapHUê 
représentés  debout  sous  une  arcatnre  en  accolade,  surmontée 
d*ajour8  en  forme  de  fenétrage.  Fond  doré  sur  earton,  traces 

d'enluminure. 

Encadrement  formé  d'une  large  plate-bande  d'ivoire  plaquée 
sur  bois,  avec  huit  quadrilatères  ,  losangés  de  marquéterie 
blanche,  verte  et  brune.  Piqué  italien  dit  alla  certosa. 

Revers  en  bois,  avec  une  croix  d'ivoire,  un  losange  marqueté 
au  centre  et  un  demi-losange  à  chaque  extrémité. 

(Donation  de  Bourguignon,  4860). 

16S0.  —  Saint  Pierre.  Fragaieni  convexe  de  figurine 
d'applique. 

Os.  H.  0,060. 

(Fonds  Saint-ViDcens,  4824). 

i65f .  —  Jeune  homme  et  jeune  flile.  (Applique  con- 
vexe). 

Os  B  0  005 

(Fonds  Saint-Vineens,  48S4). 
16o2.  —  Deux  femmes.  (Applique  convexe). 

Os.  M  0  060. 

(Donation  de  Bourguignon,  4860). 


Frises  décoratives.  —  Bas-reliefs  convfxes  en  os, 
qu  on  trouve  appliqués  sur  des  coffrets  marqueiés  en  pi- 
qué dit  certosinojôe  fabrication  iialieune|6i  dont  un  grand 
nombre  est  parvenu  Jusqu'à  nous. 
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I6ff5.  —  Bande  de  (euilUge.  Deux  génies  allés  af- 
froolis. 

Long.  o.W. 

(Fonds  Siiot-Yinceos,  4eS4). 
1654.  —  Génie  tenant  un  éeosson  à  droite. 

L0Bg.0,e8S. 

(Donation  de  Bonrgn^inon,  4960). 
16ffS.  —  Génie  lenant  un  écusson  à  gauche. 

Long.  OyOSa 

(Donation  de  fionrguignon,  4660). 

1656.  —  Génie. 
(Donation  de  Bonrgaignon,  4860). 

1657.  —  Génie. 
(Donation  de  Boorgnignon,  4  S60). 

mièele 


Long.  OgOM. 


Long.  0,ÛK> 


1658.  -  Médaillon  d'applique. 

Os.  Diam.  o,tMd. 

Baste  de  proûl. 

(Fonds  Saint- Vineens»  4814). 

XTll*  siècle 

1659.  —  L  Adoration  des  Mages.  (Bas-relief  conme). 

H.  o,ias.  L.e^ 

Fignres  nombreuses.  Travail  italien  entièremenl  enluminé 
d'or,  d'argent  et  de  couleors  diverses. 

Gérard  vao  Opatal,  né  à  Amers  eis  4S9it 

mort  à  Paris  le  août  4668,  membre  de  P Acadé- 
mie royale  de  sculpture. 

1660.  —  Scène  bachique.  Bas -relief.  ^  ^ 

H.  o^es.  L.  0,SP». 
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Fumesse  œgypèda  ilUiUiit  m  noiimsion.  Derant  Me,  à 
oanehey  deux  enfinU  maîtrisent,  aa  moyen  de  liens,  mie'pan* 
ibère  à  laquelle  no  troisième  enfant  fait  avaler  des  raisins.  Deu 
antres  enfants  se  voient  aossi  à  droite. 

Oavrsfe  ajouré,  monté  sor  nn  fMid  de  velours  vert»  et  qua 
Vaatear  exécatait»  difron,  pour  être  Appliqué  sur  des  meubles. 
Le  Maiéd  du  Lonvre  possède  qaatre  bas-reliefs  semblables  cpil 
sont  également  de  la  main  de  Van  Opstal. 

(Donation  de  BourguigDoo,  4860). 


£è 

61  portanl  l'index  à  sa  boacoe. 

(Donation  de  Bourguignon»  4S60). 

1662.  —  Cupidon  bandant  son  arc,  debout  sur  une 
sphère. 

Ailes  disparues.  H.  0,lÙO, 

(Donatioa  de  Bourguignon,  4860). 

1665.  —  Buste  de  jeune  hommo  couronné  de  pampres* 

H.  0,083, 

Monté,  ainsi  que  le  suivant,  sur  son  socle  primitif  recouvert 
d'un  placage  d'ivoire. 

(Donation  de  Bourguignon,  1660). 
1664.  —  Buste  de  jeune  femme. 

FendiDl  du  précédent.  Même  dlmsosioii. 

(Donation  de  Boargaignon,  4860). 

166tf .  —  Baste  i%  femme  voilée. 

H.  0,097. 

(Donation  de  Bourguignon;  4660). 

1666.  ^  Staluette  de  femme  nue  tenant  une  guirlande 
de  fleurs  (Flore). 

H.  0,180. 

(Donation  de  Bourguignon,  4860). 

32 
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i667.  —  Statuette  de  femme  drapée  tenant  une  pomma 
et  ajaot  auprès  d'elle  oo  Amour  (Véous). 

(Donation  de  Bonrgoignon,  4860). 

t668.  ^  Autre  statuette  de  femme  semblablement  vê- 
tue et  caractérisée  par  un  ëpieu  de  chasse  et  un 
chien  qu'elle  tient  en  laisse  (Diane). 

Pendant  da  la  préeédaate.  Mema  dimsuta. 

Donation  da  Bourgaignon,  4860). 

1669.  —  Statuette  de  saint  André  tenant  ss  croix . 
(Donation  de  Boorgoignon,  4860)« 

1670.  —  Statuette  de  saint  Bruno. 

H.  0,140. 

(Dooatkm  de  BoaTguignon,  4860;. 

1611.  —  Boate  de  Cmciai  (Fragment  d'one  figure  ob- 

iière). 

(Donation  de  Bouigoignon,  4860). 

1679.  —  Buste  de  la  Vierge. 
(Donation  de  Bourguignon,  4860). 

167S.    Tète  de  mort. 

H.  0,(VI3. 

La  boite  cérébrale  y  est  complètement  vidée  ;  on  y  a  de  plus 
représenté  fidèlement  les  régions  occipitale  et  palatine.  11  j 
manque  l'os  maxilaire  inférieur. 

(Donation  de  Boorguignonf  4860). 

1674.  —  Le  Bjn-Pasteur  endormi  sur  le  sommet  d'on 

rocher. 

Ce  dernier  est  orné  d'une  fontaine  iaillissante  et  de  petits 
moutons  y  paissent  un  peu  partout.  A  sa  base  est  une  grotte 
qui  abrite  Ste  Madeleine  dans  la  pénitence.  Restes  de  dorure. 

(Donation  de  Bouiguignon,  4860), 
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161    —  Râpe  à  Ubac. 

Long*  0,170. 

Hôbée  et  ornements  divers. 

Ces  sortes  de  tabatières  étaient,  ainsi  que  rindiq[ne  leur 
nora,  pourvues,  d'un  côté,  d'une  râpe  en  fer  battu  à  travers  la- 
melle 8*éeoHlait  la  poudre  à  priser  provenant  des  feuilles  dessé- 
chées qu'on  y  broyait  par-dessas.  une  petite  conque  ménagée  à 
l'an  des  bonis,  ponvail  recevoir  par  quantités  minimes  le  con- 
tena  da  récipient  principal. 

On  nommait  également  les  râpes  â  tabac  des  ffrtwdiéi,  pana 
qa*on  prétend  qne  des  soldats  maraadears,  appelés  grmU  les 
importèrent  deStrasboor^  en  4690.  Cette  dteominatxm  paraît 
aassi  venir  de  certains  sujets  libres  qui  ornaient  primitivetoent 
ces  ustensiles. 

(Donation  de  fionrguignon,  4860). 


siècle 

* 

1676.  —  Navire  à  trois  mats  armé  en  gaerre  (/noire  de 

Dieppe), 

Long.  e,480. 

Les  Dieppois,  connus  depuis  lo  règne  do  Charles  V  par  le  commerce  do 
rivotre,  qu'ils  importaient  des  côtes  de  Guinée,  ont  tàii  du  travail  de 
cette  matière  une  indastrie  particulière  à  leor  Tille. 

(Donation  de  Boarguignon,  4860). 

1677.  1678.  —  Deux  oliphants  à  embouchures  laté- 
rales, travaillés  par  les  naturels  des  côtes  d'Afri- 
que. 

Long.  0,480  et  0,510. 

(Donation  de  Bourguignon,  4860). 

1G79.  *—  Vase  avec  couvercle  vissé  {Art  cAiitoit). 

H.  0,108. 

Orné,  au  pied,  de  godrons  et  de  festons  :  par-dessus  et  aux 
flancs,  de  courses  de  dragons.  Le  chien  de  Fô  forme  le  boa- 
ton  du  couvercle. 

(Donation  de  Bonrgnignoni  4  860). 
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XV1«  •iècie. 

1690.  —  Boite  à  eofermer  des  objeu  do  toilelle. 

R.  0  m. 

Elle  est  de  forme  prismatique  hexagonale  et  a  corame  plan 
primitif  an  carré  de  0,084  de  côté,  dont  deax  angles  ont  été 
abattas  sar  la  même  face.  Le  couvercle  est  orné  d'une  coquille, 
les  parois  de  deux  rangs  d*aiours  séparés  par  une  frise.  Le 
grand  côté  est  enfin  à  double  cloison  dont  l'une,  mobile,  m 
toQMve  en  glissant  dans  deas  rainures  el  met  à  dèecNmrl  wm 
petit  ptiineaii  rectangulaire  que  garnissait  dans  le  principe  ira 
miroir.  On  a  sriistitoé  à  ce  dernier  «ne  tablette  de  porcelaine 
blanche  (portent  one  inscription  en  tansoe  chinoise.  Noos  tran- 
scrivons  ici  sons  tonte  réserve  la  traduction  de  es  texte  que 
nous  tonmit  une  ancienne  note  :  «  Sage  êaeimir  Tenthy,  ami 
du  grand  ConfûkU,  écoutez  U$  vœux  que  totre  famUie  fidi 
pw  wtin  reliai  H  pTùUgez    par  tol^  » 

Cet  objet,  remarquable  par  la  finesse  extrême  du  travail, 
tient  à  une  ancienne  industrie  française  bien  connue  par  de 
grands  peignes  onmgôs  qu'on  remarque  dans  diverses  collec- 
tioas. 

(Donation  de  Bourguignon,  4860). 

1081.  —  La  chute  de  Phaëton.  Bas-relief.  (BcoUi 
ditaliej. 

Ebône.  Formo  ronde,  niam.  0,S45. 

(Legs  Granet  4849). 
1682.  —  Christ.  rScoU  d'Italie). 

Rrl?é  dst  braa.  Pieds  motOée.  Long,  e^^ 

(Don  da  docteur  Arnaud)* 
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1685.  ] 

1684.  /  Bas-reliefs  provenant  d'un  meuble. 

1685.  (  Sujets  historiques  divers.  (Ecole  d'Italie). 

1686.  ) 

Noyer  rehaussé  do  dorures.  a,  0,190.  L.  0,^  . 

(Legs  Granet,  4849). 

1687.  —  Cadre  de  tableau  ou  de  miroir.  (Ecole  d'iUk- 
lie). 

Ebène.  h.  0,410.  L.0;9M. 

Cartel  avec  eoloonettea  toscanes  et  fronton  arrondi. 
(Legs  Granet,  4849). 

1688.  1689  —  Couvercle  et  socle  d'an  vase  peint. 
(BcoU  Italie). 

Htot  totiJs  0.810. 

lie  premier  de  forme  campanalée  ;  le  second  reposaal  snr 
trois  pieds  de  bronie  ornés  de  tétas  diadémées  analogues  à 
celle  qne  désigne  le  n«  4071. 

Fond  marron.  Ornements  courants  et  mascarons  eu  grisaille. 

(Donation  de  Boorgoignon,  4860), 

1690.  —  Buste  de  vieille  femme  (Ecole  hollandaise 
ou  flamande). 

H.  0,905. 

Cornette,  fraise  et  corsage  lacé  par  devant. 
(Donation  de  Boorgnignon,  4  aeo  ). 

ILVIV  ftlècle. 


1691.  —  Têlede  licorne. 

Châtaignier  et  ivoire.  H.  0,ai0.  Long.  S,m 

Demi-nature. 

Cet  animal  fabuleux  appelé  aussi  untcome  est  désigne  dans  les  nris- 
tiaireBihi  Moven-Age  comme  nvnnt  la  téte  d'un  cerf  et  le  corps  d'ua 
cheval.  Une  vierge  avait  soûle  le  pouvoir  de  l'attirer  et  de  l'enchaîner. 

La  présente  représentation  est  composée  d'one  téle  de  che- 
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yal  aa  front  de  laquelle  est  adaptée  ane  défense  de  narval  :  cô- 
tacé  dont  la  dépouille  avait  autrefois  une  valeur  considérable. 

Provient  de  la  vente  de  l'abbô  Fleory,  4756,  48,  p.  60  du 
Gat. 

(DoDâtioa  de  Boargoigaon,  4860). 

noRORi  Ji4!i  [ou  Joseph)  Bbrxard  Toro,  né  à  Toulon  en  f^Tà,  mort 
dan$  la  même  ville  le  38  janvUr  1731.  —  On  est  redevable  h  feu  le  doo 
teur  Poos  d'avoir  le  premier  dans  les  Archive*  dê  Vlrt  franraii  (t.  ti), 
présenté  sons  leur  véritable  jour  la  vie  et  les  travaux  do  c^t  habile  orne- 
maniste. Cette  publication  à  laquelle  la  Biographie  univereelle  a  em- 
prunté un  eioellent  résumé,  a  été  suivie  d*autres  études  diverses  dont  la 
plus  connue  et  la  plus  complète  est  sans  contredit  celle  de  feu  Léon  La- 
£*rarm<'  (lazelte  dest  Beaux»Àrts,  Voir  à  l'Index  bibiioç.).  Le  catalogue  de 
l'œuvre  de  Toro  dressé  par  le  savant  biographe,  démontre  clairement 
que  c'est  à  Aix  qu'on  rencontre  les  œuvres  les  plus  importantes  et  les 
plus  authentiques  de  l'artiste  provençal.  Le  lecteur  trouvera  do  plus  dans 
ce  catalogue  la  nomenclature  des  estampes  qu'a  signées  Bernard  Toro. 

1692.  1695.  —  Deux  consoles  en  col-de-lampe. 

Poirier.  H.  0,130.  L.  0,175. 

Mascaron  tenant  on  anneau  dans  la  gnmile  «t  appliqué  sur 
on  cartoache  dans  la  partie  sapérienre  eaveloppe  son  front* 

(Donation  de  Bourguignon  4860,  et  don  de  de  Bourgui- 
gnon de  Fabregonles,  486t). 

Léon  Lagran^Q,  Toro,  p.  290,  n*  14. 


1694.  —  Chandelier  triangulaire.  (EcoU  Ualtenne). 

Bois  doré.  H.  0.210, 

(Legs  Granet,  4  849)| 

1695.  —  Montre  solaire. 

Ëbéne  et  ivoire.  H,  0,380. 

Sphàre  horaire  montée  snr  on  piédestal,  portant  loi-mème 
quatre  cadrans.  Le  toot  est  posé  ao  milieu  d*un  plateau  où  ae 
troove  one  boossole  et  qo'oment  aox  angles  de  petites  bornes 
reliées  Tone  à  l'antre  par  des  ehatnetles.  Datée  de  4791. 

(Donation  de  Bourguignon,  4860). 
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ANTIQUITfi 


fOlDS 

Nous  avons  partiellement  reproduit  à  la  page  270, 
(n'  963  a  Romaine  »  )  une  nolica  de  M.  Georges  Lafaye 
sur  les  monuments  pondéraux  de  noire  Musée,  le  pré- 
seai  article  complète  la  traiiscriçtioo  de  ce  travail  rédigé 
a?ec  aotanl  de  acio  que  de  aavoir. 

Le  système  des  poids  chez  les  Romains  avait  pour  unité  la  livre  (li- 
hra,  as  ou  pondo),  qui  était  équivalente  à  douse  unités  plot  petites  ap- 
pelées onces  (unciœ).  C'est  \h  le  seul  point  certain  acquis  h  la  science.  La 
difficulté  commence  lorsqu'il  s'agit  d  évaluer  la  livre  on  grammes  ;  les 
poids  de  métal  ou  de  pierre  que  possèdent  les  diverses  collections  d  Ku- 
rope  fournissent  à  Tétude  des  résnltats  si  différents  qu'on  ne  peut  espé- 
rer sortir  d'embarras  par  l'examen  de  ces  monuments:  cette  diversité 
vient  d  abord  des  pertes  qu'ils  ont  subies  avant  d'arriver,  au  bout  de  tant 
detiècles,  entre  noe  maint,  et  ensuite  de  l'instabilité  dee  valeurs  attri- 
buées aux  étalons  ;  il  est  prot)able  qu'en  dépit  des  prescriptions  légales 
répandues  uniformément  dans  tout  l'empire  (1),  il  y  eut  toujours  en  pa- 
redle  matière,  suivant  les  provinces  et  lee  villes,  une  part  laissée  à  l'ini- 
tiative des  maaistrats  et  sux  coutumes  locales  (S). 

On  a  obtenu  une  estimation  plus  précise  en  pesant  des  monnaies  en 
or  auxquelles  on  savait  que  les  anciens  avaient  assigné  une  valeur  fixe, 
aujounThutoonmie  et  déterminée  avec  exactitude,  il  y  a  bien  encore, 
malgré  la  sûreté  de  cette  méthode,  quelques  divergences  d'opinions  par- 
mi les  archéologues;  cependant  ceux  qui  l'ont  employée  sont  parvenus  à 
restreindre  de  beaucoup  les  chinces  d  erreur  et  à  s'accorder,  à  très  peu 
de  choses  près,  sur  la  valeur  de  la  livre;  elle  est  pour  Letronne  de  3i?7  gr. 
1873,  pour  Boeckh  et  Mommsen  de  327,  43^1;  Hultsch  la  porto  â  3/7  gr. 
453.  C'est  en  nous  fondant  sur  cette  dernière  estimation  que  nous  classe- 
loaa  lté  poids  do  Moiée» 


(1)  V.  Longpérier.  Bronzes  sntiques  du  Louvre,  l"  part.,  n*66a. 

lï)  BuUteh,  Gnocbiâcbo  und  Romische.  Métrologie,  Berlin,  Weidmana 
18«^  p.  111. 
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Ceux-ci  sont  presque  tous  en  serpentine  noire,  ainsi 
qu'un  grand  nombre  de  monuments  de  ce  genre.  On  en 
trouve  aussi  en  métal  comme  les  n*«  4697  et  4707  et  en 
pierre  déroches  diverses. Souvent  on  y  a  gravé  des  points 
indiquant  par  leur  nombre  la  quantité  d'unités  qu'ils  re- 
pré^enlenl,  ou,  par  leur  dispositioni  la  lettre  initiale  do 
nom  par  lequel  on  lea  dé^oait. 

Dans  la  nomenclature  qoi  soit  nous  afons  notéd'ooe 
part,  entre  parenthèses,  la  taleor  théorique,  celle  qo'oo 
obtient  en  suivant  le  système  de  Hultsch,  d'autre  part,  la 
valeur  réelle,  celle  qu'accuse  la  balance.  C'est  à  la  fois 
satisfaire  le  public,  qui  veut  des  résultats  certains,  et  les 
savants  qui  peut-être  trouveront  dans  ces  différences  un 
sujet  d'observations  (4). 

1096.  —  Demi-once  {Semunda,  43  gr.  644). 

Poids  réel  U  gr.  72.  Serp«ntio6. 

Sur  l'ane  des  surfaces  la  lettre  S,  tracée  au  moyen  de  points; 
c*est  l'initiale  du  moi  semuncia. 

1697.  —  Même  poids. 

Poids  réel  14  gr.  OS.  BroBSS. 

Signe  inemsté  en  aifent. 

1698.  —  Once  (Unda,  ¥1  gr.  288). 

Poids  réel  98  gr.  09.  Serpentioe. 

Sar  Tone  des  sorfocesi  an  point  indi<iaantriinité. 

1699.  —  Deux  onces  (Sextan$,  54  gr.  M). 

Pofali  réel  69  gr.  95.  SerpsotlBS. 

Sar  Tune  des  sarfaees  deax  points  indiquant  la  yalear. 

Ici  la  différence,  de  2  gr.  33,  entre  le  poids  théorique  et  le 
poids  rôel  s'explique  tout  natorellement  ;  on  a  ereasô  dans  la 
surface  inférieure  un  trou  profond  de  9  iniUimètris. 


(1)  Saint-Vincens  rapporte  (Ane.  cité  d*AIi  p.  15)  qœ  des  feiilUe»  SB- 
treprises  eo  1766  dans  Je  jardin  du  Pavillon  de  tt  MoUs  pflQdallimt 
c  OM  poidi  en  nuirbre  noir  de  six  A  une  once.  » 
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1700.  —  Quatre  ooces  {Triem,  409  gr.  46). 

Poids  réel  II?  45.  Serpentine. 
II  est  a  remarauer  que  le  poids  réel  dopa<*«ïe  ici  le  poids  tliéorique; 
c'est  d  ordinaire  le  coutraire  qui  a  lieu,  ce{>eudant  ce  fait  n'est  pas  aans 


Au-dassus  quatre  points  indiquant  la  valeur.  Par-dessous, 
traeé  au  moyeu  d'autres  points,  un  signe  qui  parall  être  la 
lettre  D,  et  peut  par  conséquent  désigner  le  propriétaire,  Di- 
Deeias,  Domitianus  


1 701.  —  Six  oûces  (Semis,  46},  73). 

Mds  réel  10,30.  SerpentiM. 
Âm-deseue  b  lettre  S  indiquée  en  ponctué,  initiale  du  mol 

1702.  —  ùixoQCù&(Dextans,  373, 88). 

Poids  réel  fTSsr,  Serpentine. 

La  forme  n*est  pas  tciat-à*-fiiil  la  même  que  eelle  dee  aviree 
poids  ;  elle  est  beaneonp  pins  plate. 

1705.  —  Cinq  livres  (Quincussis,  4  kil.  640). 

Poids  réel  1  kil.  376.  Serpentine. 

La  difréreuce  entre  le  poids  théorique  et  le  poids  réel  qui  est  ici  consi- 
dérable (964  gr.}  vient  de  ce  que  la  pierre  est  usée  d  uu  cùXé;  on  s'en  est 
servi  pour  broyer  de  la  couleur. 

1 704.  —  Dix  livres  {Decussis,  3  kil.  270). 

Poids  réel  d  kil.  340.  SerpentiAO. 
Âu-dessus  le  signe  X,  dix. 

Dans  la  sarfMse  inférieure  un  troa  profond  de  %%  millimètres. 

1705.  —  Trente  livres  (Tngessis,  9  kil.  820). 

Poids  réel  9  kU.  50  gr.  Serpentine. 

Dans  l*ane  des  snrbces  sont  erensées  deu  cavités,  dans  eha- 
eone  desquelles  on  a  gravé  trois  points.  Qiaque  groupe  repré- 
sente sans  doute  trois  dizaines  de  livres, 
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1706.  —  Poids  byzanlio  (NojjuTjjia). 

Bronze.  a.  0,019.  L.O,OU.  £p.  0,003. 

Mite  tablette  rectangulaire  portant  finement  gravée  aa  ba- 
rin  sur  Taue  de  ses  faeee  la  lettre  N,  ioiiitle  da  mol  qû  eert  h 
dteigner  ee  poids. 

Les  Byzantins  appelaient  vô{X'.jjxa  le  sou  d*or  Constantinien 
de  72  à  la  livre,  et  par  suite  le  poids  qui  servait  à  vérifier 
l'exactitude  da  titre  de  cette  monnaie,  de  ses  maliiplos  el  de 
ses  sous-multiples. 

L'usage  de  c«  poids  monétaire  se  répandit  dans  Tempire  by- 
zantin du  ivc  au  v  siècle,  ou,  suivant  d'autres,  seulement  aa 
viii«.  lorsquti  les  lois  spéciales  eurent  prescrit  de  recevoir  aa 
poids  dans  les  paiements  Tor  non  monnayé,  les  monnaies  ro- 

Î^nôes  oa  détériorées  sur  le  pied  de  72  nomimata  poar  une 
ivre  d*or. 

Plusieurs  collections  possèdent  des  nomismata  semblables  à 
celui  d'Aix.  ;  Gruter  (1)  et  Montfaacon  (t)  en  ont  publié  quel- 
ues-uns.  La  Revue  Archéologique  (3)  a  aussi  donné  la  liste 
e  ceux  qui  se  trouvent  au  Musée  de  l'école  évangélique  de 
Smyrne  ;  dans  le  nombre  il  y  en  a  quatre  (n"  13,  4  4.  15  et  16) 
qui  représentent,  comme  le  nôtre,  l'unité;  ils  pèsent  4  gr.  80, 
4  gr.  30  et  jusau'à  3  gr.  45.  L'exemplaire  du  Musée  d'Aix  dont 
le  poids  est  de  4  gr.  40,  n'est  donc  ni  parmi  les  plus  lourds  ni 
parmi  les  plus  légers.  Si  on  ponviil  supposer  que  par  U  snili 
des  siéeles  le  volnme  n'en  a  poini  été  altéré,  il  appartiendrait  k 
on  système  dans  leonel  la  lim  serait  da  S9ft  gr.  20,  et  Tonee 
par  conséquent  de  S4  gr.  60. 


1707.  —  Tablette  gnostiquOi  gravée  sur  ses  deux  Uce%. 

Plomb.  A  0.108.     0,078.  Bp.  OfiùU 

C'est  encore  M.  Georgei?  Lafaye  qui  vent  bien  nous 
faire  part  d'une  élude  entreprise  par  lui  au  sujet  de  ccue 
tableiie. 


(1)  Insc.  ccmi,  18. 

(9)  Supl.  T.  itt,  p.  zcf .  —  V.  aussi  Corp.  losc.  gr.  80M. 
(8)  Nouv.  ser.  T.  uni,  p.  181  et  soir,  et  p.  988. 
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«  Ce  monament  est  un  de  ceux  qu'a  répandus  en  quantité,  à 
la  fin  de  l'Empire  Romain,  la  secle  chrétienne  des  gnostiqnes, 
et  à  ce  titre  il  doit  ôtre  rapproché  des  pierres  connues  sous  le 
nom  iTAbraxas  (O.  On  y  voit,  gravées  à  la  pointe,  des  lettres 
disposées  dans  Tordre  suivant  : 


A  *-(C  Y  "E" 


A  B 

i^''P  H  -EJ 


El  ' 


Ces  lettres  ne  forment  pas  des  mots;  mais  il  ne  s'ensuit  pas 
qu'elles  ne  présentent  aucun  sens.  Les  diiïérentes  religions  qui 
se  sont  disputé  le  monde  au  commencement  de  notre  ère  ont 
employé  les  caractères  de  l'alphabet  pris  à  part,  soit  comme 
des  nombres,  soit  comme  des  initiales  de  mots  consacrés,  soit 
enfin  comme  des  symboles  ;  et  dans  ces  divers  usages  on  les 
groupait  de  façon  à  représenter  des  Idées  mystiques  on  astro- 
Domii|[nes.  On  attachait  même  à  certaines  combinaisons  des 
pon?oirs  surnaturels  ;  de  là  les  l^endes  qne  l'on  trouve  gra- 
vées sur  les  pierres  dites  àoiiliâienfkei  ;  le  plus  grand  nombre 
sont  indéchiffrables  parce  qu'on  n'en  connaît  point  la  clef,  oui 
était  propre  à  une  communaux,  quelquefois  même  à  un  inoi- 
▼Idu. 

Votre  tablette  n'est  pas  une  amulette  de  ce  genre.  Comme 


(1)  V.  d'inmbfrg,  Dict.  mot  ÀbraxM, 
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rindkiQMH  oUmoenl  las  aoeoèhaB  qù  VaiiUnMat  w  on  des 
loagi  côtés,  elle  a  él6  réunie  à  d'anties  par  «ne  ehtniièffe.  U 
Misée Kireher  ds  Rome  [\)  possède  «a  petit  linet  composé  de 
sept  tsbiettes  absolameot  semblables  à  la  aMre»  si  œ  n*esl 
qn'éUes  portent  des  représentations  4|iuées  et  que  les  lettres  en 
sont  disposées  aatrement;  les  charnières  et  la  coaTertare  en 
sont  intactes,  elles  n*ont  pas  encore  été  Vobjei  d*nne  explica- 
tion détaillée,  pas  plas  qae  celle  d'Aix.  Noas  ne  prétendons 
pas  entrer,  an  snjet  de  celle-ci  dans  nne  dissertation  en  règles, 
à  Isqœlle  d'aillenrs  des  principes  sors,  en  l'étal  actuel  de  la 
scirace.  manqueraient  absolument.  Voici  seulement  ce  qos 
nous  fait  observer  M.  Descemet,  bibUotbécaîre  de  l'école  fran- 
çaise de  Rome. 

Parmi  les  caractères  employés,  il  y  en  a  on,  Tomésa  sonligné, 
û  qui  parait  être  an  sig[ne  astronomique  ;  c'est  on  de  een  q« 

reviennent  le  plus  fréquemment  sur  les  monuments  gnosli- 
ques  (2)  sur  celui  du  Musée  Kircher  en  particulier. 

De  plus,  si  on  compte  les  lettres,  on  trouve  qu'il  y  en  a  31 
sur  une  face  et  30  sur  l'autre.  ïl  est  donc  assez  naturel  de 
croire  que  cette  tablette  provient  d*uu  calendrier,  bien  qne  ce 
ne  soit  la  qu*une  conjecture.  » 

(Fonds  Saint- Yincens,  48S4). 
1708.     Tessére  théâtrale  (3). 

Os.  Diam.  O.oeS. 

D*nn  côté  est  scnlpté  un  masque  scénique  représenté  de  pro- 
fil et  ayant  les  traits  d*an  vieillard  (4).  de  l'autre  se  trouvent 
gravés  denx  nombres,  Tnn  en  caractères  romains,  l'antre  en 
caraetiies  grecs  : 

xm 
ir 


(1)  y.  dt  Ëtuggiêro,  Gatalogo  dol  Mnseo  Kireheriano,  Roma  SalvhKd, 
V  |»rt  ISfTB,  p.  aa-ei.  ^MOntfameont  Aùtifpu  eipl.  IL  s  pl.  177. 

(S)  Y.  natter.  Histoire  du  Goosticisins  et  sorlout ,  du  ménae,  Bioanû» 
gnostique  en  Italie.  * 

(3)  Voyez  au  n«  168  et  A  la  page  475 

(4)  Voyex  le  n«  864. 
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Ces!  le  nombre  43  deax  fois  répété,  qui  désignait  MBS  donte 
la  place  léserrée  an  détenteur  de  la  tetsAre. 

Od  cODoait  surtout  les  objets  de  ce  genre  par  lo  remarquable  spécimen 
déconYCrt  à  Pompei»  où  Ton  voit  non-seufeinent  désignée  d*un«  feçon 

Srécise  une  pince  au  théAtre,  mais  où  se  lit  encore  le  titre  de  la  pièce  qui 
evait  être  Jouée.  £n  voici  d'ailleurs  rinscripUon  ;  Gav.  {CaveaJ  il  ~  Cun 
(CwMut)  m^Srad,  (Qraduê)  FI//— Ca«{iiei  Maii«i«  Deuxième  précino- 
tloo,  troistème  coin,  hnlUtaie  tlAge,  x«  CeiiM  de  Plante.  > 

(Ponde  Saint-Tinoene,  48t4). 
1709.;—  Tessère. 

Ot.  Diam.  oyoee. 

Tête  juvénile  et  imberbe  an  type  herenléen«  eeinle  da  stro- 
phion. 

Sur  le  ehamp  le  nombre  VIL 

(Fonds  Saint-Vincens,  4824). 

illO.-Teeaére. 

Ot.  Diam.  0/)90. 

Sur  duusone  des  fiées  la  lettre  M. 
(Fonds  Saint- Vincens,  4  m  ). 

174  t.  — Tessère. 

Os.  1>iaiD.  o,ow. 

Cest  une  marque  de  jeu  dont  on  trouve  fréquemment  d'an* 
très  spécimens  en  verre  coloré  et  en  forme  de  |oiitte  aplatie. 

(Fonds  Saint-Vincens,  Km). 
1712.  —  FosaioUe. 

Os.  Biam.  0,oeo. 

Disque  perforé  an  centre,  qui  garnissait,  ainsi  qne  Vindiqœ 
son  nom,  l'une  des  extrémités  d'nn  fuseau  pour  Ikelliter  le 
mouvement  de  rotation  qu'imprinuôl  la  main  à  ce  dernier. 
Nous  en  avons  recoeîUi  à  Arles  de  semblables  à  eelle-d. 

(Fouilles  archéologiques  d'Àix). 
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1715.  ) 

1714.  [  Trois  cyliadres  UtérilemeDt  perforés. 

1715.  ) 

Os. 

Tronçons  découpés  sar  de»  os  provenant  des  pattes  d*cm  ini- 
mal  de  Uûlle  moyeime  et  pereés  aaa  œil  vers  le  milieu. 

Tous  les  Ueax  aal  forent  habités  pendant  la  période  gal1> 
romaine,  ont  fonnu  en  très-grand  nomlire  de  semblables  dé- 
bris dont  la  découverte  a  donné  naissance  aux  h3[potbèses  la 
pins  diverses.  On  a  d*abord  fait  la  remarque  qne  si  Ton  soofBe 
dans  le  trou  central,  en  comprimant  les  oenx  extrémités  entre 
le  ponce  et  Tindex,  on  obtient  un  son  aigu  qui  permet  d'em- 
ployer cet  objet  comme  sifflet  ;  il  a  été  ensuite  avancé  qo^il 
rai  lait  voir  en  lui  un  outil  de  tisserand  dans  l'intérieur  dnaoel 
se  logeait  le  fil  dévidé.  Enfin  une  trouvaille  récemment  lâile 
à  Pompei  a  démontré  que  les  os  perforés  servaient  à  confection- 
ner des  charnières  de  porte  dont  nos  charnières  à  fiche  peuvent 
donner  une  idée  assez  exacte.  Quelques  cylindres  étaieut  dans 
ce  but,  superposés  l'un  à  l'autre  et  traversés  par  une  broche 
commune  Des  liens  en  nombre  és^al  à  celui  des  cylindres 
étaient  attachés  à  cette  broche  et,  passant  ensuite  par  les  troui 
pratiqués  sur  ces  derniers,  venaient  alternativement  se  fixer 
sur  le  dormant  ou  sur  le  vantail  de  la  porte. 

(Fouilles  archéologiques  d'Aix) 
aomrdf  FouiUeede  1S4U  P*  S4. 

1716.  —  Epingles  é  cheveux.  Fragments. 

1 71 7.  —  Passe-lacets. 

Long,  e^si. 

1718.  —  Défenses  de  sanglier. 

Nons  avons  dit  précédemment  (O  ^  ces  défenses  provien- 
nent  la  plupart  da  temps  des  tomoeaux.  Elles  étaient  portées 
eomme  objets  de  parnre,  comme  tropbées  da  chasse,  comme 
crochets  d^  suspension  ;  on  en  a  trouvé  une  sur  un  squelette  x 
laquelle  était  appendu  un  petit  couteau.  On  s*en  sert  d'aiUears 
encore  en  Orient  à  peu  près  pour  les  mêmes  osages. 

OPooilles  archéologiques  d*Âix). 


(1)  Voyez  pageiSSt 
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1719  1720.  —  Pendants  d'oreille. 

Long.  0,011. 

Grenats  taillés  en  disque.  Un  seul  a  conservé  une  partie  de 
sa  montare  en  or. 

(Fonds  SaînUVincens.  4it4). 


Long.  0,01s. 


Long.  0|016. 


Long.  0»017, 


1 721 .  —  Pendant  d'oreille. 

Grenat,  taillé  en  poire  et  monté  en  or. 
(Ponds  Saint-Viaeens,  48S4). 

1 722.  —  Pendants  d'oreille. 

Saphir  taillé  en  poire  et  monté  en  or. 
(Fonds  Saint-Vincens,  48t4). 

1 723.  —  Pendant  d'oreille. 

Perle  fine  montée  en  or. 
(Fonds  Saint-Vincens,  4 SI4). 

1724.  —  Pendant  d'oreille. 

Long.  Ofiil 

Mrs  eamielée  en  irerre  bien,  montée  en  argent» 
(Fonds  Saint- Vincens,  48S4). 

1 725.  —  Téte  de  femme  voilée.  Fragment. 

Ambre.  H.  Ofi». 

(Fonds  Saint-Vineens,  48X4). 

1726.  — Mortier  r 

Yem  ▼ert  H.  0,08S.  Dlam.  0.000. 

Divisé  sar  son  poartoar  m  quatre  compartiments  ornés  de 
rosaces  moulées  en  relief. 

Un  vase  semblable  est  conservé  au  Musée  de  Saiot-Germaio. 

(Fonds  Saint- Yincens,  48S4). 
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1727.  —  Pièce  d'ao  moule  ï  couler  des  perles. 

Pierre  à  grain  fin.         Long.  0,(»4.  Larg.  0,048.  Epaiiseur  0.O98. 

Sur  chacune  des  grandes  faces  se  Iroave  gravée  la  moitié  de 
quatre  perles  et  peut-être  de  quatre  tôles  d'épingles,  avec  les 
rigoles  qui  livraient  passage  à  la  matière  en  fusion,  oa  qui 
permettaient  de  loger  la  broche  au  moyen  de  laquelle  on  mé- 
nageait tes  perforations  nécessaires  à  l'enfilage.  On  remarque 
de  plus  sur  les  bords,  des  trous  par  où  k  pièce  était  liée  aux 
pièces  correspondantes. 

L'existence^  de  moulM  analogoM  est  aigaaléo  (Uns  (tot  Musées  de  Uosas 

et  delà  Suisse. 

(Fonds  Saint-Vincens,  48S4). 

1728.  —  Plia  de  couleur  bleue. 

Il  est  pétri  en  forme  de  boule  et  est  à  peu  près  de  la  grosaoar 

d'une  noisette. 

On  en  a  découvert  de  semblables  à  Arles,  à  Orange  et  dans 
maintes  autres  localités.  Le  bleu  fut  une  couleur  préeieuse 
pour  les  anciens.  On  avait  paralt-il  la  coutume  de  la  conser- 
ver sous  cette  forme  avant  do  remployer.  Le  Musée  de  Saint- 
Germain  en  possède  un  pain  qui  est  d'origine  égyptienne,  il  est 
aussi  en  forme  de  boule,  mais  d*une  fabrication  plus  parfaite 
que  ceuli-ci  et  il  adhère  encore  à  un  fragment  du  vase  qui  le 
renfermait.  11  ex:iste  aussi  d'autres  pains  &  pigments  colores  eu 
jaune  ou  en  rouge. 

(Fouilles  arehâologîques  d'Ain). 

1 729.  —  0)qQille  contenant  de  la  couleur. 

C'est  une  valve  de  mactracée,  sans  nul  doute  méditerranéenne. 
Le  contenu,  qui  est  assez  abondant,  est  d'une  teinte  rose  sau* 
monnée  et  s'effrite  aisément  au  contact  de  la  main.  «  Le  haf^rd, 
dit  l'un  des  auteurs  dô  la  Statistique  des  Bonches-du-Rhône, 
fît  découvrir,  il  y  a  peu  de  temps,  sur  le  territoire  dr^  Bouc  et 
près  de  la  propriété  de  M.  Martin,  un  tombeau  appartenant  sans 
nul  duuto  k  cette  race  primitive  gauloise...  »  Cette  sépulture 
renfermait  un  sqnelette  humain,  un  squelette  de  cheval,  une 
pointe  de  lance  en  silex»  enûn  l'objet  qui  est  ici  décrit. 

(Fonds  Sallier,  4840). 

êlaêhêiquê,  t.  n,  p.  300. 
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1 730.  —  Disque  hémisphérique  de  verre. 

Verre  vert.  Diam.  0,0S0. 

1 751.  —  Disque  en  roche  basaltique. 

Variété  boursouaéc.  Diam.  0,040.  £p&is.  0,005. 

Parait  avoir  une  origioe  celtique. 
(DoBâtioa  de  Boergaigiioii,  4860). 

RENAISSANCE  ET  TEMPS  MODERNES 


4  jàpptiqoe,  (Moyeo-Age). 

AUkItfe. 

On  V  voit  sculpté  an  pool  fortifié  se  détachant 
de  coolear  écarlate. 

(Fonds  Silni-Vincens, 
i 735.    Boi  barbare  (Bas*ceUie(). 

Caleaire  oovpifito.  Forme  ovale.  H.  0«060.  t.  0,000. 

Tête  de  proU  avec  eoaroniie  radiée.  FQpd  mdlire* 

(Fonds  Saint-Vincens,  482i). 


Plan.  0,000. 
sur  on  fond 


Quatorze  médaillons  d*applique  en  plomb.  Tèies  en 
proûl  d'empereurs  romains  el  d'impératrices  romaines 
{Ecoles  d'Italie,  16*  siècle). 

*  '  Diam.  0,090. 

1 734.  —  Tibère  —  Tiber  Caes  Avgvstvs. 
473â.  —  Galba.  —  Galba  imp.  Avgvstvs. 
1756.  —  Olhon.  —  Otho  Caes  Avgvstvs. 
1737.  —  Tim.  —  Titvs  Vesp.  Avgvstvs. 

38 
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11S8«—  DomîUen.  ^  DamUianvs  Avgvsivi. 

4759  —  Calpiirnie,  femme  de  César.— Ca//\;nwa  (sic) 
JvL  Caesar,  vxor. 

1740.  —  Livie,  femme  d'k[ig\}sie.  —  Ltvia  Avgvstvs 
(m)  imp.  vxor, 

1 741 .  —  Vipsania,  femme  de  Tibère.  —  Vipioma  IV- 

berii  imp.  vxoVy 

1742.  — Messaline,  femme  de  Cliode.  —  Mazaiim 

Clavdis  {sic)  imperaiam  vxar. 

1 745.  —  Poppée,  femme  de  Néron. — Poppea  Neroms 

imp.  vxor, 

1744.  —  Lépiila,  femme  de  Galba.  —  Lepida  Galbae 
imp.  vxor. 

1748.  —  Albia  Tereniia.  femme  d'Olhon.  —  Albia  Te- 
rentia,  Othonis  imp.  vxor. 

1746.  —  Petrouia,  femme  de  Vilellius,  —  Petronia  Vi- 
tellii  imperatoris  vxor. 

-1747.  —  Domilia,  femme  deDomiiien.  — Dowtïwi  Ah 
mitiani  impercUoris  vxor. 
(Legs  Gnnel,  4849).   

474g.  ^  Porlrail  de  Louis  du  Chaine.  né  à  Aix  en 
154St  mort  le  96  avril  46^3.  président  k  mortier 
au  Parlement  de  Provcnee  {Ecole  françaue). 

Voir  la  vie  de  ce  magistrat  célèbre  dans  !«•  ffo«i«ift  Wiwirfi  d»  Frj» 
«•nS  du  P.  BouoereT  p.  103-126,  et  son  éloge  funèbre  dans  les  œnTr^ 
dn^iiitnt  DVv^^^  la»,  in-fol.),  p.  fl6.  Voir  âOSSi  Kou^AlpAf 
ran,  1. 1  p.  454-467.  «m-—  ^  im 

^ac^e  gravée. 

Personnage  en  buste  et  de  trois  quarts  portant  le  manteau 
fourré  de  président,  gravé  en  taille  douce  passée  au  noir,  fj 
le  dos  tfuae  valve  de  piatadîne,  ou  Uultre  perliôre,  dépouiuea 
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Alfawnr  lâ  légende  :  mbssirb.  lovis.  dvcuains.  chk- 

«Mlii  miM  10.  (te  70»  aonée  de  son  âge). 
(Fonds  Saint-Vincens,  4  ««4). 

1 749.  —  Roseiu  gravé  (Ecole  itlUUie,  1  r  siècle). 

TâUto  doooe  passée  àu  noir.  Long.  1,M0. 

Il  est  divisé  par  des  frettes  en  cinq  compartiments  égaux, 
fcn  haut,  des  armes  pontificales  entourées  d'un  Cbcenr  moaieil 
et  soulenues  par  la  Paixel  TAbondance.  Ces  armes  sont  à  trois 
haîn  VIIl"^^*^  deox  et  une  ;  ce  sont  oeUes  da  iftipe  Ur- 

Aa  dessous  sont  figurées  les  légendes  de  deux  saints  qui  Airwit 
emonisés  par  ce  pape  en  l'année  du  jubilé  4  625. 

Le  premier  sujet  représente  sainte  Elisabeth,  reim  i$  Par- 
tugal,  implorant  la  Vierge,  en  habit  de  religieiisa  de  saiote 
Claire  ;  puis  viennent  trois  scènes  qui  paraissent  empruntées  k 
la  vie  de  samte  Elisabeth  da  Hongrie»  notamment  eefle  da  mi- 
racle des  roses. 

,  On  voit  à  la  suite  Timage  de  latnt  ÀnM  Cùnmi.  /foren- 
iin,  agenouillé  devant  la  Sainte-Vierge,  et  enfin  trois  aatres 
compositions  ayant  trait  à  l'eusteiiee  de  ce  saint. 
(L$f8  Granet,  4849). 

1 —  Brique  sigillée.  Fragment. 

Diatn.  0,066. 

Estampille  ronde  qui  semble  avoir  porté  des  fleurs  de  lis  en 
chef.  On  y  voit  au  bas  une  colombe  tenant  un  rameau  son 
bec.  avec  les  initiales  b.  p.  et  la  date  4725. 

La  coutume  empruntée  à  l'antiquité  romaine  d'imprîmer  un 
cachet  sur  les  briques  parait  s'être  perpétuée  longtemps  à 
Rome.  La  présente  maraue  doit  être  reportée  au  pontificat  de 
Benoit  XIII,  de  l'ordre  des  Prêcheurs,  qui  monta  sur  le  trône 
en  Tannée  4724. 

\  751 .  —  Penlade  en  bas-relief.  . 

Piatre  leinté  et  lustré.  Forme  ronde.  OJsm.  d^m. 


Digitized  by  Google 


816  OBJBTB  DITBtS. 

Le  grifanr  Honoré  Ooiaio,  néol  mort  à  lis  (3  Mf .  I69t- 
19  jaillet  4779)  a  exécuté  aoe  otlinpo  4e  oe  riogiHor  iiiomk 
ment.  (V.  Emerie-Dam,  Vie  destrlMat,  p-  SOS). 

On  lîi  an-dessous  do  œlle  piéoo  : 

«  Hoc  Opus  Nobilis  Alemanni  A.C.  cootinet  Imaginem  Micro  et  Macro- 
oosmicam,  Admiranda  Mustria  Spectandam,  Oculis  ContemplandMi, 

quam  Frater  llluminatas,  vulgo  Ros»  Crucfa.  flando  Eztruxerîit,  Natus 
Anno  -  1378.  et  post  CVI.  denatus,  Anno  1484,  deinde  ex  Musœia  Aqua- 
rum  Sextiarum  Nobtlissimus  Dominua  Petrus,  Heoricus  Yincentius,  da 
Lombard.  Marchio  du  Gastellet  Subtraiit»et  supra  semper  yMB,  rasait 
apnoni.  idibus  Augnsti  AN*,  MDCCLl.  una  cum  Litteris  bttniSy  aiMiicK 
œihioiMcU,  bebraicis,  ante  et  post  traositum  flaminis. 
€  II.  GovsilB  leulp.  ex  Anaglypho. 

La  planche  a  été  pins  tard  pontée  al  l'on  y  a  oontinaé  riaa- 
cription  ainsi  qn'il  snit  : 

«  R.  P.  B.  Moulin  Ord.  ff.  Min.  Convent.  hanc  apud  oplflees  ffntiilto 

invontam,  ex  ipsorum  manibus  atatim  ereptam.  et  sul  orainia  Symbolis 
hyeroglyphicy  (sic)  ornatam  in  quatuor  angulls.  denuo  edidit  aquensis 
Societas  ros«-crucis  hermetica  GurÂ  et  Sumptibus  fratrum  Ba)Jlt£p, 

A*fltui|aCi  ^H^mtip  Zcupiv,  ^*  Kalendia  Mail  aaai  MDCCLXXXYII. 

<  Gel  onrrage  da  eélèbre  altomand  A.  C.  reufcrae  la  figura  ân  miero 

<  et  macrocosme.di^ne  d'f^tre  remarquée  et  contemplée  par  son  admirable 
«  invention,  qu'avait  fondue  le  fn^ro  Illuminé,  vulgairement  dit  de  la  Ro- 

<  se-Groix,  né  en  1378  et  mort  à  1(H>  ans,  en  1484.  TrOs-noble  seigneur 

<  Pierre,  Henri, Vincent,  de  Lombard,  marquis  de  Gastellet,  Ta,  par  U 
«  suite,  tiré  du  Musée  d'Aix  [tans  doute  du  cabinet  de  Peirese)  et  ra  fait 
«  représenter  ci-dessus  pour  en  perpétuer  l'image,  aux  iUes  d'août  de 
«  raa  1751  ;  on  y  a  joint  les  alphabets  latins^rabee,  éthiopiens  al  Mbrena 

<  avant  et  après  le  passsge  du  Jourdain. 

«  Honoré  Coussin  l'a  gravé  d'après  le  relief. 

«  Le  Révérend  Père  Honoré  Moulin  {voyez  VIndêx  hibUr)^}  de  l'ordre 

<  des  Frères  minimes  conventuels,  ayant  par  hasard  découvert  cette 
«  planoheebetdesarlittnselVayant  aneaftoteiwliéa  de  leore  aMiaa, 

«  la  Société  hermétique  de  la  Rose-Croix  d'Aix  l'a  rééditée,  ornée  aux 

<  quatre  nn^los  des  symboles  hiéroglyphiques  de  cet  ordre,  par  les  soins 
«  et  aux  fraiâ  des  frères  Vallier,  DauEÙas,  Foraud,  Saurio,  etc.  aux  celan- 

<  des  de  mai  de  Tan  1787.  » 

Nous  n*ayon8  rien  à  ajoater  à  ces  renseignements  sinon  qae  les 
initiales  de  l'antenr  se  voient  an  centre  du  bas-relief  et  qae  1^ 
alphabets  figurés  sur  l'estampe  autour  de  ceux  que  porta  déjà 
le  pentacle  lui-même  sont,  après  la  petite  croisette  du  haut  : 
un  alphabet  éthiopien  de  gauche  à  droite,  de  l'autre  côté  de  la 
croisette,  un  alphabet  samaritain,  de  droite  à  gauche,  snîTi 
d*an  alphabet  psendo-chaldéen,  et  que  vient  aprôa  an  alphabet 
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hébraii  pat  trè«-boQ,  du»  leqoal  sont  plaAéM  te  UÊbm  fliia- 
Ibb;  poif  an  alphabet  mbe  mieax  figaié.  Qoaatau  lettres 
mvées  sar  le  bord  dm  Moament,  elles  comprennent  d*aboid 
ralpKabet  iatw,  pois  an  $Snwt  mélaiife  ds  tous  las  ctiaelè* 
ras  préeités  us  piMnUnt  «mm  sens  oomiii. 

L'ordsmiiiies  du  sujet  fi^ré  et  exéeaté  da  rasts  tTse  le  plus 
grand  soin,  est  an  plus  liant  degré  mystériensa  et  symbolique, 
un  motif  on  flgnra  Dita  le  Père  y  oeenpa  le  milien  d'nne  aorla 
d'éiaila  eentrale  à  dooxa  pointas,  viannant  ensuite  les  donse  si- 

Kes  da  sodiaqpia  tracés  sur  nna  lar|e  zone  circonscrite  à 
toile,  pais  difars  emblèmes,  pnis  enfin  dinterminables  ins- 


Otonda  Wnl^Vinnans, 

17£(2.     Coopn  sur  pied.  (Fabriques  ék  Venise,  16' 
fiéc/aj. 

▼erre  Maiie.  B,  0,tS4. 

Décorée  de  chaqae  côté  d'une  ailette  rappelant  an  corps  de 
dragon  enroulé/qui  est  un  ornement  en  quelque  sorte  tradition- 
nel dans  les  ateliers  Ténitiens.  Les  flancs  et  la  patia  ont  M 
graTés  an  diamant  à  nna  époque  qui  parait  pins  féaenta  qœ 
aalla  da  la  lUiriaatfon  da  la  aonpa. 

(Legs  Oranet,  4849). 

1755.  —  Chapelet.  (Fabrication  italienne,  17*  siècle]. 

Corne  ooire. 

Il  se  compose  de  soixante-dix  grains  portant  chacun  trois 
reliques  avAc  les  noms  des  saints  et  montées  sur  soie  rouge 
par-dessous  un  cabochon  de  verre.  Quelques-unes  de  ces  reli- 
ques ont  été  perdues  ;  ajoutées  à  dix  autres  qui  décorent  la 
croix,  elles  étaient  dans  U  principe  au  nombre  de  %%0. 

(Donation  de  Bonrgnîgnon«  4860). 
17S4.  ^  Le  Boeeninore  (Ouvrage  italien,  18*  siicle). 

Bois  doré,  petnt,  etc.  I^S8- 

Modèle  da  navire  que  montait  le  doge  de  Venise,  le  jour  da 
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l'Ascinsion,  pour  célébrer  ses  épousailles  avec  U  mer  Adria- 
tioae,  en  jettant  dans  les  flots  an  anneaa  d'or. 

L'écrivain  Lachini  a  laissé  nne  description  de  cette  somp- 
Inense  galère  que  mettaient  en  monvement  qaarante-six  rames 
sortant  des  sabords  de  son  pont  inférieur.  Le  Bucintoro  était 
plutôt  orné  qu'armé  d'un  double  éperon,  et  c'est  à  la  ponpe 
qu'était  placé  le  trône  du  doge  dont  les  côtés  étaient  réservés 
au  légat  du  Saint-Siège  et  à  l'ambassadeur  de  France  Renda 
inutile  en  4795  par  la  réunion  des  états  vénitiens  à  l'Autriche, 
il  fut  dépouillé  de  ses  ornements  et  transformé  sous  le  nom 
à'Hydra  en  baliarie  ûottaote.  Sa  démolition  complète  eut  Uea 
en  48^4. 

(Doiulion  dA  Bourgnignoii,  4^60). 

17tt5.  —  Mosaïque  polycbrôme  (Ecole  ikUienne.  17^ 
cul»  siècle). 

Pierres  et  pàtM  oolorMas.  H.  (MOû.  L.  o;m. 

Elle  représente  un  oiseau  du  genre  Pic.  un  épeiche  sans 
doute,  figuré  de  grandeur  naturelle  et  grimpant  à  un  arbra. 
Cet  objet  avait  été  envoyé  à  Saint-Vincens  pajr  le  célèbre  car- 
dinal Borgia. 

(Fonds  Saint- Vincens,  4  8î4 ). 

Dt  FonêêoUmbê.  Notice  sur  Saint-YinoeDs  (Acad.)  p.8,  note. 

1 756.  —  Mosaïque  polychrome  {Ecole  italienne  nio- 
deme). 

Pierres  natorenss,  A  OjOSB.  L.  e,060. 

Représente  le  Poufs  iMcano  près  de  Rome. 

(Donation  de  Bourguignon»  4  860), 

•  1757.  —  Fond  d'une  botte  do  montre  (Ecole  française^ 
fin  du  siècle). 

Argsot^orslémail.  Dism.e,ei6* 

Email  blea»  peo  eonserré,  sur  lequel  se  détadieiit  qaitre 
OTaIss  où  sont  les  bosles  en  or  de  c  ut  piLumn»  UàMkr, 
GBABUBR  et  baeàt.  S  Btt  exeiigoe,  les  mots  :  ils  fonmiT  tous 

MABTIBI  (sic)  tm  LA  UBBBTÉ. 

(Don  de  M.  le  docteur  Houx-Martin,  4874). 
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1158.  1759.-*  Statuettes  de  deux  vieillards  for- 
iDiDl  pendant,  i  têtes  branlantes  (Art  japo- 
nais). 

(DoaatioQ  de  BoorguignoD,  4860^. 

1760.  1761.  —  Statuettes  analogues  d*hoinme  et  de 
femme  (Art  japonais), 

H.  0,390. 

(Donation  de  Boargoignon,  1860). 

1762.  —  Statuette  de  femme  analogue. 
(Dooaiioli  de  Boargaignoo,  4860). 

1763.  Sculplore  en  pagodite  (Art  japonais). 

H.  0,890. 

On  sait  qno  nous  nommons  Ici  iino  variété  de  talc  qu'on  appelle  aussi 
en  minéralogie,  la  itéatiU  ou jpiirre  de  lard  :  matière  qui  se  Itisse  tailler 
à  la  manière  da  MTOtt  el  dont  la  miis  •domtM  «t  ptr  ooBiéqueiit  ex- 
trimemeiil  llMsUe. 

Sorte  de  niche  formée  de  rocailles  ajoarées  où  Ton  voit  an 
personnage  assis  accompagné  d'an  bonze  et  de  deux  autres  fi- 
gures dont  l'ane  tient  un  parasol.  Dans  le  bas  est  an  cheval 
qui  broute  auprès  de  son  gardien. 

(Donation  de  fioorgaignon,  4860). 

1764.  —  Tasse  entourée  de  feuillage  (Art  japonais). 

Mène  matière.  Jl.  0,0S1. 

(Donation  de  Bourguignon,  4e60)« 

1765.  —  Vase  en  chaux  Ouatée  (Epoque  actudlé). 

H.  0,860. 

Il  est  plein  h  Vintérieur.  de  forme  ovoïde  tronquée,  avec  pié- 
douche  et  couvercle,  et  il  est  décoré  seulemenl  de  quelaues  légères 
moulures,  son  unique  objet  étant  de  mettrt;  en  refief  la  belle 
.matière  ardemment  colorée  en  violet  et  eu  brun,  dont  il  est  fa- 
briqué. 

On  croit  que  la  chau  Ouatée  était  chez  les  anciens  la  8ui>s(ance  des 


Digitized  by  Google 


520  OBJETS  DITIM. 

célèbres  vam  wnfrlktfif.  C^est  d'Angleterre  que  TieDoeni  U 
ouvrages  de  ce  genre;  ils  soni  loaTent  d'un  prii  tf èi  éM. 

(OoiiAiioli  de  fioaifoigiiOB,  IS(»0). 

1700.  »  Moulage  en  calcaire  incruftUoL  Bas-reliaf  r»- 
préseolant  oo  âiBUïXJSpoçuê  tnaderne). 

Forme  orale.  a.       Leii*  0|W. 

Couche  pierrease  déposée  sur  an  moale  par  des  dint  dur* 
fées  de  carbonate  de  chaat.  Ce  sont  les  bains  de  Saint-Philippe, 
en  Toeeane,  oA  ron  leoeo&tre  une  matière  eileiire  Me^ipreel 
très  blanche,  qai  pemeltMt  de  refirodniie  |Mr  ce  {Hoeèdé  ém 
objets  d'art  en  véritable  marbre. 

(LegsGranet,  4849), 

—  Plaque  de  marne  feailletée  avec  d'innombra- 
bles empreintes  de  petits  pmseoiia  (I*e6i(u  ce- 
pkahtes,  d'Orbîgny). 

Provient  des  mines  de  gypse  d*Àix, 

(Don  de  M.  Pascal  Roux»  ancien  maire  d'Aix,  4C6.)« 


OLTPnQUB. 

1 788.    Tfte  de  Méduse  de  hcn.  Gcmée. 

Marbre  onyx.  Orale  en  travers.  B.  0,03ii  L.  S^em. 

(Donation  de  Boorgnignon,  4860). 

1769.  —  Tête  de  Satyre  de  face  groupée  avec  deux 

dauphins  et  avec  les  têtes  d'un  aigle  et  d'oo 
lion  (l'eau,  Tair  el  la  terre}.  Camée. 

Cornaline  rouge.  Orale.  a,  0,096.  L.  O^ssa. 

(Donation  de  Boorguignon,  4860). 

1 770.  Téte  de  vieDIerd  Je  profil*  Guiée. 

Jaspe  sanguin.  Ovale.  M.  0,039.  L.  0,097. 

(Dotation  de  lk>argaq[non,  4860). 
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1 771.  —  Aotre  lAte  de  fieilltrd  de  profil.  CêwA^ 

Jaspe  rert.  Cercle  d'or.  Ovale.  Jl.  0,087.  L. 

(Donation  de  Bourguignon;  4860). 
177Î.  —  Télô  de  femme  voilée  de  profil.  Camée. 

Marbre  onfK.  Gerelé  de  néUJ.  Ovato.  H.  0,046.  L.  0,086. 

(Donetioii  de  Bourgoignon,  1860). 

1775.  —  Pemoie  nueoffriot  on  cœur,  entre  deoi  (ml- 
miers,  nn  euiel  et  one  ermnre.  loteille. 

Agate.  Cerclée  de  métal.  Ovale.  B.  0,060.  L.O,Wt. 

(Donation  de  Bonrgoignon,  4860). 

1774.  —  Hercule  étouffant  Antée.  InUflle. 

Lapis.  Cerclé  d'argent.  Ovale  en  traTert.  M.  0,039.  L.e,eie. 

(Fondf  Saint-Vincens,  48S4). 

1775.  —  L-K  Paix  et  un  personr.age  assis  ienaot  an  ca- 

ducée. Intaille. 

m»to.Q8roléd'ar86nt.OYÉlo.  «.0,061.  Ui^048. 

(Fonds  8ibit*Viii6SiiB,  1811). 

1777.  (  Quatre  camées  représentant  Andromède,  ca- 

1778.  (       rope,  Ganiméde  et  Arioo. 

1779.  ' 

Anibre!  Onto  en Irawt.  H.O,0S6.  L. 0,065. 

(Donation  de  B3QrgQignon,  1880). 

1 7go.  —  La  Fécondité.  Camée. 

Cire  sur  ardoise.  Ovale.  B.  0,000.  Long.  0,080. 

(Fonda  Saint-Vineens,  48SI). 

1781.  —  Caillou  gravé  ai)  vinaigre  (Voir  les  n**  J05, 
406  et  207)  (\  7*  siècle). 

Long.  0,057.  Larg.  0,064. 

D*an  côté  on  aigle  coaronné  s'envolaot,  de  l'autre,  la  Croix. 
(Ponds  Siiiit-YliieeDS,  I8S4). 
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1782.  —  Caillou  du  même  geore. 

Long.  0,330,  Larg.  O.tlO. 

Monogramme  et  bUsoa  (affîtoé)  daas  on  cartoofiha. 
(Fonds  Stiat-Vioeeni,  I8tl). 

1185.  ^  Caillou  du  mèm  geore. 

Long.  o»OIB.  Larg.  ojoao. 

Devise  :  BANîfi  de  ioyb. 
(Fonds  Saint- Viaceas,  1811). 


INSTRUMENTS  DE  MUSIQUE  PROVENCEàUX 


1784.  '  Tambourin. 

H.  0,740.  Diam.  t».('44- 

Caisse  en  bois  garnis  de  peau  de  chien,  d'nn  très-ancien  usa- 
ge dans  les  fêtes  de  campa<;ne  et  dans  les  réjouissances  pabli- 
qnes,  qne  I*on  porte  suspendue  au  bras  gauche  par  OU  baudrier, 
eu  la  battant  avec  aoe  seule  baguette  (4). 

1 785.  —  Galoubet  ou  flûiet. 

Long.  0,300. 

Petite  flûte  à  trois  trous  et  à  bee,  eubuis  toumé,  dont  t*ae- 
compagne  le  joueur  de  tambooriu  ea  le  tenant  de  la  nuua 
droite. 

1786.  — Timbaloos. 

Ji.  0,170.  Diam.  0.990  et  o,m 

Caisses  de  cuivra  ronge  aeeonpiées  et  en  forme  de  ehandroo, 
sur  lesnnelles  est  tendue  une  peau.  Celui  qui  en  joue  les  porta 
sttspenanes  à  la  ceintura  et  les  bat  avec  deux  baguettes. 

1787.  —  Palets  ou  cymbaleties. 

Diam.  0,110. 

Petits  disques  d'acier  munis  de  ganses  de  cuir  ponrdire  tenos 
à  la  main  et  frappés  l'un  contre  Tantre. 

Le  baeha»,  groa  Umbour  <i  caisse  de  bois  et  a  trois  timbres,  complète  U 
série  des  Instrameiits  moslcaiix  partienllars  à  la  Provence. 

(Dons  du  docteur  Arnaud). 


(1)  Voyez  F.  Vidal,  Lou  Tambourin,  d-jr-iû,  Remondai-Aiibia,  188L 

is-e». 
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1 788.  —  Armoire  sculptée,  a  deux  corps  (Bbéniêt$rie 

française  méridionale  du  17^  siècle) 

Noyer  cire.  //.  1.730.  Larg.  1,610.  Prof.  0,560. 

La  partie  supérieure,  considérablement  en  retrait  sur  celle 
d'en  bas,  est  à  une  seule  porte  ornée  d'un  cavalier  armé,  et 
s'ouvrant  entre  deux  panneaux  obloogs  où  sont  figurés  deux 
combattants  à  pied. 

Les  faces  de  deux  tiroirs  formeat  une  frise  en  haut  do  corps 
inférieur,  fermé  lui-môme  par  deax  Tantaax  oA  sont  aossi 
scalptés  deux  autres  guerriers  k  cheval. 

Entrelacs  à  rosaces,  sar  Ids  côtés  ;  modillons,  frisas  et  mon- 
tants divers. 

(LegsGnnet.  4849). 

4789.     Armoire  sculpiée,  k  deux  corps  (Bbeniiterie 
ikUienne  du  17*  siècle). 

Noyer  ciré  H.  5,600.  Larg.  1,506.  Prof.  0,740. 

Dans  le  haut,  deux  femmes  en  caryatides  supportent  un  ri- 
che ent;»blemenl  modillons.  surmonté  d'une  galerie  à  balos- 
tres.  Au  centre  de  celle-ci  se  trouve,  en  amortissement,  un  édi- 
cuîe  à  fronton  aigu  s'onvrant  à  secret. 

En  bas,  deux  caryatides  d'hommes  terminés  en  gatne  ;  sur 
chacune  des  quatre  portes,  un  élégant  faux-panneau  en  forme 
de  cartouche. 

Le  larmier  de  la  corniche  inférieure  cache  un  plateau  de  ta- 
ble à  coulisse  orné  de  roarquéterie.  On  compte  dans  le  corps 
d'en  hiut  jusqu'à  56  tiroirs  apparents  on  cachés.  L'un  de  ces 
tiroirs  porte  enfin  par-dessous,  écrit  à  l'encre,  le  mémoire  do 
prix  de  refient,  qui  paraît  avoir  été  dressé  par  le  propriétaire 
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même  do  meuble.  Cest  m  earieox  doesment  iodailriel  qoe 
noot  croyons  intftreetiol  de  Topiodiiire  : 

Speu  Iktta  nel  présente  studiolo  fatto  da 

c  DépeDielûtopoiir  lepréieolMMiMlcoafBC^^ 
m*  (ffMMffro)  6io  :  BatU  Cfaoomie  Megme  tfirief ween) 

•  maître  Jean-Baptiste  Cieconale,  meoiii8ier« 

portato  h  caaa  adi  faddij  3  Agosto  1650  nel 

«  porté  à  domicile  le  3  août  46ôO  de 

Anetatea)- 
c  rmiiée  sitele.  • 

Fatturachiodieootladin» Ole: Batte iDdi  M: 

«  Main  d*œavre.  cloas  et  colle  (foonus)  par  maitre 
Jean-Baptiste  susdit. 
Compra  del  legname  di  nore  coata 

«  Aeqaîfitiolà  da  bois  de  noyer,  ooùi 

8eitlafadleiidettoli|iBa(U9iiM«)li^^  6.  »  Ift 

«  Débit  du  susdit  bois,  se  monte  à 

Fattura  del  intagli  fiitto. ..  U  dette  ^ 
«  Façon  de  l'assemblage  (?)  fait  au  susdit  (meuble) 
AllBrrai0  6tiiiirclwttiere(r}  ^ 

€  An  sermrier  et  au  marqueteor 

MofUm  al  m  ^ 

c  Dorure  (aux  gonds) 

&  fiô 

Et  spese  diverse  ^ 

c  Et  dépenses  diverses. 

Portatnraà  (?)  ^'  ^ 

«  Traasport(à 


la  tatto  coaU   ^''^  ^ 

c  En  tont  il  ooftto 

scudiœnto  •  

«  Eeos  cent. 
(Legs  Granet,  4849)< 

du  jnbil 
lepreaeiil 
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4390.  ~  Cabinet  à  incrustalions  dites  scaolinola.  fSH^ 
po,  tul  ;  KunsUckrQink,^\. —  Ebéniêterie  km- 
banUdulT^êièdeJ. 

BMm  h  ivoire  gra?é.  A  ÙJStO.  U  Ijm.  Prof.  OJM. 

Sont  reltftt  la  vtnû  tiroir  do  droite  «1  le  btf  d*aa  AU  do  ootoniiiSo. 

ÂM  cantra,  wo  Mttta  armoirt  oméa  de  daw  aolonaaUaa 

sopporlani  un  entablaiMot  arae  pteria  à  balostraa  al  anea- 
drant  on  vaso  de  flaon  annnoDlé  ni  earlal  oft  aat  rapféaanté 
on  aifla.  A  Piolènaor.  aix  «raira  al  «la  eaahalla.  Aa*daaa«a 

et  aa-dessoQs  de  cette  armoiia,  deax  aotm  tiroira  ;  le  premier 
porte  la  balastrade  elle-mèoM»  iiiiai  qn'in  panneau  oblong  dé* 
eorédepapîlkMiaaId'aiaaan;  toaaeùiid,iMfri8a  d'anioMan 
cbimériqiies. 

Le  reste  dii  champ  aal  aotièremeal  aoeopé  par  das  tiroira 
dont  doQze  symétriqoes  et  semblables  sont  chacon  ornés  d'ona 
incnistation  représentant  an  oiseau.  Âox  extrémités,  deux  ti- 
roirs plas  granos  et  sarmontés  de  deax  antres  pins  petits  re- 
prod disent  en  rédaction  le  principe  décoratif  da  motif  central. 

Les  cabinets  de  ce  genre  sont  loin  d*ôtre  rares,  le  nord  da 
l'Italie  en  a  fourni  et  en  fournit  encore  un  contingent  considé- 
rable aux  collections  publiques  et  privées.  Nous  devons  ajouter 
que  tous  n'ont  pas  la  mâme  éclat  et  la  mèma  aomptaoailé  que 
celui-ci. 

Deux  poignées  latérales  facilitent  la  maocsavra  da  loeable. 
(Li^  «mil,  4849). 

1701.  —  Cabinet  scalptc,  vulgairamnl  dit  êieagnêtta 

(EbénUterie  génoise  dulT tiède). 

Noyer  ciré.  H.  0,660.  L.  0,730.  Prof.  0,340. 

Sur  la  face  ainsi  que  sur  les  flancs,  des  montants  ornés  de 
figurines  superposées  ;  dans  la  frise,  deux  tiroirs  et  d'autres 
figurines  formant  consoles.  Un  ventail  à  rabattement  ferme 
rmtérieur  où  se  trouvent  divers  tiroirs  et  une  petite  armoire 
centrale  de  forme  architecturale.  Serrure  dorée  à  moraillon  et 
loquets  latéraux. 

(Legs  Gnoat,  4849). 
1794.  —  Le  môme  meuble. 

Noyer  ciré.  Privé  de  son  vontaiL       B.  QJSBO.  L.  0^060.  ProC  0^. 

^a  Granal,  4849). 


Digitized  by  Google 


5S6  MI0BLB8 

1795.  —  Bahut  ou  coffro  de  mariage,  sculpté,  dit  Cas- 
sone  (EbétUsterte  italienne  du  1 7*  sièclej. 

Nofer  oiré  rahauasé  de  doruree.     ff.  0710.  Long.  IjM.  Lerg.  0.m. 

Frise  flearomiée,  diûs  le  ban!»  el  monliire  à  cinniiiM,  ei 
retraite,  sur  le  ooiiTereie  ;  tore  cannelé,  dans  le  bas»  avec  an 
maacaron  central  ;  pieds  eoorts  en  gnibs  de  lion  me  pal- 
mettes. 

▲a  miliea  do  grand  côté,  an  cartoacbe  armoyé  sontenn  par 
deux  génies  ;  Téca  est  d'argent  à  nne  tour  embrasée,  sormon- 
tée  de  deax  ailes  d*or.  De  chaque  c6té  de  ces  armes  est  un 
bas-relief  :  à  droite.  Orphée  charmant  les  animaux  au  Ron  de 
la  mnsiqae;  à  ganche,  Apollon  poursuivant  Daphoôe.  Sor  l«s 
faces  en  retour,  l'Europe  et  l'Amérique. 

Ce  meuble  a  perdu  les  ornements  rapportés  qoi  garnissaieat 
yertiealement  les  arêtes  d'angle  antérieares. 

(Legs  Granet,  4649}. 

1 794.  ^  Panneau  principal  d'un  bahut  de  même  geoie 
el  de  même  origine  que  le  précédent. 

Noyer  ciré  rehaussé  de  dorures.  H.  0«99e.  L.  l  ,eoO. 

Sujet  de  l'histoire  ancienne  ou  romaine  dans  leqnel  figur^  U 
construction  d'une  ville,  à  laquelle  préside  un  général.  Au  cen- 
tre se  trouve  également  un  cartouche  soutenu  par  deux  génies 
et  armoyé  d'un  bras  tenant  une  branche  de  grenadier,  avec 
trois  étoiles  en  chef. 

(Legs  Granet,  1849). 

il9&*  —  Coffre  de  fourgon  (FabriccUion  française  du 
!?•  siècle)  f 

Bois  recouvert  de  cair.  H.  C^IO.  Lsig.  1»190.  Prot  f  «aie. 

Double  écusson  tenu  par  deux  lions  et  snrmontft  d*nne  con- 
ronne  fèrmée  :  fleura^lis,  clous  à  têtes  rondes,  ovales,  ou  ds 
ibmie  pâtée  à  pointe  de  diament,  le  tout  eu  laiton  dori. 

(Liegs  Granet,  4849) 
1796.  —  Coffret  (£6éi»w/me  italienne  du  17'  siècle). 

Bois  noirci.  H.  0,910.  Laig.  0,870.  Prot  <V3aO. 
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Goofarela  en  amorUsieineat  ;  moalarw  gailloehées  ;  piedt 
et  antiéa  de  florrore  en  «livre. 

(Legs  Granet,  4  849) 

1797.  —  Coffret  (Fabrication  française^  1 T  sièclej. 
Ecaille  «fee  iMguette  en  repoussé  d'argent. 

H.  0,190.  Larg.  0.185.  Prof.  0,110. 

Deox  vanteaai  fermant  sur  ciaq  tiroirs  ;  par-dessus»  ooe 
boite  à  comparu  méats. 

(DoDatîoQ  de  Boargaignon,  4860). 
1198.  —  PQpitra  fermé  orné  de  ecolptaree  (1 7*  stècle). 

Ms  eM  Mutilé  d'ans  monlore  d'enoadiemsnt. 

H.o;»s.  Larg.  e,eie.  Prot  e.fieo. 

Sur  le  dessus,  le  dos  et  les  eAlés,  des  paysages  de  eonveo- 
tioDy  des  fidmiiàse  fiolestiqaes  et  une  infinité  de  fîrares  d'bcim- 
mes  et  d'animaux  de  tonte  sorte.  Une  seène  eepenwit  domine, 
par  Tétendae  de  ses  proportions,  tontes  eelles  qni  se  sont  dis* 
patres  l'imagination  da  naïf  aatenr  de  ee  travail,  e*est  la  Faite 
en  Egypte  avec  laVierge  tenant  TEafant  assise  sur  Tàne  condait 
par  saint  Joseph.  Le  même  saint  est  représenté  par  derrière 
le  menble  recevant  d*an  ange  Taverlissenient  de  s'éloigner  de  la 
Jndée.  Le  devant  est  orné  de  rinoeanx. 

(Legs  Granet,  4849). 

1799.  —  Berceau  scolpté.  Joaet  d'enfant.  (Sbiniiterie 

italienne,  1 T  sièclej. 

Boia.  H.  0,360.  Long.  0,520.  Larg.  0,260. 

Il  est  à  chevet  et  décoré  de  six  têtes  d*ange  ailées,  groupées 
avec  des  écharpes. 

(Legs  Granet,  4849) 

1800.  —  Table  eculplée,  noircie,  dorée  et  ornée  de 

sceiole  (Art  itatien^  i  7*  sièclej. 

Bois.  B,  OpSao.  Long.  1^.  Larg.  0,780. 

Une  variété  de  gypse,  la  télénite,  calcinée,  broyée  «t  pétrie  à  Peau,  sort 
de  base  a  la  fobrication  des  ouvrages  en  icagliole.  On  obtient  ceux-ci 
tD  eonfBclionnant  préalablement  dee  plaques  de  cette  maUére  et  en  y 
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ffravant  «ntiiito  prafoadéBMtu  d6MiB  âtBtIêqiiél  oa  ooule  de  noml- 

les  pâtes  dîTersement  colorées,  dont  un  polissage  rfent  en  dernier  liea 
égaliser  la  surface.  L'invention  du  procédé  et  l'art  de  l'employer  sont  dos 
à  Guido  del  Conte,  dit  Fassi,  né  en  15S4  à  Carpi  dans  le  Modenois.  Jus- 
qu'à la  fin  du  siècle  passé  cette  dernière  Tille  a  eu  le  monopole  de  la  (a- 
bricatiott  dat  woMm  doal  rindostrtoa  été  dapoit  transportée  à  Fto- 
rence. 

Quatre  atitiiettas  da  aâgm  umoiitaûl  m  pied  ea  SL  §1 
ayant  autrar  do  eorpa  des  Marpes  dorées,  supportait  —  aM 
le  ooaeoors  d*iui  baloatre  eenial,  également  doré— âne  firiaionéi 
dto  flears  pol jehromes  sur  fond  noir,  et  à  laquelle  est  appwdi 

par  devant  an  mascaron  enrichi  à  son  tonr  par  la  dorare 

Le  plateau  est  anssi  à  foad  noir  ;  ane  guirlande  de  féoillm  ds 
chêne  en  fuaDe  la  bordure  et  y  dessine  en  même  temps  an  l 
milieu  un  ovale.  Le  champ  est  entièrement  rempli  par  des  | 
fleurs  et  des  feuillages  revêtus  des  couleurs  les  plus  éclatantes 
et  les  plus  variées  ;  d^aatres  fleurs  dans  une  corbeille,  des  oi- 
seaux et  un  papillon  forment  le  motif  central  an-dessoQS  do- 

Sel  on  lit,  à  gauebé»  la  aignalura  :  LmiêmUùiê  BormoùM 
it,  4678. 

(Transférée  de  l'U6tel-de- Ville  au  Musée,  4  SiS). 

180 1.  —  Table  sculptée  et  dorée  (Fabrication  âo/ien- 
ne,17^  sièdej. 

Boia.  B.  OJSSO.  Long.  1,140.  Ltrg.  0,670. 

Pieda  àbaloatmiodfonnéa.  Leflenronde  la  trifewe  lui  eet 
éêranfer* 

(Legs  Granet,  4  849). 

1802.  —  Table  à  plnte)u  de  marbre  incrusté  (Pabrica- 

tion  f^o^ienne^  1 T  siècle). 

BoiauoireL  fl.  0.880.  Long.  l;810.  Larg.  8,910. 

Motifs  d'enroalements  entourés  d*un6  bordure  de  poster,  por- 
tant aux  angles  des  fleurs  de  lis.  Marbres  blanc,  gris  veiné, 
libidaa  et  jaune  de  Sienne.  Pieds  à  balustres. 

(Donation  de  Bourguignon,  4Se*). 


Digitized  by  Google 


4802^*     Fauteail  pliant  ea  X.  (Travail  HoU^n  en  ph 
qué,  Certosino  (l),  d^  Ww it^ÎT  $îiclej. 

Bok  ioenisCé  dMToIre  et  de  corne.  H.  1,010.  Larg.  0,680. 

Les  sièges  marqaetés  ne  sont  point  sans  doute  les  plas  an- 
ciennes prodactions  de  Tindustrie  à  laquelle  ils  appartiennent, 
ils  n'en  sont  pas  moins  intéressants  par  l'excellence  du  parti 
décoratif  aussi  sobre  qu'élégant  dont  ils  oat  conserrô  le  prin- 
cipe. 

Celui-ci  a  perda  fou  doiiiar  ;  la  booionda  la  noix  y  eii  mo* 
dama. 
(Legs  Gf anal,  4  849). 

1804.     Fauteuil  prie-Dieu  (Ebénisierie  italienne,  18* 
siècle). 

Noyer.  H.  0,850.  Larg.  0,620, 

Les  flancs  croisés  en  X  embrassent  deux  sièges  superposés  ; 
l'un,  bas  et  fixe,  sert  seulement  à  s'agenouiller  ;  l'autre,  mobile 
el  pivotant  sur  deux  tourillons,  est  fait  pour  s'asseoir. 

Le  dos  du  fauteuil,  attiré  en  avant,  tourne  sur  deux  noix  et 
se  transformant  alors  en  accoudoir/cbange  entièrement  la  des- 
tination du  meuble.  Le  renversement  du  premier  siège  complète 
la  transformation. 

(Laga  Granat,  4a49). 

f  805.  —  Eaeabeaa  à  pieda  et  k  traversée  toraea  (Bbé- 
niiterie  italimMe,  1 T  siMeJ. 

Noyer.  ^' 

(Liafi  Graael,  4êm. 


'V  Le  lavore  alla  uriota»  à  propremont  parler  le  «  travail  à  la  Çbar- 
treuae  >  imiUnt  le  pieué  indien  dont  le  dessin  repose  entièrement  sur 
dM OonriMMiMM  geométriquas  étoiiées.  sortit  d'abord,  en  Italie,  des 
inailia  d'artistes  formés  dans  les  conRrégations  religit?ii909.  Les  intania- 
tori  (marqueteurs)  occupés  à  produire  la  tania  ^marqueterie)  apparai- 
ssent dans  la  péninsule,  fait  remarquer  M.  Albert  Jacquemart  (Histoira 
do  Mobilier),  dès  le  13*  siècle.  Venise  semble  toutefois  avoir  eu  le  mono- 
pole des  incrusutions  sur  bois  de  style  oriental.  Obtenues  au  moyen  ae 
petites  piMs  d'ivoire  et  de  ooroe. 

34 
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1806.  1807.  —  Deux  fauteuils  droiu  (BbéniUerie 

italienne,  1 7*  siècle). 
Noyer.  H.  MIO  el  1,880.  Lug.  8,700  et  0,888. 

(L6g8  Gnnet,  1849). 

1808.  —  Vantail  de  porte  sculpté  (Menuiserie  froi^ 

çaise,  1 6'  siècle). 

No70r.  H.  9,810.  Larg.  0,818. 

Les  doaze  panneaux,  tons  égaux  en  dimension,  qu'on  y  re- 
marque, sont  seuls  anciens  ;  ils  sont  remplis  par  des  motifs 
d'ornement  variés  conçus  dans  le  meilleur  slyle  de  la  Renais- 
sance. Les  trois  d'en  haut  sont  surmontés  de  culs  de  four  can- 
nelés en  forme  de  coquille  et  c^lni  da  milieu,  parmi  ces  der- 
niers, porte  au  centre  un  écu  dont  le  blason  a  été  effacé. 

(Transporté  da  i'Hélal-da-VitIa  an  Musée  an  4848). 

1800.  ^Pann  jau  de  tenture  en  eair,  dite  de  Cordomam 
(PabrioaHan  italienne  du  18^  eiède)^ 

H.  9,190.  L.  1,850. 

Il  est,  suivant  l'usage,  estampé  et  recouvert  d'un  vernis 
jaune  et  rouge  appliqué  sur  un  fond  d'argent,  avec  réchampis 
noirs.  Parmi  les  rinceaux  de  feuillage  qui  en  ornçnt  le  champ 
et  la  bordure,  on  remarque,  en  bas,  trois  monts  ;  en  haut,  nne 
iloile  à  huit  pointes.  Ce  sont  les  pièces  du  blason  de  Clé- 
ment Xi  monté  sur  le  trône  pontiucal  en  4700  et  mort  en 
1714. 

(Legs  Granet»  4  849). 
1810.  —  Paravent  peint  (Ecole  française,  18"  siècle). 

ToOe  lendiio  sur  châsais.  fl.  Si,160.  Long.  8,888. 

Eo  dix  feuilles. 

Facb.  L'aneiemia  Proeassion  da  la  Féta-Diauz  à  Aix. 

(Voyez  de  Haitxê,  L'esprit  du  cérémonial  d'Aix  eu  la  célébration  de  U 
Fôte-Diej,  édit.  dlTerses.  Afx,  Davfd  1768,  in  19.  —  iSréçoire;  Bxpliet» 

tion  des  rorôtnonies  de  la  F«He-Dicu  d'Aix-en-Provence.  Aix,  David,  17T7, 
in-U—MUlin,  Voyage,  t.  net  Atlas.  —Statiêtiquê,  t.  u,  p.  SU.— MMH 
Àlphéran,  Rues  d'Aix,  t.  i,  p.  106-UO). 

L8S  psrsoonagss  ont  da  48  à  10  cantimélrsa  da  hanlavr  si 
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c'est  dam  Vùtém  toinDt  qu'on  ntroofe  à  pea  prêt  tons  les 
groapet  meotioDiite  dans  les  oii?rages  précités»  —  Le  cortège 
commence  à  la  droite  d*en  haot  où  se  tronfê  repiéaenté  le  por- 
laii  de  l'église  m4tropoliUifle  de  Saint-Sanfenr  :  —  4o  Banniè- 
re aax  armes  d*Aix.  —  2*  Lee  corporations  des  métiers  aai 
étaient  an  nombre  de  trente  environ  et  dont  vingt  ont  les 
bannières  de  lenrs  patrons  respectifs.  —  3o  Un  bedean  armé 
d*nn  croc  ponr  abattre  les  tentes  des  bontiqnes.  —  4*  Quatre 
trompettes  de  la  ville.—  S®  La  grande  bannière  dite  du  Corpui 
Domini  et  quelques  prieurs  de  la  confrérie  dt  ce  nom  portant 
des  panonceaux.  —  6»  Les  administrateurs  des  œuvres  pies 
et  Hôpiteaux  :  Enfants  abandonnés,  Enfants  rouges.  Recteurs 
de  la  Propagande,  du  Mont-de-Piétô,  des  Insensés,  des  Prisons, 
de  la  Rédemption  des  captifs,  de  la  Miséricorde,  etc.  —  >  Les 
Ermites  des  environs  d'Aix  ,  les  congréations  religieuses 
d*hommes  au  nombre  de  treize  :  Picpus,  Capucins,  Trinitaires, 
Minimes.  RecoUets,  Cordeliers,  Observaniins,  Carmes.  Domilii- 
cains,  etc.  —  8»  Divers  groupes  des  jeux  qui  se  Célébraient  à 
la  Fôte-Diea  :  la  reine  de  Saba.  les  rois  Mages,  les  grands  et 
les  petits  danseors,  les  eheran  frisques  (fringants),  lea  Apô- 
tres, ete.  —  9»  Gompagnies  de  làsiliers  commandées  par  les 
six  uloiiDiers  de  TAbbadie  ftvee  lear  taniboiir  et  lear  porte- 
étendard.  Tâbbé  de  la  ville  et  son  entourage.  —  40*  Compa- 
goie  de  moosqoetairea  eommaadée  par  le  4«r  bâtonnier  de  laba- 
locbe,  porte-enseigne,  corps  de  mosiqne,  dignitaires  de  la  ba- 
zocbe,  migoons.  Roi  de  lalbaiocbe  et  an  suite.--  44«  Le  prince 
d'Amour  et  son  entourage.  —  41*  Le  corps  des  notaires.  — 
4  3«  l'Université  avec  son  massier,  son  recteur  et  les  quatre 
facultés  de  ibéologie,  de  droit,  de  médecine  et  des  arts.  — 
4  4»  Les  procorenrs  an  Parlements  et  an  Siège.— 45»  Les  prieurs 
du  Corpui  Domini  munis  de  panonceaux.  —  Le  massier 
du  Chapitre  et  le  clergé  métropolitain.  —  46»  L'archevêque 
portant  le  Saint-Sacrement  sous  un  dais  auprès  duquel  on  re- 
marque le  ^  «»■  consul  d'Aix  avec  le  chaperon  mi-partie  ronge 
et  noir  à  l'épaule.  —  47»  Le  Parlement  en  robe  rouge  précé- 
dé de  rhnissier  portant  la  masse  de  justice.  —  18»  Les  tréso- 
riers généraux  de  France  (4)  tenant  des  panonceaux.  — 
490  la  Sénéchaussée.  —  20<>  La  Maréchaussée  en  arme  ayant  à 
sa  téta  le  prév6t.  —  S4*  La  suite  des  fidèles. 


(1)  U  Cour  des  comptes,  aides  et  Onanoes  n'ssstoUit  pas  à  cette  pro- 
oessiOB* 
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Rbvim. 

Le  Cours  Sextius  à  Aix  à  l'époque  de  la  Fêle-Dieu,  avec 
l'église  Saint-Jean-Baptiste,  réUblissement  des  bains  Ihcr- 
maux,  le  rempart  de  la  ville  et  deux  fontaines  anjourd'hni  !«• 
construites  On  y  voit  la  plupart  des  scènes  de  Jeax  qa'OB 
trouve  figurées  dans  l'ouvrage  de  Grégoire  ci^plus  tmit  I«i 
groupes  de  personnages  qui  représentent  eos  Moaw  sont  dissé- 
minés dans  la  foule  des  promeneurs  4o  toute  oonditioii  cpii  «r- 
culent  à  pied,  à  cheval  et  en  toiture  entre  les  boutiaues  des 
roarehstids  fonins.  Cest  le  tsbleaa  fldMe  et  evrienx  de  la  phy- 
sionomie de  la  ville  en  on  jour  da  réjouissanee  fieiidaiit  la  se- 
conde ndtié  da  dernier  siècle. 

Ce  paravent  fut  exécuté  par  les  €oîns.  dit  Ronx-Alphéran. 
d'an  membre  de  la  famille  de  Galice,  mort  doyen  du  Parle- 
ment en  4765.  Il  a  été  donné aa  Musée  en  4867  par  M .  le  mar- 
qois  de  Fbrbia  d*Oppède  et  par  Mlle  de  Forbin  d'Oppède.  Les 
armes  qu'on  y  a  appliquées  réoemment  appartienneot  aox  ia- 
milles  des  donateors. 


BouX'Àlphérant  Rues  d'Aix,  t.  1,  p.  454. 
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MEDAILLES  HISTORIQUES 


Nota,  —  Les  abrévialions  A.  B.  P.  signifient  Argent, 
Bronze  ou  Plomb.  Les  chiffres  qui  suivent  ces  lettres  dé- 
signent le  diamètre  du  module.  Enfin  lee  sigles  S.  V.  ou 
H.  M.  aui  suÎTenl  la  description  d'une  médaille  indiquent 

Îie  ceUe-ei  proyieni  soil^  ou  fonds  SainZ-Finceiu,  soit 
un  don  dit  au  Musée  en  4874  par  le  docteur  JloiixyJfor- 
/m,  inspecteur  général  du  service  de  santé  de  la  Marine, 
né  à  Âix  ^t  récemment  décédé  à  Paris. 


1811.  —  Jean  de  Matheron,  cheyaliery  seigneur  de  Pef- 

nier,  de  Salignac  et  d'Entrepeires,  mort  en  1 495, 
désigné  par  les  historiens  contemporains  comme 
un  des  plus  grands  hommes  d'Etat  de  sou  siècle 
B.  0,088. 

io(annes)  aATHAioa  (sicj  D(ominus)  n  SAUfflACO. 

IQTBS.  ITlIT(m}  DOGTOn  GOHBB  PALLàTIH  (us). 

<  Jean  Matheroo,  seigneur  de  Salignac»  oberalier,  docteur  en  droit, 
comte  palatin.  » 

Buste  tourné  à  gauche  avec  un  mortier  sur  la  tête  et  au 
cou  une  chaîne  où  pend  la  double  croix  de  Saint- Jean-de- 
Latran  que  reçut  ce  personnage  en  4474. 

ganullants.  rbgits  iaoitts.  nr.  ntoriNCU.  Ptxsi- 
vm  coii8nuA(rius)  Q(ue). 

€  CbambeUan  du  roi,  grand  président  et  conseiller  en  Provence.  » 

Jean  de  Matheron,  coiffé  comme  ci-flevant,  debout  et  de 
face,  portant  l'armure  avec  un  manteau  pusé  par-dessus. 
Sa  main  droite  lient,  la  pointe  en  liant,  une  épée  nue,  sa 
gauche  un  livre  appuyé  sur  la  poitrine.  Du  côté  droit,  est 
une  tige  de  lis  à  travers  laquelle  passe  une  couronne  du- 
cale ;  au  pied  de  ce  lis,  un  chien  couché,  de  la  gueule  du- 
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ipiel  s'éohappê  une  banderoUe  qui  s'enroula  taloiir  de  la 
tige.  Sur  cette  banderolle,  les  mots  :  fidis  mtATA  bitat  : 
c  La  foi  gardée  enrickit.i^  A  droite^  un  éeu  tox  armes  des 
Matheron  (Voyez  au  n*  829^  surmonté  du  heaume  dont  le 
cimier  est  un  pupitre  à  trois  faces  au-dessus  duquel  se 
trouve  une  main  couTerte  du  gantelet  et  teuaut  un  poignard 
ou  plutôt  une  épée. 

Pièce  considérée  comme  aiiiqne  doot  le  droit  présente  un  tiMttomMnk- 
bit  exceptionnel.  Elle  est  pour  ainsi  dire  à  fleur  de  coin,  bien  ^'«/êê 

n'ait  certaïDement  pas  été  frappée.  Il  est  h  regretter  que  tes  auteurs  âc^ 
Trésor»  de  numitmatiqut,  en  publiant  celte  belle  m^d-iille,  n  en  aient  en 
sous  les  yeux  qu'un  surmoulage  trèe-imparfait  et  tretle  en  plusieurs  ea* 
droits.»  8.  y. 

Mm-riMliit,  Proilee  sur  l.-l^.-P.-F.  fltfni-ttaesBs»  p.  9t.  —  iToa- 

naies.  etc.  texte  et  pl.  —  MUXin,  Voyage,  t.  ri.  p.  93f-938.  Atlas,  pl. 
XXXII»  S.  —  TréêOTi  de  ffum,  (méd.  françaises),  pl.  LVH,  1.  —  Boux-Alphê' 
ran.  t.  i«p.  479-480.  —  Reproduction  en  srand  sur  le  piédestal  de  la  statue 
de  Renéao  iMut  dn  Cours  MIrabotu  à  Afit^  fcllier,  p.  Sl^  pL  n. 

LOUB  XII  (4496-4545;. 
1812. —B.  9,440. 

f  PILICI.  LTBOTIGO.  lMRA(n)TB.  DTOMCÙIO.  OSAll.  AL- 
TBIO.  OATBVff.  Onni  «ACiO  (stV). 

<  Sous  1  tieureux  règne  de  Louis  XII,  toutes  lee  nations  jouissent  d^oa 
•ulro  César.  » 

Buste  à  droite  coiiïé  du  mortier  orné  de  la  couronne 
fleurdelisée,  avec  le  collier  de  Tordre  de  Saint-Michel. 
Champ  semé  de  (leurs-de-lys.  A  Texergue,  un  lion,  sym- 
bole de  la  ville  de  Lyon. 

t  LTmTii(ensi).  ii«  rmiGA.  •AfM(n)TB.  ne.  aiha. 

MOHAim.  BBHIOHB.  SIC.  FTI.  COVfLATA.  4499» 

«  Lorooue  la  République  de  Lyon  se  réjouissait  à  rocotsioB  dn  sseoad 
mariiso  os  la  boDso  rsine  Anne,  je  fus  amsi  fondus,  149#.  • 

Buste  i  gauche  d'Anne  de  Bretagne  coiffée  d*un  voile 
court  sur  lequel  est  posée  la  couronne  royale.  Chamn  se- 
mé mi-partie  de  fleurs-de-lys  et  d'Iiermine  qui  est  de  Fran- 
ce et  de  Bret^-îf^ne.  A  Texer^^ie,  un  lion. 

On  pense  que  ce  medailloo  fut  modelé  parNicoUt  et  Jeun  de  Saint- 
Priest,  artistes  lyonnais.    S.  V. 
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1815.  —  B.  0,084. 

Divi.  LYDovici.  DvoDEciMi.  FaA(n)coaT(m).  aBGis.  m 

(sii)AllIi8IMI«  ÈXGkA.  IFPIQItS. 
«  Image  sacrée  du  divin  LDuis  XII,  roi  de  Franoe  trèe-cbrétieo.  » 

Buste  de  trois  quarts  tourné  i  gauche»  aree  la  couronne 

sur  la  tête.  Champs  fleurdelisé. 

I^.  BEATÀ.  aiS.  PYBUCÀ.  GVITS.  PaUCCBPS.  SAPUN8.  DO- 

niHAira. 

«  HeiretaeiiaépiAili^iiefDQVméeper  QBKiiMMpbiloeoplm  » 

Armes  de  Paris  qui  sont  de  gueules  à  la  nef  frétée  et 

habillée  d'argent  (lotlanl  sur  des  ondes  de  même»  au  chef 
cousu  de  France  ancien»  avec  le  mot  PA-ais. 

La  Bibliothèque  nationale  possède  un  exemplaire  de  cctto  pièce  en  ar- 
gent. L'épithèto  de  divin  a  fait  supposer  que  Louis  XII  était  mort  (1515) 
quand  elle  fut  faite.  On  la  considère  donc  comme  l'empreinte  d'un  sceau 
et  eoDtre-sceau  grafés  pour  na  aele  aoleaaél  ooooeraint  le  déoès  de 
ce  pnaoe.  —  8.  V. 

FRANÇOIS  (1518«1647). 

«814.  —  R  0»197. 

paARCiscTs.  1.  D(ei).  G(rdtid).  FRANcoR(um).  aax.  1537. 

<  François  I»,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France,  1687.  > 

Buste  de  trois  quarts  coiffé  d'un  chapeau  à  plume.  Sans 
revers.  —  S.  V. 

1815.  —  B.  0,044. 
paANCiscYs.  1.  paAMCoaTM.  aax  €;(ristianissimus). 

c  François     roi  très  ebréUen  de  France.  > 

Buste  de  trois  quarts,  tourné  à  gauche  ei  coitfé  d*uii  cha^ 

peau  à  plume. 

tj.  DISCVTIT   HA(n)c    FLAll!A(m)   FRA(n)ciSC(US)  ROBORE 

MErn)Ti8  o(m)NiA  p(er)Yi(n)ciT  aKav(in)  luasABUis  vn 
(dis). 
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S3S  ■hai^v— 

«  François  dissipe  cette  flamme  par  la  force  de  son  inteibgetice,  ' 
triomphe  de  tous  les  obstacles  et  la  force  de  la  tempête  des  éTéoemenU 
M|N«tl*««|0«lfr.  > 

Salamandre  au  milieu  des  flammes  ;  en  haut,  une  cou- 
ronne fermée.  —  S.  V. 

HENRI  n  (4547-4U9). 

1816.  —  B.  doré.  0,053. 

mmiCTS.  n.  «ALLUini  in  nnnGTi8a(imus).  r(at6r) 

p(opuli). 

€  Henri  II,  roi  très  invincible  de  France,  père  du  peuple.  » 

Buste  à  droite,  lauré  et  revêtu  de  l'armure. 

OB  w  IH  iTAL(iam).  0iu(aiiiam).  it  QAMJ[&my 
FOBTinB  AC  voiLio(iter)  gbstas. 

>  Pour  les  choses  faites  courageusement  et  heureusement  en  Italie,  ea 
Allaaitgiie  et  en  Pranoe.  » 

Char  à  quatre  chevaux  portant  la  Victoire,  rAbondance 
et  la  Renommée  debout  qui  embouche  une  trompette  ornée 
d'un  panonceau  aux  armes  de  France.  Exergue  :  ex  toto 
po(lico)  455^  :  «  par  le  vœu  public,  \552.  »  —  S.  ¥. 

1817.  —  B.  doré.  0,053. 

Sur  le  droit,  même  tête  et  même  légende  que  précédem- 
ment. 

Knfnrtk  |  upj^ublica).  siinnisi  |  libekatis  oui» 
(ionia)  |  nDi0HAT(rici8).  paua  |  ■iftAND(ola).  sAmAMi  | 

BT  BBCBPTO  |  HBBmiO  |  01BI8  G0R8BHSY  |  4552. 

c  La  République  de  Sienne  rétablie,  Metz,  Parme,  la  Mlrandole,  Chï* 
m^?  déliTréada  siège  el  aeidin  rspris.  Da  conaeBleiiienl  de  hminn» 

Couronne  de  laurier  à  Tentour. 

HMdin  ne  fut  pris  que  Tannée  suivante,  ce  qui  démontre  que  la  mé 
daUle  ne  porte  pas  sa  léH  table  dste.  »  8.  Y. 
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1818*  —  Hontmoreney  (U95-4667).—  B.  0,409.  (Sur- 

tnoulagej 

AKlfE  DTC  DE  HONTMORANCT.  PAIR   ET  CONTESTABLE  DE 

FRANCE.  Buste  lauré  tournant  à  gauche.  Il  a  la  cuirasse;  à 
son  cou  est  suspendu  le  collier  de  Sain^MicheL  Dans  le 
champ  :  ags  m  74  ans. 

Pas  d6  revers.  —  S.  V. 

1819.  — B.  0,740. 

carol(us)  :  BNG0Li8(mge)  :  dtx'1575?  ankoitm.  44. 

«  ChirlM  duc  d'Aagoulèma,  (1675),  dans  sa  U«  année.  > 

^  Buste  tourné  à  droite  et  coiffé  d'un  chapeau  à  plume.  On 
rencontre  la  môme  tête  tournée  à  gauche,  avec  la  date  4537 
et  h  légende  de  Henri  d'Orléans  (depuis  Henri  II).  à  47  ans, 
au  revers  est  saint  Michel.  —  Charles  de  Valois  duc  d'An- 

SDulème  était  fils  naturel  de  Charles  IX  et  de  Marie  Touchet, 
naquit  le  28  avril  1575. 

-  Pas  de  Bevers.  —  S.  V. 

HENBI  m  (4574-4589). 

1820.  —  B.  doré.  0,045. 

UHRicvs.  Pivs.  ]i(ei)  G(raiia).  fmàngoavm  it  poi(omœ)* 
■n.  4588» 

«  BenrilepieiiZfpar  lasrioedeDieQ,  roi  de  France  et  delPolegae 

1588.» 

Buste  i  doite  avec  la  tête  laurée  et  Tarmure. 

ïj.  Ligne  de  terrain  commune  à  deuxjujets  distincts  et 
partageant  diamétralement  la  pièce. 

4'  Habitants  d'une  ville  s'avançant  avec  confiance  au- 
devant  d'une  armée.  LMmnde  :  mmc  gvhctu  «  Voici  ce  que 
le  Bai  fait  peur  ^m».»En  haut,  deux  mains  sortant  de  nua- 
ges et  se  joi^nt  en  signe  d'alliance,  avec  les  lettres  F.  h 
(Fides  Hennci)  :  Bonne  foi  Henri. 
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2"  Deux  mains  semblables  avec  les  Idlires  l.  r.  (Libéra- 
lilas  Régis)  :  Libéralité  du  Roi.  Elles  tienoaMi  utie  coroe 
d*aboiulance  el  une  bourse  répeadant  des  fleurs,  des  fruits 
el  des  pièces  de  monnaie  sur  une  foule  avide  de  recueidir 
ces  dont.  Légende  : hjh:  htlii»  «  VoicteequeU  Roi  foit 
pour  beaucoup.  » 

Frappée  à  l'occaBion  de  la  paix  simulée  le  31  juillet  1588,  eotre  Hen- 
ri III 61  !•  due  de  Guise,  après  la  journae  des  Btrrioidat  et  mat  VmmÊr 
•inatdelMois.— 8. 

HENRI  lY.  (4589-4640). 

1821.  —  B.  doré.  0,068. 
HENR(icus).  uu  ii(ex).  cnEi8T(iaaissimus).  maria  av- 

GYSTA. 

€  Henri  lY,  roi  trte  oiiiétini.  Marie  (de  Médicis)  Auguste.  » 

Bustes  eonjugésy  tournés  à  droite,  du  roi  et  de  la  reine; 
le  premier  revêtu  d'une  riche  armure  sur  kroelle  est  po- 
sée une  écharpo  on  sautoir  et  le  cordon  du  Saint-Esprit. 
Sous  son  bras  la  date  4603.  Eu  oxergue,  le  nom  du  gra- 
veur G.  DYFRE.  F.  (4) 

^.  F&OPAGO.  iMPBii.  £n  exergue  :  4603 

€  Aoeroissement  de  rBtat.  » 

Henri  IV  vêtu  en  Mars  et  Marie  de  Médicis  sous  les 
traits  de  Minerve  se  donnent  la  main.  Entre  eux  deux  est 
un  génio  portant  un  casque  ;  dans  Tair  plane  un  aijjlo  qui 
tient  une  couronne  radiée  dans  son  bec.  —  S.  V. 

4822.  -  B.  0,086. 

Matrice  du  droit  delà  médaille  précédente  avec  1  addition, 
sur  le  tour,  d'une  couronne  de  laurier  et  des  armes  de 
France.  —  8.  V. 

m5.  — P.  0,042.  ^ 

HiimiCTS  101.  i<ei).  «(ratia).  FaAHc(ia)«  n  HATAR(re). 
in. 

€  Henrirr,parlagraoedeDira,raideFf«iioettdeIlifam.> 

(1)  Guillaume  DuprcS  né  à  Troyes,  contrôleur  général  des  poUàÇons  SI 
eugies  des  monnaies  en  1604,  mort  après  1643. 
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MÉDAILUW  6ii 

Buste  lauré  avec  rarmure,  tournant  i  nauche. 

I^.  UàMhk  m  MEDICIS  R£G(iliaj  FAAirc(i£B).  160? 
«  Marie  de  Médicis»  reine  cto  France.  » 

Buste  à  gauche,  portant  une  large  !mm.     8.  Y. 
LOUIS  Xai  (46«0-l643). 

i824.  —  B.  0,054. 

lt]N>tig(us).  lui  D(ei).  â(ratia>  v^jm^îb).  pi.  jiA(var-- 
ré)  m  GHBi8TiA(nis8imu8)« 

<  LoiiisXIll  partagrAeedelHea,  roi  tite  eMtton  de  Tranoe  et  de 
Nàfine.  » 

Buste  tourné  à  droite  de  Louis  XIII  jeune,  avec  l'armu- 
re, la  fraise  et  la  tftte  laurée. 

Pas  de  revers.  —  S.  V. 

1845.  —  B.  0,06^ 
LVDOvic(us)  xju  ï>(eij.  G(ralia).  FRANCOR(um).  et  na- 

VARA  REX. 

«  Looie  XUl  par  la  grâce  de  Dieu»  roi  de  France  et  de  Navarre.  > 

Buste  tourné  à  droite,  avec  Tarmure  et  la  fraise*  En 
exergue,  le  nom  du  graveur  :  wâbir.  (4) 

I^.  VT.  GElfTES.  TOLLAT.  QVE.  PRBMAT.  QVE. 
«  Afîn  qu'il  gagne  les  nations  et  les  tienne  sous  sa  loi.  * 

La  Justice  assise.  En  exergue  :  4623.  —  S.  V. 

i8M.  —  Bifihelieii  (458^4642>  —  B.  0,075. 
AtsAiivfv  ioanubs  cixmkvn  m  uoiilibv. 

«  Armand  Jean,  cardinal  de  Richelieu.  » 

Buste  tourné  à  droite. 

TARD»  VIGTA  81QV0R. 

«  Enfin  Yaincue,  je  le  suie.  » 

La  Victoire  assise  sur  un  char  à  quatre  chevaux  et  tou- 
jronnée  pariin  ^énie.  Signée  Warin.  1630.  —  S.  V. 

(1)  Jean  VVann,  né  à  Liège  gardu-général  des  monnaies,  en- 

tra à  t^AcadéaUeen  1664. 
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1897.  —  P.  0,050. 

àrmàndvs  iOÀN(n63)  CÀRi>(inalis)  de  ricokliit. 

«  Armand  Jean,  cardinal  do  Ricàaliea.  > 

£n  exergue  :  waehi. 

1^.  nNS  SIBRà  TOtTtT. 

*  L'intelligeDCG  fait  mouvoir  les  astres.  > 

Génie  mettant  eu  mouvement  la  voule  céleste.  En  exer- 
gue 1034.  —  S.  V. 

f  828.     Pompone  de  BeUiôvre.  —  P.  doré  0,043. 

rOHPOHITS.  BBLLIITUre.  JR«  IXfUU 
«  Pompone  do  BoUièm,  la  68*  oa&éo  do  ooo  IfO.  » 

Buste  à  droite.  En  exergue  le  nom  du  graveur  :  GOH(fi- 
dus).  BLOC.  p. 

I^.  DlflCTTlT.  TT.  GOILO.  PH01BT8.  FAX.  RVUUL.  miD. 

4598. 

«  Comme  le  soloUolioMO  lot  nmfotda  ciel»  la  ptizdinipo  liotiooblM 

sur  la  terre.  > 

Le  Soleil  dispersant  les  nuages.  —  S.  V. 

LOUIS  XIV.  (4643-4743). 

i829.  —  B.  0,444.  Encadrement  en  euivre. 

Buste  de  Louis  XIV  tourné  à  droite  et  costumé  à  Tanti- 

Iue.  Signé  sous  le  bras  :  Bertinet  sculp.  cu{m)  privilegio. 
Luprès,  Tempreiute  d'un  poiuçou  formé  de  deux  L  couron- 
nés et  adossés. 

b|.  Lettres  LL  enlacées  et  surmontées  de  la  couroiuie  ropk 
placées  sous  tin  dais. 

(Donation  de  Boargaignon,  4360). 

1850.     B.  0,054. 
LTDOTicvs.  xuu.  i>(eij  Q(ratia).  Fa(rancis).iT  iiAv(arr«) 

UKX. 

«  Louis  XIV»  par  la  grâce  de  Diea«  roi  de  France  et  de  NaTarre.  > 
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Busie  du  roi  enfant,  tourné  à  droite,  avec  la  têto  lauréo, 
m  Tétemeni  à  l'antique  et  la  croix  du  Saint-Esprit,  fin 
exergue  :  ▼AUHt  4643. 

1^1.  ANNA.  D(ei).  G(ralia).  FR(anciaB),  et,  NAv(arraB).  rbg 
(ina). 

«Anne  (d'Autriche)  par  la  ^rftce  de  Dleu,r«ine  d«  Fnnoeet  de  N«Tam> 

Buste  tourné  à  droite.  —  S.  Y. 

1851 .  —  B.  doré.  0,054. 

LVD(ovicu8).  xiui.  o(ei).  a(ratia).  PE(anci»).  it.  hay 
(arr»)é  ibx. 

«  LonitXIYtpir  lagrleedeDiéiitroideFriiioeêtdeNimri.  il 
Buste  vêtu  à  l'antique,  tourné  à  droite. 

tj.  NVLLA  DOS  SVB  MB  NATOQTS  UMQ  FOUIMÀ  ETMPR. 

<  En  aucun  jour  sous  mon  règne  et  tout  OÉKU  de  mon  lUs»  cette  alUince 

ne  sera  rompue.  > 

Le  Roi,  avec  les  ornements  royaux  et  tenant  son  fils  de  la 
main  oauche,  pose  l'autre  main  sur  un  autel  où  se  trouve  le 
livre  des  Evangiles.  Il  a  devant  lui  les  ambassadeurs  des 
cantons  helvétiques,  dont  l'un  imite  son  geste.  En  exergue  : 
FoxBm  HiLTiTiGO.  |  iNSTAVRÂTo  |  MDCLxm.  «  Renouoel^ 
lemeni  de  l'cUliance  avec  la  Suisse,  1 663.  i  —  S.  Y. 

1852.  —  Mazarin  (1602-166!).  —  B.  doré.  0,061. 
ivuvs  CÀUiNAUs.  MÀZÀaufvs  ; 

«  lolee  cardinal  de  Kazarin.  » 

Buste  tourné  &  droite. 

I^.  QYAM.  FRV8TRA.  IT.  HVailV&I*  QYANTO  : 

<  Quels  Ysins  efforts  et  quel  fracas.  > 

Un  écueil  battu  par  les  vagues.  Exergue  :  4669.—  S.  Y. 

1835.  —  Séguier  (4588-4672).  —  B.  doré.  0,056. 

PBT(rus)  SBGYiER.  FR(ancia9)  CANCSL(larius)  dyx.  yil- 

LSHORT. 

<  Pierre  Seguier,  chsnoelUer  de  France,  duc  de  Vflleneri  » 
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Buste  à  droite  coifTë  d'une  calotte  et  revftta  de  la  simam 

sur  laquelle  est  posé  le  cordon  de  Tordrt^  du  Saial-Iiài>ril. 

^  UC.  OKHIA.  VnM.  BBSOLTIT  : 
f  n  rlipiil  to«t  |ttr  li  droit  » 

Par-dessou8  un  dais,  une  table  avec  un  tapis  flranMiii 

et  sur  laquelle  est  posé  un  livre  avec  sept  sceaux  aux  armes 
de  France.  Sur  ce  livre  est  couché  un  agneau  qui  fait  allu- 
sion à  Tagneau  des  armes  des  Seguier.  Ëxerg.  4  663 — S.  ?. 

1S34.  —  yiUars<4653-4734).     &.  0,060. 
LTD(oTicu8).  Hicr(or).  Dux  M  TiLLAis  rB(aiiel8B).  rat 

IT  KAIMCAtLIlt  : 

«  Louis  Hector,  dao  d»  Villars,  pair  et  maréelial  de  PraBW.  » 

Buste  avec  T armure,  tourné  à  droite.  ÀKrdeaeeaa  du 
bras  :  m  mua.  F(ecu)(4). 

^.  OUI  Bunnn  uTHMaiiB. 

«  Noos  devons  à  foi  tenl  ron  et  rantr».  » 

Mars  victorieux  et  Minerve.  A  droite:  dv  viT(ier)  p(ecii). 
Exergue  :  Victoria  pacbm  fecit  a  La  Victoire  fait  la 
paix.  9  II.DGC.XUII.  (i7U}.—  S.  V. 

ISSâ.  *-  François  d'Âix,  de  la  Gbaise  (4624-4709).  - 
P.  0,033. 

m(ef erendisaunus)  p(ater)  FRj[anciscus^  m  la  chaisi  a 
ooiira88(ione)  uQ(ia)  craCiatiamaaimi).  Ésargùê^  4eM. 


<  I^BérécaiidPèivFftuiooJsds  toChtiie^eonltaeaiirdnroltite 
tien.  1690. 

Buste  à  droite,  aous  le      le  nom  à\L  graveur  cmioir' 

V),  HIHI   SANCTA  PATENT. 

f  Le  siACtvaire  est  ouTort  pour  moi  ^ 

Le  grand-prêtre  des  Juifs  soidevant  le  voile  du  saint  des 
saints.  —  8.  V. 

(li  Jean  Du  vivier,  né  à  Liège,  7  fÔT.  1687,  académicien  en  1718, 9Mi  à 
Parti,  aoevill  1761.  »  . 


Digitized  by  Gopgle 


MEiuiLLis.  545 
1856.  —  De  Maridat.  —  B.  0,056. 

P8Tm(Uft).   m.   MAUDAT.  IX  MAGHO.  001I81UO.  SIRATOft. 
€  Piam  de  Mêridat^  mambr»  dn  grand  eoMiil.  » 

Buste  tourné  à  droite,  avec  la  si  marre. 

^1*  DXXTSaA.  DOBIlIl.  PKIT  TUTTTBi. 

<  ta  miB  do  Seicneor  a  Ml  M  valeur.  » 

Armes  du  personnage.  —  S.  V. 

LOUIS  XV  (4745-4774> 

1837.  —  A.  0,041, 

Luii(oneii8).  XT.  m  GHmitnAiii8i(iiiiQ8). 

<  Lovia  XY  roi  Iréa  ehrétiee.  » 

Buste  tourné  à  droite,  avec  Tarmure.  En  exergue  :  c. 

R.  J. 

W).  MAM  ULTOl. 

Figure  de  femme  alIé*<orique  siippKaiil  k  genoux  le  dieu 

Mars  dont  le  bouclier  porte  les  amies  de  France.  Exergue  : 

INSUBRIA  AUSTRIACIS  ERKPTA  MDCCXXXIII.  «  La  (iaulc  CIS- 

alpinr  ravie  ai^x  Autrichiens,  1 733.  A  droite  les  initia- 
les Aoa.  —  S.  ¥• 

1838.  —  Le  cardinal  de  Fleury  (4653-4743).  A.  0,054. 

▲  NDR(eUS).*  HËRCLLES  CAEDiNALlS  DE  FLEURY.  AT.  81. 
€  André  Hercule,  cardinal  de  Fleury,  à  SI  ana. 

Bnil»  de  trois  quarta»  loiinié  i  dioila.  £d  esargue  i. 
BAsami  v(ecil). 

IV.  us  PACEM   AEDIDIT  ARMIS.  —  M.IICC.XXXVI. 

€  11  rétablit  la  paix  par  cea  armée.  > 

Massue  enlacée  des  serpents  du  caducée  sormonunt  les 
attributs  des  lettres,  des  arts,  des  sciences,  etc.  —  S.  V. 

35 
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LOUIS  XVI  (1774-4793). 

1859.  —  A.  0,m. 

LUIK>v(lLu^J  xTi.  EU  auusTUKis(iimuâ> 

«  LêqU  XVI,  roi  irètekrétim.  » 

BuBte  i  droite. 

1^.  SALUTI  PUBLICS. 
€  Pour  It  santé  publique.  > 

Façade  de  l'£cole  de  médecine  de  Pàris.  Exergue  : 
sciOLA  WÊMM  CBiauM(i9).  PAa(i8ii)  1775  :  t  Ecoles 
royales  de  Airurgie  de  Paris,  »  —  R.  M. 

1840.  —  B.  0,042. 

Lii9(oTiciM).  m.  an  GHaiSTUifisa(imiis). 

<  LovtoXTI»  roi  trètehrMeB.  > 

Busle  à  droite.  Exergue  :  b.  dv  vivier  F(ecit). 

1^.  PUTAS  I  aiGu  I  ^a  AD  HAEUAQ  |  paaTUM  aTaw- 
TA  I  Aimo  I  ncctUTin.  —  &.  M. 

€  U  pieté  du  aol.  Costtractloii  d'an  édifice  à  Marlf.  » 

1841.  -8.(0,063. 

LOUIS    XTI  RBSTAURÀTEUa   DE    LA  LIBERTÉ  FRAXÇAl&I. 

Buste  à  droite.  Exergue  :  a.  m  mua  8(culpsit). 

AaAinwv  DE  Toirs  tm  paimÊaïa.  Membres  de  TAs- 

semblée  nationale  prêtant  serinent  sur  un  autel  où  sont  in- 
crits  les  mots  ;  a  la  pateu. 

En  exergue  :  AaanaLtE  natiohalb  it  aoot  nocLxx* 
.  Eix.  Signée  :  «attiaiix.  —  S.  V. 

L'Assemblée  vota  dans  la  séance  du  19  août  qu'on  frapperait  1^  eiem- 
plftiret  de  cette  médtille,  dont  od  en  or  aérait  oWstt  an  roi. 

1842.  —  Etain.  0,034. 

LOUIS  XTI  ROI  DBS  FE(an^is)  iMMOLÉ  PAE  LES  PACTIXVX* 
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Buste  à  droite  ,  a\ec  les  initiaks  w.  m. 

Pleureuse  accoudée  sur  une  urne  entourée  d'antres  em- 
blèmes. £u  6xergu6  :  lb  xjli  jàntibb  kik:cxciu.  —  B.  M. 

1843.  —  A.  0,048.  Suilren  (Voyez  le  684) 

F.  AHP.  BB  SUFflBN  ST.  TBOnS  CHBT.  HBS  OU.  M 
ROI  01.  ClOIX  IIB  l'OBD.   m  ST.   IBAN  PB  IBIOS.  TIGB 

AsnuL  BB  FBAMCB*  Busie  toumé  ù  gauche  ayant  au-des- 
sous le  nom  du  graveur  mirai  p. 

I^.  LE  CAP  PROTÉGÉ  |  TRINQUEMALE  PRIS  |  GOUDILOUB 
DÉLlYRi  I  l'iNDB  DÉFENDUE  |  SIX  COMBATS  GLORIEUX  |  — 
LB8  ÉTATS  PB  PBOTBRGB  |  ONT  PtCBBlfÉ  I  CBTTB  MÉPàUL&B 

I  UGCUiBiT.  Couronne  de  laurier  ;  en  baut  les  armes  de 
ProTenoe  (I).  — -  &.  M. 

iS44.  —  Le  comte  de  la  Tour,  né  et  mort  à  Paris  (44 

mars  4715  -24  janvier  4802),  succéda  à  son  père 

flans  la  charge  d  Intendant  de  Provence  et  de  pre- 
mier président  du  Parlement  d'Aix.  —  B.  0|056. 

C  J.  B.  PBS  OALOIS    PB    LA    TOIR  n.  PBBSIDBKT  AU 

PAU.  BT  iNTBNPABT  PB  PBOTBNGB.  Busio  avoc  la  simarro 
tourné  à  droite.  En  exergue  le  nom  du  graveur  :  purat  p. 

1^.  DÉCERNÉE  PAR  l'aSSEMBLÉB  DES  COMMUNES  DE  PRO- 
VENCE EN  1788.  Personnage  allégorique  du  Tiers  Etat  avec 
une  bêche  et  un  caducée  (ragriculture  et  le  commerce) 


(l)  Le  peintre  Gibelin  'voyez  p.  305)  composa  et  dédia  lui-même  une 
autre  médaille  au  baïUi  de  buffren.  C'est  une  pièce  de  grand  module  re- 
présentant, au  droit,  l'amiral  costumé  à  l»aotiqiie  dans  une  barque  aux 
armes  de  France  que  la  Victoire  amarre  h  des  palmiers  dont  de  SulTron 
cueille  le^  palmes.  I/auteur  a  signé  son  nom  et  se^  prénoms  suivis  des 
mots  inv.  ded.  Au-dessous  est  une  inscription  latine  qui  signifie  :  L'indê 
française  eongervée  et  augmentée  sous  le  eommandemtnt  éê  Pierre^ 
André  de  Suffren  St-Tropex,d'Âix,  chevalier  de  Jérusalem  commandant 
la  flotte  du  Roi,  Eu  exergue  ;  8ie  appeiiU  (c'est  aiosi  qu'il  aborde}.  Lo 
ebamp  du  retvrt  porte  égalemoiiien  ItUn  :  du  citouên  trâUf  m  ûonMcré 
MHê  mééUtiUê  à  soii  Wmêtn  eonollepiii»  en  dbaf  faeiwci^lf. 
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dans  une  main,  une  eeuromie  dans  Fautre.  Auprès  de  lui 
un  cippe  avec  une  sphère,  une  éfià^  une  ecpierre  t*i  un 
compas.  En  dessous  :  u  mu  tTAt  m  pioTncs  a 

OUKL.  IBAH.  BAF.  SIS  6AIX01S  Bl  LA  TOOK  ^gmmAJT 
DO  rAT8  MH  An  MPOD  KDS  M  QVAlAim  AHHiM  (l> 

"~  R*  M* 

BÉPUBLIQDE  l7aM9»4). 

1845.  —  Elain.  0,044. 

A  PARIS  LE  14  JUILLET  f790.  La  France  prête  ser- 
nmiMMfe  les  mains  de  la  Liberté,  sur  un  aulel  portant  les 
mots  A  LA  PATU  f  Mi  pied  duqnal  mi  assise  U  figue 
attégorique  du  CoflUMrtaelAa  rjkgikihvewDaii&kinM- 
9BS,  la  Vérité. 

f^.  CONFÉDÉRATION  DBS  FRANÇAIS,   dâDS   une  COUrODIie 

de  chêne.  —  R.  M. 

4846.  —  B.  0,039. 

Des  soldats  de  difîérentes  armes  prêtent  serment  devant 
la  statue  de  la  Patrie,  sur  un  autel  où  est  seulpté  le  mé- 
daUloo  de  Louis  XVI.  En  kaut :  pagtm  Méiabi^  en  bas: 
44  jnLLBT  4790  ;  au  tour  :  titm  un»  ou  monm. 
Signée  mi*  p. 

ij.  ntoAlLUI  DE  CONFIARCB  Dl  CINQ-SOLS  imOUlSA- 
SLB  BN  ASSIGNATS  DE  50  P.  BT  AU  DBSSUS  —   L*AK  If. 

m  LA  libbbtB.  —  Exergue  :  honnbbon  pbèbbs  nmo- 
OANs  A  PAiis,  479S.  —  Sur  le  flan  :  dbpabtbksbs  bb 

PABIS.  mVONB  BT  LOIBB.  DU  «ABD.  à 

Il  a  été  frappé  un  «  monneron  >  moindre  au  millésime  de  1791  et  179S. 
L'QD  et  l'antre  sont  ettréBieDient  oommnns.  —  IL  M. 


(1)  En  outre  do  celle-ci  et  de  la  précédente,  les  Ernts  de  la  ProTince 
décernèrent  encore,  en  1717,  une  médaille  en  grand  module,  Elieciie 
Micbel  Bouret  «pour  avoir  nourri  la  i^rovencequi  souflrait  de  la  dîsetta 
ilablé*».  Au  droitdeoacie  pièce  sont  Sgnréas  let  «nnes  da  Proteaeii 
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1847.  —  A.  0,m. 

irm  MUKAiii     rm.  Le  Soleil  se  levaai  sur  It  mer. 

■jf.  AUX  CITOYENS  DU  GARD  |  MORTS  POUR  LA  PATRIE 
—  XXV  MESSIDOR  AN  VIII  REP"  |  (xiV  JUILLET  MDCCC) 
PREMIER  CONSUL  BONAPARTE  |  SECOND  ET  TROISIÈME  GOUS'* 

CAMBACÉRÈS  ET  LEBRUN  |  MIN'  DI  li'iMT'  L\  BOMAFAITK 

PRÉFET  DU  GAU  |  J.-B.  BUB018. 

Goitromie  à  Tentour.  —  R.  M.  . 

1848.  —  Etain  bronzé.  0,068. 

iONAPAMTB  FAmn  G0H8IJI  M  LA  MtPUItlQint  flÂH**. 

Eiergue  :  batarib  m  marbngo  le  xxt  pHairial  an 
rni.  Buste  tourné  à  droite,  surmontant  un  bas-relief  eu- 
touré  de  trophées,  sur  lequel  est  représentée  la  bataille  de 
Marengo. 

Pas  de  revers. 

(Don  du  docteur  Arnaud). 

4849.  —  Etain.  0,043. 

BONAPARTE  i**.  c(onsul).  D(e).  Lfa).  RCépublique).  f 
(rançaise).  pacificateur  unitbrsel.  Buste  à  droite. 

b).  hoboi  bblu  facisqub. 

«  Aa  héros  de  la  paix  at  de  la  guerre.  » 

Buste  de  Bonaparte  reposant  sur  une  base  où  on  lit  les 
mots  :  GALLiJB  viNDEX  :  «  Vengeur  de  la  France,  »  Il  est 
couronné  par  la  Justice,  tandis  qu'un  génie  indique  Tins- 
pription.  Exergue  ascca. 

Bevert  Ireppé  de  Dovveaa  en  ieo4,  avec  qb  autre  aim. 

(Don  du  doctear  ÀFnaud). 

NAPOLÉON  I*  (480M8U). 

f  8K0.  —  A.  0,026. 

NAPOLEON  EMPEREUR.  Ruste  lauré  tourné  à  gauche. 
DBMOM  o(ireût)  dboz  F(ecit). 
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t).  LE  8BNÀT  BT  LE  PEUPLE.  NapoléoD  en  grand  cos- 
tume est  porté  sur  un  pavois  par  un  magistrat  en  sénateur 
Tooiain  ayant  auprès  de  lui  le  livre  des  lois,  et  par  un  sol- 
dat derrière  lequel  est  représentée  une  eharnie. 

DENOlf  D.  6ÀLLB  F.  ExergUe   AN  XIU, 

Cette  médaille  fut  frappée  en  divers  modules,  les  plus  petites  fureot  je- 
tées à  la  foale,  le  jour  on  saora.—  R.  M. 

1881.  —  Btain  bronsé.  0,041. 
HAPOLfOH  BMPBUUâ.  Tôto  kuréo»  à  droite. 
MMOM  nnt.  AHranu. 

1^.  LA  LI6UR1B  RÉUNIE  À  LÀ  FRANCE  MDCCCT.  L'empS- 

reur  vêtu  en  César  accueille  une  figure  de  feimne  allégo- 
rique. —  nSNON  D.  BRBNXT  F.  —  R.  M. 

«882.  —  B.  0,068. 

FAinrOWU.  iflàCTA. 

<  L'Autriche  soumise.  » 

Napoléon,  la  tête  laurée,  revêtu  d'uue  armure  à  la  mo- 
derne et  d'un  manteau,  ayant  aussi  la  main  gauche  sur  son 
épéeet  un  rameau  de  laurier  dans  la  main  droite,  est  de- 
bout sur  une  estrade,  suivi  du  prince  Murât  costumé  com- 
me lui.  A  ses  pieds  est  une  nymphe  qui  repose  sur  une 
urne  où  est  éerit  le  nom  de  la  résidence  de  scHomintnni. 

Exergue  :  aediles.  PARis(ii).  iMp(eratori)  napolboni. 

A.  VICTORIA  I  REDVCI.  IN.  SVBVRBANO.  CAESARVM  |  GRA- 
TBS.  AGVNT  |  PR(ldie).   1D(us)  DECBilBR(is)  MDCCCV. 

€  Les  maires  cJo  Paris  présentent  leurs  actions  do  grAres  à  N'apoleiiD* 
revenu  vainqueur  dans  la  maison  de  plaisance  des  Empereurs.ia  veille  des 
Idae  de  déoembre  (is  dée.)  isos.  » 

L'empereur  reçoit  en  effet  les  hommages  de  deux  mai- 
res de  Paris  qui  s'inclinent  devant  lui.  —  Sur  la  barre  : 
OÀLLX  F(ecit. 

1^.  M  ailHAllIS. 
«  Sur  las  Ananands.  » 
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Renommée  ftonnant  de  la  trompette  et  tenant  une  tablette 
déroulée  où  sont  les  mots  :  nip(erator)  rati  stai  :  «  L'em- 
pereur  à  sa  banne  ville.  Auprès  de  cette  figure  sont  re- 
présentés des  trophée  de  guerre. 

En  bas  l'exergue  :  pkimitue.  belli.  arma.  et.  signa. 

MILITARIA  I  B.  MANVBIIS.  VERTINGBNS  |  CITITATI.  DONATA 

I  Ti  (sexta  die  ante)  in(us)«  ocT(obris).  HncccT. 

«  Les  prémices  do  la  Riierre.  canon*  et  drao6aux.  provenant  des  dé- 
pouilles des  ennemis  a  W^rtingen,  olferteià  la  ville  (d«  Parit)  au  joura 
avaot  las  ides  d'octobre,  1803.  > 

Signée  brbnit  f.  Gravée  aux  frais  de  Paris,  composée 
par  la  troisième  classe  de  l  institut  et  dâssuiée  par  le  sculp- 
teur Lemot.    &•  M. 

18j(5.  —  Etain  bronzé.  0,0M* 

if  A?oLtoif  EMP.  ET  ROI.  Bust6  à  droite,  en  uniforme  de  la 
garde  et  surmonté  d'une  couronne  de  laurier. 

w^.  eiAHB  SAHHiBiiir.  JXX  MAI  MDCCCTI.  Napoléon  re- 
vêtu du  grand  costume  reçoit  les  tables  de  la  loi  qui  lui 
sont  présentées  par  un  rabbin  prosterné.  Signé  nmis.  Le 
coin  seulement  avait  été  exécuté  sous  le  gouvernement  im- 
périal, elle  fut  frappée  en  Angleterre  après  1815.  —  R.  M. 

1854.  —  B.  0,040. 

HAFOLBOii.  IIP.  —  GBAiLnuain.  IIP.  Bustos  conju- 
gés  tournant  à  droite. 

AKDRnU.  V.  BBKON  DIA  —  AN        DCCC.  Tl. 

1^.  TITIRIND.  R.   S.  —  FREDERIC  AUG  R.  S. 

Bustes  conjugts  tournant  à  droite.  Môme  exergue  qu'au 
droit. 

(Don  du  docteur  Arnaud). 

1855.  —  A.  0,040. 

NAfOLtON  B».  BT  ROI.  Busto  lauré  tournant  à  droite. 
Signé  AHmno  p. 
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1^.  Arc  de  triomphe  de  la  place  du  Garousel  à  Paris. 

Exergue  :  aux  ARxtn  neccn  —  brkivet  ir(e6itjL 
fontàoii  AAG(hiiao(e>  dbhor  ^(irexit).  —  R.  M. 

NAPOLÉON  BVp.BT  toi.  Busto  lauré,  à  droite.  ANimno  r. 

DSNON  DIR'. 

^«  Vieillard  symbolisant  le  Simplon  que  franchissenl  les 
troupes  françaises*  Sur  le  champ  4807  (34  déc.)- 

Exergue  :  «raPLON. 

Une  variante  de  cette  médaille  a  été  frappée  en  Ansl^terre. 

(Doa  du  docteur  Arnaud). 

1857.  —  B.  0,040. 

KAPOisoN.  BMP.  ET.  ROI.  Même  léte  que  sur  la  prficé- 
dente. 

1^.  Napoléon,  en  costume  héroïque,  remet  son  épée 
dans  le  fourreau,  sur  un  champ  rfe  bataille  jonché  de 
morts.  D'un  côté,  une  branche  de  laurier  ;  de  l'autre,  k 
flambeau  de  la  discorde  renversé  et  prêt  à  s'éteindre. 

Exergue  :  bataille  db  fribdlàmi)  uv  juin  mdcccvu. 

—  GALLE  F.  —  R.  M. 

18â(8.  —  B.  0,040. 

Droit  semblable  à  celui  de  la  précédente  médaille. 

1^.  En  exergue  :  conquête  de  l'illyrie  mdccux  (14 
cet.).  Vache  allaitant  un  veau  ;  au-dessus  une  massue; 
c'est  le  type  des  anciennes^  monnaies  dlllyrie. 

(Don  du  docteur  Arnaud). 

1850.  —  Etain  bronzé.  0,043. 
NAPOLEo  HAGNYs  GAL(lorum)  uip(ertlor)»  iT(«lye)  aax 

P(ius).  F(elix).  ÀYG(UStUS)  intictts. 
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«  NapoMoB  le  Grand,  empereur  dee  Français,  roi  d'Italie,  pieoz^  heu- 
rm,  AnsQitet  iDTiiidble.  > 

Buste  tourné  ft  droite,  coiffé  de  la  couronne  des  rois  lom- 
bards. L.  MANFREDINI  p(ecil). 

i^.  flOSTIBYS  VBIQVI  FTSIS  CABS18  CÀPT18. 

«  Lee  eanemle  partout  mis  en  ftiite,  talUée  en  pièce  ou  (aiU  prison- 
niers. » 

La  Vietoire  tenant  le  foudre  mwxsgiz. 
(Don  du  docteur  Arnaud). 

1860.  —  Etain  bronze.  0,066. 

Buste  lauré  tourné  à  gauche,  signé  ardeibu  r. 
Pas  de  revers.  —  R.  H. 

1861.  —  Id. 

-  MARIE  LOUISE  IMPÉRATRICE.  Bustô  diadémé  tourné  à 
droite.  Signé  ànbrieu  f.  —  R.  M. 

1862.  —  A.  0,032. 

BMTmÉB  m  L'iMPtiATiicB  BM  FBAHCB.  Cathédrale  de 
Strasbourg.  Strasbourg,  23  mars  4840. 

i^.  ifÀPOLÉoH  -  MABiB  -  LOUiSB.  Courouxie  d'olivior.  — 
R.  M. 

1863.  —B.  0,044. 

Bustes  conjurés  de  Na[»oléon  lauré  et  de  Marie-Louise 
diadémé,  tournés  à  droite.  Signée  andrieu  f.  denon  d. 

b),  IfAPOLÉOn  FRANÇOIS  JOSBPH  GHÀBLBS  BOl  PB  ROMB. 

Buste  à  gauche  signé  ahbribu  f. 
Exergue  xx  mabs  mdcccxi.  —  R.  H. 
(Don  du  docteur  Arnaud). 

1864.  —  Masséna.  B.  0,068. 

AmWÈ.  BASSBMA.  Ht.   A.  IIIGB.  LB  6.  MAI  1758.  HOBT 

A  PARIS.  LE  4.  ATin.  4847.  Buste  tourné  à  droite,  re- 
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vêtu  de  ruûiforme  de  maréchal  de  France.  Signée  jalit 
riciT. 

1$).  IITOU  I  ZUUGH  I  0Ê1CB8  |  B88L1H6.    GoUTOIUie  de 

laurier.  —  R.  M. 

1865.  —  Brune.  B.  0,041. 

G.  m.  A.  Btuin  «AitcHAL  M  vtÀHCi.  Busta  à  dioit» 
signée  CAUKOis  f. 

IV\  HBLTETIB  I  Ll  HBLDÏR  |  PAC**  DE  l'oCIST  |  MllCaO. 
ÀDI6B  I  STRALSCND  |  —  NÉ  A  BRIVES  1763  

▲  AVIGNON  £N  4815.  Couronnue  de  laurier  el  de  châne. 
—  B*  M* 

1866.  —  Bertrand.  B.  0,044. 

PLUS  HEUBEux  MAIS  AUSSI  piDtLB.  Buste  dsns  des  nna* 

ges,  surmontant  une  tombe  où  est  couché  un  chien.  Signfe 

SAMBARD  F. 

FRAirCÀ»  I  MMVWJ  k  SA  PATIU  |  IT  ▲  l'aDSIIA- 
TION  I  PUBLIQUE  |  ILLB  d'BLIB  |  S**  HBlBHB.  —  R.  M. 

LOUIS  XVm  (1815-1824). 

1867.  —  B.  0,033. 

hbnei  iy  -  LOUIS  xTiii.  Busies  conjugés  tournés  à 
droite.  Signée  oatbaibp. 

I^^   A.   NOS  I  FIDELES.   SUJETS  |  POUR.   AVOIR   |  SPONTA- 
NÉMENT I  ET.   DE.   LEURS.   DENIERS  |  RÉTABLI.   LA.  STATUE 
I  D£.  NOTRB.   YI.  ÂlElih  \  HENRI  IY.  —  R.  M. 

1868.  —  B.  0,038. 

DIEU  NOUS  l'a  DONNÉ.  La  duchessc  de  Berry  assise  sur 

un  lit  et  ayani  auprès  crello  le  buste  du  duc  son  époux, 
présente  le  duc  de  Bordeaux  enfant. 

En  exergue  :  nos  gobubs  et  kob  bras  sont  a  lui. 
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tj.  29  SEPT.  1820.  L'archange  Saint  Michel  terrassant 
un  démon,  armé  d*un  poignard.  Signée  gayra&d  f.  — 
R.  M. 

1869.  —  B.  argenté.  0,054. 

LVD0TICV9.  XVIII.  FRANc(ia0).  ET  TfÀT(arr»).  nx. 

<  Louis  XVIII,  roi  de  France  et  de  Navarre.  > 

Signée  eATtAii)  F. 

ARXIS   GALLIAE  TIRTUTB  BCCT§. 

<  Par  les  armées  françaises  et  la  valeu  •  du  chef.  > 

Guerrier  antique  tenant  un  écu  aux  armes  de  France  et 
frappant  de  Véfée  un  homme  voilé  qui  fuit.en  portant  une 
torche  ;  a  droite,  la  fi  jure  de  TEspague  avec  ses  armes, 
pressant  deux  enfants  sur  son  sein. 

Exergue  :  a  furore  rebellionis  rispatcia  libbràtà. 

«  L'Espagoe  délivrée  des  fureura  de  la  rébellion.  » 

Egalement  signée  oatiard  f.  —  R.  M. 

1870.  —P.  0,054. 

EOUIS  XTIII    ROI   DE    FRANCE    ET    DE  NAVARRE.  BuSte 

en  costume  militaire,  tournant  à  gauche. 

Minerve  assise  écrivant.  Trois  écoliers  en  costume 
moaeme  lisent  sur  deux  tableaux  les  mots  :  lb  loi  et  la 
FATRiE  —  LA  PATMB  ET  LB  iloi,  quc  montre  l'un  d'en- 
tre eux. 

Exergue  :  en  mdxxxv  sous  le  vJlqj^e  de  louis  xvui 

LB8  ÉG0I.B8    d'eNSBIGNIUNT    «JTIJII.  ONT  ÉTÉ  ÉTABLIES 

EN  FiAHCB.  Signée  b.  f.  —  R.  H. 

1871.  — B.  0,054. 

LVDOVICVS.  XVIII  FRAIfC(i$).  ET.  NAV(arr»).  EBX. 
«  Loais  XVIII,  roi  de  France  et  de  Navarre.  » 

Bnste  tourné  à  droite.  Signée  audiied  f.  de  fotmau- 
nm  m. 
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Wj.  TOT  AGE  AUTOUR  DU  MOIfDE  DE  LA  COlfETIB  LA 
COQUILLE  —  S.  A.  R.  M*'  |  LE  DUC  D  ANGOCLÊJIE  |  AMIRAL 
DE  FRANCK  |  —  M'  LE  M".  M  CLSUONT-TORlIBâU  |  PAll 
DE  FRANCE  MINISTRE  |  DS  hÂ.  MARINE  |  —  M'.  DUPERRIf 
LUUT.  DB        I  COM'  L'BXP<DtTION  |  iSÈÈ.  —  H.  M. 

1872.  —B.  0,044. 

LIi.  AA.  U.  LB  FBIIICB  BT  LA  PIIMCBSSB  MB  MAHRB- 
MAMGK  TISIT^  LA  MOH*^.  MBS  StUAILLBS.  16tl.  DOUX  Ut- 

8008  SOUS  un  manteau  ro^l. 

i^.  Deux  amours  tressant  des  guirlandes  de  fleurs.  Si- 
gnée anmeibu  F.  — >  R.  M. 

1875.  —  Duc  d'Angouléme  (1775-1844).  —  B.  0,041. 

LOUIS  AMTOUTB  MUC  M*AllflO0Ltn.  BuSid  UHUmé  à  gÊIHr 

che.  Signée  anmhbd  p. 

i^^  s.  A.  R.  PRÉSIDE  LE  COLLÈGE  ELECTORAL  DE  LA  GI- 
RONDE. Siège  de  président  devant  une  table  couverte  d*uo 
tapis  fleurdeliséi  où  se  trouve  Turne  électorale. 

Exergue  :  aoot  hmggcxt  |  tôt*  pam  lb  |  cCollége)  b 
(lectoraï).  —  awmhbh  mb  bommbaux  pbqt.     R.  M. 

1874*  —  Duc  d'Angouléme.  —  B.  0,050. 

t.  AKT.  OiNÉRAimiMB  MBS  ABMÉBS  FMANÇAUBS.  BuSld 

lauré,  à  gauche.  Signée  caunois  p. 

])|.  UTILIVM  MlfiCORDLARVM  IBBRiAB  PAClFiCATOB. 
«  PadScateui  des  discordes  civiles  de  l'Espagne.  » 

Le  duc  d*Angoulème  portant  une  palme,  traverse  à  che- 
val un  pont  de  bateaux.  Signée  caunois  p. 

Ëxergue:  V'  octobeb  48i3.  —  R.  M. 
1875,  _  Duc  d'Enghein.  —  B,  0,050. 

L.  A.  M.  MB  BOURBON  GOMMÉ  DUC  M*BNQMBIN.  BuSte  X^" 

tu,  à  gauche.  Signée  fbtit  F(ecit).  mb  puTiAimni  B(i- 
rexit). 
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^.  NÉ  I  Ll  M  AOUT  I  KK  HKIULUa  |  MOIT  |  LI  UIl 
MARS  I  E  N  ■•BCCCiy  ]  —    GALERÎl    DK   LA    FIDILITÉ  — 

4824.  GouronDe  de  lis.  —  R.  M. 
1816.  —  Pdlliier.  —  B.  O.MO. 

H.  J.  POTHISR.  NAT(us)  AURXLUJB.  M.DC.ICIX.  OB(iil) 
M.DCCLXXII. 

<  RoiMrt  Jotepli  Potbier  né  à  Orléant  «a  leM  ;  fl  mourat  an  1779.  > 

Buste  en  robe,  à  droite.  Signée  titiie  p(edt).  mua^- 

■mUI  IBIDIT. 

^.  OTRIQCK  TITAX  IMPBNDIT. 

«  n  eonstora  m  vie  à  Tone  «t  à  Tantre.  « 

La  Religion  et  la  Justice  oonsacrani  une  urne  funéraire 
posée  sur  un  cippe. 

Exergue  :  bsbqlï""».  solemnia.  instaurata  |  in.  kc- 
cLB8(ia).  CATHBDR(alis).  AimxuAii(easis)  |  iiOT(embris). 

XTO.  Aii(no).  M.BOCG.XXai. 

«  Serrice  aotennel  InsUtiié  d«ns  la  cathédrale  d'Orléana,  le  17  noT. 
1898.» 

Signée  :  rmn  f.  —  R.  M. 

CHALES  X  (4824-1830> 

1877.  —B.  0,042. 

AVENEMENT  Dli  CHARLES  X  AU  TRONE  DE  FRANCE  LE  16 

7bre.  ^1824.  Buste  eu  costume  militaire^  luurué  à  gauche. 

%\  J*BBPËES  I  QUB  HA  TI8ITB  |  POITIEA  BONHBUR  |  AU 
GOMmCB  I  BT  QDB  DIBU  |  NOUS  BÉRllA  J  —  FAR0LR8  M 
ROI  A  LA  B0UR8B  BB  PARIS  LB  24  9^  1824.  —  R.  H. 

1878.  —  B.  0.059. 

CAROLUS.  X.  RBX  CHR18TIAHIS8UIUS. 
<  Charlea  X,  roi  très  chrétien.  > 

Buste  du  roi  tourné  à  droite,  revêtu  des  omeaMnts 

lO}aUX.  DE  PYYHAUEIN.  NUMIS  PR. —  R.  OATTBAUX. 
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lE^.  REX.  CAROLUS.  C.OKLESTI.  OLBO.  UHCTIIS. 

<  Le  roi  Charles  oint  de  l'huile  sainte.  > 

La  cérémonie  du  sacre. 

Exergue  :  adstantibus.  nAHCiAi.  PAmnos  |  iwtto- 

NUMQUK  DELECTIS  SUMMIS  LEGUM  1  ADMINISTMS.  BXBftCIT. 
PROCERIBUS  I  GENTIUM  EXTERAR.  LEGATiS  |  REMIS.  M» 
MAIL  ANN.  I  HDCGCXXV. 

<  Etant  présents  les  pairs  de  France,  les  députés  des  provinces,  les 
chefs  de  la  juî>tico  ;  les  généraux,  les  amlMissadeurs  des  uaiions  éino- 
gères.  Rheims,  le  99  mai,  l'aa  1S95.  » 

Signé  CAUMOis  F.  —  R.  M. 
—  B.  0,050. 

CAROLYS.  X.  REX.  GHRISTUmiSIMTB. 

«  Charles  X,  roi  très  chrétien.  » 

Tète  à  gauche.  Signée  gateard  f. 

f^.   REX.   lOELESTI  OLEO.  YNCTTS. 

<(  Le  roi  oint  de  l'huile  sainte.  » 

Le  roi  à  genoux  reçoit  sur  le  front  Tonction  que  fait 
rarchevèque  de  Rtieims  assis. 

Exergue  ;  remis,  xxix.  die.  haii  |  m.dccc.ixt. 

Rheims  29«  jour  de  mai  18*^5 .  > 
Signé  OATEAEB  F.  —  R.  M. 

1880.  —  Etain  bronzé.  0,050. 

IKCOHAVIT.   LVDOVICVS.  XVIII.  CAROLVS.  X.  ABSOLVIT. 
«  Lottto  XVllI  a  entrepris,  Charles  X  a  achevé.  > 

Tètes  oonjugées  tournant  à  droite.  Signée  galle,  fbcit. 

1^.  8IGNVM.   LVDOVICI.   MAGNl.   AB.  SOLO.  INSTATRATVM, 

«  La  statua  de  Louis  le  Grand  rétablie.  > 

Figure  équestre  par  Lemot,  sur  la  place  Belleeour  i 
Lyon. 

Exergue  :  lvgdvnensivm  svmptv  :  Aux  frats  des 
Lyonnais.  »  mikiccxxv.  —  qalle.  —  R.  M. 
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1881.  —  B.  0,064. 

CAROLYs.  X.  FRANc(iaB).  BT.  NAv(arraej.  asx. 

«  CbariM  X,  roi  6»  France  «t  de  Namre.  » 

Buste  à  gauche,  db^auus  p.  m  potmaubih*  mm* 
nuv. 

^.  LVBOVICO.  DECIMO.  SEXTO  |  IMPIÈ.  TaVClDATO  |  GAL- 
LU.  UBERATA.  RBDITITA  |  MOIIBIIS  |  BOC.  LYGTfS.  UO- 
NTUKTYa  C0R8IC1AT  —  UI  MAIII  MINXGZXYI. 

«  A  Louis  XVI,  sacrilègementmlsà  mort  LaPraooe  affligée,  rendue  à 
1.1  liberté  et  h  la  vie.  consacre  oe  moeumeot  de  m  douleur  (la  ohapélle  ei* 

piatoire]  3  mai  lWi6.  » 

Une  palme  el  une  branche  d'épines.  —  R.  M. 
4882.  —  B.  0,050. 

CHABI.B8  X  BOI  Bl  FIAKGB  IT  PB  NAY.  BUStC  tOUmé  à 

gauche.  Signée  bbpaulis  p. 

IV'.  VOYAGE  DE  DÉCOUVERTES  DR  LA  CORVETTE  l' ASTRO- 
LABE —  8.  A.  R.  I  M*''  LE  DAUPHIN  ,  |  AMIRAL  DE 
FRANCE  I  —  H'  LE  C'**  CHABROL  DE  CROUZOL,  |  PAIR  DE 
FAAHCB,  I  MINISTRB  BB  LA  MABINB  |  —  M'  DUMONT  d'UR- 
▼ULB,  I    CAFITAI5B  DB  PmÉeATBy  |    COM*  L'BXFtDITIOK  | 

—  4826.  —  B.  M. 

1885.  —  Duc  de  Bordeaux.  —  Etain  0,037. 

HENRI  V  ROI  DR  FRANCE.  Bustc  Qïi  costuoie  militaire 
lourné  à  gauche.  Signée  g.  c. 

^\  La  couronne  royale  surmontant  le  sceptre  et  la  main 
de  justice  liés  en  sautoir. 

Exergue  :  i  août  1830.  —  B.  M. 

1884.  —  Général  Foy.  B.  0,054. 

LB  GÉif^BAL  POT  BÉFUTÉ  DB  l'aishb.  Busto  OU  Uni- 
forme militaire,  tourné  à  droite.  Signé  caunois  f. 
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5.   NÉ    A  HAM,    I    DÉP.  DE  LA  SOMME,    |  LE  3  FtTlISm 
ill'Ô.  I  MORT  A  PARIS,  |  LE  28  NOVIMBAI  |  4^5* 

Courquoe  de  laurier.  —  M. 

1885.  ^  Docteur  Gall.  —  B.  0,046. 

mçoif  jph  Q^i..  xéte  tournée  à  droite,  s.  bahi  p. 
18S8. 

^.  NÉ  A  TIEFENBRUNN         DUCBÉ  DE  BADE  &K   1758  — 
MORT  A  PARIS  EN  1828.  —  AU  |    CRÉATSUE    |    DB   LA  | 
PHTSlOLOaU  I  DO  I  CERVEAU.  —  R.  M. 

LOUIS-PHILIPPE  (4830-4848). 

1886.  —  B.  0,051. 

46  KAis  4830.  Figure  de  famne  embrassani  mw  co- 
lonne que  surmonte  un  coq  et  où  est  éerit  le  mot  Charte. 
Elle  tient  un  rouleau  où  Ton  lit  adusu  ab  ml  Signé 

CAUlfOIS  p. 

ly.  DÉCERNÉE  AUX  ll\   T0TAM8    DK    l' ADRESSE.  CuU- 

ronne  de  chêne.  —  R.  M. 

1887.  —  B.  0,054. 

TU  HB  HOURRAS  PAS.  La  Pologno  blessée  tenant  son 

drapeau,  soutenue  par  la  Liberté. 

Exergue  :  M.Dixc.xxxi.  Signée,  barre  fecit. 

^.  A  l'hbroîqub  POLOfiNB.  Gouroune  d'étoiles  ;  palme 
et  branche  de  laurier. 

(Don  du  docteur  Âruaud). 

1888.  —  A.  0,046. 

LOUIS  PHiLiPB  I  ROI  DBS  prauçais.  Busie  à  gauche. 
Signée  tatihbllb. 

V^.  COLONIES  FRANÇAISES  —  COUR  D  ASSISES*  La  Juâtice. 

Siguée.  MicttAUT.  4828.  — R.  M. 
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1889.  _  A.  0,033. 

KAfOLÉON  LE  GRAND.  Sluluo  eu  costume  militaire.  Si- 
gnée MOMTAGMY. 

A  LA  OLOIIB  I  ra  LA  PRAHCI  |  LA  8TATUB  |  VM  HA- 
POLÉOH  I  IST  itTABLU  «JE  LA   |   GOLOHIIB  PAl  |  LOUIS 

PHILIPPE  I  I  1833. 

(Don  du  docteur  Arnaud). 

1800.  —  B.  0,0i5. 

Statue  (le  Napuléuii  I"'  en  costume  militaire  entre  un 
sceptre  et  une  épée  ornés  de  lauriers  et  d'étoiles.  Signée 
SBuaRB  i(nveQit)  domard  F(ecitj. 

LA  I  9TATUB  |  DB  HAPOLftON  BÉTABLIB  |  tUB  LA  CO- 
LONNB  I   DB  LA  GBAKBB  ABHBB  |  PAB  LOUIS  PHILIPPB  I  | 

28  lOTLLBT  4833. 

(Doii  du  docteur  Arnaud j. 

1801  —  B.  0,025. 
Même  droit,  avec  l'addition  de  la  date  :  28  1833. 

R'.  LA  I  STATUE  |  DE  NAPOLÉON  |  RÉTABLIE  |  SIR  LA 
COLOMNB  I  DB  LA  GRANDS  ABlliB  —  R.  M. 

1802.  —  A.  0,025. 

Même  droit  que  la  précédente. 

l^.  A  I  NAPOLÉON  I  LB  GRAND  |  LA  FRANCS  |  RÉGÉNÉRÉE^ 

Couronne  de  palmes.  —  R.  M. 

1803.  —  B.  0,052. 

BIBO  PBOTÈGB  LA  PBANGB. 

Tètes  de  Napoléon  et  de  Louis-Philippe  affrontées  ;  au- 
dessous  de  l'une:  1806;  par-dessous  i  autre  :  1836.  Si- 
gnée HONTAGNÏ  F. 

^.  A  l'aBKÉB  FBAHÇAISB.  —  ABC  M  TBIOBIPHB  M  l'B- 

36 


Digitized  by  Google 


562  MÉDAILLES 

TOiLB.  IJauieur  139  piedà,  Largeur  141  pieds.  Le  iûodu- 
meut.  MOMTAGNY  F.  —  R.  M. 

1894.  —  A.  0,054. 

LOUIS   PHILIPPE  1  ROI  DES  FRANÇAIS.    BuSt6  a  gaUChc» 

avec  une  couronae  de  chône.  Signée  aaeei 

TOTAGI  AUTOUR  DU  MONDI.   BXFLORATimi  DU  POU 
AU8TEAL —  I  COaTBTTBS   l'aSTEOLAII    BT  LA  Z<LÉB  |  — 
DUCAMPB  DB  BOSAHBL  |  TICB-AHIBAL  |  UNISnB  DB  LA 

MARINE  I  —  M'    DUMONT-d'dRVILLE    CAP*    DB    T«  COMM" 

L  EXPÉDITION  I  M'    JAQLiNOT  |  COMM     LA    ZÉLÉE  |  1837  | 

—  R.  M. 

1 895.  —  B.  0,075. 

LOUIS  PHILIPPE  1  ROI  DES  FRANÇAIS    —    MARIE  AMÉLIE 

REINE  DES  FRANÇAIS.  Tèles  alïroiitées  (celle  du  roi  por- 
tant la  couronne  de  chêne)  dans  deux  médaillons  ovales  sé- 

tarés  par  une  figurine  de  femme  ailée  posant  sur  Tun  une 
raoche  de  chêne,  sur  l'autre  un  bouquet  de  fleurs.  Eu  bas, 
deux  génies  tenant  un  ëcusson  surmonté  de  la  couronne 
royale,  où  on  lit  :  Charte  de  1830.  Au-dessous  de  ces 
génies,  une  banderole  avec  les  mots  :  la  famille  botalb 
VISITE  LA  MORNAiB  LE  8  MOV.  4833.  Signée  :  barbe 

FBCIT. 

1^'.  (^mq  tiguruies  soulieniieiil  quatre  métlaillonf»  dont 
deux  ovales  et  deux  carrés.  Eu  haut,  tôle  à  gauche  de  eu- 
génie  ADELAÏDE  LOUISE  PRiNC.  d'orléans  ;  à  droit^î,  troi^ 
têtes  conjuguées  tournant  à  gauche  :  F.  F.  f.  l.  m.  d'orl. 

FR.  DB  lOIMVILLB  *  M.  B.  F.  L.  d'ORL.  D.  D'AUMALB  *  MA- 
RIE c.  c.  A.  F.  L.  FR.  d*orl.  ;  à  gauche,  trois  autres  tè- 
tes conjugées  tournant  à  droite  :  l.  c.  f.  b.  d*orl.  d.  de 

MEMOURS  *  M.  CLtMBM.  C.  L.  €.  FR.  d'ORL.  *  A.  M.  F.  L. 

d'orl.  d.  DB  MOMTFBNSi  ;  OU  bss,  doux  létes  conjuguées, 
tournant  à  droite  :  ferd.  fm.  l.  ch.  h.  jos.  duc  d*or- 

LEANS  *  L.  M.  T.  C.  I.  D*ORL.  REINE  DES  BELGES. 

Signée  barre  fegit.  —  R.  M. 
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1896.  —  B.  0,073. 

LODOVICCS  PH1UPPU8  I.  FftAlICORUH  AU  : 
«  Looit  Philippo  I  roi  dM  Frtoçiis,  > 

Tdie  à  droite,  avec  la  eouromie  de  diène.  Signée  CAimou 
p.  4839. 

1^.  MBRSIS  ITLIVS  BIS  HUlOaAlfDTS  ; 
<  U  moto  de  Juillet  deux  hlê  méoMrtble.  * 

Gëue  de  la  Liberté  (sur  la  ooloime  de  la  plaee  de  la  Bas- 
tille). 

Kxergue  :  ex  leg.  ix  xartii  MDcccxum  MiCT*  — 

MD.  AMlf.  lUKCClL  PU  UUL  HIKS  ITLU. 

«  EleréeparlâloidaSaiârt  1888.  iMogurée  le  18  du  moto  de  Julllel 
de  Uaoée  IMO.  > 

Signée  a.  huvont  sta**  (statuaire).  ciuNoia  G*.(graveiir) 
—  H.  M. 

1897.  —  B.  o,0ol. 

KAFOLÉOR  npBEBUft.  Tète  laurée,  à  gauche.  Signée 
■▲aas  F.  184t. 

1^'.  Aigle  leiiaiii  au  hec,  une  couronue  d*immurlelleb  et  en- 
touré d'emblènieà  impériaux*. 

Exergue  :  trahslatioh  dbs  mitris  voitils  |  db  l'bk- 

PBlBUa  HAPOLtOM  |   A  l'h6tB1.  DB  IIITAU1IB8   f   45  DÉC. 

4840.— B.  M. 

1898.  —  B.  0,051. 
Même  droit  que  le  n"  4894. 

1^.  POÎfT  m  CABCA880H1IB  |  LOI  DO  8  JVILIBT  4840 

LA  PREMIKRK  PIERRE  |  DE  (  E  MONOMENT  A  ÉTÉ  POSÉE 
LB  r*  MAI  ISil  I  s.  M.  LOLIS  IMllLU'rK  I  |  ROI  DES  FRAN- 
ÇAIS I  M'  TESTE  MINISTRE  DES  TRAV^  PID'*  |  M.  LE(,RAND 
SOLS-SECRÉT"  D  ÉTAT  |  M.  SALADIN  PRÉFBÏ  DB  L  AUDB  — 
X'  JOUTIN  IMQBN'  BK  COBF.  —  H.  M. 
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4899.  0,074. 

LOUIS  PHILIPPE  I  ROI  DES  FRANÇAIS.  Téte  couponnée  de 
chêne,  tournant  à  droite.  Signée  barre. 

t).  l'armée  au  duc  D^ORLfiANS   PRIMCB    ROYAL.  SlRtUe 

équestre  (élevée  dans  la  cour  du  Louvre). 
Exergue  :  h.  dccx.  xlii.  Signée  barre  d'après  haro- 

CHSTTl.  —  R.  M. 

1900.  —  B.  0,027. 

Réduction  de  la  précédente  médaille.  T6te  du  roi  tour- 
née à  gauche.  —  H.  M. 

1901.  —  B.^0,054. 

L.  P.  ALB.  d'oHLÉANS  COMTE  DE  PARIS  PRINCE  R'.  * 
L.  r.   P.  R.  D  ORLEANS  DUC  DE  NEMOURS.  TètOS  COUjUgUéeS 

tournées  à  gauche.  Signée  rorrrl  p*. 

AU  ROI 

QUI  DBS  DOULEURS  PORTE  AUSSI  LA  COURONNE, 
A   LA  REINE,  A  i/éPOUSE  EN  DEUIL,  QUI  PAR  SON  COEUR 
DEVAIT,  COMME  ELLE,  UN  JOUR  ETRE  l'aNGE  DU  TROUR 
AU  ROYAL  ORPHELIN,  AU  PRINCE  PROTECTEUR. 
HœiMAGB  DE  RlfiRXTS  D^ÀMOUR  BT  b'rBPÉRÀIICB 
ET  OlOB  d'aVBIIIR,  A  l'aIHIB,  A  LA  PBAIICB. 

LB  ROI  B8T  MAIBUR  |  A  l'aOB  M  XVIU  Alli  AGCO»UB. 
LB  PLBIH  BT  BHTIBR  BXBRaCB  |  M  l'aVTOUTÉ  ROTALB 
AU   NOM  nu  ROI  MINBUR  |  APPARTIBirr  AU  lÉGlirT  | 
LOI  DU  30  AOUT  1843.  —  ALLBIH  BD. 

(Don  du  docteur  Arnaud). 

1902.  —  Armand  Garrel,  député.  B.  0,044. 

Téte  tournée  i  gauche,  s.  b.  rooat.  4836.  n'Ania 
p.  j.  HAvin. 

81   PARMI  I  LES  MEMBRES  |  DE  CETTE  CBABBRR  IL  EN 
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EST  UK  I  QUI  SOIT  BLESSÉ  DE  MES  PAlOLES  {  QViL  ME  DÉ- 
IfOKCl  IT  M  AmLLE  |  A  CBTTB  BAAEI  |  J  ¥  COMPARAITRAI, 
BT  iE  tltAI  rai   I    d'éTRB  U  PBBnBft  BOUB  |  M  LA 

«ÉNtBÂTioii  M  1830  I  QUI  mimu  fiotbstbi  la  | 

GOHTBB  m  ABraiNABLB  |  AMASBIHAT.  (L'eBéCUtHHl  du  m»- 

récbalNey).  — R.  M. 

1905.  —  Gultemlwg.  —  B.  0,058. 

A    JEAN    GUTENBBRG  LÀ  TILLE  DB  BTBASBOCRG.  StâtUe 

de  Guttember^  tenant  une  feuilW  imprimée  portant  les 
mots  :  Et  ia  lumière  fui.  p.  i.  datib  h'atobis  bcolp- 

TBUR.  —  p.  EIBSTBIH  OEATSUB* 

iV.  INVENTION    DE    L^IMPRIBERIE.  —  QUATRIEME  PÉTE 

sÉciLAiRE  I  Î4  JUIN  4840.  Armes. 

—  fi.  M. 

1904.  —  A.  0,054. 

Mf^ine  droit  que  les  n*'  1894  et  1898. 

1^.  «INISTÈRE  DE  LA  MARINE  ET  DES  COLONIES  —  AU 
DOCTBDB  mOIIB(aUBLBS«IBAM-BAPTIiTB)  CMIBOBGIBN  DB 
LA  MABIMB  EMPLOYÉ  A  CAÏENNB  —  ZÉLB  POUR  LA  PBO- 
PAGATIOIf  DÉ  LA  TAGCIHB  1841.  —  R.  M. 

1905.  —  Larrey,  médecin.  —  B.  0,05^. 

J.   D.   LARRKY,   NÉ  A   BAUDÉAN  (h*"  PYRÉNÉES)    LE  8  j' 

1766,  MORT  LB  ii  J'  184i.  Tète  tournée  à  droite,  s. 

PETIT  d'après  p.  j.  DATID. 

v^.  Génie  ailé  secourapt  un  soldat  blessé  et  une  femme 
qui  tient  un  enfant  malade,  s.  petit  fecit.  mdcccxxxxyu 

—  R.  M. 

DIVERSES 

1906.  —  Etam  bronzé.  0,040. 

BBMUCIIS.  fin.  D.  6.  4N6.    PB.    BT    M».   BBX.  BOSte 

de  trois  quarts  à  droite. 
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1^.  nat(us)  U91   conronntus).   24  jtîc.  1509  mort 
•  (uus).  28  JAN.  1547.  Hercule  Drisant  une  liare,  et  un 
génie  pleurant  i.  b.  —  R.  M. 

1907.  —  Ëtain  bronzé  0,040. 

■AlU  I.  H.  G.  AKO.  PB*  n.    U».    KMIllÂ.    BuM  ÔB 

trois  quarts  à  droite. 

1^.  If  ATA    18  FEBR.   1516.    CO.  I.    OCTOB.   1553  XORT. 

17  110?.  1558.  La  religion  catholique  etc.  i.  D.  —  E.  M. 

1908.  —  Elain  bronié  0,040. 

ELISABETH  D.  G.  AMG.  FR.  ET.   HIB.   REGUIA.   BuStâ  de 

trois  quarts  à  gauche. 

isf.  HATA.  7.  8BP.  4533.  €01.  45.  lAif.  4559.  «oit. 

24.  MART.  1602.  Une  tempête  et  deux  flgures  alle^jori- 
ques.  —  R.  M. 

1909.  —  Etain  bronzé  0,040. 
OLiTAiius  cmoMWBLL.  Busid  lauré,  à  droite. 

Vj.   >AT.    3.    APRIL.    1603.  MORT.    3    SEPT.    1658.  G^- 

nieb.  A^GLiA  SCO.  et  hib.  protbctor.  s.  i.  dassisr  f. 
—  R.  M. 


Galerie  niétalllqae  ûmm  frande  lieaiaMe 

français. 

a 

1910.  —  Etain  bronzé.  0,040. 

TIKCBHT  BB  PAUL.  BuStO  à  gRUCbe.  SigUéC  OATTtAVl. 

NÉ  A  ROQUINE  EN   H.    D.   L.XX.Vl,  MORT    EN    M.  DC. 
LX  (1816)  —  R.  M. 
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1911.  —  Etain  bronzé.  0,040. 

MARiK  RABUTiR  DB  sÉTi62it.  Buste  â  gaucbe*  Signée  - 

MOBTB  BH  M.BC.LXXXXTl.  (1816).  —  R.  M. 

1912.  —  B.  0,040. 

A.  a.  DB  GOHBTBHTIH  DB  TOClTttXB.  BUSI6  à  glUClie. 

Signée  pmQBBT  p. 

I^.    If£   E!V    M.DC.XLII.     A    TOURVILLE    PâiS  COUTARCBS 
MORT  BM   M.DCC.I  (i823).  —  E.  M. 


lUastrloiii. 

1915.  —  £tain  bronzé.  0,040. 

CHBiSTOPHORus  COLOMB.  Busto  à  dfoite.  Signée  pktit  f. 

q|  RATU8  AH.  M.CCCC.BLII.  COGOIBTI  AD  GENUAM  OBIIT 
IH  TAtLB  OLBTl  AFUD  HISPAIIOS  AN.  «.D.TI  (4819). 

Durand  edidit  —  R.  M. 

1914.  —  B.  0.040. 

FBAliatClIS.  I.  Pl.  BBX  LITTBlAEUa.  PATBB.    BuSte  à 

droite.  Signée  oatbabd  p. 

I^.   NATUS  CON?ÎACI  IK    GALLIA    AN.     M.CCCC.XCIV  OBllT 

AM.  M.D.xuT.  (18£1).  —  Durand  edidit.  —  R.  M. 

B«iiclie»-da«llliéae . 

1915.  —  B.  0,041. 

B15É   d'J<^^  €*•  DE  PROVENCE  ROI   HE  >'APLES  ET  DB  il- 

GiLB.  Buste  tourné  à  droite.  Signée  d.  ghabdigmt  f. 
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1^  AU  BOff  ROI  HEyt,  MORT  A  Ail  HM^  MUT  LA 

MÉMOIRE  SERA  TOUOIRS  CHÈRE  AUX   PROVENÇAUX.  (1849j. 

La  mOoie  médatllo  existe  avec  ud  revers  diflereot. 

1916*  —  B.  0,044. 

ADAM    DB   GlAPOKS   INOtNIBUM    Mt   A  SAtOH  BN  1SI9 

MOMT  BH  1568  Buste  tourné  à  droite.  Signée  b.  chabbi- 

6WY  p. 

XVllI  COMMUMBS  DES  B0VCBB8  DU  BHONB  LUI  TOITEUT 
LA  FBBTILITfi  DE  LEUR  TBBRITOIRE.  —   Par  Us  SOtnS  dê 

M.  le  camle  de  Villeneuve,  jMréfeê  (48M).  —  R.  M. 

1917.  —  B.  0,0*4. 

H.   P.   X.    DE  BELZLNCE  NÉ    EN     1671    MORT    EN  ^755. 

Buste  tourné  à  gauche.  Signée  d.  chardignt  f. 

PB8TB  DB  4720 — A  BBLZUIfCB  MAR8BILLB  TOCIOUIS 

mBCOKifoissANTB.  —  Par  les  sotus  de  M-  le  comte  de 

Villeneuve,  préfet.  (4824).  —  R.  M. 

1918.  —  B.  0,054. 

SOCIÉTÉ  DE  STATISTIQIE  D£  MARSEILLE.  Ruche. 

Exergue  :  in  mbdium  qucbsita  BBPomiRT.  Signée  ca- 

QUt. 

i\\  MÉDAILLE  DÉCERNÉE  A  M...  Cuuroiine  (Ic  ctithie  et 

d'olivier  ;  armes  de  Marseille. 

(Don  de  la  Société). 

1919.  —  B.  0,440. 

iMBTiTUT  PHOCtBM .  Facade  de  TEcole  de  CoiDHiefee,  rue 

Sainte-Victoire,  à  Marseille  (ancien  Institut  phocéen),  ft- 

gUée  STBEN  A  PARIS. 

^.  Ecu  portant  un  vaisseau  antique  avec  la  devise  m 

DI9CIPVLI8  PATRIA. 

Couronne  de  palme  et  de  cht^ne. 
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Exergue  :  MAISAAIA.  «  Marseille, 

(Exécutée  par  les  soins  de  M.  P.  Trabaud  el  donnée  par 
lui  au  Musée,  4874). 


1920.  —  B.  0,041. 

FmAHKLnr.  Bienfaisance  du  génie,  mohtton.  Génie 
de  la  bienfaisance.  Bustes  conjugués  tournés  à  gauche* 
Signée  barub. 

I^.  SOriÉTfi  MONTYON  KT  FRANK!, IN  POUR  LES  PORTRAITS 
DES  HOMMES  UTILES.    LbS   SOUSCJHpleUVS    aSSOCf'r'i  pOUV 

propager  I  htsloire  des  bienfaiteurs  de  l'huinanité. 
4833. 

(Don  du  docteur  Arnaud). 


1921.  —  B.  0,041. 

A  MALHERBE  NÉ  A  CASH  BN  4ft55.  —  LA  YILLB  DB  CABN 

1845.  Buste  à  gauche.  Signée  b.  oattbaux. 

I^.  ENFIN  MALHERBE  VINT.    —   R.  M. 


1922.  —  Elain  bronzé.  0,040. 

A  DM.  LORD  MBLSOif.  Bustc  de  troîs  quarts,  à  gauche. 
Signée  mudib  p.  —  wbb  b. 

I^.  NÉ  A  BARUHAM  BN  4758  MORT  BN  4804  (4820). 

—  R.  M. 


1925.  —  B.  0,044. 

FERDiNANDus  VU  D(ei).  G(ratia).  Hisp(aniaruni).  bt 

iND(iarumj,  rex. 

IVniinaiiU  VU,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  d'Espagne  et  des  Indes.  > 

Tète  laurée  à  droite.  Signée  caqué  p(ecit)  durand  B(di- 
dit). 
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4'  IfÀTUS  MATUTl  AN.  H^DGCLIZZIT.  HUr.  IT  IHUIAE. 
MX  AN.  ■.DCGC.Tm. 
<  Néàllàdrkleiil78l,i^d*BiptcM«tdotIiidet«ii  1806  »  —  E.  M. 

1924.  —  B.  0,OM. 

LA  TOUR    D*àUVERGNE    PREX*'    6RB5ÀmBR    DE  FRANCE 

Buste  de  trois  auaru  à  gauche,  en  uailorme.  d.  qats- 

BBLL-aiANNY  1"^'^ 

W).  A  LA  TOUl  B^AUTIMin  AUX  SOLBATS  nUlItAlS 
MORT  AU  CHAH?  d'bONKIUR.  —  NÉ  A  CAtHAtt  BN  4743 
MORT  EN  1800.  —   R.  M. 


1925.  —  B.  0,051. 

MBNRi  E.  BDOBwoRT  DE  FiRMcxT-Buste  à  droite  du  con- 
fesseurde  Louis  XVi  (4745-1807).  Signée  dxsiobiiv  » 
(eoit)  DB  PUTMAUiiN  D(irejdt). 

Sans  revers. 

(Legs  Graoet,  4849). 


JETONS 


19S6.  ^  A.  oetogone.  0,038* 

Banque  de  France  an  VIIL 

La  Sagesse  fixe  la  Fortune.  Allégorie.  —  H.  M. 

1927.  —  A.  octogone.  0,034. 

Syndicat  des  receveurs  généraux  des  finances.  — 
4825. 

tj.  Tète  de  Charles  X.  leclere  F.  ^  R.  M. 
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1928.  —  A.  octogone.  0,034. 

Salins  et  mines  de  sel  de  l'Est.  Bail  de  99  ans 

—  V'  janvier  1816. 

iy\  Ordonnance  royale  du  2  janvier  18i6.  Loi  du  6 
avril  1826.  Armes  de  France.  Levéque.       R.  M. 

1929.  —  A.  octogone.  0.038. 

Ttansport  en  commun.  Entreprise  générale  des 
PavoHtes.  —  15  octobre  \828. 

4.  Sol  lucet  omnibiu.  Le  Soleil.  Barrel.  ^H.M. 

1950.  —  A.  Octogone.  0,036. 

Compagnie  royale  d'assurance  sur  la  vie  hu- 
moine. 

i^.  La  prévoyance  dote  l'avenir»  Allégorie.  23  mai 
1830.  Desnoyers  F.  —  H.  M. 

1931.  —  B.  octogone.  0,032. 

Manufacturera!^* des  glaces  de  Saint'Qpbain.teokxa» 
bisani  sa  toilette,  avec  deux  amours.  Gaffrard  F. 

i^'  Etablie  en  1 702,  reconstituée  en  société  ano~ 
nyme  par  ordonnance   royale  du  17  février  1830. 

—  R.  M. 

1952.  —  A.  octogone.  0,037. 

Lloyd  français.  —  Assurances  maritimes,  Paris, 
10  septembre  1832. 

1}.  Allégorie.  Barre  fecU  1833.  —  R.  M. 

1933.  —  B.  0,033. 

Société  nationale  pour  l'émancipation  intellectuelle. 
Connaissances  utiles.  Médaille  d'encouragement. 

%\  But  de  la  Soctelé,  etc.  I  uclobre  1831.  —  R.  M. 
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1954.  —  Urbain  Vill,  pape  (46i3).  —  A.  0,042.  Pias- 
tre garnie  d*uiie  bélière. 

VRBANVS.   VIII.  PON(tifex).    MAX(!mUS).  A(nno)  XX. 
«  Urbain  VIII,  souverain  poDtife,  la  20«  année  dd  son  règne.  » 

Buste  à  droite,  avec  la  chape.  Exergue  :  g.  4643. 

i;^.  STB  TVVH  PRAVSiDiTMCOiiffugiinus). Hymne  de  l*Eglise. 

—  La  Sainle-Vier^e  ayant  au-dessous  d'elle  les  armes  du 
président  de  la  Monnaie.  —  S.  V. 

19SâS.  —  iuuooent  X,  pape  (1676).  B.  0,039. 
mifocBHTiTs.  X.  poii(tMex)  ■Àx(iaius).  au.  t. 

*  Innocent  X,  souverain  ]>ontife.  Tan  V.  » 

Buste  à  droite  avec  la  cbape.  Signée  g.  «. 

W^.  ABLTTO  AQTA  TUGIHB  AGONALITM  GftTOBB. 

«  Le  sang  des  Agonalês  lavé  par  Peau  de  la  Vierge.  » 

Fontaine  de  la  place  Navone,  à  Rome,  alimentée  par  h 
source  que  montra  une  jeune  fille  à  des  soldais  altérée,  el 
élevée  sur  remplacement  du  cirque  Agonal.  —  &.  M. 

1956.  —  Innocent  XI,  pape  (4076).  —  A.  0,044.  Piaa- 
tre  garnie  d'une  bélière. 

INNOCEN(tius).   XI.    poNT(ifex)    MAx(imus).    AN(no).  I. 
«  Innocent  II,  souverain  pontife,  la  l'<^  année  de  son  règne.  >. 

Signée  i.  hambranvs  p.  La  famille  Hamerani  s'est  il- 
lustrée  dans  Tart  de  graver  les  monnaies. 

i^.  SANCTVS.   MATTHJKVS.   APOSt(oIus).  . 

L'évanj^éliste  écoutant  la  voix  de  l'anj^'e  [»lacé  n  son  rnir. 
Innocent  XI  avait  été  élu  le  jour  do  la  fête  de  ce  saint.  En 
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bas  les  armes  du  prélal  Heaé  imperiali»  président  de  ta 
Monnaie.  —  S.  V. 

1937.  —  B.  0,037. 

iNifocBNTiYs.  u.  ODBtCÀLCBYs.  roif(iifex).  ■(axifiitts). 
Busie  à  droite,  signée  orTi.  (ouvrage  d')iAaiiAin. 

Wj.  INHOCIlfS  MANIBVS  KT  HYHDO  COEDI.  Le  papO  por- 
té en  procession.  —  S.  V. 

1938.  —  B.  doré.  0,039. 

lllllOCIll(tills).  XI.  PONT(ifex).  MAX(iDIU8)« 
«  laaoeeal  XI,  aonferate  poatilk  » 

Buste  à  droite,  avec  la  chape  et  la  tiare. 

tj.  B(eatus)  piTi.  «HisLiiiTS  ioacHiii(iensi8)*  pont 
(ifex)  ■(aximus). 

«  Saint  Pie  Y,  Oliislieri,  né  à  Bosco,  souvmin  ponUfi.  » 

Buste  à  gauche,  avec  la  tiare  et  la  chape  sur  l'orfroi  de 
laquelle  est  représentée  la  bataille  navale  de  Lépante.  — 
R«  M* 

1939.  —  B.  0,067. 

i]iHOGiii(titts)  XL  poiiT(ifex)  ■Ax(imus).. 

«  Innocent  XI,  souverein  pontite.  » 

Buste  à  droite  avec  la  chape  et  la  tiare.  Bordure  de  rin- 
ceaux. Signée  :  haxbxanvs. 
Pas  de  revers. 

(Legs  Granet,  1849). 

1940.  —  Pîe  VI,  pape  (4775).  —  A.  0,087. 
pivs  sxxTvs.  POKT(ifex)  MAx(imus)'  ▲N(no).  iv. 

«  Pie  VI»  sooTerain  pontife,  Taa  4  de  ton  règne.  > 

Buste  à  droite  avec  le  eamail  et  Tétole. 

1^.  PORTORiis.  svBLATis.  Lcs  (iroits  de  transports  en- 
levés. En  exergue  :  if.iMX.LXxvui.  Femnie  tenant  un 
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bonnet  phrygien  entre  deux  génies  irom  Tua  arrache  k 
chaîne  d'une  barrière,  4  778.  —  &.  M. 

1941.  —  Fie  Vil,  pape  (1800j.  B.  0,043. 
ma  aiPTunrs  Poinr(ifex)  ■▲x(imus).  akho  xxit. 

«  Pie  TII  souverain  poDtife,  la  94*  anaée  de  son  règoe.  > 

Buste  à  gauche,  avec  la  chape  et  h  tiare.  Signée  guio» 

J1£TT1  F. 

if.  ÀMMk  PLAnoiu  nouiÀTA.  En  exergue  :  A(mio) 
■.Boccxxni. 

«  La  place  Flamine  ornée,  l  an  18-23.  > 

Vue  de  la  pUce.  Signée  g.  guohxiti  f.  —  ft.  M. 
l»4i.  —  Pie  IX,  pape  (4846).  B.  0,032. 

8ID18  APOSTOLICA  lOSAKA. 
«  Siège  apottoliqM  romiin.  » 

La  tiare  ei  les  clefs  entourées  d  une  couronne. 

^1  PIT8  IX  ^llT(iféx).  MAX(iniUS).  EOMAB  AlSTITfTTI 
CàTHOUCU  àMMlS  COLLAT»  ÀII.  M.DCGC.XLIX. 

Pi9  IX  soamafn  pontife,  rendu  à  Rome  ptr  les  années  catholiques 
réunies.  Tan  1919.  »  —  R.  M. 

1945.  —  L'Ariosie  (1474-1533).  —  B.  0,03ft. 

LTROTICTS  ARIOST.  PORT. 

c  Louis  Arioste,  poète.  » 

Tête  à  gaucbe. 

^.  KALTM  PRO  RONO. 

«  Le  mal  pour  le  bien.  » 

Emblèmes  couverts  de  Ûammes  ?  —  S.  Y. 
1944.  —  B.  0,051. 

LTROTICA  FELIONA  b(?)08CU  BOHONaKCsis).   «  De  Bth 

logne.  » 

Buste  de  femme  tourné  à  gauche. 
Paa  de  rêvera.  —  S.  V. 
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PBT(rus)  s.  R.  E.  CAR.  ALDOB(randinus).  EccLE(si8e). 

BXBRqitUm).    SVPRBM(us).   MODERAT(or).  CLKM(entis)  VIII. 

NBPos.      FBaaAii(aej  bt  in  vnitbrsà  iTAL(iaj  mlat(us) 

LBGATVS. 

«  Pierre  sérénîssime  et  éminontissime  cardinal  Aldobrandini,  com- 
mandant en  chef  des  armées  pontitica les,  neveu  de  Clément  YIU  (15di2) 
Nommé  légtt  de  Perrare  et  de  coate  ritalfe.  » 

Buste  à  gauche  coiffé  de  la  barette.  Dans  la  bordure  une 
Nymphe  et  un  Fleuve,  —  Sans  revers. 

(Legs  Granet)  4849),   

1946.  —  0,080. 

ANT.  M.  RISCÏ0NIV8.  FLOR.  BASIL.  S.  LAVR.  CaN.  VBUC. 
LAVE.  BIBUOTH.  BBQ.  PUF.  ABT.  AN.  LIXIII. 

ï  Antoine  M.  Ricion,  florentin,  chanoine  de  la  Basilique  de  Saint-Lau- 
rent directeur  de  U  Bihliothôque  royale  de        la  78*  année  d 

son  âge.  > 

Buste  tourné  à  droite.  Bordure  de  lauriers. 

Hercule  assomant  Thydre  de  Leme.  Autour  une  bor- 
dure de  fNdaies  et  au-dessus  la  devise  :  hbgata  tentât 
ifXB  VU.  «  //  tente  des  voies  inconnues.  »  —  R.  M. 

1947.  —  Le  chevalier  Beruin  (4598-1680,  Voyez  p.  ) 
B.  0,405.  • 

BQYis  io(annes).  tAymnims.  bbihihts.  ABCHiT(6ctus) 
scvLPT(or).  piCT(or).  bximiys.  atatis  75.  1673. 

«  Le  chevalier  Jean-Laorent  Beroin.  céie  bre  architecte,  sculpteur  et 
peintre,  à  l'âge  de  75  ans.  1678.  » 

Buste  à  droite. 

Pas  de  revers.  —  S.  V. 


1948.  —  Le  prince  Eugène  (4663-1736). —A.  0,037. 

ITQBNIT8  FlANG(isCUS).     DTZ    8AB(audiœ).  CJM(ari8) 

BXBR(citum).  OBiiBi(alis).  GOiui(endator). 

<  Eugène  François,  doo  de  Savoie,  commandant  eu  cbei  des  armées  de 
l'Bmperfar.  » 
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Buste  tourn('»  à  droite,  avec  l'armure  el  le  coUer  de  U 
Toifion-d'Or.  Marqué  sous  le  bras  d'une  éloUe. 

^,  GBIfll  TIRTTTB  BOKI.  44  li^^(um)  49. 

<  Sous  l'influence  de  son  bon  génie.  > 

Le  génie  de  la  guerre  frappant  des  troupes  campées. 
Exergue  :  oallis  iATAii8Q(ue).  cmsib  tallaeso  gci 

1  VILl(ia)  AD  HOCHSTAD  eAPT(us)  4704. 

<  Les  Français  et  les  Bavaiois  taillés  en  pièce.  TailurU  tait  prisonnier 
OV60  10,000  homoios  à  Hosehltedt,  170A.  > 

Sur  le  dan  :  gloria  ad  tibiscym  uyngarih  paata 

BBNOVATVR  AD  DANYBIVM  G£RMAM£. 

<  La  gloire  acquise  sur  la  Heias,  en  Hongrie^  est  reoouveUéo  sur  te  Da- 
nube en  Allemagne.  >  —  S.  V. 


1949.  —  B.  0,050. 

LTMT1C0  m  mk9C0  Vt  TIHCBUTia  601IZALIE. 


Bustes  conjugués  tournant  à  droite.  Sigée  pexeto. 
b).  ik  mobeo.  tit.  glob.  pyHCT.  Une  place  qui  sault 


Exergue  :  artivm  academia  |  carolo  regb  CATaoL(icoj 

AVlfTBNTB  GOKS  |  A.  M.DCC.LXIll.  —  R.  M. 


1950.  —  Edouard  IV  (4464-U33).  —  Ange  d'or. 
0,028  {assez  commun). 

EDWARD(us).  DEI.    GBA(tia).    EEX.    ANGL(iaej  ET  FRA.X- 


<  Edouard  par  ]a  grAce  de  Dieu,  roi  d'Angleterre  et  de  France.  > 


8'  George  ou  S'  Michel  debout  foulant  aux  pieds  le  Dra- 
gon qu'il  perce  de  sa  lance 


*  A  Louis  de  Velasco  ei  à  Yincons  Gonzalez.  * 


ANeLETERRC 


c(iae). 
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f^t)  m.  cRvci(m).  T¥À(m).  sàLWiu  HOt.  m  (GhrîBte) 
U])(e)MPT(or). 

«  Par  Ueroix,  saofe-iioiis,  d  Christ  RMflniittiir.  » 

Vaisseau  dont  le  mât  est  remplacé  par  une  ordx  ;  sur  le 
lom  un  Anmob  éoartolé  d'Angleterre  et  de  France.  Sans 

le  diamp  la  lettre  B|  initiale  du  mot  Edouard  et  la  rose  de 

la  maison  d'York. 

Trouvé  à  Aix  en  4877,  dans  la  maison  n*  46  de  la  rue 
du  GFandrfiémiaanre. 

(Don  de  M.  A.  Angelin  4877> 

1981.  —  Jaoqueen  (4883-1704).  —  Monnaie  d'argent. 
0,033. 

UCOBTS.  U.  DBI.  GRàTU* 

«  laoqnes  II,  par  la  giàoa  4ê  Dien.  > 
Tête  laurée  tournée  à  gauche. 

HÀo(n»).  Bi(itanni»).  ftA(ncia).  n»  BiB(ernin) 
VOL.  1887. 
<  Roi  delà  Oftuda-Bratagiie,  da  Fntnoa»  al  dlrlandei  » 

Armes  d'Angleterre,  de  France,  d'£cosse  etc. 

Sur  le  flan  :  BiCfs.  it.  TTTAnii(tttm).  anho.  bmhi. 
Tnno. 

c  HaiiiiaaralvlsUaiioa,laa*aiiiiladarlgoa.  »-*B.  VU 

1982.  —  Guillaume  m  d'Orange  (4650-1702).  —  B. 
doré.  0,054. 

GYLiBUiTS.  IT.  HÀiu.  D(ei).  G^ratia).  MAQ(n»).  Ba(i- 
Am).  FB(anciie).  ir.  BiB(emi»).  bbx.  bt  BBaiHA. 


«  Guillaume  et  Maria  (Alla  da  duc  d*Tork)  par  la  gràoa  daDiaa  roi  al 
Nioadala  Grande  BielasBa,  da  Franoa  at  d'Imada.  » 

Bustes  conjugués  tournant  à  droite  ;  cdui  du  roi  irétu  à 

Tantique  et  lauré. 

37 
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1^'.  RBLIGIONE.  LBGIB(us).  LIBERTAT(ej.  RISTITYIIS. 
IDOLàTRU.  SERVITTTB.  PROPLIGàTIS. 

<  La  rcligioQ.letioit,  k  liberté  rétibUo»*  l'idoUtrie  el  It  MfTttudi 

bannies.  -> 

Le  roi  et  la  reioe  assis  sur  le  trAne  par-dessous  la  coo- 
ronae  royale  que  soutîenneat  deux  personnages  en  robe. 
Exergue  :  4689.  —  S.  V. 

1955.  —  Bridge waler  (1736-4803).  —  B.  0,044. 
TAte  tournée  à  droite.  Signée  donabio  r. 

I^.  FRANCIS  HBNRT  EGBRTON,  EARL  OF  BRIDGEWATER. 

«  Fraactf  Hoary  EgortOA,  comta  de  Brids^a^sr.»  —  &.  M. 


ETAT8  DU  NORD 


1054.—  Charles-Quiul  (1500-4558).  —  P.  doré.  0,100. 

KAROLTs  5*.  Roa(anorum).  iNTicTiss*(imus).  nD(erator) 
cms(ar).  (?)  iMp(erator).  ATGv(stu8)  , 

«  Charlei  Y  trô«-iavincible  empereur  des  AomaioA,  César,  imperttor 
Augnete.  > 

Buste  lauré  tourné  à  droite. 
Pas  de  revers.  —  S.  V. 

1955.  —  Auguste  I,  électeur  de  l'empire  aUemand 

(1553-1586).  —  A.  0,040. 
ATOTSTTs.  n(ei).  G(ratia).  n?x.  sàxokia. 

<  Auguste,  par  la  grâce  de  Dieu»  due  de  Saie.  > 

Portrait  à  minsorps  de  faee,  revêtu  de  Tarmure  et  tentfit 

Tépée  nue.  Devant  le  personnage  sont  les  gantelets;  h  droits 
se  trouve  le  casque  posé  sur  un  socle  où  est  inscrit  le  mot 
BLECT.  Electeur. 
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^.  NATYS  FRIBSR6A  31  lyL(ii).  A*(anno)  4526TXOMK 

DTxiT  U  0CT0(bm)  ▲*(aimo)  4ô48. 

«  Né  à  Freyberg  le  31  juillet,  Tan  1696,  marié  le  14  octobre  1548.  < 

Blason  écartelé,  surmonté  de  trois  tieaumes  grillés  à 
cimiers.  —  S.  V. 

1956.  —  Pierre  Gyroa.  —  B.  doré.  0,046. 
mm  OTioK  ofli.  mx  êt  mmm  cou.  x. 

,  «  Pierre  Gyroo,  duc  de  et  10« comte  d  Uuerlaod.  lUraniœ  va^ 

I<a.tailéedela8iiitae). 

Buste  tourné  à  droite,  avec  la  cuirasse, 
j^l.  Piunrs  ST  hb  tiam. 

c  Le  premier  A  ouvrir  la  YOie.  > 

Cheval  qui  se  cabre.  Monogramme  du  graveur  en  exer- 
gue. —  S.  V. 

1957.  —  Le  Fort.  —  B.  0,054. 

LIID(0Victt8)    LE   FORT  RBIP(ub1icœ).  OBRIv(œ).  COHflTL 

FRUAi(iu8).  akn(o)  4734.  AT(alis)  66. 

<  Louis  Le  Fort  consul  prineipal  de  la  république  de  GenéTe,  Pan  1TS4, 

la  66*  année  de  son  âge.  » 

Buste  de  face,  la  tète  dirigée  vers  la  gauche.  Signée  :  i. 

BASSIBR  p. 

S^.  BEI  NUMINB. 

<  Par  la  volonté  de  Dieu.  » 

Figure  assise  avecles  armes  de  ville  de  Genève  qu'elle 
symbolise.  Elle  tient  la  Bible  et  le  bonnet  phrygien,  de 
petits  génies  sont  auprès  d'elle  avec  divers  emblèmes.  Si- 
gnée I.  D. 

En  Exergue  :  jura  aviuM  assrrta  amno  4734. 
Lee  droite  des  citoyens  assurés  Pan  1734.  —  8.  V. 

1958.  —  Catherine  de  Russie (4729-4796).  —A.  0,065. 

Buste  lauré  tourné  à  gauche,  avec  les  ornements  impé- 
riaux. 
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i^.  La  statue  équestre  de  Pierre  le  Grand  par  Falconnel, 
à  Saint-Pétersbourg.  Sur  le  rocher  qui  la  supporie,la  célè- 
bre inscription  :  IIeirt.  i  uàterkha.  u. 

<  A  Pierre  I,  Gatiierme  IL  > 

En  exergue  :  Leta  1 78^,  Auautta  6  dnia,  (année 
sixième  jour  d'août).  —>  S.  Y. 

1959.  «  Etain.  0,052, 

B.M.  Ekaterina  II  ImpenUriça  i  SamodergeawnaVU" 
rossyiska  (Sa  Majesté  baronesae  Catherine  II.  impératrice 
indépendante  de  toutes  les  Russies).  Buste  à  droite  airee  li 
signature  du  graveur  :  Timofé  tvùfàrto. 

Vf.  Yvi  givi  bauditè  (Soyez  en  bonne  santé).  La  Reli- 
gion consolant  une  mère  tenant  le  corps  de  son  enfant. 

Exergue  :  Sentiabria  1  dnia  4  768  gouda  (1**  jour  de 
septembre  de  l'an  4763).  —  a.  M. 


SCEAUX 


Nota.  —  Les  sceaux  du  Musée  d'Aix,  à  Texception  de 
deux  dont  il  sera  fait  mention,  proviennent  du  Fonds 
Saint-'Vincens. 

1960.  —  B.  Ogival.  Long.  0,060. 

S(igillum).  OTTONIS.  BEI.  GEA(tiaj.  EPl(sCOpi).  TICIICTIO* 
NILIEIf(cis). 

<  Sceau  d*Othon,  par  la  grâce  de  Dieu,  évéque  de  Vencé  ?  > 

Ëvêque  bénissant  représenté  de  face  sous  un  dais,  avec 
•es  ornements.  De  chaque  eOl^  un  épis  de  Ùé  ? 
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1061.  —  B.  Ogival.  Long.  0,039. 

s(igillum).  BCCLB(si,T).  s(an)c(l)i.  STEPHA(n)i.  pycb 

«  Sceau  de  l'église  de  Saint-Etienoe  de  » 

La  lapidation  de  St  Etienne  figurée  dans  une  niche  au 
bas  de  hqueUe  est  un  personnage  en  prière. 

1963.  —  B.  Ogival.  Long.  0,043. 

Minuscules  gothiques  frustes  :  s(igillum)  

VET(ert'e?)  caplle  (capella??)  pat?  La  sainte  Vierge  et  un 
mârt)r  dans  une  niche  au  bas  de  laquelle  est  un  personna- 
ge en  priôre. 

1965.  —  B.  Ogival.  Long.  0,038. 

-|-  8(igillum)  ROSTAGNI  BA8ILI  SAC(er)D0T18. 

<  Sceau  de  Rostang  Basile,  prêtre.  » 

Un  vol  abaissé  tenant  au  bec  un  rameau  d'olivier. 

1964..  —  B.  Ogival.  Long.  0,050. 
-|-  8(igillum)  RAmvNDi.  db.  crogcis. 

<  Sceau  de  Raymond  de  Croccis.  » 

Deux  crocs  ?  en  pal. 

1965.  —  B.  Rond.  Diam.  0,031. 

-f-  fl(igiUum)  G0H8ILII  H0MINV(m?)  LOCI?  FORQVAL- 
QVERII. 

«  Sceau  du  conseil  des  babitaots  du  lieu  de  Forcalquier.  > 

Armes  de  Forcalquier,  de  gueules  à  trois  pals  d'or. 

1966.  —  B.  Rond.  Diam.  0,036. 

+  S(igillum)  PORCELETE  (sic)  DB  SABRAN. 

€  Sceau  de  PorceUet  de  Sabran.  > 

Personnage  assis  sur  un  cheval  et  tenant  un  f^icon  sur 
le  poing. 
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1967.  —  B.  Rond.  Diam.  0,025. 

«  Sceau  de  Guillaume  Ro8?  » 

Faucon  saisissant  un  lapin. 

1968.  —  B.  Rond.  Diam.  0,046. 
-f-  8(igillum)  Pim  (sic)  Lim. 

c  Sceau  de  Pierre  Lippl.  > 

Deux  haches  suspendues  eu  sautoir. 

1969.  B.  Rond.  Diam.  0,023. 

-|-  8(igillum).  ioHAii(ni8)  OAini. 

<  Sceau  de  Jean  Gariii.  > 

Fleur  de  lis. 

1970.  —  B.  Rond.  Diam.  0,025. 

-f-  s(iginum)  co{n)iADi  OTTO  Ti  

«  Sceau  de  Conrad  Othon   >> 

Croissant  ombiliqué  entouré  de  quatre  étoiles. 

1971.  —  B.  Rond.  Diam.  0,022. 

4-  s(igiUum)  aiLOUTO.  d.  pichanot.  Entrelac. 

1972.  —  B.  Rond.  Diam.  0,024. 

-f-  8(igillum)  GfiLLi  

«  8o«tu  de  » 

Lion  issant. 

1973.  —  B,  Rond.  Diam.  0,034. 

Minuscules  gothiques  entièrement  usées.  Lionrampanl 
cantonné  à  deitre  d  une  étoile. 

^Donation  d6  Bourgaignon,  4S60). 


• 
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1974.  —  B.  Rond.  Diam.  0,024. 

Légendo  on  caractères  d'uQ6  langue  orientale.  Lion  ram- 
pant. 

1978.  —  B.  Rond.  Diam.  0,048. 

Minuscules  gothiques  frustes.  Saule  pleureur  arraché. 

1976.  —  B.  Rond.  Diam.  0,021.  Sceau  double. 

4*  Minuscules  gothiques  frustes  a.  .pitii.  .  (de  Pierre) 
...»  Trèfle  entourani  un  écu  fruste. 

2*"  Buste  de  femme  de  trois  quarts  dans  un  médaillou 
ovale.  Légende  fruste. 

1977.  —  B.  Rond.  Diam.  0,048. 

-j-  miLLY(m).  CAp(iiu)u.  igglb(8)ib.  collmuti. 
8(ancTi).  ■(ar)TiKi. 

<  Sceau  du  cha  pitre  de  l'église  colégiaYe  de  SaiDt-Martin  ^  n  Marseille). 

S*  Martin  bénissant  représenté  de  face  et  revêtu  des  or- 
nements épiscopaux.  Dans  le  champ  la  date  459i  et  les  lew 
Ires  s.  M.  Sanctus  Martinus. 

JkMty,  p.  78. 

1978.  —  B.  Rond,  Diam.  0,057. 

Partie  de  l'inscription  martelée . . .  ludotigba.  stiepis. 

AVSPICIIS.  RBSTITVTA  

«...  Rétablie  sous  les  auspices  de  la  race  de  Louis.  » 

Un  roi  avec  les  insignes  de  la  royauté  représenté  de  face 
et  regardant  à  gauche.  Par  derrière,  la  date  4647. 

1979.  —  B.  Rond.  Diam.  0,049. 

HORAT(iUS).   II0NSGRA2«i£LLYS.  £P(isC0p)vS.  FOROSEMPaO- 

HUif(sis). 

«  Horace  é?éque  de  Foaaainbrone  (Italie).  > 

Armea  :  écu  de  deux  parties  eu  sautoir  surmonté  de  U 
mitre. 
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8CBAUX. 


1980.  —  B.  Ovale.  H.  6,094.  L.  0,049. 

+  FRANCISCO.  CBBRIAN  ?  DcUX  clcfs   pOSéCS  60  SaUtOlF 

sar  la  croix,  avec  les  monogrammes  du  Christ  et  de  la 
Vierge  :  ras  et  ha. 

1984.  —  Pierre,  orale.  B.  0,06».  L.  ùfiU. 

Les  trois  croix  plantées  dans  la  terre  ;  aurdeaaoa  :  m 
(ventus).  M.  c. 

«  Goaveot  des  MiBimes  Conventuelt  ?  > 

Conir&^seeau.  Monogramme  u»  (Jesut  Hamnum  Soi- 
vator)  :  c  Jésus  sauteur  des  bemaiee  »  snroMté  de  la  . 
croix  et  au  dessus  d'un  ccMir  :  à  renlottr  diters-emUèmes 

de  la  passion. 

1982.  —  B.  Rond.  Diam.  0,058. 
Figure  inconnue  en  relief. 
(Donation  de  Bourguignan,  1860). 

1985*  —  Epreuve  ronde  en  plomb.  Diam.  0»046. 

S(igillum)    ILDBFOIfSI    COHITIS   ET    HAECOOIIU  f(fO) 

VINClC»). 

€  Sceau  d'Udephonse  comte  et  marquis  de  Provence.  > 

Le  comte  à  cheval,  portant  le  haubert,  le  casque  conique 
à  lambrequin  et  l'écu,  tient  sa  laneeen  arrél. 

Contre-sceau.  Même  légende  ei  môme  Igure,  avec  cette 
différence  que  le  cheval  est  boussé. 

1984*  —  Ëpreuv.e  ronde  en  cire.  Diam.  0,073. 

-f  âctib(us).  iinnH(sis)  urbs  fulgn.  KAS8(iU)iii8is. 
Une  ville  assise  sur  le  bord  de  la  mer. 

Ctmtre^scem.  +  siaeiLUV.  tm.  l^dor  cms 

Q(ue).  TUERB. 

S*  Victor  à  cheval,  armé  et  portant  un  écuaux  armes  de 
Marseille,  foule  aux  pieds  le  Dragon^. 
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SCKAUX. 

Rnffi  (i),  en  pubUam  h  figure  ie  ee  seen,  en  rapporte 

rinterprétaiion  suivante  en  vieux  langage  :  De  grands 
facks  resplent  la  cioutat  de  Marseille.  —  Victor  def^ 
fend  verav ornent  Marseille  et  Inus  cioutaclans.  «  La  cité  . 
de  Marseille  res^luiulii  de  faits  mémorables.  Victor  défend 
iFéritablemeat  Marseille  el  ses  habitaats.  » 

1985.  —  Epreuve  ronde  en  étain.  Diam.  Û^OoS. 

«  SOÊÊQ  éê  U  Cour  de  Frtne«  à  Htnelllt.  » 

Armes  de  Franco  entre  deux  h  couronnés.  1582.  C'est  le 
sceau  des  Grands  Jours  dè  Marseille  sous  Henri  III,  qui 
furent  cette  année-là  une  source  de  troubles. 

1986.  —  Epreuve  ovale  en  étain.   H.  0,056.  L.  0,043. 

+   LTHOTICTS  Um  nUHG.  n  NAT.  m  G0HI8  rBO- 
TDICUI. 

€  Louis  xnr,  roi  de  Frmoe  et  de  Nawre,  oomto  de  Prorenoe.  » 

Armes  de  France  entre  deux  L  couronnés,  1663.  Mar- 
seille, c.  Sceau  des  Grands  Jotirs  sous  Louis  XIV*  — 

1987.  —  Ovale.  H.  0,043.  L.  0,037. 
Cuivre  gravé  en  taille  douce. 

Armes  d'or  au  sautoir  de  sinople,  portant  un  roc  eu 
chef.  —  Couronne  de  mar4uis,  aigles  eu  supports. 


ANNEAUX  DE  DOIGT 

Ils  sont  tous  en  bronze  et  proviennent  également  tous 
du  fonds  Saint- Vincens. 

1988.  —  Anneau  épiscopal  doré.  On  en  a  enlevé  la 
pierre  qui  garnissait  le  chaton. 

(1)  Histoire  de  ll«rseme»^«édit.Marseaie,  Martel,  16dt^.  9  vol.  io  fol* 
t.  u,  p.  316  0iP. 
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1989.  —  AniiMU  »  piscopal  doré;  sur  un  côlé  de  l'é- 
paisseur, deux  clés,  sur  l'autre  deux  crosses.  Sur 

sa  largeur,  d'un  côté,  le  chapeau  d'évèque,  de  Tau- 
Ire  la  mitre.  Egaiemeat  séparé  de  la  pierre  (jui 
l'ornait. 

1990.  —  Lettres  «  el  a  surmontées  de  la  double  croix. 

1991*  —  Ecui  un  lion  rampant  surmonté  du  heaume 
de  profil  portant  le  même  lion  en  cimier*  Initia- 
les F.  L. 

1999.  —  Initiales  h.  b.  surmontées  d'une  tige  ayant  aa 
sommet  une  étoile* 

1995.  —  Un  crabe. 

1994.  —  Ëcu  à  une  fasce  portant  trois  étoiles  eu  chef  et 
deux  en  pointe. 

1998.  —  Autel  cbargé  d'emblèmes. 

1996.  —  Uu  vol. 

1997.  —  Tète  tournée  à  gauche. 

1998.  —  I>ôtix  lions  tenant  une  couronne  au-dessus  d'un 
écut 

1999.  —  L  agneau  de  Saint  Jean-Baptiste  avec  la  croix 
et  sa  banderoUe. 

2000.  —  Vase  entre  deux  croisettes. 

2001.  -^Monogramme. 

2002.  —  Ecu  à  une  fasce  et  au  chef  divisé  eu  quatre 
parties. 

2005*  —  Monogramme  s  m. 
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2004.  —  Chaton  pivotaDt  1*  Monogramme  bona.  S*  hos. 

2005.  —  Sautoir. 

2006.  —  Chaton  perforé. 

4007.  —  Usé.  Oiseau  volant? 

2008.  —  Garniture  du  chaton  enlevée.  Découpé  à  dents 
de  scie. 

2000.  —  Sur  le  pourtour  f  salva  f  u  f  i  s  f  nâzzâ- 
KiNTs  «  Sauve-^mi,  Jésiu  de  Nazareth,  » 
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EPIGRAPHIE  LATiNE 

(uiSGftiPTiONs  FUHiEiius,  page  69) 
3010.  —  U  A  t8886rariiu  (fragmem). 

Mutra.  H.  a,aM.  L.  Mit- 

Il  111  m  II  II 

//MB.M////// 

/  GIONIS.  /  /  / 
/  xi.  PIÂE.  T£S  /  / 
/  T.  M.  ATTIO  /  / 

iiiimiiii 


{beneficiario  ?)        |  Bénéficiaire  (!) 


(l)rib(uni)  mÇilitum) 

{lejgioim 
XI  piiB,  ies{serarioJ 
....  (e%  U.  Aitio  


du  tribun  des  soldats  (4) 

de  la  11^  légion 
pieuse  (3),  tesséraire  (4) 
et  à  M.  AUiui..... 


(1)  Militaire  qui  avait  été  l'objet  d'une  laveur  de  la  part  dû  son  chei  a 
qui  restait  «ttaelié  à  n  pmomie. 

(i)  Yoyez  page  73,  note  8. 

(3)  L*tii  49  après  J.-G.  Claiide  donna  à  la  légion  11*  les  noms  de  Claudia, 
Pis» Fidelis,  dont  un  seul  se  trouve  ici  eKceptionnellement  mentioDne, 
pour  la  récompenser  de  l'énergie  avec  laquelle  elle  avait  réprimé  la  révolte 
de  Furius  Cimillus  Scribonianus,  gouverneur  de  la  Dalmatie  ou  œtts 
légion  avait  alors  ses  quartiers. 

(4)  Soue-oOeier  d*ordoiiBance  qai  raeevait  des  mains  du  tribun  la  ta* 
blette  (lestera)  |N>rtaat  le  inot  d*ordre  et  qiU  te  conoiniilquail  «a  caivp. 
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Provient  du  fonds  Saiot-Vincens  el  est  restée  jusqu'à  ce 
jour  inédite.  La  présente  restitution  apnartient  à  M.  Georges 
Lâfaj^^malll^  de  conférences  à  la  Faculté  des  Lettres  d'Aix^ 
qui  veut  bien  nous  en  permettre  la  publication. 

Mil.  —  Stèle  d'AunIti  Seemida. 

Pierre  de  Calissane.  H.  0^900.  L.  0,450. 

Afrondltpir  toMft. 

iàVEELIAI. 
ACTVLI.  P. 
SfiCVJXDAl. 

Aureliai,  AiUuli  t(iliai)\  A  Aurélia  Secunda,  fille 
Secundai  (4  ).  ïd^Acltdta. 

Trouvée  il  y  a  une  dizaine  d'années  dans  un  champ  ap- 

Sartenant  à  M.  Philippe  Arnaud  et  situé  un  peu  au  N.  E. 
u  Rove  (arrondissement  d'Aix),  sur  la  croupe  orientale  de 
la  colline  qui  séptfpe  ee  viUage  de  Gigaae. 

(Don  de  M.  Philippe  Arnaud,  1880). 

Lafaye^  id. 


£PIGEAPHI£  MOD£RN£ 

(page  139) 

2012.  —  Inscription  commémoralive  de  ra^Tandissoment 
de  la  chapelle  des  Pénitents  Blancs  du  litre  de  No- 
tre-Dame-de-Pilié,  à  Aix. 
Pierre  de  GtliManne.  H.  0,700.  L.  0,400. 

Elle  est  surmontée  d'un  écu  qui  est  de  l^nanee  modeniei 

<l]  ODtd'aotrw  exemptes  épîsrtph  quee  de  ki  tennioeisoD  ai  tu  lieu 
de  »  au  datif. 
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avec  la  brisure  d'un  colioe  alésé  ou  bâton  péri  en  bande. 
Au-dessus  de  cet  écu  est  la  couronne  de  prince  et  autour 
sont  les  colliers  des  ordres  du  roi  :  le  Saint-Esprit  6t  Samt- 
Hichel. 

Aux  quatre  angles  de  la  pierre  se  trouvent  enfin  figuré? 
de  petits  disi^ues  creux  au  centre  desquels  est  gravée  une 
croLselte. 

HicTOUs  amu  fthctts 

(m)ox  rbstavràtoris  nomen 

(S)IBI  FACIT.  ▲HOYSTàM  BILA- 
TAT  MOm  Tt  POBRlTaiITlS 
(Oratebs  AMPLBUTTE  COH 
M0DIT8.  LT]K>TICT8  TIKDOCBH 
SIS  PRINCBPS,  POIBMTiSSUiyS,  DTX 
URCTlITSy  AC  PROTIRCIA 
HYIVS  PROREX  HOC  PIBTATIS 
MORYJfBNTYM  POSTIT.  DIB 
XXT  MAU  AMHO  BtDCLXIIU. 

«  Très-puissani  prince  Louis  de  Vendôme,  duc  de  Mer- 
a  cœur  et  gouverneur  de  cette  nrovince,  a,  le  25  mai  de 
«  Tan  4664,  élevé  ce  monument  ae  sa  piété.  Ayant  rempl^ 
a  la  charge  de  Recteur,  il  s'est  empressé  d'attacher  son 
«  nom  à  cette  réparation  en  agrandissant  cet  édifice  troD 
«  étroit  afin  que  la  confrérie  des  Pénitents  j  fut  plus  a 
a  Taise.  » 

L'historien  de  Haitze  rapporte  que  la  première  pierre  de 
la  construction  dont  il  s'agit  fut,  &  la  date  dont  il  est  fait 
mention,  p^ée  par  le  duc  de  Vendôme  lui-môme  t  avec  un 

grand  a  pareil.  Le  Premier  Président  (du  Parlement)  alors 

Recteur  de  la  confrérie,  et  les  consuls  parez  des  marques 
de  leur  mngislrateure,  assislèr.'nt  à  celle  cérémonie  quo  le 
bruildes  boëlesà  pétard  rendit  éclatante  par  toute  la  ville. 
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Celle  pierre  fondainenialo,  ajouie  le  narrateur,  éloil  mar- 
quée »  de  l'inscriplion  qu'un  vient  tie  lire. 

Transportée  au  Musée  en  mai  1880,  de  raocienno  cha- 

Clie  que  les  Pénitents  blancs  ont  occupée  dans  la  rue  du 
luvre,  de  4  654  à  4866* 

De  Haitze,  Histoire  d'Aix,  liv.  xxii,  chan.  18,  année 
4664. 


SCULPTURE 

▲MTIQUITÉ 

(Moulages,  —  Satyres  et  Faunes,  p.  256.). 

2015.  —  Statue  d'un  jeune  satyre  jouant  de  la  flûte,  dit 
Faune  fhUieur. 

L'instrument  est  la  tibia  obliqua  (la  flûte  iraversière). 
Il  porte  en  écliarpe  la  pardalide  et  s'a[)puie,  les  jambes  croi- 
sées, contre  un  cippe.  On  attribue  à  Praxitèle  la  création 
de  la  figure  dont  on  voit  ici  l'une  des  nombreuses  répé- 
titions. La  tête  est  rapport^^e,  une  partie  de  l'avant-bras 
droit,  les  mains  et  une  partie  de  la  pardalide  sont  modernes. 
Provient  de  la  villa  Borghèse. 

(Don  de  l'Etat,  1880). 

Marbre  de  Paros.  Paris.  —  If  usée  du  Loavre, 

(/(/.  Inconnus.  —  Page  263). 

2014.  —  Statue  d'enfant  étranglant  une  oie. 

Copie  d'un  î^^roupe  décrit  par  Pline,  dont  le  sculpteur 
carthaginois  fioëlhus  avait  exécuté  un  bronze. 

Découverte  auprès  de  Rome  sur  l'emplacement  du  Pagus 
Maibie.  Paria. — Moiéa  du  Loavra. 
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XOY£N-AG£  ET  TSMPS  MODEENS 

(Ecoles  incertaines.  \T  ei  48'  siècle,  page  33(). 

2015.  —  Copie  d'un  buste  coimu  sous  le  nom  de  Coton. 

Terre.  Grandeur  naturelle.  H* 

(Donalion  deBouigiiigiUNii  4860). 

MaïUagei.     p.  8S6. 

(Ecole  italienne) 

■leliel-ABce  BummmnmU  (voyez  p.  388). 

2016.  — Prisonnier. 

Statue  colossale  restée  inachevée  et  destinée  au  mosolée 
de  Jutes  II  que  devaient,  eatre  autres  fiffuree,  orner  aeiie 
captifs.  Deux  de  ces  derniers  marbres  furent  seuls  exécu- 
lés  ;  Michet-Ange  en  fit  présent  à  Robert  StroKzi  qui  les 
donna  i  son  tour  au  connétable  de  Montmorency.  Us  fiireDl 
sueoessivement  transportés  au  chftteau  d'Eoouen  et  dans 
celui  de  Richeliea. 

(Bon  de  l'£Ut.  4S80}. 

Marbre.  Paria.— MniéadnLovneL 


(Ecole  française.  — 19*  siAcle> 

François  Truphème  (voyez  p.  318  et  ajoates  : 

Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur  en  4880), 

2017»  —  Buste  de  Félicien  David,  compositeur  de  mu- 
sique,  membre  de  Tlostitut,  officier  de  la  Légion- 
d*Honneury  né  à  Gadenet  (Vaucluse).  le  8  mars 
I840|  mort  à  Paris  le  31  août  1876.  Ancien  élève 
de  la  maîtrise  d*Aix  et  maître  de  chapelle  à  la  mé- 
tropole de  la  même  villci  en4829  (Salon  de  4880). 

Marbre.  fi.  0,7^. 

4Dûadei.filat48S)4. 
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Vatinelle  (Ursin-Jules),  ne  à  Paris,  le  53  août 
4798,  mort  à  Paris  en  septembre  4884,  élève  de  Gai- 
teaux^  prix  de  Home  en  4849  pour  la  gravure  en  mé- 
dailles, chevalier  de  la  Légi<m-d' Honneur. 

2018*  —  Oiien  couché,  d'après  P.-F-4.  Giraud  (Voir  au 

Bronze.  H.  0,S60.  —  L.  0,910. 

Le  marbre  orij^iîial,  de  grandeur  naturelle,  qui  figura  au 
salon  de  1827,  f;iitaujourd  Jiui  partie  du  Musée  du  Louvre. 
—  Base  ovale  et  supportée  par  quatre  osselets.  Sur  son 
épaisseur  sont  représeotéeâ  par  des  bas-reliefs  les  qualités 
du  chien. 

(Don  de  MM.  Montenard  de  Juvisy,  1884). 

2019.  —  oc  Ma  Pecorella  »  chienne  allaitant  son  petit, 
(4829). 

Bronze.  H.  0,950.  —  L.  0,370. 

Pendant  du  bronze  précédent.  —  Même  base  portant  des 
bas-reliefs  de  même  genre. 

(Don  de  MM.  Montenard  de.  Juvisy,  1881). 

2020.  —  Buste  de  P.-F.-G.  Giraud.  Voyez  p.  307,  et 
ajoutez  :  mort  à  Paris  le  19  février  1836,  Voir 
aussi  :  Miel,  Notice  sur  les  deux  Giraud,  sculpteurs 
français  (4),  Extrait  des  Annales  de  la  société  li- 
bre des  BeauoD^ArU  pour  1839-1840 ^  brocb. 
in-8*. 

Bronae.  H.  0,8lfi. 

Quart  <)o  nature. 

Sur  la  gaine,  à  ^uche  :  2.  Prix  d'enccuragt  de  sculp^ 
ture,  1805.  —  Evandre  pleure  sur  le  corps  de  Pal- 


(l)  J.-B.  Giraud,  d'Aix  ^p.  305  du  préseat  volume)  et  P.-F.-C.- Giraud, 


da^i«B. 
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las,  à  droite  ;  Prem*'  grand  prix  de  sculpture,  1806. 
Philoctète  dans  l'ile  de  Lemnos. 

(Don  de  MM.  Montenardde  Juvisy,  4881). 

2021.  Buste  de  Jean-Baptist^imon  Grillot  de  Pou- 
teniSy  amaleur  de  beaux-erta,  né  k  Paris  le  25 
juillet  1754  9  mort  le  24  novembre  4836. 

Bronze.  H.  0,835. 

Quart  de  nature. 

(Don  de  MM.  Montenard  de  Juvisy,  1881). 

Les  quatre  bronses  qui  précèdent  ont  été  oflforts  m  Mu- 
sée d'après  le  désir  exprimé,  dans  les  derniers  jours  ée  sa 
vie,  par  M.  Vatinelle  lui-même. 

OBJ£TS  DIVERS 

ANTiQmTft.  —  Poids»  p*  503. 

2022.  —  Trente  livres  (rrt^esft^,  9  kiL  820). 

Poida  réel  S  kil.  SOO.  SerpentiM. 

L'écart  du  poids  théorique  au  poids  réel  est  du  à  l'usure 
par  frottcmenl  qu'on  a  fait  subir  à  cet  objets  daus  sa  partie 
inférieure.  Un  autre  trigessis  îi  été  précédemment  décrit 
sous  le  nM705;  la  dilTérence  entre  les  deux  exemplaires 
consiste  en  ce  que  le  premier  est  de  forme  ovoïde  aplatie, 
tandis  que  celui-ci  est,  comme  la  plupart  des  poids  anli- 
q[ueSy  taillé  suivant  une  sphère  dont  on  a,  en  sens  opposé^ 
retranché  deux  c^ilottes.  On  remarque  deplusioi  une  cavité 
semblable  à  celles.qui  sont  pratiquées  sur  le  précédent 
poids.  Quelques  archéologues  ont  vu  seulement  dans  ces 
cavités  des  points  d'attache  d'anses  de  métal  aujourd'hui 
disparues. 

Les  poids  désignés  ci-dessus  par  les  n*'  1702,  1703, 
1704  et  1705  proviennent  de  la  donation  do  Bourguignon 
en  1860,  les  autres  appartiennent  au  fonds  Saint-Vincens; 
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uant  à  celui-ci  il  a  été  accjuis  par  le  Musée  en  1881,  11 
tait  conservé  précédemment  dans  un  jardin  situé  sur  la 
route  d'Italie. 

iniAmAHGB  BT  TIKPS  H0DBMB8. 

(48*  siècle). 

20S5.— •  Paire  de  c  boites  fortes  de  postillon,  à  contrefort 
et  à  bonnet,  X)  pourvues  suivant  l'usage  de  «  coussi- 
nets »  pour  soutenir  intérieurement  le  genou  et  de 
«  garnitures  »  qui  fixent  les  branches  des  éperons. 

Retrouvées  dans  l'hôlol  qu  avait  au  siècle  passé  habité  le 
duc  de  Villars.  dernier  gouverneur  de  Provence,  à  l'entrée 
du  cours  Mirabeau,  et  données  au  Musée  en  4884  par  le 
propriétaire  actuel  M.  Gautier. 
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N*  4-2,  p.  7.  —  Bas-relief  (égyptien)  d'aneien  style. 

Sainl-Vincens,  après  Millin,  en  a  aussi  parlé  dans  la  Des- 
erip.  des  aat.  d*Aix,  p.  46. 

46,  p.  17.  —  Tète  royale  (égyptienne). 
Voyez  aussi  MiUin,  Voyage,  t.  u,  p.  lit, 

N*  67,  p.  27,  —  Vase  funéraire. 
Même  indication. 

N*  93,  p.  38.  —  Cippe  pour  Alexandre  Sévère. 

Une  erreur  de  composition  a  fait  fij^urer  deux,  fois  anx  indi- 
cations bibliog.  p.  41,  le  nom  de  Faàretti  qui  la  seconde  fois 
est  incorrectement  écrit  Trabetii. 

96,  p.  48.  —  Cippe  de  Zéiioiiis. 
Ajoutes  aux  indications  bibliog  :  CoUigium,  p.  400,  n^  119. 

N*  98,  p.  50.  —  Stèle  de  Straouthos. 

Lisez  plus  exactement  ;  ha{a)c  fils  de  Straouthoi, 

N*  100,  p.  51.  —  Fragment. 
Usez  p.  61  :  il  (rata. 
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\0i,  [).  62.  —  Borne  du  démarcation,  etc. 

Indications  bibliog  :  voyes  aussi  daDS  Noùh  -LalawsUnf 
i'appeodice  Dunumt. 

N*  407,  p.  65.  —  Symphorus  et  Protis  à  Esculape. 

Mowatt  Bail.  ôpig.  p.  445. 

N-  109,  p.  68.  —  Slèle  d'Oaésimus. 
Lisez  P(uàC%u$)  Taliiuê  Onaimus, 

.V  444,  p.  71.  —  Inscription  à  trois  patrons,  eto. 

Ajoutes  ann  indications  biblioi{.  p*  '74.  la  mention  de  la 
Notice  de  Saint^Vineeng  «  Inscription  à  trois  patrons,  etc.  »  et 
lises  à  la  4'*  ligne  par  Ludus  ASliu$  Verus  César. 

N"  412,  p.  74.  —  Le  préleur  Sex,  Acutius  Aquila. 
Lisez  :  Sexêuê  ÀeuHuê  ÀguUa 

N*  444,  \».  77.  —  Stèle  de  GœUus  Florus. 

Lisez  :  Marcus  Caelius  Fhnis  et  Marcus  Caelius  Clmens. 

446,  p.  79.  —  L.  Allius  Veriiius. 

Lisez  :  Lwtuf  ÀlHui  Verinui  et  Vlatlia  MareMa^  fille  de 
Mareui,  an  lien  de  fille  de  Marcellos. 

Pithon  Curt  fait  mention  dans  son  Nobiliaire  du  Comtat 
Venaissin  U.  ii,  p.  399)  du  mariage  de  Tunr^  des  filles  du  pré- 
sident de  Peru-isis  avec  un  de  Glandèves.  vicornle  de  P.)urrié- 
res  ;  le  3^  é^n  dAî^ig  lé  au  revers  de  l'inscription  étant  <^cartelé 
aux  I  et  4  de  Glaridôves  et  aux  t  et  3  do  P^^russis.  il  est  de 
toute  évidence  que  ces  armes  se  rapportent  ;\  1 1  decendance  du 
savant  magistrat  dont  nous  avons  déjà  parlé  a  la  page  200.  Il 
est  p ir  c  >tH«^ipient  psrmis  d'au^jarer  qu^  rinscriplion  d'AUius 
Vennus  fit  partie  de  la  cjllec^ou  formée  à  Alx  par  le  Président 
de  Pôrossiâ. 
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N'  4  <  7,  p.  81,  —  Sex.  Calavius  Pasior. 

Soppiimes  les  f  ei  bilat  en  aoliol  pour  les  inseripCioiis  4td 
ei4l4. 


N*  419,  p.  83. 

Lisez  :  J  Caius  Geminiug  CemoTy  k  Luciui  G&niniui 
Meuius,  Marcui  Gcminiuê  Nasica,  à  leé  frére$. 

N"  423,  p.  87.  —  A.  Cornélius  Kanus. 

Lisez  :  À  Auiut{An\o)Cameliui  Kanui  fils  de  Mctreuê.W  est  dH 
an  fol.  IS6  da  inaoïiseril  de  Peiresc  désigné  à  l'iûdex  biblio- 
graphique ,  qae  eelie  pierre  fat  découverte  «  près  d'ans 
église  et  paroisse  ancienne  appelée  St-Genëse  »  (Saint-GenisB 
de  Loudaii,  daos  le  Gard).Le  texte  de  Comelim  Missofi  signa- 
lé dans  le  même  article  avait,  d'après  le  môme  mannscrit,  la 
même  origine  à  laqnelle  se  rattache  également  nne  lioisîène 
inscription  consenrée  an  moseam  Calvet  d'Avignoo. 

N*  424,  p.  87  et  88.  —  Firma  etc. 
Lises  :  A  Mareug  CmnnMm  ÀfuU<m. 

V  425,  p  88.  —  Pompeia. 

Lisez  :  i'on^ta  (fille  ?)  de  Con^pUf  pour  eUe  ei  pour 
PieriS' 

126,  p.  89.  —  T.  Julius  Nataliselc. 

Lisez  :  À  Caius  Juliui  À  ÂvUuê  lik  de  Ltêduê  

Jîitis  JuUui  NataUê. 

134,  p.  97.  —  Stèle  de  Marcellinus. 

Elle  est  an  don  de  MM.  Magnan  Hait  ?ers  4840  et  non  de 
M.  Sallier,  ainsi  qoe  noas  Ymm  dit  par  enenr. 

N*  436,  p.  404.  —  Gippe  de  L.  Fanius  Horus. 

Lisez  :  Fœnia  Nice  affranchie  de  Luciuêafail  ce  tombeaa 
à  Luciui  Fœniui  Horue,  etc. 
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.V  138,  p.  102,  —  139,  p.  «03,  —  UO,  p.  103  el  104, 
— 143,  p.  105. 

Sopprimez  les  (?)• 

N*  450,  p.  409.  —  Inconnu. 

Bas-relief  r^remment  reproduit  dans  l'ouvrage  de  U.Edmond 
Le  Blanc  o  Elude  sur  les  sarcophages  d'Arles  p.  î6  (Voir 
l'Index  bibliog.V  n  On  trouve,  dit  l'auteur,  sur  les  iiionu- 
inents  des  fidèles  des  personnages  tenant,  ainsi  que  nous  1^ 
voyons  ici,  une  colombe  qui  becqaete  des  raisins.  » 

N«  454,  p.  444.  —  Adjutor. 

De  HaiUe,  Uisloire  d'Aix,  à  ajouter  aux  indic.  bibliog 
p.1  15. 

N*  457,  p.  448,  —  Gommunîs. 

Une  erreur  typographique  a  regrettablement  dénaturé  l'in- 
terprétation de  ce  texte.  Il  faut  y  lire  «  Aux  Dieux  Mânes, 
Scanniana  /Ei^odia  a  fait  ce  moDumeni  à  Communis  son 
coaffranchi  bien  méritant, 

N*  464,  p.  449.  —  Tatania  Pàcata. 

Lisez  ;  filk  de  Caius  et  supprimez  le  ? 

N**463,  463,  464,  p.  434  à  423. 

Ajoutez  aux  iadicatioos  biliog.  :  Millin,  Voyage,  t.  ii,  p. 
a07. 

N«  468,  p.  426. 

(Test  c  Tan  707  de  Rome  »  qu'il  bat  lire  vers  le  milieu  de  la 
page. 

N'  470,  p.  128.  ^  Empreinte  d'un  sceau. 

A  la  première  ligne,  lisez  :  Chmbm  au  lieu  de  CresseoUs,  e( 
traduisez  :  Owrage  de  paierie  exécuté  par  Cretinm  Lveiia 
ete.  Ajoutez  aussi  a  la  demiéce  ligne  la  conjonction  el  entre  les 
mots  Pœtinus  et  Apronianns. 

N'  494,  p.  442.  —  Inscription  commémorative,  elc. 

Interprétez  les  sigles  P.  P.  par  les  mots  palris  popuU  c  pére 
du  peuple.  » 
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207,  |).         — Caillou  aliihabctique. 

Les  caractères  <;r.ués  sur  ce  caillou  sont  ceux  d'un  alphabet 
hébreu.  On  veut  bien  nous  communiquer  qu'Abraham  dft  Bal- 
aiis,  en  reproduisant  cet  alphabet  dans  une  erammaire  hébraï- 
que imprimée  k  Venise  en  4523,  observd  qa'il  Ta  racoeilU  daos 
m  «  trôs  anciea  livre.  « 

p.  484.  —  Torse  viril. 

MilUn,  (Voir  Voyage,  t*  ii,  p.  33t)  crayaît  y  voir  le  resta 
d'une  statue  de  Paone  on  de  Baoebas  jeaoe.  H-elttrine  qu'il  a 
été  Iroavé  à  Saloo. 

N*  276,  p.  184.  —  Enseigne  de  vétérinaire. 

Ajoutez  aux  indicatioDft  bibliographiques  ;  Daremèerg,  p. 
434,  %  472. 

28 j,  p.  189.  —  Bas-rélief  phallique. 

Est  également  gravé  en  marge  de  la  carte  de  Provence  de 
Devoux, 

N*"  305,  306,  307,  p.  206  à  m.  —  Bas-relief  gauloie. 

Ckarum,  Voyageurs,  etc.  1. 1.  p.  207.  fîg.  de  Tune  des  trois 
pierres.  A  ajouter  aux  indic.  bibliog. 

iV  608,  p.  i80.  . 

Lises  :  Don  de  M»«  de  Bourguignon  de  Fabr^goules,  4863. 

.  N*  639,  p.  287.  —  Mausolée  du  marquis  d'Argens. 

Ajoutez  aux  indic.  bibliog.  p.  289  :  Âlmanach  hiUoriguc* 
etc.  4177,  p.  1248  «  Description  du  Mausolée,  etc.  » 

742,  p.  ai8. 

Ajoutez  '  aux  renseignements  biographiques  concernant  la 
statuaire  Roubaud  atné  :  né  à  Cerdon  (Aif^  (e  tjMVW  46X4, 
mort  à  Lyim  (s  43  décemère  4676. 
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N*  720,  p.  3!20.  —  MédaiUon  de  René. 

Ajoalez  anx  indications  bibliog.  Hucher^  p.  43.  photog.  * 
Vaiikr,  p.  49.  pl.  II.  -  M  Lecoy  de  la  Marche  (Le  roi  René  etc. 
Paris,  IHdot.  1875,  t.  ii,  p.  425)  semblant,  ainsi  que  M*  Hacher 
Ini-méme,  ignorer  Texistenee  dn  médaillon  do  Hnsée  d'Aix.  en 
cite  senlemenl  nn  moulage  en  métal  qfû  appartient  à  la  biblio* 
tbéqoe  nationale. 

On  doit  aossi  ajonter  à  la  nomeDClatnrs  des  anciens  portraits  de 
René  (Voir  p.  Bit.  note)  une  ancienne  peietare  du  Mnsée  de 
Versailles,  n«  4777,  qui  provient  peat-ôire  de  la  collection 
Révoil.  £110  représente  le  prince  en  baste  et  a  été  gravée  par 
Weber  pour  le  magnifique  recueil  de  ce  Musée.  Son  pendant, 
no  1778,  ne  figure  pas,  ainsi  que  le  vent  le  texte  de  ronvrage, 
Isabelle  de  Lorraine,  mais  bien  Jeanne  de  Laval,  Nous  igno- 
rons quel  a  été  le  sort  d'un  autre  portrait  de  René,  conservé 
jadis  aux  Carmélites  d*Aix;  Coelemans  en  a  laissé  nne  assez 
bonne  estampe  qui  nous  est  connue  en  deux  états. 

On  dit  enfin  que  c'est  dans  des  manuscrits  qui  se  trouvent  k 
Naples  qu'on  voit  les  pins  pariiaites  images  du  monarque 
proven^^l 

N«  756,  p.  331.  —  Slaliio  d'enfant  nu. 

Lisez  :  Don  de  M<^  de  lk>urgaigaon  de  Fabregoules,  4863. 

N"  780  à  785,  p.  336.  —  Chœur  de  chanteurs. 

Lisez  :  suite  en  marbre,  et  plos  loin  :  Mnsée  national  du 
BaiKello. 

iV  807,  p.  338.  —  Montant,  etc. 

Dn  monument  fbnéraire  dn  cbantre  de  Lansteyn,  par  EMmBiG 
ScBiLUNck  (..4..)  marbre  blanc»  encadrement  noir. 

Paris.  —  Musée  du  Louvre. 

'  N«  848,  p.  344.  —  Moule. 

Ajoutez  au  bas  de  la  page  342  :  Millin,  Voyage,  t.  ii,  p.  226. 
(Fonds  Saint-Vincens,  4821). 

N*"  965,  p.  374 .  —  Manche  de  scapbiom. 
Lisez  Panérotis. 
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N**  4580  Cl  1586,  p,  476.  —  Poids,  elc. 

De  récentes  observations  ont  démontré  que  certains  pro- 
duits de  terre  cnite  analogues  k  ceux  qui  sont  ici  décrits  de- 
vaient être  considérés  comnne  une  figure  des  pains  qa*OQ  flfltar* 
mait  dans  les  Umbeaiu  parmi  les  aûoieiits  faitôbres. 

1659,  p.  496.  —  L'Adoration  dos  Magos. 
AjoaUi  :  Donation  de  Boargalgnon,  1860. 

18t1,  p.  535.  —  Jean  de  Malheroo. 

Le  Musée  de  la  Renaissance  au  Louvre  possède  an  surmoa- 
lage  en  bronze  de  ce  médaillon,  il  est  garni  d'one  beltôie  et  ii 
provient  de  la  donation  Saavageot. 


Stark  (V.  Index  bibliog.)  mentiouDe  particulièremeiu, 
dans  sa  description  du  Musée  d'Aix,  p.  587  a  590,  les  ol>- 
jets  portant  les  numéros  96,  409,  440,  240,  244, 
224,  225,  235,  245,  246.  266,  267,  270,  288,  297,  298, 
305  à  307,  377,  394,  596,  646,  650,  870,  894,  959, 
4053,  4081,  1152,  1503,  1528,  4529,  4588  et  4755. 


Page  4  4^  n*  8,  lisez  ;  d  une  stèle. 

Page  15,  ligne  24  «  libérateur  »,  lises  :  libaieur. 

Page  69,  ligne  13,  lisez  Ernaginum, 

Page  70,  ligne  6.  Usez  :  a  curatori.  » 

Page  429,  ligne  18,  lisez  :  lierre. 

Page  444,  ligne  40,  lisez  :  que,  au  lieu  de  qui  ' 

Page  4i8,  ligne  29,  lisez  ;  velours. 
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Page  159.  ligne     lisez  ;  £.  Matz. 

Page  194,  ligne  19,  lisez  :  Dessiné  réconimenl  par 
M.  £.  £icbldr,  graveur  de  l'institut  archéologique  de 
Rome. 

Page  200,  ligne  1 5,  lisez  :  de  Penissis. 

Page       ligne  3i,  lisez  :  1842. 

Page  234,  dernière  ligne,  lisez  :  de  senlimenl. 

Page  252,  ligne  3,  lisez  :  garni. 

Page  259,  ligne  a4|  lisez  :  AppoUonios. 

Page  290,  ligne  10^  lisez  :  de  au  lieu  de  et. 

Pase  309,  li^ne  26,  «  Tune  des  plus  illustres  s,  lisez  : 
l'on  des  plus  illustres. 

Page  362,  ligne  10,  lisez  :  Galeria. 

Page  402.  nM435,  lisez  ;  £pée  à  coulisse. 

Page  405,  ligne  10,  lisez  :  maroquin. 

Page  416,  ligne  10,   lisez  :  certaines  d'entre  elles. 

N*M489, 4244,  4268,  lisez  :  OEnochoé  trilobée. 

Page  432,  ligne  20,  lisez  :  jointe. 

Page  â44^  ligne  48,  lisez  :  a  lait. 

N"  1821,  1863.  1867,  1880.  lisez  :  bustes  conjugués 

Page  592,  ligne  40,  lisez  mausolée. 
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